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Le chanoine Victor BARBIER. 


Le Comité des Analectes pour servir à F histoire 
ecclésiastique de la Belgique vient de perdre un de 
ses membres les plus actifs, le chanoine Barbier 
qui, malgré son âge déjà avancé, avait gardé une 
activité toute juvénile. Nous nous plaisions à 
espérer que pendant un certain temps encore, il 
aurait pu se dévouer à notre Recueil et jouir de la 
grande considération de nos lecteurs. L’impi¬ 
toyable mort a déçu nos espérances. 

Cette perte a provoqué parmi nous de profonds 
et vifs regrets. Nous tenons à rendre un hom¬ 
mage ému à la mémoire d’Alexandre-Victor-An- 
toine Barbier, chanoine honoraire de la cathédrale 
de Namur, président diocésain des œuvres de la 
Propagation de la Foi et de la Sainte Enfance, 
membre correspondant de l’académie royale d’ar¬ 
chéologie de Belgique, membre de la société 
d’archéologie de Namur, chevalier de l’ordre de 
Léopold, décédé à Namur le i 3 avril 1910. 

* 

¥ * 

Barbier appartenait à une de ces bonnes familles 
qui s’imposent par l’intégrité de la vie chrétienne 
et qui donnent tant de prêtres à l’Eglise. Né à 
Namur le 8 novembre i 83 i, il commença ses 
études au pensionnat Saint-Berthuin à Malonne, 
dont il tut un des premiers élèves, comme il aimait 
à le rappeler lui-même. Entré ensuite au collège 
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Notre-Dame de la Paix de sa ville natale, il y fit 
d’abord ses humanités, puis la philosophie. Il y 
remporta de brillants succès, grâce à son amour 
pour le travail. Se sentant appelé à la vie sacer¬ 
dotale, il se présenta au Séminaire, où il fit reçu 
en i 852 . Ses supérieurs l’envoyèrent, après deux 
ans de théologie à l’Université catholique de Lou¬ 
vain, où il prit son inscription le 7 octobre 1854. 
Ici, comme au Séminaire, son bon cœur lui fit 
gagner bientôt l’estime de ses condisciples. Il fut 
ordonné prêtre le 22 décembre 1 855 . 

Après deux années d’études universitaires, le 
jeune prêtre fut nommé d’abord professeur au 
Petit Séminaire de Florefle puis vicaire à Ciney. 
Une surdité incompatible avec l’exercice de ses 
fonctions, l’obligea à y renoncer. Il prit alors sa 
retraite et se fixa à Namur chez son frère Marie- 
Augustin-Joseph Barbier, dont il partagea bientôt- 
les travaux. 

Comme historiens l’activité des deux frères se 
porta à scruter les archives et à mettre à jour des 
documents concernant les anciens établissements 
religieux de la ville et de la province de Namur. 
Joseph Barbier publia, en outre, des vies ou des 
légendes de plusieurs saints belges. Dès la fon¬ 
dation de notre Recueil ce dernier communiqua 
un grand nombre de documents. Sa collaboration 
lui ouvrit bientôt l’accès de la direction à laquelle 
il fut admis à la séance du Comité du 22 no¬ 
vembre 1869. Il continua d’en taire partie jusqu’à 
sa mort (1). En 1884 Victor Barbier recueillit la 

( 1 ) Cf. Notice sur la vie et les travaux du chanoine Joseph Barbier 
dans les Analectes , XIX (i883), pp. 216 svv. 
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succession de son frère décédé le 24 septembre 1 883 . 
Dès lors lui aussi collabora activement aux Ana- 
lectes et les dirigea avec le chanoine Reusens. En 
1904 la mort nous ravit ce dernier (1) et le chanoine 
Barbier qui avait alors près de 74 ans ne désirait 
pas assumer à lui seul la direction du Recueil. 
Un nouveau comité fut donc formé. 

Parmi ses travaux parus dans ces derniers temps 
dans les Analectes on peut citer comme dés mo¬ 
dèles de publication de textes : YObituaite du cha¬ 
pitre de Saint-Pierre au château de Namur , YObi- 
tuaire de F abbaye d A rgenton de l'Ordre de Citeaux 
et YObituaire de F abbaye de Moulins. Tous les trois 
sont édités avec une exactitude et une minutie 
vraiment dignes d’éloges. Ils témoignent des con¬ 
naissances étendues que Barbier possédait de 
Namur et du Namurois. Les notes nombreuses et 
étendues renferment des renseignements précieux 
relatifs aux personnages, aux familles et aux parti¬ 
cularités topographiques. 

Il est aussi l’auteur de plusieurs ouvrages con¬ 
cernant les institutions religieuses de la province 
de Namur. Il publia en collaboration avec son 
frère Joseph l’histoire de l’abbaye de FlorefFe de 
l’ordre de Prémontré dont il donna, en 1892, une 
nouvelle édition remaniée et complétée grâce à la 
découverte de.nombreux documents et d’un riche 
cartulaire du xi 11 e siècle. 

L’abbaye de la Paix-Notre-Dame à Namur, 
occupée jadis par des Bénédictines et aujourd’hui 


( 1 ) Cf. Notice sur la vie et les œuvres du chanoine E. H J. Reusens 
dans les Analectes , XXX, pp. m «vv. 
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par les Pères de la Compagnie de Jésus lui est 
redevable d’une histoire très détaillée. 

Il releva de l’oubli le monastère de Géronsart 
de l’ordre des chanoines réguliers de Saint-Augustin 
dont quelques chartes seulement avaient été pu¬ 
bliées au xvm e siècle. En appendice il édita cent 
quarante-six actes dont cent vingt-quatre du XII e 
et xm e siècles tous fort intéressants au point de vue 
historique, linguistique, juridique et toponymique. 
Plusieurs sont rédigés en langue romane. 

Le chapitre de Sclayn, que nous connaissions à 
peine par une page remplie d’inexactitudes de 
Galliot, trouva son historien en Victor Barbier. 
Grâce à ses patientes investigations àux archives, 
il parvint à lui consacrer une étude approfondie. 

L’affection qu’il porta aux Dominicains le décida 
à rechercher les documents concernant leur cou¬ 
vent de Namur. En 189g, il publia l’histoire de 
cette maison en se basant sur une chronique du 
XVII e siècle, complétée à l’aide des actes du cou¬ 
vent et de pièces officielles conservées aux Archives 
du royaume et de la ville de Namur. Les notices 
que contient ce travail méritent d’être signalées et 
sont d’une grande utilité pour l’histoire littéraire 
de l’ordre de Saint-Dominique. 

Voulant offrir un témoignage de sa reconnais¬ 
sance aux Frères des Écoles chrétiennes, qui 
dirigèrent ses premières études, Barbier écrivit 
l’histoire de labbaye.de Malonne de l’ordre des 
chanoines réguliers de Saint-Augustin. C’est dans 
cette abbaye que les Frères se dépensent aujour¬ 
d’hui à l’instruction de la jeunesse. 

Dans son histoire du chapitre cathédral de Na- 
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mur depuis le concordat de 1801, il étudie spécia¬ 
lement l’organisation de l’institution actuelle qu’il 
fait suivre de notices biographiques très exactes et 
très complètes sur les chanoines titulaires et hono¬ 
raires. Il les classe par ordre de prébendes pour 
les premiers, par ordre de nomination pour les 
seconds. 

Toutes ces publications font preuve de grande 
érudition. Barbier puise ses renseignements à des 
sources authentiques et contemporaines. Il n’avance 
rien sans l’avoir soigneusement contrôlé et prouvé. 
Aussi pour permettre le lecteur de vérifier ses 
affirmations il publie toutes les pièces justificatives. 


♦ ♦ 

A d’autres titres encore, Barbier a droit à la 
reconnaissance des historiens, 

En 1844 il eut la bonne fortune de mettre la 
main sur des méreaux du chapitre de la collégiale 
de Florennes, dont l’existence n’était connue que 
par un passage des statuts (1). 

La Société d’archéologie de Namur, dont il fut 
élu membre effectif en 1877, doit à la famille 
Barbier plusieurs objets qui figurent au musée. 

L’académie d’archéologie de Belgique voulant 
reconnaître ses mérites lui conféra, en 1889, le 
titre de membre correspondant, l’évêque de Na¬ 
mur, Mgr Belin, l’éleva à la dignité de chanoine 
honoraire de la cathédrale le 22 mai 1887 et le roi 
Léopold II le nomma chevalier de son ordre 
en 1906. 


(1) Cf. Annales de la société archéologique de Namur, XV (t88i), 
pp. 341 svv. 
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* ♦ 

Lactivitc de Barbier qui ne s’est pas démentie un 
seul instant ne devait s’éteindre qu’avec son dernier 
souffle. Jusqu’à sa dernière heure il a fouillé les 
archives. Au mois de février dernier il nous en¬ 
voya le manuscrit de l’article intitulé : Un testa¬ 
ment ttamurois, publié dans cette livraison. Il y a 
quelques jours à peine il nous demanda de lui 
donner les épreuves, mais la mort avait fait son 
œuvre avant que ces épreuves purent lui être sou¬ 
mises. Une main amie s’est prêtée à les reviser. 

Il préparait pour notre Revue l’inventaire ana- 
lytiquedes chartesde l’abbaye de Grandpré. Hélas, 
il n’a pas eu le bonheur d’achever ce travail. 


« Le bon chanoine Barbier, dit un journal local, 
jouissait du respect et des sympathies de tous ceux 
qui le connaissaient. On admirait cette âme can¬ 
dide et délicate jusqu’au scrupule, ce caractère 
ouvert, sensible, affectueux, obligeant; cette intel¬ 
ligence et cette activité qui produisaient tant d’œu¬ 
vres savantes et que la vieillesse n’avait aucune¬ 
ment affaiblies. 

» Ce qui le guida dans ses travaux, c’est un 
amour sincère de la Sainte Eglise. 11 la servit par 
sa vie exemplaire. 11 montra comment la foi peut 
s’unir intimement à la science et comment la piété 
la plus attentive et la plus fervente peut s’allier au 
travail le plus aride et le plus assidu. 

» Son existence fut toute de labeur, de pureté, 
de bonté. Il trouvait son repos dans la prière. » 
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ETAT BENEFICIAI, DE LA FLANDRE ET DU TOURNAISIS 

AU TEMPS DE PHILIPPE LE BON 

(1455) 

PAR 

Joseph WARICHEZ 

' Archiviste de la Cathédrale et de l'Évêché de Tournai. 

(Suite.) 


II. 

DÉCANAT DE GAND (1). 

Reportatum per me Petrum Juvenis (*), decnnatus christia- 
nitatis gandensis , de beneficiis officiis et aliis ministeriis eccle- 
siasticis infra limites dicti decanatus consistentibus , ac valoribus 
et nominibus possessorum eorumdem , de mandato Reverendis- 
simi Domini mei Tornacensis Episcopi, recollectum et exliibitum 
anno MCCCCLV 0 mense augusli. 

In ecclesia sancti Johannis gandensis ( 3 }. 

Très curati, magister Jacobus decani, taxatus 
dominus Johannes Dullaert, taxatus 
magister Petrus Juvenis, taxatus 

% 

CAPELLANI IBIDEM DE QUORUM TAXA NON CONSTAT. 

Primo rétro majus allare, dominus Pillardi, valor in loco 

xiii 1 . vu s. p. 11 capon. 

dominus Livinus de Lapide, valor in loco xv 1 . p. 

dominus Henricus Boliaert, valor in loco xiii 1 1111 s. p. 

(1) Le décanat-de Gand avec celui de Waes, Roulers et Audenarde 
formait autrefois l'archidiaconé de Gand , qui constitua, dans ses grandes 
lignes, le nouvel évêché de Gand après 1559. 

(2) Petrus Juvenis , curé de S. Jean à Gand, avait remplacé comme 
doyen de chrétienté Jacobus Decani en 1453; il eut lui-même pour 
successeur dans celte charge Thomas Lynen en 1461. 

(3) A la collation, d’abord de l’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin, 
et puis du prévôt et du chapitre de Saint-Bavon. Cette église devint, 
lors de l’érection des nouveaux évêchés, la cathédrale de Saint-Bavon, 

1 


LXX I. 
LXX I. 
LXX I. 
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Ad altare sancti Seriacii, magister Anthonius Mauret (i). valor 
in loco circa xliiii I. p. 

dominus Johannes vanden Voerde (j).... 
dominus Nicolaus Danins, valor in loco xiii 1. xi s. n capon. 
Nicolaus de Bethunia ( 3 ), valor in loco circa xxxii I. p. 

Johannes Blanckaert, moralur Tornaci et nichil reportavit. 


Ad altare sancte Christine, dominus Judocus Brocke, lalor in 
loco xvi 1 . xiii s. p. 

magister Herstinus Ghiselins, valor in loco circa * xv I. p. 

Oliverus de Smiîere, filius Jacobi, valor in loco circa 

xuii I. vi s. p. 


Ad altare sancti Livini, Philippus Haveriel, valor in loco 


circa xxxvi I. p. 

.des Prez, valor in loco xv 1. p. 

magister Henricus Cesaris, valor in loco circa xl 1 . p. 

dominus Rogerus vanden Buelke ( 4 ) valor in loco xv 1. p. 

Thomas de Lissuc, valor in loco xxxii 1. p. 

Johannes Raed, valor in loco xvm 1. p. 

dominus Petrus Clerici, valor in loco circa xxvm I. p. 

dominus Balduinus Diericx, valor in loco xvi I. p. 


Ad altare Marie Magdalensis, Jacobus de Huland, nescitur 
ubi sint fructus. 


Ad altare sancte Katherine, magister Nicasius Mayaert, valor 
in loco xiiii 1. p. 

dominus Rasso vander Borch, valor in loco xv I. xvi s. p. 
Petrus Vos (s), nichil, quia omnia bona deperdita sunt. 

Ad altare sancti Nicolai, magister Petrus Maselerii, valor 

in loco circa xxviii I. p. 

magister Radulphus de sancto Paulo, valor in loco circa 

xxxvi 1. p. 

magister Johannes de Zwevezeele valor in loco circa xxii 1 . p. 

magister Petrus de Hamello valor in loco circa xxx 1. p. 


(1) Maure , dans les Comptes; non résident en vertu d’une licence 
épiscopale. 

(2) de Voorde, dans les Comptes. 

(3) Dispensé de la résidence par le doyen et le chapitre de Tournai. 

(4) vanden Bulke, dans les Comptes. 

(3) Étudiant à Louvain. 
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Ad altare sanctorum Pétri et Pauli, magister Laurencius 


Stephani, valor in loco. 

Hector Clerici, filius Egidii (i),.valor in loco circa xxxv 1. p. 

dorainus Gerulphus Cornelii, valor in loco x 1. p. 

dominus Livinus de Lapide, valor in loco circa xv 1. p. 

dorainus Johannes Bonne, valor in loco xv 1. p. 

Augustinus Ketelboetere ( 2 ), valor in loco xvn 1. p. 


Ad altare sancti Auberti, dominus Johannes de Roka, valor 
in loco xiui 1. x s. x capon. 

dominus Johannes Blanckaert, nichil valet quia fructus alienati 
sunt. 

Ad altare sancti Germani, magister Robertus Quide, valor 
in loco ' xuii 1. x s. p. 

Ad altare sancti Judoci, dominus Simon Commere, valor 
in loco xv 1. v s. vi capon. 

Ad altare sancti Danielis, dominus Balduinus Scoesene (3), 
valor in loco xix 1 . xiii s. vi d. xxxv capon. 

Ad altare sancti Johannis Baptiste, dominus Henricus Ne- 


megheer (4), valor in loco xv 1 . p. 

dominus Johannes Ganevelt, valor in loco xv 1. p. 

dominus Galterus Alaerts (s), valor in loco xv I. p. 

dominus Johannes Alaerts, valor in loco xv 1. p. 


Ad altare sancti Blasii, Johannes Silvestri, valor in loco 

Lun 1. p. 

dominus Johannes Flennoots, castralis, valor in loco xxmi 1. p. 
dominus Egidius de Wisseghem, valor in loco xv s. p. 

Ad altare sancti Georgii, Nicolaus Danckaerl (6), valor in loco 

xv s. p. 

Ad altare sancte Agathe, dominus Johannes Marteleere (7), 
in missis, valor in loco l 1 . p. 

magister Johannes de Lins valor in loco. 

(1) Filius Egidii Clerici, causidici ville Gandensis , ajoutent les 
Comptes. 

(2) de Ketelboetere , d’après les Comptes. 

(3) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(4) Neemgheer, dans les Comptes. 

(3) Gauterus Alaert, ibidem. 

(6) Danckert, étudiant à Paris, ibidem . 

(7) Martelare, ibidem. 
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Ad altare sancli Martini, dominus Johannes van Buten, valor 
in loco xviii 1. p. 

Ad altare sancte Crueis. neseitur possessor, dudum vero 
dominus Johannes de Robertmasure xvi I. p. 

magister Simon Dodonis (i), valor in loco circa xxi I. p. 
Johannes de Atrio, valor in loco xi I. xxxv capon. 

Ad altare beate Marie in bodio, dominus Petrus vander Hellen, 
valor in loco circa vu I. p. 

Matheus Thevelin, clericus magistri Guidonis Poullain, cano- 
nici insulensis mi I. p. 

Ad altare sancti Jacobi, nepos domini Cancellarii tomacensis, 
valor in loco circa xvii I. p. 

Ad altare beate Marie in cripta, magister Ricarius de Bu- 
touille, valor in loco xxv I. p. 

magister Petrus Juvenis senior, valor in loco circa xxiiii I. p. 
magister Richardus (*) de Munte, valor in loco cum onere dua- 
rum vel trium missarum quarum una in cantu, circa xl 1 . p. 
dominus Michael Poppe, valor in loco cum onere duarum pri- 


marum missarum stalutis diebus circa xxu 1. p. 

Johannes Baert (3), valor in loco cum onere duarum primarum 
missarum, et vix valet servicium, circa xu I. p. 

dominus Livinus de Pape, valor in loco xv I. p. 

Isti non habent distinctum altare : Sudwalus de Dunio (*),. 
valor in loco xviii I. p. 

magister Johannes de Hoya, castralis, valor in loco xviii I. p. 

Custodes magister Johannes Sersariders, superior custos, 
valor in portatis xlii I. p. 

Guido Bochardi, inferior custos, valor in portatis xxiiii 1. p. 


Scolasticus, magister Andréas de Duaco, valor in portatis 

lx 1. p. 

• 

(1) Simon Dodonis alias de Slusa, dans les Comptes; dispensé de la 
résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(2) Ritsardus, dans les Comptes. 

(3) Baes, ibidem. 

(4) Oodbaldus de Dunio, servitor domini Abbatis Sancti Pétri, 
ajoutent les Comptes. 
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[SERYICIA AD NUTUM REVOCABILIA.] 

Item sunt in eadem ecclesia sancti Johannis diversa servicia 
ad nutum revocabilia, quorum aliqua solvuntur manualiter per 
magistros fabrice, aliqua per magistros mense pauperum, 
aliqua per confraternitatem beate Marie, et aliqua per recep- 
torem colidianarum dislributionum; que quidem servicia ut plu- 
rimum non sunt nisi precium sanguinis, nec sunt fundata aliter 
seu dotata, et de istis non est michi reportata declaratio, quare 
hic nichil de illis habetur. 


[infra methas ejusdem parochik.] 

In capella sancte Katherine supra Hoyam sunt duo capellani, 
dominus Egidius Wallaert, valor in loco circa xim I. p. 

dominus Livinus de Ympe, valor in loco xv 1. vm s. p. 

In domo texlorum, Johannes de Marteleere, filius (ierardi, 
valor in loco xv I. p. 

Item domus fratrum sancti Iheronimi, sita in dicta parochia, 
in vico diclo de Nederschelslrale, habet modica bona hereditaria, 
ymo quasi nul la, sed vivunt ipsi fratres de laboribus manuum, 
scribendo, libros ligando; et habent etiani aliquas celebrare 
(inissas) in parochiali ecclesia sancti Johannis, videlicet ad 
presens.duas cotidianas vel circa, a nonnullis personis ad eorum 
beneplacitum. 

Item est domus sorornm tertii Ordinis prope ecclesiam sancti 
Johannis, que mendicant. 

Item curtis beghinarum de Hoya habet ad presens in bonis 
communibus circa lxiiii I. gr., super quibus habet supportare 
onera multa usque ad summam c I. gr., et est ipsa curtis in 
arriragiis propler guerras, nec consuevit aliquid solvere in 
decimis, cum locus ille non sunt alicujus religionis et cogetur 
eadem curtis sicut reportavit Magistra vendere rcdditus vitales. 
— Item in eadem curte consueverunt esse très vel iiu or presbiteri 
mercenarii, inibi officiantes divina, quibus perbeghinas solvitur 
manualiter, et precium sanguinis est. Suntque ad presens très 
officiantes videlicet magjster Egidius Reyns, dominus Livinus 
vander Heyden ac dominus...., quorum quilibet lucratur annua- 
lim in toto circa vi 1. gr. fac. lxxii 1. p. 
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In ecdesia sancti Michaelis (i). 


Sunt v curati, magister Andréas de Ligno (s), taxatus 
magister Johannes Dodonis, alias de Slusa (s), laxatus 
magister Gislenus de Steenburch ( 4 ), taxatus 
magister Johannes Moraen ( 3 ), laxatus 
dominus Georgius Daens (<•■), laxatus 


lxx.K 
xxxv I. 
xxxv 1 . 
xxxv 1 . 
xxxv 1 . 


PAPELLANl IBIDEM DE QUORUM TAXA NON CONSTAT. 


Et primo rétro majus altare, dominus Egidius de Hamme,. 
prime misse, valor in loco xvii I. p. 

dominus Johannes de Honnere, prime misse, valor in loco 

xx I. p. 


Ad altare beate Marie, dominus Petrus de Vos (7), valor in 
loco circa xim 1 . p. 

dominus Johannes Beuvst. valor in loco circa xv I, p. 

dominus Willelmus de Wonterghem, valor in loco circa 

xxvii I. p. 


Ad altare sancti Juliani, dominus Johannes de Bue, valor in 


loco circa xx I. p. 

Ad altare sancte Crucis, dominus Judocus Capeel, valor in 
loco circa m 1 . p. 

dominus Joannes Flennoets (s), valor in loco circa xmi 1. p* 

dominus Simon Adaems, valor in loco circa nu 1. p. 

dominus Livinus de Steenbeke, valor in loco circa xii 1. p. 

Adrianus Mulaert, valor in loco xii 1. p. 

dominus Johannes Jakemins (9), valor in loco circa x I. p. 
magister Anthonius de Zwavenarde, in loco circa xm 1. 


(1) Patron-collateur : d’abord l’abbé de Saint-Bavon, et puis l’abbé 
de Saint-Pierre au Mont-Blandin, à Gand. 

(2) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(3) Item. 

(4) Ghislenus de Estemburch, diacre et étudiant à Paris. 

(3) Non résident à cause d’un conflit concernant son bénéfice. 

(6) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(7) Étudiant à Louvain. 

(8) Flennoots dans les Comptes. 

(9) Jaquemyns, ibidem. 
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Ad altare sancti Michaelis, dominus Johannes Pétri, valor 
in loco circa xix 1. 

magister Ludovicus Scaunlieghe, parisiensis, valor in loco 
circa xim 1. 

Thomas Linen, valor in loco xxxv 1. 


Ad altare Magdalene, dominus Matheus de 
loco circa 

magister Egidius Reyns, valor in loco circa 
dominas Symon Commere, valor in loco 
magister Johannes Wyts (i), valor in loco 


Leene, valor in 
xii 1 . x s. p. 

xvii I. p. 
xv I. vu s. p. 
xx 1. p. 


Ad altare sancti Egidii, magister Johannes Annoens(*), valor 


in loco circa xxx 1. p. 

Ad altare Andree et Bartholomei, Johannes vanden Boe- 
gaerde, valor in loco xx I. p. 

Johannes de Monte, valor in loco circa xmii I. p. 

dominus Livinus de Lapide, valor in loco xvi I. x s. 

dominus Paulus Annaert, valor in loco xm I. x s. 


Ad altare sancte Anne, magister Nicolaus Calculi (s), valor in 
in loco circa xxxvi I. 


Ad altare sancti Nicasii, dominus Petrus vander llaghe, valor 


in loco circa xiii 1 . 

dominus Johannes Ghiselins, valor in loco xxx 1. p. 

Ad altare sancti Spiritus, Paulus Beye, Cameraci residens, 
non reportavit nec habet procuratorem in loco beneficii, debet 
valere circa xl 1 . p. 

Ad altare sancte Katherine, Petrus Bonne, valor in loco 
circa xx 1. p. 

dominus Johannes Zadeleere, valor in loco circa xvi I. p. 

dominus Michael Poppe, valor in loco xvm 1. p. 

magister Andréas de Porta, valor in loco xvm I. p. 


Ad altare sancti Anthonii, servicium quoddam perpetuum, 
cujus possessor est.cum onere magno, et valet in loco circa 

XL1II 1. p. 


(1) Chanoine de Saint-Donatien à Bruges et dispensé de la résidence 
par le doyen et le chapitre de Saint-Donatien. 

(2) Johannes de Mélina alias Hannoen, étudiant à Paris. 

(3) Chanoine du chapitre de Saint-Pierre à Lille et dispensé de la 
résidence par le doyen et le chapitre de cette ville. 
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Ad altare sancti Egidii, scrvicium quoddam perpetuura unius 
misse, cujus possessor est dominus Symon Adaems, et valet in 
loco ci rca xvm 1. p. 

Custos sancti Micliaelis, Tlieodericus de Ketlmllc, valor in 

portatif 1111 ** vi I. p. 

In ecclcsie de Eckerghem duo capellani. dominus Johannes 
Martelecre, valor in loco xxn I. p. 

magister Egidius de Hella, valor in loco xxvm 1. p. 

Custos de Eckerghem, magister Guillelmus de Sarto, valor 
in portatis xxiiii I. p. 

Incapellade Poortacker n capellani. dominus JacobusTryx(i\ 
valor in loco mi I. p. 

magister Ludovictis Scaunlieghe, parisiensis, circa \n I. p. 

In hospitali sancti Johannis, Johannes Crudenare, valor in 
loco circa xvii I. p. 

In domo honorum puerorum, capellanus Willelmus Claens, 
valor in loco xxn 1. p. 

In domo piscatorum, capellanus dominus Simon Commere, 
valor in loco \i\ I. \ix capon. 

In domo liliarum Uei, capellanus Petrus de Val le, valor in 

loco XVII I. p. 

In hospitali alius, n capellani. Johannes Mathie cum tribus 
missis valet in loco xx I. 

dominus Mathias Fier ins, tribus missis, valor in loco xx I. 

In hospitali leprosorum ii capellani, dominus Johannes Alaerts 
non repôrtavii et transivit ad Curiam romanam xv 1. 

Alia capellania ibidem dicitur esse, cujus possessor ignoratur. 

In domo sartorum, capellanus, Livinus Arents, valor in loco 

circa ix 1. p. 

In rnota principis duo capellani, dominus Egidius Honnaer, 
valor in loco xx 1. 

magister Jacobus de Zeverne, valor in loco xx 1. 

Custos ibidem, dominus Henricus Tolneerc, valor in loco 

x 1. p. 


(1) Tril, dans les Comptes. 

» 
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[SERVICIA AD NUTl'M REVOCABILIA.] 

Item in ecclesia sancli Mieliaelis gandensis sunt diversa ser- 
vicia ad nutum revocabilia, que solvuntur manualiter, aliqua 
per magistros fabrice, et aliqua per magistros mense paupe- 
rum, et aliqua per aliquos alios; et ista servicia ut plurimum 
non sunt ni&i precium sanguinis, nec de illis sunt alique décla¬ 
rât iones michi reportate, quare hic nichil etc. 

[INFRA METIIAS EJ U SD EM PAROCII1E.] 

Item infra diclam parochiam sancli Michaelis est quedam 
domus Tcmplariorum votata, ad quam spectant plurima bona 
de quibus administrator ejusdem domus nullam declarationem 
reportavit. et sunt exempti. — Simili ter in eadcm domo sunt 
nonnulia servicia oflicia et bénéficia de quibus nichil reportatum 
est apud curatos nec eciam apud me decanum supradictum, nisi 
per magistrum Johannem de Caenbeke,. de capellania quam in 
eadem domo obtinet, et valet cum n missis circa xx 1. 

Item in eadem parochia sancli Michaelis est monasterium 
monialium dictum de liiloka , ordinis eisterciensis, de cujus 
bonis non est reportata declaratio, et creditur esse taxatum ab 
antiquo; snnique ejus bona pro majori parle in diocesi Trajec- 
tensi, ut dicilur. 

Item infra eamdern parochiam est monasterium monialium 
sancte Margarite, ordinis sancli Augustini seu sancli Victoris, 
dictum vulgariter de Mewe elocslcr, situm in loco appellato den 
Grocnen briel , quod habet in bonis in diocesi Tornacensi circa 
vc 1. p., super quibus est oneratum vitalibus redditibus et pen- 
sionibus circa n c xl I. p.; et est alias oneratum gravissimis 
debitis occasione gucrrarum, tani pro reparatione domorum et 
censarum ac molendini combustarum in diocesi Cameracensi 
consistencium, de quibus infra nn fr annosnil receperunt, quam 
alias, et oportebit adhuc vendcre redditus perpetuos aut vitales, 
si Abbatissa et eonventus vivere et débita sua solvere debeant. 

Item in eadem parochia est monasterium monialium regula- 
rissarum, vulgariter Galilea appellatum, quod habet in reddi¬ 
tibus pcrpetuis circa xl I. grossorum ; item in redditibus 
vitalibus circa lvi I. gross., super quibus habent onus solvendi 
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mi I. gr. cum dimidia hereditarie et vu I. gr. in redditibus vita- 
libus, et super residuo habent nutrire lvi religiosas et xlix per- 
sonas laicas seculares. 

Item in eadem parochia est monasterium moniaiium eciam 
regularissarum noviter erectum, vocatum communiter Domus 
sancte Agnetis . quod adhuc paucissima bona babel, sed vivunt 
de labore manuum, et habent in bonis hereditariis annuatim 
circa xxiiii I. p., super quibus habent nutrire xvi vel xx personas. 

Item in eadem parochia est quoddam hospitale leprosorum, 
in quo habentur fratres et sorores, quod est de presenti sicut 
dicitur in magnis arriragiis propter guerras novissimas; estque 
sub regimine et tutela scabinorum gandensium, ex quorum 
mandato non curarunt reportare. 

Item in eadem parochia est domus carthusiensis, de cujus 
bonis non est reportata declaratio, tiuare nichil. 

Item in eadem parochia est Beghinagium sancte Elizabeth 
vulgariter appellatum, quod habet in bonis communibus circa 
mille xx I. par., et in oneribus circa mille xxxvi I. par. sicut 
Magistra reportavit. — Item sunt in capella dicli "beghinagii 
très vel quatuor mercenarii presbiteri, inibi servientes, quorum 
nomina non sunt reportata, et lucrantur singuli eorum circa 

lxxii I. p. 

Item in eadem parochia est aliud beghinagium vulgariter 
Poortacker appellatum, de cujus bonis non est reportata decla¬ 
ratio, alias quam de duabus capellaniis inibi fundatis, de quibus 
supra habetur, et est hujusmodi beghinagium sub regimine et 
tutelo certorum burgensium opidi gandensis, ad hoc ex parte 
domini Ducis deputatorum, qui «on curarunt reportare. 

Item infra eandem parochiam est hospitale vulgariter dictum 
A lins hospitael, in quo sunt pauperes prebendarii et preben- 
darie, unde certi burgenses opidi gandensis habent regimen et 
tutelam, qui non curarunt reportare. 

Item est aliud hospitale dictum Wedemaers hospitael , in quo 
sunt similiter pauperes prebendarii et prebendarie, unde eciam 
regimen et tutelam habent certi burgenses, qui non curarunt 
reportare. 
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In ecclesia sancti Jacobi gandensis (i). 

Sunt duo curati, magister Johannes van Buten, taxatus lu 1. 
magister Martinus Zelinc, in lite, taxatus lu I. 

CAPEI.LAM IBIDEM. 

Et primo ad allare beate Marie in choro laterali, magister 
Egidius de Scornaco, valor in loco circa nu” 1. 

dominus Balduinus Scocsene (a), valor in loco circa xvu I. 
dominus Jobannes de Plancka, valor in loco vi 1. x s. 

magister Johannes Keuyster, valor in loco circa xviu 1. 

magister Johannes Laurencii, valor in loco xvin 1. 

dominus Symon Commere, valor in loco xuu 1. xv s. 

Ad al tare sancti Jacobi, dominus Petrus de Reymes (3) cano- 
nicus curtracensis. 

Ad altare sancti Çornelii, dominus Johannes de Monte, valor 


in loco xx I. p. 

dominus Johannes Raed, valor in loco xv I. vi s. p. 

magister Judocus de Campo (et) dominus Petrus le Franc, in 
lite, valor in loco xv 1. xm s. 

Judocus Fabri (4), valor in loco circa xl I. 

Arnoldus Snouck, valor in loco circa xu 1. 


Ad altare sancti Egidii, Andréas Blommaert, valor in loco 

xx 1. 

Ad altare sancti Anthonii, dominus Egidius vanden Hamme, 


valor in loco xv 1. 

Ad altare beate Marie in puerperio, Sudwalus de Dunio, valoi 
in loco xxviu I. 

Henricus de Gavre ( 5 ), valor in loco circa xlvi I. 

dominus Willelmus Claens, valor in loco x I. 


(1) L’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin en avait le patronage et 
la collation. 

(2) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(3) de Reyrnis , dans les Comptes. Il était dispensé de la résidence par 
le Duc de Bourgogne. 

(4) Étudiant à Louvain. 

(3) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 
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dominus Willelraus Knyf, valor in loco nu 1. 

dominus Johannes Hudghebout (i), valor in loco circa \\ I. 

magister Herstinus Ghiselins, valor in loco circa xvii I. 

dominus Johannes Schulen, valor in loco circa xix 1. 

magister Johannes Civis, valor in loco circa xv I. 

Willelmus Erche (i), valor in loco circa xix I. 

Ad altare sancii Johannis euvangeliste, magister Malheus 
vanden Grande, valor in loco xiiii I. xu s. 

Ad altare sancii Laurencii, dominus Claudius Pil.'ardi, valor 
in loco circa xv I. 

Ad altare sancii C.hislofori, magister Johannes Stonn, valor 
in loco circa xvii 1. 

Custos ibidem, magister llenricus de Seclin, valor in por¬ 
tais XXXVI I. 

| INFIt.V MKTIIAS EJISOKM IWIIOCHIE. | 

# 

In hospital! sancii Johannis euvangeliste, silo in dicta paro- 
chia sancii Jacobi. duo sont capellani, videlicet Johannes de 
Loese, valor in loco xvi 1. xi s. 

Sudwalus de Dunio, valor in loco xv 1. p. 

— De bonis dicti hospitalis sancii Johannis euvangeliste, in 
quo sunt sorores religiosc ac eciam fratres conversi et sorores 
converse, habent regimen et tutelam scabini gandenses, qui non 
curarunt reportare. Retulerunt lamen curati quod idem hospi- 
tale habet in bonis in loto pro presenti circa xx I. gr., super 
quibus habent nutrire xl personas et ultra, nec habent ad pre- 

sens prebendam nisi potagium. 

% 

In domo presbiterorum emeritorum capellanus dominus Livi- 
nus Sioppeleere, valor in loco circa x I. p. 

In ecclesia sancti Nicolai gandensis {3). 

Sunt 11 curati, dominus Oliverus de Corte ( 4 ), laxatus l 1. 
magister Michael Machtildis, laxatus l 1. 


(1) Le rapporteur inscrit en marge, vis-à-vis de ce nom, l’expression 
de son incertitude, Dulrilo. 

(2) Eerse, dans les Complet; étudiant à Cologne. 

(5) A la collation de l’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin, à Gand. 
(i) Oliverus Curie, dans les Comptes. 
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CAPELLANI IBIDEM. 


Et primo ad altare beate Marie rétro majus altare, magister 
Petrus Juvenis (i) senior, valor in loco xxi 1. p. 

magister Johannes Smitere, valor in loco xim 1. mi capon. 
magister Johannes Civis (*), valor in loco x I. p. 

Ad altare beate Marie Magdalene, Hector Clerici, valor in 
loco circa xn 1. 

dominus Georgius Daens, valor in loco xviii 1. xvm s. 

dominus Johannes Flennoets, valor in loco xxvi I. 

.De Beversluus, valor in loco circa xii 1. x s. 

Ad altare santi Gerulphi, Sudwalus de Dunio, valor in loco 

xv I. 


Ad altare sancte Barbare, magister Johannes Daussay (3), 
valor in loco xvm 1. 


Ad altare sacti Laurencii, magister Egidius de Hella (i), pari- 
siis est, nec habet procuratorem notum, et est satis bona. 

Ad altare sancti Amandi, dominus Johannes de Zayere, nichil, 
quia terre submerse sunt in mari. 

Ad altare sancti Eligii, dominus Johannes de Brade, valor 
in loco xvi I. 

magister Balduinus Goethals, valor in loco xvi 1. 


Ad altare sancti Judoci, hic debet esse quedam capellania, 
sed possessor et bona sunt incognita. 


Ad altare sancti Nicolai, Hector filiusLuberti Stoppeleere (s), 
valor in loco xv 1. p. 


Ad altare sancti Gendulphi, Franciscus de Germez, valor in 
loco xi I. 


Ad altare sancte Anne, magister Johannes Februarii, valor 
in loco circa xvii 1. 

dominus Johannes de Haspere, valor in loco circa vii 1. x s. 


(1) de Jongke , dans les Comptes. 

(2) Étudiant à Paris. 

(3) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(4) van der Hellen, dans les Comptes. 

(5) Filius Luberti Stoppeleere ballivi de Veteri Burgo, ajoutent les 
Comptes. 
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magister Philippus de Vivario, valor in loco xv I. 

dominus. iobaooes de Bost, valor in loco x I. 

Ad aitare beate Marie in bodio, dominus Johannes Beuyst, 
valor in loco xuu I. xv s. 

dominus Johannes Schulen (<) f valor in loco xxm 1. 

magister Johannes Moraen, valor in loco circa xvm 1. 


H 


dominus Johannes de Nyele, valor in loco xv 1. 

# 

Ad aitare sancte Crucis, magister Bartholomeus Juvenis, 
valor in loco xvii 1. 

* « •._ _ _ _ • rv • 3 _•_ r* _ ._ J _ «« .fi. _•_ 


II 


loco circa x I. 

Ad aitare pro libito, magister Petrus Juvenis junior, valor in 
loco xxi I. x s. 


Custos, magister Guillelmus de Sarto, valor in portatis xxx 1. 


[infra nethas ejusdem parochie.] 


In domo nautarum, capellanus dominus Michael Poppe, valor 
in loco xx 1. iii missas 

In domo fratrum Tertii Ordinis, Emundus Fabri, valor in 
loco xv 1. iii missas 


Item in ecclesia predicta sunl diversa servicia que manualiter 
solvuntur et sunt ad nutum revocabilia, de quibus nihil repor- 
tatum est, quare etc. 


Item domus fratrum Tertii Ordinis predicta habet in bonis, 
secundum reportationem eorum, in redditibus circa x 1. p. 


In ecclesia Beate Marie gandensis (s). 

Est unus curatus, videlicet dominus Johannes Zadeleere (3), 
taxatus Liiii I. 


(1) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(2) L’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin en avait le patronage et 
la collation. 

(3) de Zadeleere, dans les Comptes. 
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CAPELLANI IBIDEM. 

Primo ad altare beate Marie rétro chorum, magister Theode- 
ricus Wilssone (i), valor in loco xv I. 

Petrus de Maserio, valor in loco xv 1. 

Willelmus de Wedaghe, valor in loco m 1. 

Ad altare sancti Jobannis euvangeliste, magister Andréas de 
Porta, valor in loco circa xxxvi 1. 

Ad altare beate Marie Magdalene dominus Johannes Fabri, 
valor in loco xv I. 

dominus Gerardus Spaybate (*), valor in loco circa xxxii 1. 

Ad altare sancti Nicasii, magister Johannes du Drac, valor in 
loco circa xxi 1. 

9 

magister Petrus Maselier, valor in loco circa xxi I. 

Ad altare sancte Katherine, Judocus Beys, valor in loco xx I. 

Ad altare sancte crucis, magister Johannes Zadeleere {3), valor 
in loco circa xvm I. 

.de Wettere (4), nescitur ubi iste resideat nec habet pro- 

curatorem, quare opus est latius inquirere. 

Ad altare sancti Martini, dominus Johannes Schulen, valor 


in loco circa xvi I. 

Od altare sancti Spiritus, magister Petrus Juvenis senior, 
valor in loco circa xvm 1. 

Ad altare sancti Laurencii, dominus Livinus de Ympe, valor 
in loco circa vu I. p. 

Ad altare sancti Jacobi, Sudwalus de Dunio, valor in loco 
circa xxxvi I. 

Philippus Bertoldi, valor in loco circa xxxvii 1. 

Ad altare sancti Joannis Baptiste, dominus Petrus Militis, 
valor in loco xv 1. 

dominus Johannes Canevelt, valor in loco xv I. ni s. 

magister Philippus de Vivario, valor in loco xii 1. x s. 


(1 ) Wilzone, dans les Comptes. 

(2) Spaibate, ibidem. 

(3) de Zadelare, ibidem. 

(4) ELigius de Wettere, ibidem. 
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Custos, Balduinus de Grutere, valet in portalis \\x I. 

In hospitali Egberti(i), capellanusdominus Johannes Schulen, 
valor in loco mi I. 

Item in ecclesia beate Marie, ad altare sancti Nicasii, sunl u 

servicia perpétua, videlicet magister Andréas de Porta, valor in 
loco circa xv 1. 

dominus Egidius de Calcheya, valor in loco circa xv I. 

Item ad altare sancti iacobi, in eadem ecclesia, est servicium 
perpetuum cujus possessor, dominus Andréas Gloesterman, 
valor in loco circa xxi I. 

Scolasticus ejusdem ecclesie, quidam nepos domini Abbatis 
sancti Pétri, et modici valons est. 

[SERVICIA AD NUTUM REVOCAHILIA.j 

Item in hujusmodi ecclesia sunt plura alia servicia, ad nutum 
revocabilia, que solvuntur manualiter, de quibus nichil repor- 
tatum est. quare etc. 

[infra metiias ejusdem parochie.] 

Item infra dictam parochiam est domus sancte Barbare, noviter 
in conventualem erecta. de cujus bonis reportatum est quod 
habet in redditibus perpetuis xn s. gr., faciunt vu I. un s. p. 

In sancto Christo (s). 

Est unus curatus videlicet magister Ludovicus Scaunlieghe (s) 
vel Nicolaus Paali (litigiosa), taxatus xl I. 

CAPELLANI IBIDEM. 

Primo ad altare sancti iacobi, dominus Christianus Fabri, 
valor in loco xn I. 

dominus Johannes de Tornaco, valor in loco vu I. 

(t ) de Ebbrecht, dans les Comptes. 

(2) Saint-Sauveur, à la collation primitivement de l’abbé de Saint- 
Bavon et dans la suite de l’évêque de Gand. 

(3) Scaenblieghe, dans les Comptes, étudiant à Paris. 
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Egidius de Courcellis (i) olim possessor, sed 
sorem non nosco, valet in loco circa 


lodernum posses- 

xn 1. 


Ad altare sancte Crucis, filius Adc de Rebeke (*), valor in 
loco circa xvi 1. x s. 

dominus Willelmus Claens, valor in loco circa xim 1. 


Ad altare beate Marie, dominus Petrus vander Stichelen, 
valor in loco circa xim I. 

dominus Golinus de Gheetsem, Tornaci residens, non reportavit. 

Ad altare sancti Johannis Baptiste, magister Mathias de 
Smitere, valor in loco xim 1. xim s. 

In capella beate Marie de Moro, Petrus Bonne, valor in loco 
circa xxiii 1 . 


In capella de Jherusalem, magister Petrus de Campo, valor 
in loco xv 1. p. 

In hospitali ibidem. Andréas Blommaert, valor in loco xxii I. 
dominus Johannes de Roka (s), Tornaci residens, non reportavit. 

In capella de Oestacker, dominus Johannes Canevelt, valor 
in loco xx !. 


In domo cecorum, dominus Johannes de Haspere (4), valor in 
loco xviii 1. ni missas. 


I 11 domo sancti Jacobi, dominus Johannes Bue, valor in loco 
circa xv I. 

dominus Johannes Canis, valor in loco x I. xim s. 

Custos sancti Cristophori, Emundus Fabri, valor in portatis 

xxxvi I. 

Scolastieus cum servieio annexo m missarum, magister Judo- 
cus de Campo, valor in loco xxxvi 1. 


[SERVICIA AD NUTUM REVOCABILIA.] 

Item de serviciLs in eadem ecclesia existentibus nichil repor- 
tatum est, quare etc. 


(1) de CorUellis , dans les Comptes. 

(S) Filius Ade Riebeke , ibidem. 

(3) de Rooke, ibidem. 

(4) de Haspere , ibidem. 

2 
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[INFRA METHAS EJUSDEM PAROCHIE.] 

Item de bonis hospitalis predicti, in quo sunt pauperes pre- 
bendarii et prebendarie, nichil reportatum est, quare etc. 

Similiter de bonis domus sancti Jacobi nichil reportatum est, 
quia modicum vel nichil habet. 

In ecclesia sancte Pharahildis gandensis sunt plures canonici 
et capellani ac alii officiati, qui omnes taxati creduntur, et de 
bonis ejusdem ecclesie seu beneficiatorum in eadem non est 
reportata declaratio, quare hic nichil etc. 


[nota.] 

Et est sciendum quod de beneficiis, tam curatis quam non 
curatis, et capellaniis infra opidum gandense fundatis, magna 
pars bonorum consistit in diocesibus Cameracensi et Trajectensi, 
ymo quod plüra ex eisdem beneficiis habent omnia sua bona in 
eisdem diocesibus, in diocesi vero Tornacensi nichil habent. 
Quare hic pro memoriali ponitur ad finem, ut beneflciati sol¬ 
ventes in hac diocesi Tornacensi pro loto valore suorum benc- 
ficiorum, maneant unica solulione immunes a collectoribus 
aliarum diocesium, in quibus eorum bona forte sunt situata. 


RURALIA BENEFICIA. 

Astine (i). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes Stappinc, nihil 
valet in portatis, sed stat in manibus Domini Episcopi, taxata 
ad xxviii 1. 

Custodia ibidem nullius valons. 

Item est ibi una décima, de Casseltiende , que spectat uni 
ecclesie collegiate in Cassel, morinensis diocesis, valuit ante 
guerras xn 1. par., nunc vero lin I. 

Afsné ( 2 ). 

Ecclesia cujus possessor magister Johannes Storm (3), qui 
(ipse )met deservit, et paucissimi fructus sunt, sed est taxata xx 1. 


(1) Astene, dédié à SS. Amand et Job. L’abbé de Tronchiennes en 
avait le patronage et la collation. Après l’érection des nouveaux évêchés, 
cette paroisse fut rattachée au décanat de Deynze. 

(2) Dédié à S. Jean-Baptiste. Alsfene, Asfene, Afsna dans les anciens 
pouillés. Patron-collateur, l’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin, à 
Gand. Après 1559, cette paroisse passa dans le décanat de Deynze. 

(3> Stuerem, dans les Comptes. 
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Ibidem est capellania fundata in curte quadam dicta ten 
Brouke, que curtis cum a multis retroactis temporibus destructa 
sit et ad ruinam redacta, deservitur eidem capellanie in hospi- 
tali Egberti, infra parochiam beate Marie gandensis, et est 
possessor.dominus Jacobus de Leene; quequidem capellania non 
est, ut credo, taxata, sed valet in loco circa xxiiii I. p. fland. 

Ansbeke (i). 

Ecclesia cujus possessor est magister Nicolaus de Ligno, qui 
deservit eidem, sed tota combusta est, vix valet servicium, 
taxata ad xxn 1. 

Custodia ibidem, cujus possessor non est reportatus, valet in 
portatis circa un 1. 

Bassevelde (2). 

s 

Ecclesia cujus possessor dominus Petrus Beste, qui non resi- 
•det (3), et valet in portatis circa im or lib. gr., et est taxata ad 

l I. p. 

Item sunt ibidem due capellanie quarum possessor est domi¬ 
nus Johannes de Herzele (*), qui residet; aiterius vero possessor 
eciam vocatur dominus Johannes de Herzele (3), qui non resi¬ 
det, et non valent dicte capellanie quitquam, servicio deducto, 
sed ab antiquo taxate sunt quelibet ad xv 1. 

Custodia ibidem dudum satis bona, sed jam modici valons 
est, et deservit Egidius vanden Hende. 

Servicium confraternitatis beate Marie de una missa cum 
nota, unde habet vicecuratus viii I. 

Item monasterium de Dunis, morinensis diocesis, habet ibidem 
nonnulla bona et molendinum, que valent pro presenti circa 

cxx 1. p. 

(1) Hansbeke, dédié à SS. Pierre et Paul. L’abbé de Tronchiennes en 
était le patron-collateur. Après 1339, cette paroisse fut rattachée au 
décanat de Deynze. 

(2) Dédié à Notre-Dame. Bazhuvelde dans les anciens pouillés. 
Patron-collateur, d’abord l’évêque de Tournai et puis l’évêque de Gand. 
Cette paroisse passa dans la suite au décanat d’Evergem. 

(3) En vertu d’une licence épiscopale. 

(4) Senior, ajoutent les Comptes. 

(5) Junior, est-il noté ibidem. 
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Item Abbatissa de Flines, que est, credo, atrebatensis dio- 
cesis, habet ibidem partem in decimis, valentibus pro nunc 
circa xvm 1. 

Bacht (i). 

* t 

Ecclesia, cujus possessor est dominus Petrus Marant, qui non 
residet (s), parum valet, sed taxata est ad xvm L 

Custodia, nichil. 

Baerle (s). * 

Ecclesia, cujus possessor est magister Johannes Varent (♦),. 
et deservit eidem, parum valet, sed taxata antiquitus ad xvtn 1. 

Custodia, nichil. 

Bethléem (s). 


Ecclesia, cujus possessor est dominus Gerardus.. qui de¬ 
servit eidem, modicum valet, sed taxata ad xvi L 

Custodia, nichil. 

Capric (e) ecclesia. 


Sunt duo curati quorum unus magister Balduinus Bolle, resi- 
dens, alter vocatur magister Nicolaus Materlinc, absens (7),. 
valet quelibet portio in portatis circa m 1. gr., et sunt taxati 
antiquitus quelibet ad xxx I. 

(1) Bachte, dédié à SS. Pierre et Paul. L’évêque de Tournai primiti¬ 
vement, l’évêque de Bruges après 1359 en avait la collation et le 
patronage. Cette paroisse fut rattachée plus tard au décanat de Deynze. 

(2) De l’autorité des vicaires généraux de Tournai. 

(3) Dédié à S. Martin et à la collation de l’abbé de Saint-Pierre au 
Mont-Blandin. Cette paroisse passa également au décanat de Deynze 
après l'érection des nouveaux évêchés. 

(4) vander Varend, dans les Comptes. 

(3) Bellem, dédié à Notre-Dame ; à la collalion du doyen et du chapitre 
de Tournai. Paroisse incorporée plus tard au décanat de Deynze. 

(0) Caprycke. dédié à Notre-Dame. D’abord l’évêque de Tournai et 
puis le doyen et le chapitre de la même ville en avaient la collation et 
le patronage. Après 1339, cette paroisse passa au décanat d’Ardenbourg 
dans le diocèse de Bruges. 

(7) En vertu d’une licence accordée par les vicaires généraux de 
Tournai. 
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Item sunt ibidem due capellanie quarum valor non est repor- 
Utus, nec quitquam valent ad presens servicio deducto, unius 
possessor est fiiius Johannis de Overbeke, alterius vero Johannes 
vander Leyen, antiquitus tamen dicuntur taxari solite quelibet ad 

xv 1. 

Custos ibidem, magister Jacobus des Longez, valet in portatis 

vii 1 . p. 

Item est ibidem servicium perpetuum trium missarum, ad 
-altare beate Marie, cujus possessor Jacobus Decani clericus. 

Item est servicium perpetuum, .ad altare sancti Martini, 
de ii missis, deservit magister Balduinus Bol le, valet xu I. 

Item aliud servicium perpetuum, ad altare sancti Johannis, 
de h missis, deservitur per magistrum Nicolaum Lauwert, 
valet xu I. 

Item servicium confraternitatis beate Marie, de h missis, 
deservitur ad beneplacitum provisorum ejusdem confraternitatis, 
et per ilium solvuntur circa xvii 1 . 

Item servicium confraternitatis sancti Jacobi, de una missa, 
unde solvuntur per provisores ejusdem confraternitatis circa 

VIII 1. 

Item servicium confraternitatis sancti Pétri, de una missa, 
unde solvuntur per provisores circa vm 1. 

Item servicium confraternitatis sancti Eligii, de ii missis, 
unde solvuntur per provisores circa xv 1. 

Item servicium confraternitatis sancti Anthonii, de una missa, 
unde solvuntur per provisores circa • vm I. 

Item, infra methas ejusdem parochie, est capella de Benlhille, 
in qua est capellania, cujus possessor est dominus Jacobus 
Kuwt, valet in loco circa vi 1. p., in portatis vero nichil. 

Caneghem (<). 

Ecclesia, cujus possessor est magister Johannes Kesel, qui 

(1) Dédié à S. Bavon. Patron-collaleur, primitivement l’abbé de 
Saint-Bavon et plus tard l’évêque de Gand. Après 1559, cette paroisse 
fut rattachée au décanat de Thielt. 
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non residet (i), et valet ad presens in portatis circa xviii 1 . p. 
fland., sed antiquitus taxata est ad xxv L 

Ibidem est capellania cujus possessor est dominus Rogerus 
Cobbout, qui non deservit eidem, et nil valet in portatis f sed in 
loco x 1. p. 

Item servicium confraternitatis sancte Crucis et sancti Ba- 
vonis, de i missa, unde habet curatus vi 1_ 

Custos ibidem, Reginaldus de Olsene, et solebat ante guerra& 
aliquid valere in portatis, modo vero nichil. 


Calkine (s). 


Ecclesia, cujus possessor est dominus Theodericus Neuyts„ 
qui non residet, nichil in portatis valet, sed antiquitus taxata 

xxxv L 

Custodia ibidem, cujus possessor non est reportatus, valet in 
portatis hoc tempore vi L 

Item monasterium sancti Nicolai de Busco, laudunensis dio- 
ccsis, habet partem in decimis, valentem pro presenti circa 

c 1. p. 

Donsa (3). 


Ecclesia, cujus possessor dominus Georgius de Cuelneere (*), 
qui non residet, et valet in portatis circa xx 1. p. fland., et est 
antiquitus taxata ad 4 xx 1, 


ITEM SUNT IBIDEM CAPELLANIE QUARUM POSSESSORES SUNT. 

Primo ad altare sancte Crucis, dominus.Georgius vanden Zale, 
qui deservit, et nil valet in portatis, sed in loco circa x I. p. fland. 


(1) En vertu d’une licence épiscopale. 

(2) Calcken, dédié à S. Denis et à la collation de l’abbé de Saint- 
Nicolas au Bois. Cette paroisse passa ensuite au décanat de Termonde, 
dans le diocèse de Gand. 

(3) Deynze, dédié à Notre-Dame et à la collation du personnat de 
Deynze. Cette paroisse devint, après le démembrement ecclésiastique 
de Philippe II, l’éponyme d’un décanat nouveau. 

(4) de Kueleneere, dans les Comptes. 11 était dispensé de la résidence 
en vertu d’une licence épiscopale. 
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Item ad al lare beate Katherine, dominus Henricus Neme- 
gheer (i), non deserviens, nil vel parum valet in portatis, sed 
in loco cum onere h vel iii missarum xxim I. 


Item ad altare sancli Nicolai, magister Johannes vander 
Hoyen, scolaris parisiensis, valet in loco cum onere h missarum 
circa xxv I. p. 

In portatis circa xii I. p. 

Item ad altare beate Marie, dominus Judocus Tucman, qui 
non residet, valet in loco circa xvi I. 

In portatis vero nichil vel modicum. 

Item ad altare sancti Spiritus dominus Petrus Marant, valet 

in loco circa xii I. p. 

In portatis vero parum vel nichil. 

Item servicium confraiernitaiis beate Marie, de una missa, 
deservit vicecuratus ad beneplacitum provisorum ejusdèm con- 
fraternitatis, unde recipit vi 1. 

Item in hospitali ibidem est servicium, cui deservit dominus 
Henricus, vicecuratus, unde habet annuatim x I. 


Item in domo sororum ibidem, capellanus dominus Petrus 
Marant, valet in loco circa x 1. 

In portatis nichil. 

Persona personatus de Donsa est.Fierins filius Baillivi 

ardenburgensis, taxata ad xx 1. 


Custodia ibidem, cujus possessor non est reportatus, valet in 
portatis circa x 1. p. 

Item scolastria ibidem valet in portatis circa mi 1. p., posses¬ 
sor filius Promotoris Flandrie. 


[INFRA METHAS EJUSDEM PAROCHIE.] 

Item est in Donsa hospitale sororum, quod habet in toto in 
bonis, pro victu vm sororum lx 1 . p. 

Item est ibidem domus sororum noviter in conventualem 

erecta, que habet in toto circa xx 1. p. 

• • 

# 

(1) Neemgheer, dans les Comptes. 
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Duerle (i). 

t 

Ecclesia cujus possessor est magister Johannes Keuyster (i), 
qui deservit eidem, et est valde modiei valoris, sed taxata ad 

xxvii 1. 

Custodia nichii. 

Desseldonc (3). 

Ecclesia, cujus possessor est dorainus Willelmus Pvchout, 
qui deservit eidem, et nullius valoris, ad presens taxata ad xii 1. 

Custodia, cui deservit Livinus Meeresvene, nichii valet in 
portalis, in loco vero circa vin 1. 

Servicium perpetuum ad altare sancti Spiritus, cui deservit 
curatus ad nutum provisorum mense pauperum, de i missa 
pro v 1. 

Item alium servicium ad idem altare, de i missa, deservit 
curatus pro vii 1. 

Servicium confratcmiiatis beate Marie ibidem ad nutum pro¬ 
visorum ejusdem confraternitatis, de i missa, unde habet curatus 

v 1. 

Desselberghen (4). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes Bonne, vix valet 
victum, sed taxata est antiquitus ad xxv 1. 

Custos ibidem, Sudwalus de Dunio, nichii. 

In eadem parochia est capella ruralis, dicta sancti Danielis 
in Beervelt, cujus possessor est dominus Claudius Pillardi, et 
valet cum onere unius misse dominicaüs in loco circa xx 1. 

In portâtis vero x 1. 

(1) Deurle, dédié à Ste Aldegonde. Patron-collateur, d’abord l’abbé 
de Saint-Bavon à Gand et plus tard l'évêque de Gand. Cette paroisse 
fut alors rattachée au nouveau décanat de Deynze. 

(2) Keystere , dans les Comptes. 

(3) Desteldonck, dédié à Notre-Dame. Disseldonc, Desseldunc, Thles- 
xlung dans les anciens pouillés. Primitivement l’abbé de Saint-Bavon 
et plus tard l’évêque de Gand en avait le patronage et la collation. 
Cette paroisse passa après 1559 au décanat d’Hulste. 

(4) Destelbergen , dédié à .Notre-Dame; à la collation de l’abbé de 
Saint-Pierre au Mont-Blandin et incorporé dans la suite au nouveau 
décanat d’Evergem. 
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Item est ibidem una curtis spectans pro libitu quondam 
Johannis vander Valeyen, in qua est una capellania de jure 
patronatus laicalis, cujus possessor et valor ignorantur, nec 
curatus potuit reportare. 


Everghe: 


II 



Ecclesia cujus possessor est magister Aristoteles de Via 
lapidea, qui residet, taxata ad l 1. 

9 

Capellania ibidem cujus possessor est dominus Johannes 
Herzele, et habet in bonis circa xmi bonnaria tam terrarum 
quam pratorum, que ad presens modicum valent, antiquitus, 
taxata xv 1. 

Custodia, cujus possessor est magister Jacobus de Zeveren, 
valet in portatis xv 1. 

Item de serviciis, si que sunt in dicta ecclesia, nichil repor- 
tatum est. 

Item infra eandem parochiam est monasterium monialium, 
ordinis Cisterciensis, appellatum de Eressele , cujus taxant 
nescio, sed de bonis illius monasterii nichil reportatum est. 


Haeltre (a). 


Ecclesia cujus possessor magister Egidius Danins, qui deservit, 
et est taxata ad xxx 1. 

Item ibidem due sunt capellanie, quarum possessores sunt 

magister Livinus Kindekin et.(s) de Roka, ambo absentes, 

et de valore hujusmodi capellaniarum curatus nichil percipere 
potuit, ut dixit. 

Item de Custodia et serviciis ibidem, si que sunt, curatus 
nichil reportavit. 


(1) Evergcm, dédié à S. Christophe. Evreghem, Evergeliem, Eversen - 
ghem dans les anciens pouillés. Primitivement l’abbé de Saint-Bavon et 
plus tard l’évêque de Gand en avait le patronage et la collation. Après 
1359, Evergem devient l’éponyme d’un nouveau décanat. 

(2) Aeltre, dédié à S. Corneille et à la collation de l’abbé de Saint- 
Martin de Tournai. Cette paroisse fut rattachée dans la suite au décanat 
de Thielt dans le nouveau diocèse de Gand. 

(3) Quidam cognominatus Roka, d’après les Comptes. 
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Huesdine (i). 

Ecclesia cujus possessor dominus Robertus.qui deservit, 

et est taxata ad xx 1* 

Custodia, nichil valet. 


Item in eadem parochia est monasterium monialium, ordinis 
Cisterciensis, vulgariter de novo Bosco (sic) appellatum, de 
cujus bonis nichil reportatum est, sed creditur taxatum; ejusque 
bona pro magna parte situata sunt in diocèsi Trajectensi. 

Item in eodem monaslerio est capellania una, ad altare sancte 
Crucis, cujus fructus curatus percipere non potuit, nec eciam 
possessorem et est ipsa capellania de jure patronatus laicalis. 

Item in eodem monasterio sunt nonnulla servicia ad nutum 
revocabilia, per presbyteros seculares fieri solita, de quibus 
curatus non potuit scire declarationem. 

Item in eadem parochia dominus Abbas Sancti Nicoiai in 
Busco, laudunensis diocesis, patronus, habet partem in magnis 
decimis parochie, cujus partis valorem curatus nescivit reportare. 

Item domina Abbatissa de Zwineke, cameracensis diocesis, 
habet eciam partem in decimis ejusdem parochie, cujus valorem 
diclus curatus nescivit declarare. 

Has décimas tenet in censam supradicta Abbatissa de novo Busco , 
que non curavit curato declarare valores. 

Item Johannes vander Leyen, canonicus tenremondensis, 
cameracensis diocesis, habet in dicta parochia, ratione pre- 
bende sue, cerlum dominium terras prata et redditus, de quibus 
annuatim recipit circa septem coronas auri, faciunt circa xvn 1. 

Item in ecclesia de Huesdine, est servicium unius misse sep- 
timanate, de quo curatus v I. p., et custos unam recipit. 

Knesselaer (*). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Rogerus Cobbout, et deser¬ 
vit eidem, taxata ad xl 1. 

(1) Eetisden, dédié à la Sainte-Croix. Husdine, Hosden, Bosdine dans 
les anciens pouillés. Patron-collateur, l’abbé de Saint-Nicolas au Bois. 
Cette paroisse fut incorporée plus tard au décanat d’Evergem. 

(2) Knesselaere, dédié à S. Willebrord. Kneslair, Knesslera, Kneslar, 
Kenlers dans les anciens pouillés. Le doyen et le chapitre de Tournai 
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Custodia ibidem, cujus possessor non est reportatus, valet in 
loco circa vi I. 

Servicium ibidem in ecclesia, de sex missis singulis septi- 
manis, unde solvunt provisores fabrice singulis annis lx 1 . p. 
et deservit dominus Johannes Smet. 


Lembeke (i). 

Ecclesia, cujus possessor est magister Johannes de Oelbeke ( 2 ), 
qui deservit, et est taxata ad xl 1 . 

Item ibidem sunt due capellanie, que, deducto scrvicio, mo- 
dicum vel nichil valent, earum tamen valores curatus reportare 
non curavit; possessores vcro sunt, unius videlicet magister 
Balduinus Bolle, alterius vero Jacobus Bonde, et teneo firmiter 
éos ad presens non attingere ad xv 1., antiquilus tamen taxata 
quelibet xv 1. 

De custodia et serviciis, nichil reportatum est. 


Loe juxta Pouke (3). 

Cujus possessor magister Bartholomeus Juvenis, scolaris 
parisiensis, taxata ad xxvi 1. 

Ibidem sunt due capellanie, quarum unam possidet quidam... 
du Vivier, nepos Scolastici tornacensis, alterius vero possessor 
non est reportatus; neutra tamen earum, ut retulit vicecuratus, 
valet pro nunc in loco ultra x 1. 

Custodia ibidem, cujus possessor Hector vanden Houte fuit, 
dudum bona, modo nichil valet. 

Servicium ibidem ad altare sancte Crucis, ad u missas, unde 
vice curatus recipit annuatim xu 1. 


én avaient le patronage et la collation. Après 1539. cette paroisse tut 
également rattachée au décanat d’Evergem. 

(1) Lembeke lez-Eecloo, dédié à Ste Aldegonde. Lemberge, Lenber- 
ghen dans les anciens pouillés. Cette paroisse fut incorporée dans la 
suite au décanat d’Ardembourg dans le nouveau diocèse de Bruges. 
L’évêque de Tournai en était le patron-collateur. 

(2) JSolleke , dans les Comptes. 

(3) Loo-ten-Huile, dédié à la Sainte-Croix. Le patronage et la collation 
appartenaient aux semi-prébendés de la cathédrale de Tournai. Cette 
paroisse passa après 1559 au décanat de Thielt. 
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Aliud servicium, unde magistri fabrice, de m missis, solvunt 
annuatim vicecurato celebranti xvi 1. 


Lederne Marie (i). 


Ecclesia, cujus possessor est dominus Nicolaus Hallinc, 
absens (*), modicum valet, taxata ad xxx 1. 

Custodia nichil valet. 


Servicium ibidem confraternitatis sancti Johannis, cui ad 
presens deservit vicecuratus, et unde recipit a provisoribus 
ejusdem fraternitatis, de duabus missis lx 1 . xu s. p. 


Lederne Martini (s). 


Ecclesia, cujus possessor est quidam dominus Nicasius.,, 

de sancto Audomaro, absens, modicum valet, taxata ad xx 1. 

Custodia nichil. 


Lovendeghem (*). 




Ecclesia, cujus possessor est magister Jacobus Metsaert, 
deserviens eidem, et est taxata ad xxxv I. 

In ecclesia de Lovendeghem est capellania, cujus possessor 
est dominus Scolasticus tomacensis, valet in loco circa xxu 1. 

In portatis vero xv 1. 

Item ibidem est alia capellania vocala capellania militis , in 
quadam curie (»), cujus possessor est magister Petrus Bogaert (6), 
et valet in loco circa xxviu 1. 


(1) Leerne-Ste-Marie, parfois appelé aussi dans les anciens pouillés, 
Leerne-St-Jean (Lederne S. Johannis) ; à la collation du Personnat de 
Deynze et rattachée ensuite au décanat de ce nom. 

(2) En vertu d’une licence accordée par les vicaires généraux de 
Tournai. 

(3) Leerne-S.-Marlin, parfois appelé tout court Ledema dans les 
anciens pouillés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de Tournai. 
Cette paroisse fut également incorporée plus tard au décanat de Deynze. 

(4) Dédié à S. Martin, et à la collation de l’abbé de Saint-Pierre au 
Mont-Blandin à Gand. Cette paroisse passa après 1539 au nouveau 
décanat d’Evergem. 

(5) Curie ten Broucke, d’après les Comptes du décanat. 

(6) Boghaert, exempté de la résidence par le doyen et le chapitre de 
Saint-Donatien à Bruges. 
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In portatis vero quantum non est reportatum. 

Custos ibidem, Petrus Amblaing, valet in portatis circa 

ni I 

Loe Christi (i). 


P 


Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes Mortier (*), ad 
presens modicum vel nichil valet, sed est taxata ad xxii I. 

Capellania ibidem, cujus possessor est Nicolaus Laye et valet 
in loco xxx 1. 

In portatis vero xviii 1. 

Custodia nichil valet. 

Lathem (s). 


Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes de Bue (4), est 
ad presens modici valoris, taxata tamen ad xv 1. 

Custodia nichil valet. 

Laerne (s). 


Ecclesia cujus possessor dominus Adrianus Boudins, deser- 
viens eidem, taxata ad xxiii 1 . 

Custos ibidem Johannes Coelins, valet in loco circa vi 1. 

Item Abbas sancti Nicolai de Busco, laudunensis diocesis, est 
patronus hujus ecclesie et habet partem in decimis et oblationi- 
bus, que valent pro hoc anno lv° xiji 1 . p. 

Item servicium confraternitatis sancti Macharii, de 11 missis, 
unde curatus recipit a provisoribus ejusdem confraternitatis 
annuatim x 1. 

Item servicium confraternitatis beate Marie, de 1 missa, unde 
curatus percipit a provisoribus ejusdem confraternitatis v 1. 


(1) Loo-Christy, dédié à S. Nicolas. Primitivement l’abbé de Saint-Bavon 
et plus tard l’évêque de Gand en était patron-collateur. Cette paroisse 
fut également rattachée ensuite au décanat d’Evergem. 

(2) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(3) Laethem-Saint-Martin. L’abbé de Saint-Bavon et ensuite l’évêque 
de Gand en avait le patronage et la collation. Cette paroisse passa après 
1559 au décanat de Deynze. 

(4) Johannes Bue, dans les Comptes. 

(5) Dédié à S. Macaire; et à la collation de l’abbé de Saint-Nicolas au 
Bois. Cette paroisse entra plus tard dans le nouveau décanat de Waes, 
après l’érection des nouveaux évêchés par Philippe II. 
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Item est ibi in Castro quedam capellania* de jure patronatus 
laicalis, cujus possessor est frater Jacobus Oereweghe, ordinis 
Carmelitarum, valuit ante guerras in portalis lx I. p , nunc 
vero xviii 1. 

Landeghem (i). 


Ecclesia cujus possessor dominus Theodericus vanden Lan- 
gheraect (*), residens, et est modici valoris, taxata ad xx I. 

Custos Philippus Coppins qui (ipsejmei deservit, et paucis- 
simi valoris est. 

Servicium ibidem confraternitatis beate Margarete, de i missa, 
onde curalus recipit a provisoribus ejusdem confraternitatis nu I. 


Meerendré ( 3 ). 


Ecclesia cujus possessor est dominus Willelmus de Wedaghe, 
residens, taxata ad xxv I. 


Capellania ibidem cujus possessor dominus Johannes de 
Plancka ( 4 ), Tornaci residens, est valoris in loco pro nunc xviii 1. 
In portatis vero vi 1. 


Cuslodia nichil vel modicum valet. 


Meerekerke (»). 

Ecclesia cujus possessor dominus Henricus Bollaert, deser- 
viens, taxata ad xxv I. 

Custodia nichil valet. 


(1) Dédié à S. Biaise et à Ste Marguerite. Landenghem, Lânderghem 
dans les anciens pouillés. L’abbé de Tronchiennes en avait le patronage 
et la collation. Cette paroisse fut ensuite rattachée au nouveau décanat 
de Deynze. 

(2) Theodericus de Langheraect, dans les Comptes. 

(3) Meerendré dédié à Ste Radegonde. Merendra, Marende, Merentra 
dans les anciens pouillés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de 
Tournai. Cette paroisse passa également dans le décanat de Deynze 
après l’érection des nouveaux évêchés par Philippe II. 

(4) de Plancque, dans les Comptes. 

(8 ) Mariakerke, dédié à Notre-Dame. Meeren, Mariakerke, Meran 
dans les anciens pouillés. L’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin de 
€and en avait le patronage et la collation. Cette paroisse passa de même 
plus tard au décanat de Deynze. 
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Mendonc (i). 


Ecclesia cujus possessor dominus Johannes Pétri, deserviens 
eidem, et est pauperrima, taxata ad xvi 1. 

Custodia nichil valet. 


Meyeghem (a). 


Ecclesia cujus possessor dominus Theodericus de Bochout, 
deserviens eidem, taxata xv I. 

Custodia nichil. 

Nasareth (3). 


Ecclesia, cujus possessor non est reportatus, est taxata ad 

xxiii 1 . 

Custodia est litigiosa, sed modicum valet. 

Servicium ibidem confraternitatis beate Marie, de 11 missis, 
unde vicecuratus recipit a provisoribus xu I. 

Item servicium Pétri Nicolai, de tribus missis, unde recipit 
vicecuratus xv I. 

Nivella (*). 

Ecclesia cui deservit dominus Petrus Scade, religiosus trun- 
ciniensis, et est taxata . xv I. 

Servicia ibidem nulla. 

Custodia ibidem, valor et possessor non sunt reportati. 

Item fertur ibidem esse capella ruralis dicta de Oedonc , cujus 
valorem et possessorem nescio, et est de jure patronatus 
laicalis. 


(!) Mendonck, dédié à S. Bavon. Mendonk , Memmedung, Middeldonk 
dans les anciens pouillés. La collation et le patronage en appartenaient 
primitivement à l’abbé de Saint-Bavon et plus tard à l’évêque de Gand, 
après 1359. Cette paroisse fut alors rattachée au décanat d’Hulste. 

(2) Meygem, dédié à S. Nicolas. Merenghem, Meingehem dans les 
anciens pouillés. A la collation du Personnat de Deynze. Cette paroisse 
ressortit plus tard au décanat de Thielt. 

(3) Nazareth , dédié à Notre-Dame. Primitivement l’évèque de Tournai 
et après 1359 l’évêque de Gand en avait la collation. Cette paroisse 
passa alors dans le décanat de Deynze. 

(4) Nevele, dédié à S. Maurice et à *a collation de l’abbé de Tron- 
chiennes. Cette paroisse fut également rattachée au décanat de Deynze 
après l’érection des nouveaux évêchés. 
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Oesteeclo (<). 


Ecclesia, cujus possessor est quidem Gallicus, est modici 
valons, taxata tamen ad xxx I. 

Custodia nichil valet. 


Item est infra methas ejusdem parochie monasterium monia- 
lium ordinis Cisterciensis. de cujus bonis nii reportatum est. 


Ponke (i). 

ê 


Ecclesia, cujus possessor dominus Bartholomcus Stavenisse, 
eidem deserviens, parum valet, sed taxata ad xxviii I. 

Custodia nichil valet. 

Capellania ad altare beate Marie, cujus possessor dominus 
Joannes de Damme, valet cum onere 11 missarum in loco xu I. 
In portatis nichil. 


Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes Pistoris non 
residet propter paupertatem loci, taxaia ad xv I. 

Custodia nichil, 

Peteghem (i). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes Blomme, nuliius 
valons est, sed taxata ad xx I. 

Capellania ibidem, cujus possessor non est reportatus, que 
similiter nuliius valons est. 

Custos ibidem nullus curât. 


(1) Oost-Eecloo dédié à la Sainte-Croix. Primitivement l’évêque de 
Tournai et dans la suite l’évêque de Gand en était le patron-collateur. 
Cette paroisse passa alors dans le nouveau décanat d’Evergem. 

(2) PoiLcques, dédié à S. Lambert. Poksela parfois dans les anciens 
pouillés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de Tournai. Après les 
démembrements ecclésiastiques par Philippe II, cette paroisse fut rat¬ 
tachée au décanat de Thourout dans le diocèse de Bruges. 

(3) Poesele, dédié à S. Laurent. Pousiele, Polensele dans les anciens 
pouillés. L’abbé de Saint- Bavon d’abord et l’évêque de Gand ensuite, 
en avait le patronage et la collation. Cette paroisse reFsortit plus tard 
au décanat de Thielt. 

(4) Peteghem , dédié aux SS. Martin et Antoine. Petenghem , Petlin- 
gheig. dans les anciens pouillé*. Patron-collateur, l’abbé de Tron- 
chiennes. Après t 359 , cette paroisse pa. c sa dans le décanat de Deynze. 
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Ronslo (i). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes van Stecland (2), 
modici valoris est, sed taxata ad xv I. 

Custodia nichil valet. 

Servieium eonfraternitalis sancti (iengulphi, ad 1 missam, 
deservit curatus, recipit a provisoribus vi I. 

Runslede (5). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Petrus Clerici, eidem 
deserviens, et est taxata ad xl I. 

Capellania ibidem, cujus possessor dominus Rogerus Cobbouf, 
que valet cum onere trium missarum in loco xxvm I. 

In portâtis vero circa xv I. 

Item est alia ibidem capellania, cujus possessor est Eligius 
Hec, installais ecclesie sancti Donatiani brugensis (4), cujus 
valor in loco cum duabus missis xvi I. 

In portatis modicum vel nichil. 

Item debet esse ibidem capellania in curie Domini Philippi 
de Acxpoele, cujus possessor et valor non sunt reportati per 
curaium, qui se dixit capellaniam illam ignorare. 

Custos, Johannes van Boenem, valuit custodia cum scolaslria 
annexa ante guerras in portatis xxun I. 

nunc vero circa x I. 

Servieium ibidem eonfraternitalis beate Marie, ad très missas 
quas célébrât dominus JohanneS de Damme, et unde recipit per 
manus provisorum ejusdem eonfraternitalis xxnn I. 

Item dominus Abbas sancti Berlini de sancto Audomaro, 

(1) Ronsele, dédié à S. Gandulphe. Rondeslo parfois dans les anciens 
pouillés. Primilivement l’abbé de Saint-Bavon et plus tard l’évêque de 
Gand en était patron-collateur. Cette paroisse fut alors rattachée au 
nouveau décanat d’Evergem. 

(2) Johannes Sfeeland, dans les Comptes. 

(3) Ruysselede , dédié à Notre-Dame; et à la collation de l’abbé de 
Saint-Bertin (Thérouanne). Cette paroisse fut incorporé au décanat de 
Thielt après 1359. 

(4) Dispensé de la résidence par le chapitre de Saint-Donatien à 

Bruges. 3 
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morinensis tliocesis, habet ibidem in bonis et decimis ad prescns 
circa c I. p. 

Iiem Templarii habent ibidem multa bona et décimas de 
quibus nichil reportatum. 

Seveneeken (i). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Egidius Wallaert (*), pau- 
cissime valet, taxata xmi I. 

Custodia nullius valoris. 

Sleydinghen (î ; . 

Ecclesia, cujus possessor dominus Egidius de Hammc (4), et 

est taxata xxx I. 

Custos, Henricus de Muenc, modicum vel nichil valet. 

Servicium confraternitatis beati Ceorgii, ad vi missas, descrvit 
dominus Johannes Speybrouc, recipit très 1 ibras im or solidos 
gross., faciunt xxxvm 1. vin s. p. 

Saeffelaer (s). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Petrus de Bieselinghen, et 

est taxata xxi I. 

Servicium confraternitatis beate Marie, de n missis ebdoma- 
datim, quas célébrât curatus pro ix 1. 

Custodia ibidem, cujus possessor non est reportatus, valet in 
porlatis m |. 

(1) Seveneeken, dédié à S. Ëloi. Septem Quercus, Seven Ecken, Zeveneke , 
Ten Seveneken dans les anciens pouillés. Patron-collateur, l’abbé de 
Saint-Bavon, el puis l’évêque de Gand, après io59. La paroisse passa 
alors dans le décanat d’Evergem. 

(2) Etudiant à Paris. 

(3) Sleydinge, dédié à S. Georges. Slwighem, Sleydinghe, Sledinga 
dans les anciens pouillés. Le patronage et la collation appartenaient 
d’abord à l’abbé de Saint-Bavon et plus tard à l’évêque de Gand. La 
paroisse fut également rattachée au nouveau décanat d’Evergem. 

(4) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(5) Saffelaere , dédié à Notre-Dame et à S. Pierre. L’abbé de Saint- 
Pierre au Mont-Blandin en était patron-collateur. Cette paroisse passa 
plus tard dans le décanat d’Hulste. 
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Trunciniui 



Ecclesia deservit dominus Balduinus Bac, religiosûs ibidem, 
«t est taxata xm 1. 

Custos, Johannes Coelins, valet in portatis ni 1. xn s. p. 

Servicia nul la sunt. 

Est ibidem monasterium religiosorum ordinis Premonstra- 
tensis, quod est, ut opinor, taxatum. 


Ursele (s). 


Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes de Molendino, et 
est taxata xl 1. 


Custos ibidem, dominus Johannes Fricot, nichil recipit pro 
presenti. 

Servicium ibidem confraternitatis beate Marie et sancti Me- 
•dardi, ad m missas. Item aliud servicium confraternitatis 
sancti Eligii, ad duas missas, deservit ambobus dominus Régi- 
«îaldus, et illi solvunt provisores earumdem confraternitatum 

lv I. 


Waestwincle (3). 


Ecclesia, cujus possessor dominus Georgius de Lapide,, 
taxata ad xx I. 

Custodia nichil vel modicum valet. 


Waerscoet (*). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Nicolaus Danins, eidem 
deserviens, et est taxata xx I. 


(!) Tronchiennes, dédié à S. Gérulphe. Drongen, dans certains 
fxmillés. L’abbé de Tronchienncs en avait la collation. Cette paroisse 
passa ensuite dans le décanat de Deynze. 

(2) Ursel, dédié à S. Médard. Patron-collateur, d’abord le doyen et le 
«chapitre de Tournai, ensuite tour à tour le même chapitre et l’abbé de 
Tronchiennes. Cette paroisse fut rattachée plus tard au nouveau décanat 
cTEvergem. 

(3) Wi'ikel, dédié à la Sainte-Croix. La collation appartenait au doyen 
«t au chapitre de Tournai. Paroisse incorporée dans la suite au décanat 
d’HuIste. 

(4) Waerschoot, dédié à S. Ghislain. Le doyen et le chapitre de Tour¬ 

nai en avaient le patronage et la collation. La paroisse fut également 
incorporée, après 1539, au décanat d’Evergem. * 
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Capellania ibidem, cujus possessor Johannes de Segry, sco- 

laris parisiensis, valor in loco ad m missas xvm I. 

\ 

Cuslos Rollandus vander Hellen, qui dcservit et potest valere 
in loco cum accidentiis circa xxx L 

Vinct (i). 

Ecclesia, quam dominus Godefridus vander Heke possidet,. 
modicum valet, sed taxata ad xxv I. 

Custos, Georgius Bondouc, valet in loco v I. p. 

Servicium confraternitatis sancti Bartholomei, de una missa 
ebdomadatim, de qua missa habet curatus vi I. p. 


Wistre 


il 


sancti Dionisii (*). 


Ecclesia, cujus possessor dominus Johannes Blankaert (s), 
modici valons est, sed taxata xvm I. 

Custodia nichil. 


Wondelghem (4). 


Ecclesia, cujus possessor dominus Gabriel de Herzele, taxata ad 

xv 1. 

Capellania ibidem, quam possidet dominus Johannes, filius 
Gossuini Pétri, valet in loco cum 11 missis xxxvi 1. p. 

In portatis circa xv L 

Item alia est capellania ibidem, quam possidet dominus Ste- 
phanus Braxatoris, et valet in loco circa xviiii 1. 

Custos Thomas Lissue, nichil. 


(1) Vynckt, dédié à S. Barthélemy. Vinke, Vinckt dans les anciens 
pouillés. Le chapelain du maître-autel à la cathédrale de Tournai en 
exerçait le patronage et le droit de collation. Cette paroisse passa dans 
la suite au décanat de Thielt. 

(2) Sain t-Denis-Westrem, dédié à S. Denis. Wistrem, Westrehem, 
Westrehim, Westeren, Westerheim, S. Dyonisius, dans les anciens 
pouillés. Cette paroisse, à la collation de l’abbé de Saint-Pierre an 
Mont-Blandin, fut rattachée plus tard au décanat de Deynze. 

(3) Blanckert, dans les Comptes. 

(4) Dédié à Ste Catherine. Patron-collateur, l’abbé de Saint-Bavon et 
dans la suite l’évêque de Gand. Cette paroisse pass?, après 1559, dans 
le décanat d’Evergem. 
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Vinderhoute (i). 

Ecclesia, cujus possessor est magister Henrieus Ghelbrouc { 2 ), 
secretarius Domini Arcliiepiscopi Bisuntensis, taxata xxx I. 

Custos, Jacobus Wedemaer, valet in loco vi 1. 


Vurselaer (3). 

Ecclesia, cujus possessor dominus Livinus de Deckere, eidem 
dcserviens, et est taxata xxi 1. 

Servicium ibidem confraternitatis sancli Eligii, ad (resmissas 
septimanatim, deservit curatus et recipit xvm 1. p. 

Custos Philippus de Nevele, nichil. 


Zomerghei 



Ecclesia, in qua sunt duo curati videlicct, 
magister Henrieus de Dunghen (s), taxatus xl I. 

magister Willelmus Willaert, taxatus xl I. 

Custos, Paulus vander Donc, in loco circa xn I. 

Servicium confraternitaiis beate Marie, ad mi or missas, deservit 
dominus Georgius Sccllinc, recipit a provisoribus ad nutum 
circa xxxvi 1. 

Zeverne (e). 

# 

Ecclesia, cujus possessor magister Egidius de Grigny, modici 
valoris est, sed taxata xxv 1. 


(1) Vinderhaute dédié à S. Bavon. Vinderhout, Vinderhaute, Vinder- 
hout , Vindreholt, Venderholt, dans les anciens pouillés. Primitivement 
l’abbé de Saint-Bavon et plus lard l'évêque de Gand en avait le patro¬ 
nage et la collation. Cette paroisse passa alors dans le décanat de 
Deynze. 

(2) Gheylbrouc, dans les Comptes. Il était dispensé de la résidence en 
vertu d’une licence épiscopale. 

(3) Vosselaere, dédié à S. Ëloi. Vorselaere, Vierselaere, Vurslar, Vors- 
lapr , Turslar , dans les anciens pouillés. La collation en appartenait à 
l’abbé de Tronchiennes. La paroisse fit partie du décanat de Deynze, 
après l’érection des nouveaux évêchés par Philippe II. 

(4) Somergem, dédié à S. Martin; et à la collation du doyen et du cha¬ 
pitre de Tournai. Cette paroisse fut rattachée plus tard au nouveau 
décanat d’Evergem. 

(5) de Duunghen, dans les Comptes. 

(6) Zeveren, dédié à S. Amand ; et à la collation du chapelain du maître- 
autel, à la cathédrale de Tournai. Celte paroisse passa ensuite dans le 
nouveau décanat de Deynze, après 1559. 
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Custos nullus determinalus, sed dcservit custos de Vinct, et 
valet in loco circa ml. 

Zwinaerde (i). 

Ecclesia, cujus possessor est dominus Jacobus honckere (s), 
taxata xx I. 

Custodia ibidem nullius valoris. 

Servicia duo, de quorum unus vi I. de reliquis vcro inr ,r I. p. 
curatus rccipil, de n missis, faciunt x I. 


Zeewerghem (s). 


Ecclesia, cujus possessor dominus Claudius Pillardi, et est 
taxata xxn I. 

Custos nichil. 


NOTA. 

Et est sciendum. quod de beneficiis tam curatis quam non 
curatis et capellaniis infra opidum gandense fundatis, magna 
pars bonorum consistunt in diocesibus Cameracensi etTrajec- 
(ensi, ymo quod plura ex eisdem beneficiis habent ornnia sua 
bona in isdem diocesibus, in diocesi vcro Tornacensi nichil 
habent. Quare hic pro memoriali ponitur ad finem, ut béné¬ 
ficiât! solventes in hac diocesi Tornacensi pro tolo valore 
suorum beneficiorum, maneant unica solulione immunes a col- 
lectoribus aliarum diocesium, in quibus eorum forte bona sunt 
situata. 

(t) Sivynaerdc, dédié à S. Nicolas. Zwinnande, Suinacrde, Zuinarde, 
d^ans les anciens pouillés. L’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin en 
avait le patronage et la collation. Rattachée plus tard au décanat de 
Deynze. 

(2) de Donckcre, dans les Comptes. 

'3) Seeverghein , dédié à Notre-Dame. Zeulberghem, Zeelberghem dans 
les anciens pouillés. Palron-collateur, l'abbé de Saint-Pierre au Mont- 
Blandin. Incorporé également au décanat de Deynze, après 1330. 
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CORRESPONDANCE DE JEAN-BAPTISTE MALDONADO 

IDE 3SÆ03STS 

MISSIONNAIRE BELGE, AU SIAM ET EN CHINE, AU XVII e SIECLE 

PAR 

H. BOSMANS, S. J. 


INTRODUCTION. 

Jean-Baptiste Maldonado, dont j’édite aujourd’hui une 
partie de la correspondance, a laissé peu de souvenirs. Sa 
patrie l’a complètement oublié et la Biographie nationale , 
publiée par l’Académie Royale des Sciences, des Lettres et 
des Beaux-Arts de Belgique, ne prononce pas même son nom. 

Véritable injustice ! 

C’était un homme de grand mérite. Envoyé en Orient dans 
des circonstances difficiles, il sut se tirer avec honneur des 
situations les plus épineuses. Jamais cependant il n'en tira 
vanité. Dans ses lettres il raconte modestement ce qu’il a 
fait, semblant trouver toutes simples et naturelles des actions 
parfois vraiment héroïques. 

La biographie de Maldonado n'a pas été écrite jusqu’ici et 
je ne prétends pas combler aujourd’hui la lacune; tout au 
plus donnerai-je quelques notes chronologiques indispen¬ 
sables à l’intelligence des lettres qui vont suivre. Aussi bien 
est-ce à peu prés par ses lettres seules que Maldonado nous 
•est encore connu. 

I. 

Jean-Baptiste Maldonado naquit à Mons le 15 octobre 1634. 
Voici, sur sa jeunesse, les détails écrits de sa main, dans 
Y Album Novitiorum de la province Gaule-Belgique de la 
■Compagnie de Jésus (i). 

« Ego Joannes-Baptista Maldonado Montensis, natus anno 
1634,15 a die octobris, ex légitimé thoro, pâtre Nicasio Maldo- 

(I) Bibliothèque royale de Belgique. MS 4081 (3453), f<> 517 r°. 
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nado et matre Michaelissa Le Brun (pâtre defuncto), Matre 
superstite, propriis reditibus vivante. Grammaticae et huma- 
nioribus operam dedi Montibus, per quinquennium, apud 
Patres Societatis Jesu; philosophiae vero, per biennium, Lo- 
vanii, in Collegio Falconis, praeceptoribus D. Guilielmo van 
Gutschoven S. T. Licentiato, et D. Francisco van Vianne S. 
etiam T. Licent. et ibidem magister artium creatus sum. 
Admissus fui in Societatem Jesu a R. P. Petro Pennequin 
ejusdem Societatis per Gallo-Belgium praeposito provinciali, 
Montibus, 19 junii anno 1653. Veni ad domum probationis 
Tornacensis, 9 a septembris ejusdem anni, sub horam sextam 
vespertinam. Examinatus fui a R. P. Antonio Blanchecroix, 
dictae domus probationis rectore, juxta Examen generale 
ejusdem Societatis (suit la formule ordinaire). 

» Actum Tornaci, in domo Probationis Societatis Jesu, die 
25* octobris 1653. 

» Ita est. 

» Joannes Baptista Madonado. » 

On a peu de détails sur l’enfance religieuse de Maldonado. 
Après les deux années de noviciat écoulées, il répéta pendant 
un an les cours de philosophie à Lille. Puis les anciens cata- 
logues de la province Gaule-Belgique (i) nous le montrent, 
en 1656-57, professeur de poésie à Lille; en 1657-58 et 
1658-59, professeur de poésie à Valenciennes; en 1659-60, 
professeur de'rhétorique dans la même ville; en 1660-61, 
professeur de rhétorique à Douai ; en 1661-62, professeur de 
poésie à Liège; enfin en 1662-63, 1663-64, 1664-65. élève 
en théologie à Douai. 

Les catalogues sont secs et laconiques. Ils font connaître 
l’office rempli pendant l’année; c’est tout. Les trois premières 
lettres de la Correspondance fournissent heureusement quel¬ 
ques renseignements complémentaires. 

Le P. Philippe de Marini, italien de naissance, mais depuis 
de longues années missionnaire aux Indes et au Toukin, 

(i) Les catalogues de cette époque sont manuscrits. Les Archives 
générales du royaume on possèdent plusieurs (Archives jésuitiques, 
province Gallo-Belgique, N 08 1-3). D’autres se trouvent dans diverses 
maisons de la Compagnie. 
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avait été envoyé de Goa à Rome, pour y soigner les intérêts 
de ces chrétientés. Il cherchait à recruter des hommes de 
bonne volonté, prêts à se dévouer au salut des Indiens. Deux 
scolastiques théologiens du collège de Douai, le P. Jean de 
Haynin d’Atli et notre P. Maldonado se présentèrent à lui. 
Le général Jean-Paul Oliva, dont dépendait l’autorisation, 
hésitait. Il y avait de quoi, car le Portugal, grand protecteur 
de la Compagnie et tout puissant encore en Orient, voyait au 
fond d’assez mauvais œil partir pour les Indes des mission¬ 
naires de nationalité étrangère à la sienne. Il jalousait alors 
sui tout l’Espagne et la Belgique était à cette époqjie terre 
espagnole. Maldonado, on le verra, cherchait dans ses lettres 
au général à réfuter l’objection (i). Il finit par réussir. Le 
l r a<»ût 1665, Oliva écrivait au P. Laurent Ludovici, provin¬ 
cial de la Gaule-Belgique ( 2 ) : 

« Multi sunt e variis provinciis qui certatim et instanter 
flagitant Indias. P. Mari nus petit ex illis aliquot nominatim. 
E R ae V ao provincià duo sunt qui desiderantur, P. Joannes 
de Haynin et P. Joannes-Baptista Maldonado. Ego tamen illi 
utrumque non dabo, sed alterutrum. Videat itaqueR. V. uter 
horum sit magis idoneus, expensis omnibus, tum corporis, tum 
animi habilitatibus, a virtute solidâ, a valetudine, a mathesi 
peritià etc. et quem judicaverit magis aptum in nomine 
Domini, Ulyssiponem ad P. Marinum expédiât, ut eat in ves¬ 
tigia magni Xaverii, ne illias exempla intermoriantur aetate 
hac nostrâ... » 

Après avoir signé sa lettre, Oliva se ravise : 

« P. S. Cogitabam quidem nonnisi alterutrum dare Indiis, 
dit-il, tamen si R ae V ae tam P. de Haynin, quam P. Maldonado 
idoneus videatur, mittat utrumque. Si autem vel nécessitas 
provinciae, vel alia quaepiam difflcultas aliud suadeat, expé¬ 
diât e duobus ilium ipsum quem et a virtute et a mathesi 
judicat magis aptum. De tempore navigationis videndum 
quando sit magis opportunum ». 

(I) Voir lettre N" II. 

i2) La minute est en possession de la Compagnie de Jésus. Je dois 
cette pièce à une copie que le P. Alfred Poncelet, S. J. a eu l’obligeance 
de faire. 
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Je n’ai pas la réponse de Ludovici, mais son avis dut être 
favorable aux deux candidats, car trois mois plus tard Oliva 
écrit directement à Maldonado (i). 

“ Insulas P. Jo. Bapt. Maldonado. 

» Ite angeli veloces, R a V* cum P. de Haynin (quem aman- 
tissime saluto) ad gentem ad quam vos invitant gloriosa 
vestigia Indiarum Apostoli, ad quam vos evocat et mittit Deus. 
Faxit Christus, episcopus omnium animarum, ut quemad- 
raodum 12 sept, scribit R a V* (*), Sinas omnes ipsi adjungatis. 
Ipsi tamen prius eidem arctissimo vinculo charitatis adhae- 
rescite. Ita fiet ut divinissimum hoc opus, nullo vestro detri- 
mento, imo praegrandi et vestro et aliorum conscendio, ita 
exantletis ut quantumdecumque Evangelici laboris fructum 
referatis, tamen labor vester Deo longe acceptissimus sit 
futurus; id quod nobis tantis quantis possumus viribus est 
quaerendum. Me SS. utriusque sacriflciis enixe commendo, 
et pro coronide addo ea quibus olim suos ad Apostolicas 
expeditiones destinatos ad amorem divinum adhortabatur 
S. P. N. Ignatius : Itote, omnia incendite et inflammate. 
Romae, 31 oct. 1665. 

En envoyant Maldonado et de Haynin aux Indes, le Général 
écrivait : “ Faxit Deus ut Sinas omnes Deo adjungatis! * II 
les destinait donc, dès lors, plutôt à la Chine qu’à l'Inde pro¬ 
prement dite. Jean de Haynin devait en effet passer sa vie 
entière à Macao (s) ; quant à Maldonado il ne fit, pour ainsi 
dire, que toucher terre à Goa. 

A quelle date nos deux vaillants missionnaires quittèrent- 
ils la Belgique? Quand arrivèrent-ils à Lisbonne? Je l’ignore. 
Mais ce premier voyage semble s'être un peu fait avec la 
fougue de la jeunesse. Arrivé dans la capitale portugaise, de 

(1) La minute est en possession de la Compagnie de Jésus. J’en dois 
la copie au P. Alfred Poncelet, S. J. 

(2) Cette pièce n’a pas été retrouvée. 

(3) Jean de Haynin naquit à Ath, le 14 juillet 1633 et mourut à Macao, 
en Chine, le 29 mai 1682. J’ai publié sa Correspondance inédité , dans les 
Analectes (3 e série, IV, 1908, pp. 197-224) avec une Introduction où je 
donne sa biographie. Au moment où je l’écrivais je n’avais pas encore 
eu en mains la lettre de Maldonado N° XIII. On y trouve des détails 
édifiants sur la mort de Jean de Haynin. 
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Haynin y fat atteint « d’une maladie furieuse, écrit-il à son 
père, qui le fit presque mourir « (i). Son départ pour Goa 
fut retardé d’un an. Quant à Maldonado, il mit à la voile 
avec 12 autres missionnaires, sous la conduite de Philippe 
de Marini, le 13 avril 1666. 

Je passe outre sur les péripéties de cette longue naviga¬ 
tion. Le récit en ferait ici double emploi. Dans une lettre 
écrite de Batavia au P. Laurent Ludovici ( 2 ), Maldonado 
raconte lui-même les principaux événements de la traversée. 
Il nous suffit de dire que Philippe de Marini et ses compa¬ 
gnons débarquèrent à Goa, le 19 octobre 1666. 

Quelques jours y furent consacrés au repos, après quoi 
Maldonado se vit attacher au ministère de la prédication. 
Ce fut pour peu de temps. Nous l’avons déjà dit, jamais le 
Général ne semble avoir eu 1 intention de le destiner défini- 
tiveinent à la mission des Indes proprement dites. Lè 10 jan¬ 
vier 1667, il reçut l’ordre de s’embarquer pour Macao. 11 y 
arriva le 30 juillet de la même année, après une relâche de 
plus d’un mois à Batavia. Ce nouveau voyage est raconté 
dans deux lettres à Laurent Ludovici (s). 

L'état des Missions de la Chine à cette époque est connu; 
j'en ai résumé les traits les plus saillants dans mes notices 
'biographiques de Jean de Haynin (4) et d’Antoine Thomas (»). 
En 1667, on était encore en pleine minorité de l’empereur 
Cham-hi. Verbiest, notre illustre compatriote, gémissait dans 
les fers. Rien ne pouvait faire prévoir la haute situation qu’il 
allait bientôt prendre à la cour, comme directeur de l’obser¬ 
vatoire impérial. La retentissante controvei*se du jésuite 
flamand et de l'astronome chinois Yam Quam Sien, eut lieu 
en 1668. En 1669, les lettres des missionnaires célèbrent 

(1) Lettre inédite du P. Jean de Haynin, S. J., missionnaire belge en 
Chine au XVII e stéc/e,'publiée dans les Missions Belges de la Compagnie 
de Jésus. Bruxelles, janvier 1907. 

(2) Lettre N® IV. 

(3) Lettres NN°» IV et V. 

(4) Citée ci-dessus. 

(5) Lettre inédite d'Antoine Thomas, missionnaire belge en Chine au 
XVII e siècle. Missions Belges de la Compagnie de Jésus. Bruxelles, jan¬ 
vier et février 1908. Thomas naquit à Namur le 25 mars 1644 et mourut 
à Péking le 27 juillet 1709. 
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& l’envi le triomphe du u Père Ferdinand On trouvera 
quelques détails intéressants sur les conséquences de cet 
évènement, dans la l n lettre de Maldonado à Prosper Intor- 
cetta(i). 

Le séjour de Maldonado à Macao se prolongea pendant près 
de six ans. Comme a Goa, notre missionnaire y déploya 
immédiatement tout son zèle, apprenant les langues, fondant 
des écoles, faisant tous les dimanches en chinois l'instruction 
religieuse. Macao ne devait cependant pas rester indéfiniment 
le théâtre de son apostolat; Dieu l'appelait au Siam. Il partit 
pour ce royaume en mars 1073. “ Reliquit hic summum sui 
desiderium in omnibus animis, écrit son fidèle Jean de Haynin 
au P. Charles de Novelles (*), maxime Sinarum, quorum 
linguam, indefesso studio, ita solus didicerat, uteà linguâ sin- 
gulis septimanis ad eos concionem haberet. « 

Je ne décrirai pas le Siam; tout au plus, pour éviter les 
équivoques et les méprises, en dirai-je une particularité. 
La capitale du royaume, appelée parfois Juthia ou Othia, se 
nomme elle aussi le plus souvent, dans les lettres des mission¬ 
naires, simplement Siam. Les jésuites portugais y possédaient 
une résidence et Maldonado y fut attaché. 

Au Siam, les missionnaires se trouvaient aux prises avec 
la plus triste, mais aussi la plus grave des difficultés : le conflit 
de juridiction soulevé entre les évêques fi*ançais de la Pro¬ 
pagande et les archevêques portugais de Goa. Il dégénéra en 
querelle ouverte entre la Cour de Lisbonne et le Saint-Siège, 
et donna finalement naissance au schisme de Goa, éteint de 
nos jours seulement. Nous n’avons pas à en raconter Phistoire. 

En 1673, Rome écoutait encore les plaidoyers des parties 
et n'avait pas rendu son jugement définitif. Les missionnaires 
de la Compagnie étaient pour la plupart fort favorables au 
Portugal et le défendaient énergiquement. Faut-il leur en 
faire un grief? Ils devaient tant à la cour de Lisbonne ! La 
reconnaissance leur en faisait un devoir. Absorbés par l’in¬ 
térêt immédiat de leur mission, voyant les choses de moins 
haut que Rome, ils n’apercevaient pas les inconvénients du 

(1) Lettre N° VI. 

(2) Correspondance inédite de Jean de Haynin. Lettre N° IV. 
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droit de patronage du Portugal sur les mission de l’Extrême- 
Orient. 

Maldonado, comme tant d’autres, fut mêlé à cette affaire et 
je possède des documents sur le rôle qu’il y joua. Leur publi¬ 
cation me paraît inopportune. Seuls, ils sont pas trop incom¬ 
plets et font mal connaître le différent; publiés avec les 
lettres et documents similaires des autres missionnaires, ils 
formeraient une collection volumineuse sortant du cadre des 
Analectes. 

En 1680, la volonté du Saint-Siège ne put plus faire de 
doute. Dès qu’elle leur sembla suffisamment connue, les 
jésuites de la résidence de Siam lui sacrifièrent, avec douleur, 
mais sans hésitation, leur préférences personnelles. Ils se 
soumirent, la pièce suivante en fait foi (t). Elle est intéres¬ 
sante à un auti-e point de vue. La résidence de Siam, nous 
apprend-elle, se composait alors de quatre pères, dont deux, 
les PP. Antoine Thomas et Jean-Baptiste Maldonado étaient 
Belges. 

« Nos infra scripti, Societatis Jesu Sacerdotes, agnoscimus 
Illustrissimum ac Reverendissimum Djminum Ludovicum 
Laneau, Episcopum Metellopolitanum, in Vicarium Aposto- 
licum Siami aliarumque Regionum, juxta Constitutiones 
Summorum Pontificum Clementis IX, Clementis X et Inno- 
centii XI, et Sacrae Congregatione de Propaganda Fide dé¬ 
créta, eidemque, juxta easdem, quarum initium : Cum sicut 
accepimus; item Decet Romanum Ponlificem, et Illins qui 
charitas est , ac denique Cum dudum , debitam reverentiam, 
obedientiamque deferimus ; ideoque ab eodem Vicario Apos- 
tolico petimus facultatem administrandi sacramentaet praedi- 
candi Verbi divini in nostro templo Coloniae Lusitanae. 
Insuper, dum a Sede Apostolica expectatur responsum ad id 
quod Archi-Episcopus Goanus Summo Pontifici scripsit, pro 
suâ jurisdictione servandâ in Coloniâ Lusitanorum ; exigente 

(1) L’original est en possession de la Compagnie. Pour éviter les 
longueurs et les redites, je le remarquerai ici une fois pour toutes : à 
moins d’indication expresse du contraire, tous les documents donnés 
comme étant en possession de la Compagnie m’ont été signalés par le 
regretté P. van Meurs S. J. et photographiés sur les originaux par les 
soins du P. L. Schrailt S. J. Je l’en remercie vivement. 
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id Illustriss. Domino, spondemus milium intérim jurisdictionis 
vicarii de Vara (i) actum in templo nostro exercendum. 
Datum Siami, 10 octobris 1681. 

» Pater Emmanuel Suarius, Superior residentiae, 

« JOANNES BAPTISTA MaLDONADO, 

r, Antonius Thomas, 

» Dominicus Alvarez, * 

Les signatures sont toutes autographes; quant au texte 
même de la pièce, il est de la main du P. Thomas. Au bas de 
la page, on lit cette apostille écrite en entier et signé par 
Mgr Lanneau (*) : 

« Hoc praesens instrumentum, a patribus Soc. Je. eodem 
in instrumento subscriptis, confectum fuisse, mihique tra* 
ditum ; neenon et facultates ad Sacramentorum administra- 
tionem, verbique divini praedicationem necessarias, iisdem 
qui supra patribus Soc. Je. concessas fuisse, testor ac fidem 
facio. In cujus rei fidem propriâ manu subscripsi, sigillumque 
apponi jussi. Siami, prid. id. oct. an. 1681. 

« Ludovicus Epus Metellopolitanus 

f Lieu du sceau. Vicarius Aplicus Siami, etc. * 

Hélas ! cette soumission ne mit pas un terme aux difficultés. 
L’entente fut, il est vrai, toujours relativement facile avec 
Mgr Lanneau, évêque de Metellopolis, prélat de caractère 
conciliant et bien disposé pour la Compagnie ; mais il n’en 
alla pas de même avec Mgr Pallu évêque d’Heliopolis (s). 
L’évêque exerçait son droit strict, c'est incontestable; mais 
ses exigences plaçaient les missionnaires dans des situations 
inextricables. La pièce suivante le montre ( 4 ). Je la donne, bien 

(1) Par vicaire de Vara il faut entendre, non pas un nom propre, mais 
une charge. C’était un délégué de l’archevêque de Goa qui exerçait en 
son nom les droits de juridiction. 

(2) Mgr Lanneau mourut à Siam le 16 mars 1696. Il existe aux Archives 
générales du Royaume à Bruxelles, un récit de ses derniers moments 
écrit par Mgr Ferreux, provicaire apostolique du Siam, et daté du Sémi¬ 
naire St-Joseph à Siam, le 12 décembre 1696. (Archives jésuitiques; 
province Flandre-Belgique, N° 1437.) 

(3) Voir p. ex. Lettre XI. 

(4) L’original est en possession de la Compagnie de Jésus. Les signa¬ 
tures sont autographes. 
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entendu, à titre de simple document et pour l’intelligence de 
la première lettre de Maldonado à de Noyelles. Quant aux 
sentiments intimes de Maldonado, ils se manifestent dans sa 
Correspondance. Se trompa-t-il parfois? C’est possible; encore 
n’est-ce pas certain. En tous cas, on admirera avec quel 
souci il suivit en toute circonstance la voix de sa conscience. 

« Illustrissimo, ac Reverendissimo Domino, D. Francisco 

0 

Pallu, Episcopo Heliopolitano, Vicario Apostolico Fokiensi, 
Sinarum administratori generali etc. 

» Nos infra scripti Societatis Jesu Religiosi professi, iterum 
atque iterum, quâ possumus instantiâ, rogamus Illustrissimam 
Dominationem vestrum, ut pro eà quâ pollet prudentià, ante- 
quam ad censurarum executionem procédât, perpendere 
atque ponderare dignetur : 

» 1° A Principe Lusitaniae, dum ille Patronatum suum in 
lias Orient» Missiones coram Summo Pontifice tuetur, nobis 
intérim prohibitum esse Episcopis exteris obedire, intimatas 
vero fuisse gravissimas poenas, nimirum jacturae bonorum, 
et notae rebellionis incurrendae ab iis, qui contravenerint. 

« 2° Nos in Colonià Lusitanâ degere (i), quam ita volente 
rege Siamensi, per expressum diploma, praefectusLusitanuset 
Proepiscopus Malacensis actualiter ibi residentes gubernant. 

jj 3° Legem regni Siamensis esse ut una natio in alteram 
non dominetur. 

jj 4 d Magnum fore tumultum, et scandalum, si in eâdem 
coloniâ Lusitanâ, alius contra alium insurgat, spectantibus 
id gentibus, eique in faciem resistatur, qui publiée ut Proepis¬ 
copus, lectisjam ejus litteris, est habitus et agnitus. 

jj 5° Maximam inde secuturam perturbationem conscien- 
tiarum. 

Omittimus alia etiam graviora incommoda, quae provido 
lllustriss. Dom. vestrae animo occurrere facillime possunt. 

jj Quibus ita expositis, coram Deo protestamur, nos erga 
Sedem Apostolicam obedientissimos esse, et semper fore. 
Verum, pro temporis exigentià et praesenti rerum statu, ad 
Christianae Religionis famam coram gentilibus servandam, 

(1) L’archevêque de Goa avait des droits de juridiction plus certains 
sur les territoires effectivement donnés au Portugal que sur les autres. 
Voir p. ex. Lettre XL 
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nobis videri plane necessarium petere ab Illustriss. Dom. 
vestrâ, ut censurarum executionem différât, dum Summo 
Pontifici, aequissimo omnium judici, cujus pedibus humillime 
advolvimur, rationes allatae innotescant. Datum in Residentiâ 
nostrâ Siamensi, vigesimâ secundâ Augusti 1682. 

» Pater Emmanuel Soarez 
superior residentiae Siami. 

Joannes-Bapt. Maldonado. n 

Rien n*y fit et Mgr Pallu crut devoir passer outre. 

Chose surprenante, le manque d’entente entre les Vicaires 
apostoliques français et le clergé portugais ne semble pas 
avoir alors nuit, outre mesure, au progrès de la religion. Mais 
ces discordes eurent, pendant quelque temps, pour effet d’aug¬ 
menter l’influence des missionnaires, qui n’appartenant à 
aucune des deux nationalités rivales, tâchaient de se tenir 
neutres dans la querelle. Entouré de confrères portugais, 
Maldonado, en les suivant, parait avoir agi plus d’une fuis, 
moins par conviction que par ordre ( 1 ). Aussi, vers la fin de 
sa carrière, suppliera-t-il le Général d’envoyer, dans l’Ex¬ 
trême-Orient, des sujets dégagés de l’esprit de nationalité ( 4 ). 
Est-ce peut-être en définitive à sa qualité de Belge, étranger 
aux ambitions françaises et portugaises, qu’il faut expliquer 
son crédit à la cour de Siam ? 

Le pouvoir royal y était, â cette époque, entre les mains 
d’un ministre tout-puissant, Constance Phaulkon, personnage 
singulier, bien connu par les lecteurs des célèbres voyages 
du P. Tachard au royaume de Siam ( 3 ). Il naquit â Céphalonie 

(1) Maldonado fut cependant, dans les premières années, très favorable 
aux Portugais : « Est horrendus hostis Gallorum » écrit le 20 janvier 
1675, son ami Jean de Havnin. Corresp. inéd. de Jean de Haynin. 
Lettre N° III, au provincial de la Gaule-Belgique. 

(2) Lettre N° XXVIII, à Thyrse Gonzales. 

(3) Il faut les avoir lu, pour goûter l’intérêt de la correspondance de 
Maldonado. Us ont eu plusieurs éditions; je me sers de : Voyage de 
Siam des pères jésuites , envoyez par le Roy aux Indes et à la Oiine. 
Avec leurs observations astronomiques. Et leurs remarques de physique, 
de géographie, d'hydrographie et d'histoire (sans nom d’auteur au titre). 
A Paris, chez Arnould Seneuze, rue de la Harpe, à la Sphere Et Daniel 
Horthemels, rue de la Harpe, au Mecenas M.DC.LXXXVI. Par ordre 
exprès de Sa Majesté. 
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d’un père vénitien et d'une mère grecque. Élevé dans la 
religion catholique, un séjour prolongé en Angleterre le fit 
néanmoins tomber dans l’hérésie et il pratiquait la religion 
protestante, quand les affaires de son négoce le conduisirent 
au Siam. Il eut l'occasion d’y faire parvenir au roi quelques 
conseils utiles et d’y réformer ses finances. Bientôt son habi¬ 
leté, son désintéressement, son honnêteté lui gagnèrent la 
confiance la plus entière du monarque. « Tout luy passe pré¬ 
sentement par les mains et il ne fait rien sans lui », écrit le 
P. Tachard (i). 

La vie de Phaulkon a été écrite dans : Histoire de 
M. Constance , premier ministre du roy de Siam, et de ta 
dernière révolution de cet Estât. Par le Père d'ORLÉANs, de 
la Compagnie de Jésus. A Tours, chez Philbert Masson, 
Imprimeur. Et se vend à Paris, chez Daniel Horthemels, rué 
St-Jacques, au Mecenas. M. DC. XC. Avec Privilège du Roy 
(Univ. de Gand). Cet ouvrage est un panégyrique, sans valeur 
au point de vue historique. 

La richissime correspondance inédite de nos missionnaires 
fait à l’envi le plus grand éloge du ministre. Les Pères se 
sont-ils parfois laissés jouer par lui? Peut-être. Il est en tout 
cas intéressant de lire à ce sujet, les Mémoires du comte 
de Forbin , commandant du corps expéditionnaire Français 
laissé à Siam, entre les deux ambassades de Louis XIV, dont 
nous parlerons tantôt. On les trouve dans la Collection des 
Mémoires relatifs à VHistoire de France , par A. Petitot 
et Monmerqué, Paris, Foucault, tom. 74, pp. 213-416; 
tom. 75, pp. 1-282, et dans la Nouvelle collection de mémoires 
pour servir à l’histoire de France , par Michaud et Pou- 
joulat. A Paris, chez l’éditeur du Commentaire du Code 
civil, rue des Augustins, n° 24, 1839, tom. 9, pp. 451-608. 

Ayant eu quelques conférences religieuses avec les Pères 
Maldonado et Thomas, Phaulkon se laissa aisément convaincre 

de la fausseté du protestantisme. Il fit son abjuration entre 

# 

Second, voyage du Père Tachard et des jésuites envoyez par le Roy au 
royaume de Siam. Contenant diverses remarques d'histoire, de physique, 
de géographie et d'astronomie. A Paris, chez Daniel Horthemels, rue 
Saint Iacques au Mecenas M.DG.LXXX1X. Par ordre exprès de Sa Majesté. 

(1) Tachard. Premier voyage, liv. III, p. 192. 
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les mains du P. Thomas, dans l'église de la résidence de la 
Compagnie de Jésus, à Siam. Son dévouement à la religion 
catholique fut, depuis lors, absolu et sans bornes. Sur son 
initiative le roi de Siam envoya trois ambassades successives 
à Louis XIV. Partie en 1680, la première fit naufrage. La 
seconde arriva en France dans l’automne 1684 et retourna 
au printemps suivant. Elle est restée célèbre dans l’histoire 
de la littérature, par le sermon de Fénélon pour la fête de 
l’Epiphanie, prêché devant les ambassadeurs, à Paris, dans 
l’église des Missions étrangères, le 6 janvier 1685. 

Louis XIV répondit à la politesse du roi de Siam en lui 
envoyant à son tour, comme ambassadeur, le chevalier de 
Chaumont. Le récit de cette mission diplomatique fait l'objet 
du premier voyage du P. Tachard au royaume de Siam. Le 
chevalier de Cliaumoût, lui-même, nous en a aussi laissé une 
relation (i). 

Six jésuites, portant le titre officiel de “ Mathématiciens du 
roi de France •>, accompagnaient la légation. C’étaient les 
PP. de Fontaney supérieur, Gerbillon, Le Comte, Visdelou, 
Bouvet et Tachard. On les destinait à aider notie grand Fer¬ 
dinand Verbiest, dans ses travaux de l’observatoire de Péking. 

Les services que de pareils hommes pouvaient rendre 
étaient évidents et frappèrent l'attention de Constance 
Phaulkon. Eu ministre intelligent et toujours dévoué, il les 
fit remarquer à son souverain. Sur ses conseils, le roi de Siam 
demanda donc au Général de la Compagnie douze jésuites 
mathématiciens. Il priait en même temps le P. de La Cliaize 
d’appuyer lui-même cette pétition, et surtout de la faire 
appuyer par le roi de France. Mais sur ces entrefaites, le roi 
se décidait à envoyer à Louis XIV une troisième ambassade, 
plus solennelle encore que les deux premières. Il manda à 
ses envoyés de prendre à cœur la réussite de son projet. 
Dans le même but, il ordonna au P. Tachard d’interrompre 
son voyage vers la Chine et de retourner en France, pour y 

(i) Relation de l'ambassade de M r le chevalier de Chaumont à la Cour 
du roi de Siam. Avec ce qui s’est passé de plus remarquable durant son 
voiage. Troisième édition. A Paris, chez Arnould Seneuze, à la Sphère, 
et Daniel Horthemels, au Mecenas, MDCLXXXVII. (Bibl. Roy. de Bel¬ 
gique.) 
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faire connaître son royaume. II lui recommandait de n’épargner 
aucun effort, pour montrer quels bénéfices procurerait, â la 
fois à la Compagnie et à la France, le sacrifice d’un si grand 
nombre de religieux. 

Toutes ces démarches réussirent à souhait. 

Le l r mars 1687, l’ambassade de Siam se rembarquait à 
Brest, sur une flotille de cinq vaisseaux français : le Gaillard, 
l’Oiseau, la Gloire, la Normande et le Dromadaire. Deux 
envoyés de Louis XIV, les sieurs La Loubère (i) et Ceberet, 
l’accompagnaient à la tête d’un corps expéditionnaire nom- 
bieux, dont suivant le vœu du roi, douze jésuites français 
faisaient partie. L’histoire de cette nouvelle mission diplo¬ 
matique envoyée au Siam par le roi de France, fait l’objet du 
second voyage du P. Tachard au royaume de Siam. 

D’après son récit cette ambassade fut un succès. 

Il n’en est rien, mais ses résultats déplorables sont aujour¬ 
d’hui oubliés. On ne connait plus guère les deux ambassades de 
Louis XIV au roi de Siam, qife par les narrations du P. Ta¬ 
chard et le sermon de Fénélon, où tout chante le triomphe 1 
La correspondance de Maldonado remet les choses au point 
et acquiert ici une véritable importance. 

Mal conseillé par l’abbé de Lionne, évêque nommé de 
Rosalie, vicaire apostolique du Siam, Louis XIV fit accom¬ 
pagner ses envoyés par un corps de troupe imposant, placé 
sous les ordres du marquis de Farges. Beaucoup trop faible 
pour assurer la conquête du pays, ce déployement de forces 
militaires suffit à effrayer les Siamois. Déguisant avec une 
astuce orientale leur crainte, ils dissimulèrent d’abord leur 
mécontentement; mais dès qu’ils se crurent assez forts, ils 
accusèrent Constance Phaulkon de trahison et expulsèrent 
le corps expéditionnaire français du royaume. Ce fut une 
vraie émeute populaire et une explosion du patriotisme na- 

(1) Au retour de son voyage La Loubère écrivit un petit ouvrage très 
curieux : Description du Royaume de Siam par Mnns r de La Loubère, 
Envoyé extraordinaire du Roy auprès du Roy de Siam en 1687 et 1688. 
Où l’on voit quelles sont les opinions, les mœurs et la religion des 
Siamois; avec plusieurs remarques de physique touchant les plantes et 
les animaux du Pais. A Amsterdam chez Henry et la veuve de Théodore 
Boom. MDCC. En 2 vol. in-12 (Bibl. Roy. de Belgique). 
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tional contre l'étranger. Phaulkon y laissa la vie et le roi, 
dit-on, mourut peu après, de remords et de chagrin (i). 

Il était nécessaire de rappeler sommairement ces faits.- 
Revenons en à Maldonado. Il s'était mis en route pour le 
Siam, avons-nous dit, en mars 1673, et y fit un pi-emier séjour 
de plus de neuf ans. Ses trois lettres à Charles de Xoyelles 
datent de cette époque. Elles comptent parmi les plus impor¬ 
tantes de notre collection, mais nous appelons particuliére¬ 
ment l'attention sur la première. 

La secte religieuse des Talapoins s'était acquis une grande 
considération, par l'austérité extérieure de la vie de ses 
membres, leurs jeûnes, et leurs mortifications de tout genre. 
Les PP. Thomas et Maldonado en étaient vivement impres¬ 
sionnés. Convaincus que pour acquérir de l’autorité sur les 
Siamois et mériter leur estime, il fallait s’inspirer de L’exemple 
du P. Robert de Nobili, ils résolurent de prendre l'habit des 
Talapoins, et d’imiter leur vie dure et sévère. Mais il fallait 
obtenir l’approbation du Général ; c’est le but principal de 
la lettre. Nous n'en possédons pas la réponse. Peu importe, 
car l’autorisation demandée fut refusée. Pour quelle raison? 
C’est difficile à deviner; à cette époque là môme, le bienheu¬ 
reux Jean de Britto émerveillait l’Inde entière, en mettant à 
exécution un projet analogue. Maldonado, qui devait plus 
tard, écrire avec tant de cœur et d’admiration la vie («) de 
son saint confrère, n'en était pas, croyons-nous, alors informé. 

Vers le milieu de juillet 1684, Maldonado fut à l’improviste 
chargé d’une mission pour le roi de Siam, dont il ne nous 
dit pas l’objet ( 3 ). Elle l’obligea à s’embarquer le 21 du même 
mois, pour se rendre à Macao. Il était encore dans cette ville 
le 4 novembre 1685; mais, à cette date, il écrit à Balthasar 
Moretus (4) qu’il va bientôt se mettre en route pour rega- 

(1) Voir : lettres XVII, XVIII et XIX. 

(2) Illustre certamen R. P. Joannis de Britto e Societate Jesu Lusi- 
tani. In odium Fidei à Régula Maratâ trucidati. Quartâ die Februarü 
1693. Auctore R. P. Joanne Baptistà de Ma*j> 0 Nado, Societatis Je su. 
Antverpiae, Apud Petrum Jouret, in plateâ dictâ de Melck-Marckt, sub 
signo triura Monachorum. Anno 1697 (Univ. de Louvain). 

(3) Lettre, N® XIV. 

(4) Lettre, N® XV. 
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i 

gner Siam. Y rencontra-t-il le chevalier de Chaumont? C’est 
peu probable, car la première ambassade de Louis XIV se 
rembarqua pour la France, le 22 décembre 1685. 

11 en est tout autrement de La Loubère et Ceberet, chefs de 
la seconde ambassade. Il eut certainement avec eux des rap¬ 
ports fréquents, car il était alors supérieur de la résidence de 
Siam (i). On conçoit dans quelle situation délicate il se trouva 
pendant les émeutes qui suivirent le départ de l’ambassade. 
Je i*envois à la correspondance elle-même pour les détails (s). 

L’échec des Français eut pour les Vicaires Apostoliques 
une conséquence aisée à prévoir. De nationalité française et 
soutenus par la France, ils furent les premières victimes de 
la colère populaire. Mgr Lanneau se vit jeter en prison, où il 
subit d’indignes traitements ( 3 ). Quant au Portugal, il profita 
avec habileté de la situation nouvelle et reconquit un regain 
d’influence au Siam. L'archevêque de Goa crut l’occasion 
propice pour essayer d’y refaire acte de juridiction. Maldo- 
nado reçut simultanément du vice-.roi des Indes et de l'in¬ 
quisiteur de Goa l’ordre de se rendre à Macao. Les Vicaires 
Apostoliques lui défendirent d’obéir. C’était lui rendre la 
position insoutenable dans le Siam. Comme Belge il était 
sujet du roi d’Espagne. Conscients de la dureté de l’ordre 
qu’ils lui intimaient, les Vicaires Apostoliques l’engagèrent 
à se rendre à Manille, et delà à Pondichéry sur la côte 
de Coromandel. Il se décida à suivre ce conseil. La lettre 
où il fait part de ses projets au P. Thyrse Gonzales est du 
22 août 1691 ( 4 ). 

Le voyage se fit avec la lenteur habituelle. Maldonado 
arriva cependant à la côte de Coromandel avant la mort du 
bienheureux de Britto (4 février 1693). Je le conclus de 
P «Avis au lecteur» de son Illustre cerf amen P. Joannis de 
Britto : 

(1) Voir : l’apostille de la lettre N® XVII, envoyée de Siam, le 25 no¬ 
vembre 1688 à Pierre Wijts. — Voir aussi Second voyage du P. Tachard, 
liv. IV, p. 150. 

(2) Lettres, N®« XVII, XVIII et XIX. 

(3) Lettre, N® XIX. 

(4) Lettre, N® XXVI. 
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« Ad oram Coromandel appulsus, Amice lector, dit-il (i), 
adverti tam suavem P. Joannis de Britto memoriam, ex ejus 
virtutum odore omnium animis inhaesisse, ut in me quoque 
tanti viri aestimationem et amorem non parum excitarit. 
Crevit hic visis litteris, quas ad me, licet incognitum, de 
adventu gratulabundus perhumanas scripsit. » 

Villustre certamen fut écrit à la côte de Coromandel, dès 
l’année 1693. “Outre l’imprimé, dit le P. Prat, dans son 
Histoire du Bienheureux Jean de Britto (s), nous avons eu 
entre les mains une copie manuscrite de cet opuscule, par¬ 
semée de corrections de la main de l'auteur, et précédée 
d’une dédicace à don Pedro II, datée de la côte de Coroman¬ 
del et du 27 décembre 1693. « On sait l’importance considé¬ 
rable de VIllustre certamen dans le procès de béatification 
du Bienheureux de Britto. 

En 1695, nous retrouvons une troisième fois Maldonado à 
Macao. Il y signe du 18 janvier la “ Protestatio authoris » 
placée à la fin de Y Illustre certamen (3). On ignore dans 
quel but il fut rappelé dans cette ville. Un an plus tard il s’y 
trouve encore, et date du 26 janvier 1596 une lettre au 
P. Thyrse Gonzales, où il lui donne d'intéressants détails sur 
la mission de Chine (4). Mais déjà son séjour y touchait à sa 
fin; dès le 8 décembre de la même année, il écrivait au 
P. Gonzales une lettre datée du Cambodge (s). k Là, comme à 
Macao, comme au Siam, ses succès furent rapides, à en juger 
du moins par les rares souvenirs qui en sont restés. C’est 
ainsi que le 4 janvier 1698, un illustre missionnaire, le gan¬ 
tois Pierre Van Hamme (6), écrit de la capitale du Hu Quam 
en Chine, au P. François Van Callenberghe (7) : “ P. Joannes 
Baptista Maldonado, in regno Cambogae, gratus est régi 

(1) F° Ar°. 

(2) Histoire du Bienheureux Jean de Britto de la Compagnie de Jésus, 
par le R. P. Prat de la même Compagnie. Paris, 1853, p. vu. 

(3) P. (51). 

(4) Lettre, N® XXVII. 

(5) Lettre, N° XXVIII. 

(6) Pierre Van Hamme naquit à Gand le 25 mars 1651 et entra au 
noviciat de Malines le 24 avril 1672. Il mourut à Péking en 1727. 

(7) Bibl. royale de Belgique, MS. 4096 (1691-93), f° 40 r®. 
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illius gentis, qui ipsum libenter audit de Sancta fïde loquen- 
tem. « 

Mais tant de voyages, d’épreuves, de travaux, de fatigues, 
avaient épuisé les forces de notre vaillant missionnaire. Le 
Cambodge devait être sa dernière étape. II y mourut le 
5 août 1699. 



Parmi les correspondants de Maldonado, on remarque en 
tout premier lieu Balthasar Moretus, troisième du nom. 
Cinq lettres, très courtes il est vrai, lui sont adressées. 
Données jadis au P. Baesten, S. J., par le dernier proprié¬ 
taire de la célèbre imprimerie de Plantin, elles se trouvent 
depuis lors aux Archives de la Province belge de la Compa¬ 
gnie de Jésus. On ignore généralement les services rendus 
par la maison Moretus aux missionnaires de l’Extrême-Orient. 
Ce n’est pas le seul Maldonado, tous les Belges envoyés dans 
ces pays lointains usaient volontiers des grandes relations 
des Moretus, pour corresprondre avec leurs frères d’Europe, 
et recouraient librement à leurs bons offices. Voici, par 
exemple, un extrait d’une lettre de Pierre Van Hamme (i), 
écrite de Péking le 27 novembre 1702, au bollandiste le 
P. Conrad Janning. Il y est cette fois question de Balthasar IV. 

« Reverende in Christo Pater. 

« P. C. 

v Mense praeterito scripsi R ae Vae per Galliam, et post 
aliquot dies, eodem mense, iterum scripsi via Goanâ per Lusi- 
taniam. Nunc vero cum plures naves Anglicanae advenerint, 
consuluit me R du# P.V(ice)-Provincialis, Antonius Thomas (s), 
<pio modo posset litteras suas secure mittere per navem Angli- 
canam ; quia si litterae nostrae inscribantur R d0 Adm. Patri 
Nostro, vel alicui religioso, exponuntur periculo ne Londini 


(1) Bibl. royale de Belgique, MS. 4096 (1691-93), f<> 54 r°. 

(2) Thomas se servit à plusieurs reprises de l’intermédiaire de Bal¬ 
thasar III. Les Archives de la Province Belge de la Compagnie possèdent 
deux lettres de Thomas qui lui sont adressées. Elles ont été données 
au P. Baesten, avec les cinq lettres de Maldonado. J’en connais cinq 
autres à la Bibliothèque du Collège Notre-Dame, à Anvers. 
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aperiantur vel comburantur. Haec perpendens, dixi R do Patrî 
Y(ice)-Provinciali, me illius litteras missurum domino Bal- 
thasari Moreto Antverpiam, ut illas tradat R ae V ae Romam 
mittendas. Poterit autem R a V a excusare me apud eumdem 
dominum, quod ausim dirigere illas litteras ad ilium mihi non 
notum, quia non scio alium saecularem, ad quem tam secure 
litteras mittere possim, et scio singularem ipsius affectum 
erga Societatem nostram. Et si R a V a ita judicet expedire, 
poterit illi reddere expensas, quas fecit tabellario. Com monde 
autem inclusas R ae V ae Romam mittendas, quia sunt magni 
momenti... » 

Passons aux autres correspondants de Maldonado. 

Les trois généraux de la Compagnie, Jean-Paul piiva, 
Charles de Noyelles et Thyrse Gonzales sont des personnages 
ayant leur nom inscrit dans l’histoire. Je n’ai rien de neuf à. 
en dire ici. Peut-être est-il cependant opportun de le rap¬ 
peler, Charles de Noyelles était Bruxellois. 

Je ne m’étendrai pas davantage sur le P. d’Aix de La 
Cliaize, confesseur de Louis XIV, ni sur le bollandiste Gode- 
froid Henschenius. Quant à Intorcetta je l’ai fait suffisamment 
connaître dans l’Introduction de mon édition de la Corres¬ 
pondance de Jean de Haynin d’Ath (i). Abel Rémusat lui a 
aussi consacré une courte notice dans ses Nouveaux Mélanges 
Asiatiques ( 2 ). Je publie deux lettres à Intorcetta. L’une est 
inédite; l’autre a déjà paru, une première fois, dans les 
Onuitgegeven brieven de Visschers ( 3 ). Elle renferme sur la 
mission de la Chine des renseignements que j’eusse dû, si je 
l’avais omise, donner dans cette Introduction. J’ai cru préfé¬ 
rable et plus simple de rééditer la lettre (4). J’y ajoute le 
très court billet de Maldonado à Henschenius (s) publié déjà* 

(1) Analectes, 3 e sér., IV, 1908. 

(2) Paris, 1829, t. 2, pp. 229-134. 

(3) Onuitgegeven brieven van eenige Patcrs der Societeit van Jésus f 
missionarissen in China, van de XVII e en XVIII e eeuw, met aanteeke- 
ningen, <loor P. Visschers R. C. Priester, Arnhem, Josué Witz, 1837,. 

pp. 11-11. 

(4) I.oüir, N" VI. 

(3, T.riliv, Y Vil. 
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lui aussi, une première fois, par Visscliers (t). Le lecteur 
trouvera ainsi réuni tout ce qui, à ma connnaissance, inté¬ 
resse la Belgique, dans la Correspondance de Maldonado. 
A l’exception de ces deux lettres, toutes les autres, au nombre 
de 26, sont inédites. 

Restent de Bérille et les PP. Laurent Ludovici et Pierre 
Wijts. 

Je n’ai rien trouvé sur le « Sieur de Bérille ». C’était un 
frère de Jean-Baptiste Maldonado. Je n’en sais pas davan¬ 
tage ( 2 ). 

Laurent Ludovici naquit à Marche le 10 août 1599, fit ses 
études d’humanités au Collège de la Compagnie de Jésus 
à Liège, et entra au noviciat de Tournai, le 8 septembre 1637. 
Il mourut, dans la même ville, le 10 octobre (ou le 28 sep¬ 
tembre) 1688. La province de Gaule-Belgique l’eut à sa tête, 
du 4 juin 1665, au 4 mars 1668. 

Pierre Wijts naquit à Bergues-Saint-Winocq le 14 octobre 
1630, et fit ses études d’humanités au Collège de la Compagnie 
de Jésus de sa ville natale. Entré au noviciat de Malines, le 
19 septembre 1649, il enseigna aux collèges de Bruges et 
d’Anvers, fit la théologie à Louvain et le 3 e an à Lierre. Il 
fut recteur de Courtrai, du 21 juin 1672 au 12 septembre 
1675; de Bruxelles, du 8 octobre 1681 au 16 novembre 1684, 
et du 10 septembre 1693 au 3 avril 1698 ; supérieur de la 
maison professe d’Anvers, du 16 novembre 1687 au 10 mai 
1691, et du 28 mars 1698 au 6 octobre 1701. En sortant de 
cette dernière charge, il n’était plus qu’un vieillard. Il resta, 
comme confesseur, dans la maison professe d’Anvers et y 
mourut, le 24 novembre 1708. Les Archives générales du 
Royaume possèdent, en double exemplaire ( 3 ), une notice 
fort courte, mais très intéressante, sur sa vie et ses derniers 
moments. 

(1) P. 45. 

(2) Maldonado avait un frère chanoine de Cambrai (voir Correspon¬ 
dance inédite de Jean de Eaynin d’Ath. Lettre au Provincial de la 
Gaule-Belgique, datée de Macao le 20 janvier 4675). Mais était-ce le 
sieur do’lJérille? 

(5) Archives jésuitiques. Province Flandre-Belgique. N.\. 1477 et 1481. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


58 


II. BOSMANS, S. J. 


III. 

Une déclaration au lecteur précisant le but de ma publi¬ 
cation : 

C'est un peu par hasard, et en dehors de mes travaux 
habituels sur l’histoire des mathématiques, que j’ai été amené, 
il y a un an, à publier la Correspondance de Jean de Haynin 
d'Ath. Il en est aujourd'hui de même de la Correspondance 
de Maldonado. 

• • 

Mes recherches sur les deux directeurs belles de l’Obser¬ 
vatoire de Péking, Ferdinand Verbiest et Antoine Thomas, 
m’avaient obligé à lire ces correspondances. Leur intérêt, et 
plus encore l’oubli où sont tombés leurs auteurs, m’a étonné. 
Il y a là, me semble-t-il, pour l’honneur national, une répa¬ 
ration à essayer. 

Mon étude sur Jean-Baptiste Maldonado est cependant 
incomplète; je m’en voudrais, si le lecteur pouvait s’y trom¬ 
per. Le vénérable missionnaire a joué un certain rôle, dans 
la querelle des vicaires apostoliques de la propagande et des 
archevêques de (îoa. Sa conduite fut des plus honorables, 
mais son influence resta néanmoins de second ordre. Il eut 
été difllcile de raconter ses démarches et de publier ses lettres 
sur ce sujet, sans faire le récit entier de la dispute. J’ai passé 
volontairement sous silence toute cette partie de son his¬ 
toire ; elle sortait trop du cadre des Analectes. 

L’intérêt de ma publication est autre. 

Au moment où la Belgique prend si vivement à cœur les 
progrès de la religion dans sa nouvelle colonie, il m’a semblé 
faire œuvre utile en contribuant, pour ma part, à rappeler 
les travaux de ses missionnaires dans l'Extrême-Orient, au 
xvii 0 siècle (t). Peu de pages de son histoire ecclésiastique 
sont aussi glorieuses et néanmoins aussi oubliées ! Puisse la 
Correspondance de Maldonado en convaincre ceux qui en 
douteraient ! 

(!) J’ai entrepris le travail pour Jean de Haynin et Maldonado. Mais 
qu’ils sont loin d’être seuls! Pierre Coomans, Gérard Bouwens, Philippe 
Couplet, Pierre Van Hamme, François Rougemont, Albert Dorville, An¬ 
toine Thomas et bien d’autres, attendent, pour leur mémoire, une répa¬ 
ration analogue! Ferdinand Verbiest, lui-même, n’est pas connu comme 
il le mériterait ! 
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TEXTE. 

I. 

/.-fi. Maldonado , à Jean-Paul Oliva. 

De Douai, le 11 juillet 1663. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Reverende admodura in X° Pater (i). 

P. E. 

Supplex R. A. P. V. genibus advolvor summum animi mei 
desiderium exposituius. Vovi jam ab octennio missionem Indi- 
cam me petiturum, et si hanc non obtineam obsequio pestife- 
rorum, dum fuerint me serviturum. Hoc votum alui quotidianâ 
et frequentiore repetitione, imo apud R. A. P. Nickel (a) prae- 
positum, instili non semel, ut impleretur.Verum in aliud tempus 
dilata spes est. At modo destinari in Indias Orientales aliquot 
e Flandrià Patres audio. Daretur utinam adiungi ! Trigesimum 
fere aetatis annum et Societatis initae decimum attigi : primum 
ago in lheologiae studio ; nec passus est diutius litteras meas 
differri ardor impense Deo serviendi, impellente ad id magno 
Xaverio cujus culium, ut pro viribus per vicinospagos promovi, 
ita novis ille stimulis suum clientem non desinit instigare ad 
premendam quam sociis viam aperuit. Nec desunt indicia qui- 
bus Dei vocantis agnosco voluntatem. Zelo servandarum anima- 
rum adductus sum ad Socictatem. Ab initio capitis dolore non 
levi vexatus, pati aliquid pro Christo didici, ad graviora, ut 
spero, promovendus. Hoc vero me stimulât, meam animam ser- 
vatoris animae esse rependendam ; procul a parentibus, procul 
ab amicis et notis certius reperiri sanctitatem. Jam a R. A. 
V a paternitale felix occurrit spei meae augurium. Quid enim a 
Joanne sperem nisi gratiam? Quid a Paulo nisi apostolicam 

(1) Cette lettre et les deux suivantes m’ont été signalées et transcrites 
par le P. Alfred Poncelet S. J. 

(2) Goswin Nickel, fut le prédécesseur du P. Oliva, dans la charge de 
général de la Compagnie de Jésus. 
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raissionem? Quid ab Oliva nisi athletae unctionem? Da igitur 
R. A. P. per haec omnia, sed maxime per Jesu Christi viscera, 
utexorem, quod peto. Si non hac opportunitate, proximâ sal- 
tem. Scio magnos interdum fieri sumptus in ejusmodi itinera. 
Et hos facile in aliorum gratiam suppeditabo. Ipse lubens ad 
navim pergam mendicus, et jn hac porro pergam mendicare. 
Ad extremum oro obtestorque R. A. P. V. ut pro me roganti 
D. Xaverio induigeat. Ego intérim speratam illam indulgentiam 
vestramque incolumitatem assiduis precibus et votis prosequar. 

Duaci 11 julii 1663. 

Reverendae admodum Patemitatis Vestrae 
Devolissimus in Christo servus et filius 
ioannes Baptista Maldonade. 

Adresse : 

Reverendo admodum P. in Christo Patri 

Joanni Paulo Oliva 

Societatis Jesu Vicario Generali. 

Duaco. Romam. 

Apostille d'une autre main au verso de la page. 

Gallo-B(elgica). Duaci 11 jul. 1663 
Joa. B. Maldonade 
Theol(ogus). 1 an. 

Vovit ab 8 annis miss. Indicam vel si hanc non obtinet 
servire pestiferis. 

Per Christum rogat ut impetret. Aliis procurabit viaticum^ 
ipse vult mendicare per iter Indiae. 

Resp. 18 aug (i). 

(1) Voici la réponse du général d’après les registres des minutes des 
lettres de nos généraux, aux pères de la province Gaulo-Belgique (en 
possession de la Compagnie). Je la dois à l’obligeance du P. Alfred Pon¬ 
celet : 

Duacum, Joanni Bapt. Maldonado 

Votum quo Indias et peste afflictos complexus, te Deo in holocaustum 
dedisti, est præclarum animi Deum amantis indicium. Roga eum qui 
hos tibi ignés immisit, ut sua in te dona perficiat, et tibi vires viati- 
cumque virtutis magnae, pro itinere tanto suppeditet. Potest dare ut 
possis, qui dédit ut velis. Ego autem, licet gaudeam cum id genus lit- 
terae ad me perferuntur, quibus Xaverianus ille apostolatus expetitur^ 
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II. 

J. R. Maldonado , à Jean Paul Oliva. 

De Douai, le 25 décembre 1664. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Duaci 25 decemb. 1664. 

Reverende admodum in Christo Pater. 

P. E. 

Annus est et médius ex quo R dae admodum Paternitati vestrae 
exposui meum Indicac missionis desiderium; audire dignata est, 
et dato benevolo responso approbare. Non exaudiit tamen quia nec- 
dum delectussociorum habebatur, necspeserat proximà habendi. 
At modo ecce R. P. Philippus de Marinis Tunquiniensis mis¬ 
sionis procurator manipulum colligit, devehendorum secum 
operariorum, lubens collecturus cohortem si viaticum sufliceret. 
Vidi hîc et amplexus sum Apostolicum virum, bis eum allocu- 
tus bis in comilem viae et laborum, et sumptuum me obtuli. 
Et ne verba in aures diffluerent, scriptis litteris, absenti repetii, 
quae praesenti dixeram. Cumque ad R. P. provincialem nos- 
trum (i) pergeret, et ad hune epistolam dedi, ut meam apud 
P em Philippum causam ageret. Egit, ab utroque accepi faventes 
litteras, parum tamen faventes, si R da admodum Paiernitas 
vestra non omnino faverit. Uterque siquidem, ut cerle oportet, 
ad Paternitalem vestram me dimittit, non inermem tamen, quia 
pro me agunt. Res igitur tota Romam defertur R. P.V. arbitrio 
definienda. Scio quidem pugnare multa contra me : 1° theologi- 
cum cursum tertio adhuc in anno pendentem (*). 2° Belgas 

tamen aliud praeter bonam spem nunc dare non possum. Expecto an et 
quot eo destinare possim, tum deliberabo ut ex pluribus eos deligam 
quos mihi Deus suggesserit. Inlerea ne désistas esse vir desideriorum. 
At quanto desiderio anhelas ad Indias, tanto etiam religiosae disciplinae 
amore te flagrantem ostendere, vel perge, vel incipe. Pro me autem 
Deum ora. 

Romae, 18 aug. 1663. 

(1) Le P. Jean Blauwaert qui occupa la charge de provincial de la 
Gaule-Belgique du 26 décembre 166! au 4 janvier 1665. 

(2) Le cours normal était de 4 ans. 
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minus aptos ejusmodi niissionibus vidrri quia régis catholici 
subditos, ideoque Lusilanis, quibuscum agendum saepissime 
invisos. 3° Non sufticere viaticum devehcndis quotlibet sociis. 
Nec désuni alia obstacula, quae si abessent minoris facerem, 
quam ambio, missionem. Diflicilia ulique quae pulehra. Atquam 
facile haec mihi objicio, tam facile videor posse dissolvere. Nam 
etsi cursum iheologicum non confecerim, eo tamen sura pro* 
gressus (quod Dei per omnia benelicium esl) ut subire examen 
etiamnum valeam. Ago sincere et coram Deo; ex hoc capile 
non sit sollicila R. P. V*. Video quid hac in re sit timendum, 
ne scilicet quis sibi plus nimio fidens, gradu quem lemere prae- 
sumpserat, lurpiter excidat; unde postea angor animi, lapsus, 
et interdum a Societate defectio. Hoc ut caveam volis religiosis 
quolidie me obligo ab ipso novitiatu; haec ut observem, pro- 
pono mihi missionem Indicam, et a decennio votum de illà 
petendâ emissum quotidie renovo. Deinde videat obsecroR. P.V\ 
si hac occasione excidam, quia necdum theologiae quartum 
annum percurri, praecidilur spes hujus missionis fere in perpc- 
tuum; triginta meis annis addentur novi, et difiicullas linguae 
perdiscendae longe major. 

Relgas vero si non ita amant Lusitani, amat certe S. Xave- 
rius. qui in postremis litteris expresse dicit : Mittite ad me 
Belgas. Cum autem Relgium Germania inferior dicatur, possunt 
etiam Belgae dici Germani, et invidiosam Lusitanis appellatio- 
nem «egere. 

Porro ad sublevandas itineris expensas, promisi et promitlo 
P. procuratori mille florenos, quos per cambium transmittam 
quo libuerit. Caetera quae mihi desunt aut obsunt, dabit aut 
tollet divina ut spero bonitas. Extremum esl et summum, ut 
R. adm. P. V a mcntem provincialis benigne pro me interpre- 
tetur et P. procuratori, cujus litteras ad me datas adjungo (i), 

(t) Voici cette lettre. L’autographe original est en possession de la 
Compagnie de Jésus. J’en dois la copie au P. Alfred Poncelet. 

Carissime in Chrislo Frater. 

J. H. S. 

Non possum prae temporis angustiis plura ad te mittere. Pauca 
itaque dicam valitura pro multis, si tandem possis desiderii tui fieri 
omnino voti compos. Itaque ad responsionem luae mihi supra modum 
carissimae non habeo quod addam.nisi ea repetere quae tibi cura omni 
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assentiri dignetur. Verbum infans, cujus natalem hodie cele- 
bramus advocatum induco, et apud ejus bonitatem omnia 
H. adm. P. V ae prospéra apprecor. 

Servus in Christo humiilimus 
Joannes Bapt. Maldonade. 

Apostille d'une autre main au verso de la page : 

Gallo-Belg. Duaci 2o dec. 1664. Jo. Bapt. Maldonado. 

Vellet ire in Indias cum manipulo quem colligit P. Marinus, 
cujus epistolam mittit. 

Quotidie a decem annis rénovât votum Indicae missionis. 
Habebit pro adjumento viatici mille fl(orenos). 

Annuit P. provincialis. 

Resp. 31 janv. (i). 


sinceritatc exposui, dum rem tuam mecum ageres. Si ergo brevissime 
negotium vocationis tuae vis conficere, animum tuum, tuâ qcâ polies 
eloquentiû P‘ Generali patefacito : mirum quantum admodum R. P. N. 
consolationis exceplurus sit ex hujusmodi litteris ad ipsum datis. Si 
tuae petitioni subscripserit, scito me paraturum tibi locum optimum ut 
mulia possis pati pro Christo, quia qui segregratur in Evangelium 
Christi, hoc viatico instruitur, ne deficiat in vià, ut tandem cursum 
consummet accepturus bravium sic currentibus destinatum. Fortunet 
Deus vota lua, et tibi bene omnia eveniant; sic precor et ominor. 
Tornaci, 20 decemhris 1064. 

Tuus in Christo servus 

Philippus de Marinis. 


Adresse : 

Car m0 in D° fratri Joanni Baptistae Maldonado Soc i# Jesu 

Duacum. 

(1) Voici la réponse du général, d’après une copie faite sur la minute, 
par le P. Alfred Poncelet : 


Duacum, Joanni Bapt. Maldonado. 

Non sufficiet nobis manipulus pro opéré Tunquinensium (?) ad mes- 
sem tantam. At nunc ne manipulum quidem mittere possumus, non 
tantum ob tenuitatem viatici, verum etiam alium obicem qui necdum 
est remotus. Quare spiritum jam olim conceptum, et quotidie renova- 
tum serva, et ali heroicis actionibus, ut occasio (quae an procul an 
prope absit, necdum liquet) inveniat te paratum, a virtute atque doc- 
trinâ, si deligendus pro iis copiis videaris. Ubique terrarum reperiemus 
imitamentum aliquod Indiarum. Vale, ac pro me ora. 

Romae, 31 janu. 1665. 
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III. 

J. /?. Maldonado , à Jean Paul Oliva. 

De Douai, le H janvier 1665. 

Le manuscrit original est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Duaci 11 januarii 1665. 

Reverende admoduni in Christo Dater. 

Pax Christi. 

Egi cum utroque provinciali nosfro, tum R. P. Blawart, qui 
proxime suo decessit munere, tum R. P. Ludovici, qui in ejus 
locum successif, et uterque suum apud R. P. V am favorem mihi 
pollicitus est. Ipse R. P. de Marinis secundas ad me dédit lifte¬ 
ras, quibus me sihi comitem nimiâ benevolentià deposcit (i). 
Spero igitur fore ut R. P. V. iis assentiatur. Quod si forte 

(f) Voici cette lettre d’après une copie du P. Alfred Poncelet. L’origi¬ 
nal est en possession de la Compagnie. 

Charissime in Christo Krater. 

Pax ejusdem. 

Tarn conjunctis animis (les PP. de Haynin et Maldonado) non pos- 
sum distinctas scribere epistolas aut diversas. Et sane commode accidit 
quod unâ pluribus respondere possim, nam variis negotiis implicitus 
paucis multa complecti cogor. Eritis mihi ambo comités longe gratis- 
simi, et ambobus ulnis singulos vestrum, aut si malitis, utrumque simul 
uno complexu excipiara. Intérim non potero non tam sanctis et con¬ 
junctis desideriis favere, dum proximis meis scribam ad Rev. adm. 
Patrem nostrum. Hisce me commendo CC. W. precibus. 

Gandavi 5 januarii 1665. 

C. V. 

Servus in Christo 
Phiuppus de Marinis. 

Si quid habuerit. vel a P. Assistente Germaniae, vel a P. N. Generali, 
gratissimum mihi erit scire per litteras tuas quas Ulisypponem poteris 
mittere. 

Adresse : 

Charissimo in Christo fratri 
M. Joa. Bapt. de Maldonado 

Societatis Jesu 

Duacum. 

La lettre est de la main d’un scribe. Le post-scriptum est autographe. 
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aliqua adhuc supersit difficultas in cursu theologico nondum 
absoluto, dignetur obsecro R. P. V. perpendere quod ante 
initam Societatem annum et amplius studio theologico privatim 
impenderim, Wigers, Lessii, Becani, Binsfeldii, ipsius etiam 
Augustini lectione non parum delectatus, quod porro studium 
non recensui hactenus inter annos theologicos, quia cum qua- 
driennium solitum in Societate impleri, mihi suave sit polius 
quam grave, nihil ex eo putavi demendum. Jam vero ne mea 
in Indias vocatio possit tantilli temporis defectu interturbari, 
impleo quod vacuum est, unius anni adjunctione. Atque ut 
paratus esse possim in decessum P. Philippi de Marinis, petii 
a R. P. provinciali nostro conclusiones in ordine ad examen, 
easque cras accipiam sub conditione ratihabitionis a R. A. P. V. 
expectandae. Expectabo enimvero et obtinebo; ita mihi suggerit 
animus. Aeternum ero benevolentiae monimentum, quà R. A. 
P. V n immerentem me fuerit prosequuta. Nunquam mihi affulsit 
propinquior spes Indicae missionis quam a tôt annis expetii. 
Jam demum mihi serio agi videtur de beatâ aeternitate adeundà, 
de sanctitatis ingrediendo tramite; quem magnus ille Xaverius 
toi virtutum prodigiis illustrem fecit. Da, Pater optime, etannue, 
ut ad illius lumen possim aliquando vitae apostolicae virtutes 
colere et imitari. Sors mea in manibus tuis. Jubé quod vis, da 
quod jubés. Ecce me, mitte me, siste me, sed mille potius; 
vivam ubicumque fuero, moriar ubicumque desiero. 

R ,ae Adm. Paternitatis Vestrae 
Servus in Christo humillimus 

Joannes Baptista Maldonade. 


A dresse 


Duaco 


Reverendo admodum Patri in X° P 
Joanni Paulo Olivae 

ê 

Soc tis Jesu Praeposito Generali. 

Romam. 


Apostille d’une autre main , au verso : 

Gallo-Belg. Duaci 11 jan. 1665 
Jo. Bapt. Maldonade. 

Iterum scribit pro Indiis. 
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Accepit conclusiones pro examine sub ratihabitione P. \\ 
ut sit expeditus si impetret. 

Resp. 14 feb. (i). 

IV. 

J. B. Maldonado, à Laurent Ludovici. 

De Batavia, juin 1667. 

l’ne copie du temps se trouve à la Bibliothèque des Bollandistes. 

Reverende in Christo Pater. 


P. E. 

Quae mihi acciderunt ex quo Ulyssipone discessi, jam Goà 
rescripsi ad R. V. et modo Bataviam appulsus, pleniorem ad- 
jungo notitiam. 

7* aprilis 1666, antequam conscenderemus navim, regem de 
more adivimus, comilante longo Nostrorum ordine, inter quos 
missionarii Indici appenso ad collum crucifixo secernebantur, 
et singulari aggratutatione per piateas salutabanlur. Eo ipso 
tempore quo regis manum deosculabamur, magno omnium 
gaudio, vix expectati adsunt très PP. Itali, qui longo per His- 
paniam tractu admodum opportune appulerunt. 

Itum deinde ad navim, in eujus puppi nostrorum velut colle- 
gium erat distributum. Ibi universim (?) cum P. de Marinis 
nostro superiore 14 commoramur. 

Rex die insequenti naves in Indiam soluturas invisit et foelix 
iter apprecatur. Proregi vero Joanni Nunho d’Acunha, cum 
prosperum Indiae regimen, tum etiam nostrorum curam com- 
mendat. Et vero dici vix potest, quantum rex prorexque benevo- 
lentiae ostendant missionariisJaponicis, quibusnovi reditus sunt 
attribut!, et alia parantur bénéficia. 

(1) Voici la réponse du général Oliva, d’après la minute qui en a été 
conservée. Je la dois au P. Alfred Poncelet : 

14 feb. 1663. 

Portis clausis Indias Orientales ingredi non licet. Quare id quod res- 
pondi nuperis tuis, respondeo et hisce 11 januarii scriptis. Perge in 
conficiendo theologiae tuae curriculo, more consueto, ac nobili eximiae 
virtutis exemplo certam fac mercedem et electionem tuam, dum Deus 
rebus provideat. Pro me autem ora. 
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I3 a Santo Hermenegildo sacra, vêla fecimus, et vento favente 
praetervecti insulas Porto-Sancto, Madera, Palma, Ferro, men- 
sis fere spatio ad lineam aequinoctialem pervenimus. Interea 
nostra haec erat vivendi ratio. Mane post orationem, duo fiebant 
sacra per ordinem, communicantibusaliis; tum modica refectio, 
ac suum deinde oflicium, prout cuique obtigerat, curabatur. 
Alius enim aeditui, alius infirmarii, refectoriani, alius aliud 
munus acceperat. Frequens erat cum prorege de rebus mathe- 
maticis dissertatio, et ut erat studiorum amantissimus, gaudebat 
in omni genere aliquid ab omnibus delibare. Suis prapterea 
temporibus non deerat concio, catechesis, aegrorum visitatio et 
alia charitatis otticia Hic experienlià didici, quantum juvet ad 
ejusmodi navigationes et missiones, variam habere rerum praxim; 
novisse aliquid de ratione curandi infirmos, de navigatione; 
omnia denique. Haec tum ad juvandum pruximum, tum ad occu- 
pandum liberaliter tempus, ipsi etiam versiculi et libri huma- 
niores plurimum conferunt. His exercitiis et maxime colloquiis 
spiritualibus levabatur maris qualecunque taedium, atque ita 
transactum diem, claudebat sancta lectio. 

Vento secundo hactenus usi, malaciam coepimus experiri, et 
alia lineae suffedia, quae, ut verum fatear, majora arbitrabar. 
Ita forte nobiscum Deus meliorem se praebuit, qui alios durius 
hic excipi permisit. Redeunte iterum vento, tristis apparuit 
faciès navis sociae, quam admirantem vocamus. Undae vehe- 
mentioris impetus primum ei malum avulserat, cujus casu 
etiam secundus diffringitur. Ita navis inermis, destituta malis, 
velis, funibus, velut exartime cadaver triste praebebàt spectacu- 
lum. Quatuor e Nostris illà vehebântur pro provinciâ Malabaricâ. 
Cum non possent ulterius pergere, nostram ipsis navim, nos- 
trum viaticum obtulimus. E quatuor unus missus est male 
affectus. Cupisset prorex omnes admirantis vectores secum 
transferre, si locus et cibaria ad hoc in nostrâ capitaneâ suffe- 
cissent (trecenti quippe et optimi milites in admirante recense- 
bantur). Verum ilia, omni spe ulterhis progrediendi praeclusâ, 
cum uno qui supererat in puppi malo, iter Brasilicum arripuit. 
Ita invicem cum moestà salutatione discessimus, quae antea 
festo creleumate (?) quotiescumque occurebamus, resonabat. 
Voto intérim obstricti tenebamur, quod ad sanctum Xave- 
rium emiseramus, si navis ilia ad aliquem portum foeliciter 
appellerct. 
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Hactenus nihil praeter prima ni maris nauseam et incom- 
modos calores passi eramus. Coeperunt paulo post duo e 
nostris febre tentari; tum P. Josephus Alvares qui ex admi¬ 
rante venerat, latentis morbi vim aperuit. Saeva erat dysen- 
teria, cui nullo modo resisti potuit. Ab iliâ velut peste manavit 
in omnes morbus. Ego qui tum illi Patri ex officio ministrabam, 
eodem fere correptus malo, ad extrema bis fui adductus, nul là 
spe vitae relictâ.Verum placuit divinae Bonitati, propitiante, ut 
reor, Xaverio, me lirmum et incolumem etiamnum servare. 

Mortuum itaque P. Alvares, per intervalla sequuntur duo 
Patres Itali, Darius Agathi, et Franci«cus Castilio, qui jam 
Palermi, a divâ Rosalià prodigiose restitutus sanitati, (quod 
miraculum ut puto Belgio innotuit,) Indicam expeditionem, eo 
beneficio impulsus, susceperat. 

Si ita nobiscum. cum reliquà navi crudelius agebatur. Gras- 
sabantur quotidie febres. Vix ad ejectionem sanguinis chirurgi, 
vix ad excipiendas confessiones, ad extremam unctionem, nostri 
utique paene omnes aegroti, suppetebant. Prorex ipse gravissime 
corripitur. Moritur medicus et chirurgus primarius. Omnes 
omnino, at diversis temporibus, aegrotant. Universim septua- 
ginta, e quadringentis vectoribus, moriuntur. Illud fuit nostri 
itineris flagellum. Caetera belle se habuerunt. Nullum a tem- 
pestate, nullum a saxis periculum. Aqua, cibaria, minime pu- 
truerunt. Intérim, ne deficerent, Mozambicum petiimus, unde 
digressi 13“ octobris Goam appulimus. 

Statim ut rescivit procurator Japoniae, adfuit in navi cura 
multis cupediis, ad abstergenda semesiris navigationis taedia. 
Tum ad P. provincialem deducimur, qui in Tusculo, cum gravio- 
rum PP. coronà. nos excepit perhumaniter; coenâque et canari- 
norum recreatos cantionibus deduxil ad civitatem. Splendebat 
Goanum littus, quod persepulcherrimumest, amoenâ luce, quam 
e collegio, studiosa Nostrorum juventus, per dispositos pulcher- 
rimo ordine cereos, sparserat, tum ad nostram, tum ad proregis 
exceptionem. Sed prorex velut reginae malris mortem lugeret, 
voluit tacite et incognito ingredi. impediente etiam apparatum 
modestià, cujus, ut caeterarum virtutum, est amantissimus. 
Cumque adhuc infirmis viribus esset, maluit ad nostrum colle- 
gium, quam ad regiam divertere, ut sedulâ Nostrorum caritate 
curaretur. Atqtte ita firmior aliquantulum, receptis omnium 
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ordinum aggratulalionibus, descessitad solitamproregum sedem, 
et Indiae gubernacula capessivit. 

Nos intérim recepti primum in templo inter musicos cantus, 
palmarum ranios et fragrantis aquae aspersiones, deinde ingenti 
omnium alacritate salutati, in novo sancti Pauli collegio com- 
moramur. Dicitur illud, a Romano et Conimbricensi, Societatis 
facile primum. Et vero, aedificia habet permagna apprimc 
ornata et fundationem sane regiam, ita ut missionarios omnes, 
etiam externos, in studiis alat. 

Subinde, quod erat maximum nostrorum votorum, deducimur 
ad visendum Oricntis miraculum S. F. Xaverium, quem omnes, 
magno nostro solatio, velut spirantem vidimus, nosque ad labo- 
res animantem. }acet in feretro argenteo, sane magnifico. Ita 
splendet sacellum, ut hic velut altero in coelo habitet coelcstis 
Apostolus. 

Aliquanto post mittimur Salsetum ad invisendas Nostrorum 
parochias, quae25 numerantur. Ubique ingentia caritatis oflicia 
cum canarinorum symphoniis trepudiisque experimur. Invisimus 
avide locum ubi quinque Nostri martyrio affecti sunt. Pulchrum 
est monumentuin martyrii. Puteus ipse in quem projecta fuere 
corpora, insigni sacello exornatus est. Redimus inde in divi 
Pauli collegium, unde in varia loca distribuimur, dum intérim 
faveat tempus eundi Macaum. Qui studia necdum peregerant, in 
collegio student. Ego in Salsetum miltor ad regendam paro- 
chiam, velut aliquod missionis tirocinium. Alii alio. Ac primum 
iinguae intelligendae operam dedi. Tum meorum curam suscepi 
in Lutulin, 30* decembris. 

Gaudebam bonâ ovium mearum ingenuitate, et pie vivendi 
desiderio, quando lu* januarii evocor ad aliud iter Macaense, 
per insulam Macassar. Interca, dum ventum opperior, vidi 
solemne festum in ceiebri trecentorum baptismo, tum adulto- 
rum, tum parvulorum. Ejusmodi alius celebratus fuerat in 
Salselo, eo ipso tempore quo appulimus. Ita Nostri non segniter 
rem christianam promovent. 

29* januarii, solvi Goano, et triraestri navigatione perveni 
Bataviam, Hollandicae Indiae et Societatis metropolim. Hune 
portum, deficientibus ventis,ex necessitate adivimus. Sciebamus 
quippe Lusitanicas naves non admodum ibi gratas esse, prae- 
sertim dum religiosos secum vehunt, uti in hac quinque vehe- 
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bantur; ego quidem solus e Socielate, alii e dominicanâ famiiià 
très, et. ex Auguslinianâ alius. Ut intérim navis securius reci- 
peretur, prorex qui mihi optime volebat, uti et Belgas nomina- 
tim a R. P. N. generali petivit (?) ad bas missiones, iitteras mihi 
tradidit, quas velut a se deputatus, traderem D. Bataviae 
geqerali. In his animum ad pacem cum Hollandis rite tuendam, 
mihique, seu deputato suo, (idem liaberi volebat. Et primae 
quidem salutationes utrimque admodum erant benevolae.. 
Deinde ut pelita est a me in terram exscensio, etiam pro caeteris 
Patribus, datum nobis est hospitium publicum, eâ lege ut exire 
non liceret, nec quidquam ad nostram religionem pertinens 
posset exerceri. 

Cum vita esset suspecta et ob sumptus onerosa, très PP. Do- 
minicani ad navim se receperunt. Ego post pracstilam ipsis 
quam poteram cari ta te m, remansi in civitate,eodem modo coarc- 
tatus. Deinde quia mihi injunctum erat devehere aliquid ad 
sustentandos PP.Macaenses,qui plurimum dicebantur laborare, 
ob id ipsum petii aliquid libertatis a- D. generali ; quâ non 
obtentâ, vixi in eodem hospitio quietus. 

Intérim audio spargi calumnias, quasi superstitiones papis- 
ticae, ut vocant, mecum exercerentur, missae auditu, vestium 
osculo etc. Ego ad hoc refutandum rescripsi ad D. generalem, os- 
tendique veritatem religioniseatholicae, quindecim confirmatam 
notis, ex Sacra Scripturâ et SS. PP. probe, ut quidem judico, 
stabilitam. Eam epistolam cum diu trutinassent, tandem coepe- 
runt dicere me esse suspectum. Ego respondere me nullam 
dédisse suspicionis materiam, modeste défendisse meam reli¬ 
gionem, sine strepitu, sine cujusquam oflensione. Si crimen ali- 
quod admisissem contra impositas mihi leges, posse de me 
dubitari, sin minus, quae de me fieri poterat querimonia? Ad 
haec. quamquam nihil poterant respondere, etiam coram inter- 
rogati, decreverunt nihilominus ut, relictà civitate, ad navim 
redirem. Mense igitur Bataviae transacto, postridie festi Pente- 
costes ad navim redeo, et optimos PP. dominicanos, quibuscum 
suavissime semper vixi, lubens reviso. 

Vix pedem intuleram, cum ecce conspicilur navigium plenis 
velis ad nos accedere, et subinde agnoscitur esse Lusitanum. 
Statim adeo, neque tantum Lusitanum agnosco, sed etiam velut 
nostrum, et Macaensis collegii nomine missum. Summo meo 
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gaudio amplector capitaneum et nova Macaensia excipio. A tri¬ 
bus mensibus inde solverat, dicebatque nostros e superiore Sinâ 
dimissos; in civitate Canton 23 detineri, spemque fieri liberta- 
tis ; Palrem Adamum (i) Pequini obiisse ex morbo, non capite 
plexum ; Macaum laborare cibariorum inopiâ, non tamen ad de- 
ditioaem premi; ad hoc avertendum missam fuisse navim ad 
proregem, cum duobus e Nostris, qui nomine civitatis subsidium 
pétant. Et vero prorex missionum et Fidei propagandae avidis- 
simus, cum ab illâ civitate pendeat Orientis conversio, in omnem 
se partem vertet ut succurrat. Urbs est inexpugnabilis, nec nbi 
famé urgeri potest deditio. Hic jam sparserant Hollandi esse 
perditam, dimissos cives in varias partes, combustas naves; 
adeo cuperent, illam velut catholicae religionis munitionem, 
destrui, et omnes Nostros e Sinâ expelli; uti miris negotiationis 
suae artibus, e Japonià, Tunquino, Cochinchinà, expelli cura- 
verunt. Verum meliora favente Deo speramus, et ego quidem, 
quanta potero celeritate, efliciam ut Patres Noslri solatium ex- 
periantur. 

Eo in navigio, cui divi Xaverii nomen est, felicibus sane 
auspiciis Macuum peto, Patrum Nostrorum consortio consors 
futurus, seu moriendum, seu vivendum sit. Hoc unum peto a 
R. V. R. V is , omnibus Patribus, carissmiisque sociis, ut me 
SS. suis sacrificiis et precibus adjuvent ad Domini vineam pro- 
perantem. Utinam centum alii, me melioies generosioresque, 
idem iter arripiant. Patet amplissimus campus, patebitque sub 
armis Lusitanis facilior ad illam via. Ego intérim omnium vivo 
et praesertim 

R. V. 

Servus in Christo humillimus 

Joannes Baptista Maldonado. 

Apostille au verso. 

Litterae P i8 Maldonado, 7 apr. 1666 ( 2 ). Ex Batavia ad nos- 
trum p(rovincia);em. 

(1) Le célèbre P. Adam Schall. 

(2) Cette date est certainement erronée. En combinant le récit de la 
lettre, avec celui de la suivante, on voit qu’elle doit avoir été écrite 
dans les premiers jours de juin 1667. 
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V. 

J. H. Maldonado, à Laurent Ludovici. 

I>e Macao, le 28 octobre 1667. 

Une copie du temps se trouve à la Bibliothèque des Bollandistes. 

Litterae R. F. Joannis Baptistae Maldonade ad R. P. pro- 
vincialem Gallo-Bdgicae. 

Macao, 28 octobris 1667. 

R de in Christo Pater. 

P. E. 

Batavià profecturus Macauro, scripsi ad R. V, nunc appulsus, 
quid illic raecum agatur aperio, ut nullo in loco videar, aut 
R“ V. aut carissiraae meae provinciae oblivisci. 

29 julii, quasi pervigilio S. P. N. cum navigio exiguo laeti 
hune portum ingredimur, superatis toto itinere multis tempes- 
tatibus, auspice semper S. Francisco Xaverio, cujus sepulchrum 
in Sanciano (i) eminus vidi, et tormentorum explosione, om- 
niumque festis precibus curavi salutandum. 

Expectabat eo tempore civitas venturum Goû legatum (i) a 
prorege, qui Pekinum adiret ad componendas difficultates, quibus 
a sexennio premebatur. Principium hoc fuit. Regulus Hi-Quan, 
pulsis ex insulà Formosû Hollandis, late per haec maria et fines 
suos, cum innumerâ navium copia vagabatur, jaciebatque terro- 
rem. Tariarus, Sinarum Imperator, sibi metuens,jussit insulares 
omnes et maris accolas ad certas leucas continentem introce- 
dere, ad auferendum regulo rebelli et exercitibus pabulum, et 
incursionis emolumentum. Macaum usque pervenit Tartari man- 
datum jubentis omnes, desertâ civitate, intra Sinicos campos se 
colligèrent. Mandatum plane iniquum et crudele, quo Macaenses 
haud dubio ad certam internecionem vocabantur. 

ïtaque illi modeste subterfugere, placare muneribus, obtentu 
difficultatis protrahere tempus, respondere se semper Imperatori 
Sinico fuisse fideles, vocatos in auxilium saepius adfuisse, nihil 

(t) S. François Xavier est mort, on le sait, dans File de Sancian. 

(2) Manoel de Saldanha. Voir lettre, N® VI. 
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sibi cum illo regulo commercïi, juratum sibi esse inimicum; 
quam eatenus praestiterunt, eandem deinceps praestituros(idem; 
tantum modo ne secum tam dure ageretur, ne sedes antiquas 
a)> Imperatore denatas deserere cogerentur. Nihilominus ab eo 
tempore desiit exerceri commercium, defecit agricultuia, pisca- 
tura, Sinis, qui omnia excolebant, Macao fugientibus. Subinde 
mandarini erigunt obsidionis portam, quâ in singulos menses 
semel apertâ, sinunt invehi, parce quidem, cibaria in civitalem. 

Interea cives, qui arcibus et armis munitissimi, nihil a Sina- 
rum impetu timebant, ut famem sibi intentatam averterent, 
mandarinos toto hoc sexennio pecunià corruperunt ; et est gens 
lucri tam avida, ut hoc instrumento omnia conficiantur. Verum 
déficiente commercio, déficit etiam auri vena, et munerum copia. 
Igitur legationis viam jam inierunt, certi aut amice sic conclu- 
dere, aut priusquam deterioribus miseriis exprimantur in arma 
assurgere, hoc praesertim tempore, quo milites in Indià deesse 
non poterunt, et confeclâ, ut speratur, cum Hispano pace. 

Hic est hodiernus status civitatis Macaensis, emporii antea 
ditissimi, pietate spectandi, in quo collegium habemus non 
médiocre, templum vere augustum, auro interius vestitum. 
Tanta erat olim civium liberalitas. Ut est missionariorum sedes, 
permisit etiam Deus tantâ premi inopià, ejusmodi ministris 
familiari, ut oriza interdum illis subtracta fuerit, communis 
alioqui cibus, tum ad sublevandum collegium, tum ad pauperes 
sustentandos, Patrum separtitâ portione. 

Inter eas angustias, quae describi vix possunt, major fervet 
caritas, et missionum zelus. Hi Sinas, alii Tunquinum, Cochin- 
chinam alii ambiunt, omnes collegio animis avolant. Caeterum 
hodie Sinica missio interclusa est poene a triennio, ex quo con¬ 
fiante invidiam daemone, primum in caput P. Adami (0 in 
aulà tum primarii, deinde in nostros omnes, feralis turbo 
desaeviit. Capitali sententià Pequinum advocantur mortem 
excepturi, ut legis perversae doctores, et Imperatori rebelles, 
qui christianorum exercitus in imperii ruinam congregent. 

Idem etiam crimen fidei christianae Macao tum imposuerunt, 
ita ut glorioso fidei titulo miserias praesentes patiamur, et 
mortem eo nomine, si Deus velit, lubentes operiamur. Certum 

(1) Le P. Adam Schall. 
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illud est. Patres nostros Pequini fuisse damnatos ad moriem 
praecipue in oditim fidei. Verum subinde ob instanlia e Coelo 
prodigia, morte in captivitatem mutatà, Quantonum civitatem 
Macao vicinam abducuntur, rebus omnibus spoliati et varie 
vexati. Très Pequini substitere jussu imperatoris ad usum rerum 
maihematicarum (i). P. Adamus jam inter Nostros obierat. 
Quantoni jgiiur degunt 23 Nostri, junctim velut in collegio; 
illustri sane collegio virorum in omni genere spectabilium. 

Inter hos alhletas glonosos vivebat P. Michael Trigaultius (*), 
cum quo amicum mihi erat commercium. Scribebat mihi opti- 
mus Pater, a 40 annis se provincià exiisse, a 38 in Sinicâ mis- 
sione degere, residentià suâ fuisse avulsum inhumaniter, ne 
relicto quidem breviario, quod a me, cum quibusdam sanctorum 
reliquiis, petebat. Compatiebar seni tam bene merito, praesertim 
cum ilia scriberet gravi afllictus dysenterià, et jam a trimestre 
adfixus lecto. Verum quod non poteram illi dare solatium, 
abunde complevil Deus, eum ab exilii aerumnis ad se evocando, 
et martyrum, uti spero, choris inscrendo. Quidni enim, ut saepe 
in martyrologio, martyr censeatur Pater Trigaultius, qui affecta 
jam aetate, crudeliter domo ad mortis sententiam in odium 
fidei abducitur, ac deinde per mille viarum molestias in exilio 
morbi acerbitate consumitur? Acceduntpulcherrimi viri virtutes, 
quarum specimen strictum mihi dabat in suis litleris P. Rouge¬ 
mont (s), zelus videlicet animarum indefessus, amabilis animi 
candor, perpétua aequabilitas, exacta morum modestia, vita tôt 

(1) Les PP. Ferdinand Verbiest, Belge; Louis Buglio, Sicilien; et 
Gabriel de Magaglianes, Portugais. Astronomia Europaea... a R. P. Fcr- 
dinando Verbiest... Dilinguae, 1687, p. 3. 

(2) Michel Trigault naquit à Douai en 1597 (ou peut-être en 1603) et 
entra dans la Compagnie en 1617. Il enseigna la grammaire puis partit 
pour la Chine où il arriva en 1630. Il mourut à Canton le 30 septembre 
ou le premier octobre 1667. Dans les lettres et les ouvrages des mis¬ 
sionnaires, il est invariablement donné comme étant de nationalité 
Belge. 

(3) François de Rougemont, né à Maestricht, le 22 avril 1624, entré 
au noviciat de Malines le 28 septembre 1641, s’embarqua avec le 
P. Prosper Intorcetta pour la Chine, où ils abordèrent en 1659. Il se 
fixa dans la province du Nanking. Pendant la persécution qui s’éleva 
en 1664, il fut mis en prison. C’est là qu’il écrivit son Historia Tartaro 
Sinica nova... Lovanii, typis Martini Hullegaerde. Anno M.DC.LXXIII. Il 
mourut à Thang-Tchou le 4 (ou le 9) novembre 1676. 
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annis citra cujusquam querimoniam extrada. Ad haec industria 
charitas quâ aliorum necessitati providebat, ut multis Patrum 
residentiis vinum ad sacrificium et usum domesticum suppe- 
ditaret. Haec viri mérita multis me titulis obligant ad mitlen- 
durn primo quoque tempore plénum elogium, testimonio Palrum 
Sinicorum probe confirmatum. Ego certe invideo sanctâ aemu- 
latione tum beatae morti, quae 64 palris annos paene omnes in 
ferventi Dei obsequio insumptos, tain pie, tanta patientiâ, tanto 
morbi merito, conclusit. Ideo felicissimum me existimarem si in 
Patris locumassumerer, vineaeet.. (i) laboribusque successurus. 
Ideo linguae Sinicae operam dedi, non sine aliquo emolumento. 
At clauso Sinarum aditu, necesse interea hîc coufessionibus et 
concionibus occupemur. Speramus interposità bac legatione, 
tum civitati Macaensi, tum Patribus Sinicis, omnem restituen- 
dam esse libertatem, Deo super omnia propitianle. 

Haec de Sinis. 

Jam vero in Japoniâ, licet a nullo, quod sciamus, Pâtre adju- 
vetur, christiana fides quotidianos agit triumphos. Audivimus, 
referente Sinà christiano et teste oculato, ab anno 1665 ad 
annum 1666, in urbe Nangazachi, mille circiter obiisse variis 
tormentis adfectos; quotidie vero impleri carceres ab iis qui 
imagines sanctas calcare récusant; miram etiamnum urgere 
martyrii aviditatem imbibitam a Patribus; fidem foveri lec- 
tione, paternà traditione, ipso christiani nominis auditu, sed 
praesertim martyrum stabili constantiâ corroborari. 

Verum in ïunquino et Cocbinchinà, licet absentibus Nostris, 
mirum quantum floret religio. Fidem intrépide profitentur. 
Régi minanti mortcm lot sese offerunt, ut a caede prae vere- 
cundià abslineat. Ipsae faeminae e sanguine regio, ne sexui 
parcatur, viros se fingunt, ut tormenta lacescant. Sed instar 
omnium sit istius gentis charitas hoc exemplo comprobala. 

Fecerat naufragium ad litus Cochinchinae nobilis mercator 
Macaensis. Pars vectorum misere hausta fluctibus, pars in ter- 
ram evaserat. E duobus Nostris, aller ereptus, al ter, qui erat 
P. Mathias de Maija, vir gravissimus, vulgo sanctus, aquis 
haustus; ipse mercator aegre tandem elapsus. Christiani ad 
spectaculum chrislianae gentis naufragae, statim ad exercitia 

(1) Le copiste doit avoir omis ici un ou deux mots. 
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charitalis exarserunt; quisque pro viribus cibaria, vestitum, 
pecuniam offerre. Accurrunt ab ipsis triginla leucis juvandi 
amore, bajulant orizam, ficus, et alia vilae subsidia. Domibus 
excipiunt advenas, fovent, récréant, apparant quod domi, quod 
foris conquirere possunt deliciarum. fpse imprimis mercator 
cui incumbebat suorum turinam colligere et novae impositam 
navi Macao reslituere, tantam in eà re sensitopem indigenarum, 
ut mirum sit grandes pecuniae summas iili ultro porrectas 
fuisse, sine ullâ securitatis schedulà, et solo litulo quod chris- 
tianus esset. Denique qui tanlo adfuerunt christianae pietatis 
spectaculo, nihil eorum sine lacbrymis possunt enarrare. 

Id cum sit recenlissimuin, et Pairum inluitu ad quos redibant 
naufragi omnia baud dubie narratùri, liaec charitas stimulos 
acceperit, Patres etiam vicissim ad suos filios invitantur (?). Ne 
rex irritetur ibit unus alterve occullus, donec paulatim omnia 
primae liberlati restituantur. Id velit Deus et multos, e charis- 
simâ meà provinciâ, zelo ad bas missiones implere. Ego certe, 
omnium indignissimus, totius provinciae preces emendico, qui- 
bus ad aliquid praestandum in bac vineâ reddar habilis. Con- 
venit plane, ut siqui hue destinantur, sint electae conditionis; 
ultra solidam virtutem sint homines practici, quantum fieri 
potest, ut in casuum solulione, aliquà inlirmorum curatione, 
horologii aut cujuscumque mathematici ludi confectione, instru- 
menti rqusici tractatione, et noverint praeterea se facere cosmo- 
politanos. Plus conferet hujusmodi unus quam decem sui 
capilis etc. 

R ae v ae servus in X° humillimus 
Joannes Bapt. Maldonado. 

Apostille au verso de la 2 e feuille. 

Litterae Patris Maldonati, Macao ad provincialem 28 oct. 
1667. 


VI. 


J. B. Maldonado, à Prosper Intorcetta. 


De Macao, le 10 décembre 1671. 

Visschers, Onuitgcgeven brieven, pp. 11-14. 


R de in Christo Pater. 

9 

Ex quo R. V. hinc djscessit, non omisi scribere ad R. V. 
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Verum nunquam libentius ad cam scripsi quam hac occasionc, 
quae mihi felicissimum nuntiorum obtulit materiam. Ut uno 
dicam verbo, Patres Missionarii ad Cantoniensem custodiam 
relegati, ad suas ecclesias, regio decreto, triumphabundi redie- 
runt. Res lia se habuit : 

Qui Pekini degebant Patres (i) jam tôt obsequiis animum 
Imperatoris sibi devinxerant, et quamvis multa ille in Patres 
regiae liberalitatis et gratitudinis bénéficia conferret, nihil 
tamen se contulisse arbitraretur, nisi ardentissima Patrum vota, 
quae intime norat, pro libertate sociorum exulantium, exaudiret; 
et vero exaudivit, motuque proprio, inconsultis tribunalibus, 
diploma conclusit quo Patribus omnibus Cantonem relegatis 
potestatem faciebat ad suas ecclesias redeundi, eos vero qui 
malhesim callebant, ad aulam evocabat. 

Hoc diplomate, per mensem martium, Cantonem allato et Ma- 
caum totumque pervadente imperium, mirum quantum exhila- 
ritati Nostrorum et neophytorum animi, impulsique ad reddendas 
Deo grates pro tanto tamque insperato beneficio. Statim nostri 
exules de suo ad Ecclesias reditu acriter cogitare. Atque, ut res 
quo prudentius eo securius procederet, mature festinandum 
rati, ut omnia ad iter, pro dignitate triumphantium de inimicis 
fidei praeconum, appararentur, illaeque morae quae apud Sinas 
in diplomatum etiam regiorum executionibus sunt molestis- 
simae, facilius cxpedircntur, proregis et reguIi Canloniensis 
benovolentiam sibi arclissimc conciliarunt. Nos igitur fautores 
nacti, 8 a septembris prodeunt c custodiâ patres ac navigia cons- 

s 

cendunt. Ea erant omnino quinque. Unum, quo rehebantur ad 
aulam Patres mathematici (videlicct Christianus Henriques ( 2 ) et 
rhilippus Grimaldi, quos sub titulo Siam-Cum comitabatur 
P. Emmanuel Sequerra) regio plane eultu ornaluni, hisque in 
vexillo insignitum litteris : Kiû Ciù Cin Kim. Quatuor alia, elsi 
primo inferiora ea erant, quibus aulae praefecli pro dignitate 
utuntur, hancquein vexillo praefercbantinscriptionem : FùmChî 
Hoci Tàm. ' 

(1) Le principal d’entre eux était le célèbre P. Ferdinand Verbiest, 
directeur de l’Observatoire de Pékin, depuis 1669. 

(2) C’est le nom donné par les pères Portugais, au P. Christian Herdt- 
rich, ne à Gralz, le 23 juin 1623. 11 entra au noviciat de Vienne le 
27 octobre 1641, partit pour la Chine en 1656, et y mourut en juin 1684. 
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Ad haec prorex dederat singulis Patribus duo diplomala; 
alterum quo jubebat praefectos locorum sibi subditorum omnem 
operam ad Patrum ilerconferre; altero diplomate cavebatur, ne 
in restituendis ecclesiis ulla fieret tergiversatio. Omnibus igilur 
subsidiis optime instructi Patres, jam féliciter magno illo fluvio, 
qui Sinicum pervadit imperium, ferebantur, quando hic de 
prospero Patrum exitu certiores facti, pro-Episcopo laeta nova 
significavimus. Qui tantoüei beneficio obsirictus, jussit multiplici 
per templa aeris campanae pulsu populum ad cathédrale tem- 
plum convoeari, ubi solemni hymno et sacrificio et supplica- 
tione, universim, et Societas et populus, débitas Deo gralias 
exhibuit. Laetitiam non parum minuit mors P. Francisci Bran- 
cato, cujus corpus neophyti Haucayentes expetierunt, ad illosque 
delatum est. Paulo post in Hancheu P. Claudius Motel ad 
meliorem vitam migravit, ille nimirum qui perpetuo capilis 
dolore laborabal. 

Videt R. V H quanti sit momenli negotium adjungere quotquot 
poterit insignes socios adSinas convertendos. Jam Vice-Provincia 
locum hic habet insignem ubi seminarium slabiliri possit, do- 
mum videlicet Ludovici Pereira, e frontc S. Antonii cum prae- 
grandi horto, a procuratore coemptam. Ego ipsc ut prosim 
Sinis, pro meâ lenuitate, scholamercxi ubi ncophytorum Macaen- 
sium lilii Sinicos Patrum libros edocenlur. P. Philippus Marinus 
ad episcopatum Macaensem nominatus est, sed nondum accepit 
confirmaiionem a Pontificc. Obiit P. Ludovicus de Gama. Lega- 
tus Manoel de Saldanha optime ab imperatore exceptus, obiit in 
suo Macaum reditu ; verum non obtinuit commercium. Vive, mi 
Pater, mei et P. Joannis de Haynin memor, hic reditum R. V 1,e 
videmur expeclaturi. Feslina, periculum est in mor.à. Hic sinis- 
ter rumor de R. V ae naufragio subauditus est. Verum confido 
Deum ubique R, V ae fore propilium. Id omnibus volis expeto. 

Macai, 10 decemb. 1671. 

R. V ae servus in Chrislo minimus 
Joan. Rapt, Maldonado. 

Habet hîc R. V a diploma Imperatoris. Ullirna verba prohibi- 
tiva, ut dicunt PP. Pekinenses, mere ad ceremoniam apposita 
sunt, ne videlicet irrilarentur rei novilatc quorundam animi. 

P. Haynin intime salutat R. V. R. V a dignetur aliquos e nos- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



CORRESPONDANCE DE JEAN-BAPTISTE MALDONADO DE MONS. 79 

tris parentibus facere certiores de salute nostrâ, si forte pergat 
in Belgium. Jam opus Confucianum absolutum est et synopsis 
chronologica. lbunt oportuno teinpore. 

Adresse : 

Litterae Macaenses (i). 

R d0 Patri in Christo, P. 

Prospero Intorcetta 

Vice Prov. Sinicae Soc lis Jesu 

Procuralori Generali. 

Romam. 

Macao. 

Em Flandres ( 4 ). 

P. C. 


VII. 

Maldonado, à Godefroid Henschenius. 

De Macao, le 20 février 1672. 

Visschers. Onuitgegeven brieven, p. 15. 

R. P. Gotlifrido Henschenio. 

% 

P. C. 

Revcrende in Christo Pater. 

Célébré R. V ,€ nomen facit, et eam praebet fiduciam ut nostras 
litteras ipsi inscribamus, eaque ei primum communicemus, 
quae deinde et nostris sociis et toti Europae ad communem 
laetiliam communicari optarenmis; nova scilicet optima de 
Patrum Sinicorum in suas ecclesias restilutione. Videbit omnia 
patentia in litteris, quas deinde, obsecro, dignetur R. V» obsi- 
gnatas ad eos, ad quos spectant, deslinare. In hac Ecclesiarum 
restilutione primas partes egit P. Ferdinandus Verbiest, cujus 
nomen uti totà China celeberrimum, ita toti Europae velim 


(I) Ces deux mots sont évidemment une apostille d’archiviste. 

(■2) Intorcetta se trouvait probablement en Flandre, quand cette 
lettre arriva à Rome, et ces mots constituent, évidemment, une rectifi¬ 
cation d’adresse. 
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innotescat, oh insignia de re christianà mérita et apostolicum 
spiritum. 

Vive, mi Pater, et SS'* Sacriflciis me Deo commenda. 

Macai, 20 febr. 1672. 

H. V e 

Minimes in Christo servus 

Joannes Bapt. Maldonado. 

P. Prosper Intorcelta, Belgarum amicissimus, mihi asseruit se 
multos ex Belgis in socios missionis petiturum, atque ideo 
spero jam eum in Belgium properare. 

VIII. 

J.-B. Maldonado , à Prosper Intorcetta. 

De Macao, le 15 avril 1672. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

P. C. 

Reverende in Christo Pater. 

Varias dedi ad K. V m litteras via Bataviià, qtiibus R. V ae 
significo faustissimum Patrum Sinensium ad suas Ecclesias 
reditum (i). Modo desiderantur missionarii qui trium patrum 
defunctorum, videlicet P. Francisci Brancali, Ferrari, Jacobi 
Motelii loca repleant, aliisque multis jam senibus et propc 
moribundis succédant. Mille quantocyus, mi Paler, selectos 
operarios. Provincia Japonica lam paucos habet subditos, ut 
nullos a se velil dimiltere, quamquam jam P. Philippum Gri* 
maldi et P. Emmanuelem Sequeira largila sit. De nobis duo • 
bus («), donec statuai P. Generalis, non videtur quidquam pro 
v(ice)-pro(vinci)â (s) sperandum. Jam P. Faber me peiiit a 
P. visitatore(*). Intérim hic cum meis neophytis expecto Roma- 
num responsum. Scholam habeo fundatam pro Quantoniensibus 
discipulis (s); aliam mox spero pro Fokiensibus, ex alterulrà 

(!) Voir, ci-dessus, lettre N° VI. 

(2) Le P. Jean de Haynin d’Ath et lui. 

(3) La vice-province de Chine. 

(4) C’était le P. André Lobelli, Napolitain. 

(3) Voir, ci-dessus, lettre N® VI. 
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quippe provinciâ ortum ducunt nostri neophyti. Mitlo ad R. Y. 
partem declarationis proaemialis ad opus Coufucianum. Ob 
irmporis brevitatem sex ultima capita describi non potuere; 
scd staiim mittam, per alteram viam, plenam; et ilia sex capita 
per tertiam viam, ut V. R. quoquo modo declarationem integram 
habeat (i). Yale Prosper, prosperrime Sinarum procurator. 
SS is R. Y” Sacrificiis enixe me commendo. Maeai 15 Aprilis 1672. 

yae 

Servus in Christo humillimus 
Joannes Baptista Maldonado. 

Si Belgium invisit R. V* nostros, ut spero, de nostrâ salute 
faciet certiores. 

Apostillé en tête d'une autre main : 

Macao, 15 April. 1672. 

Jo. Bapt. Maldonado. 

IX. 

J. B. Maldonado, à un Père de la Compagnie de Jésus (*). 

De Siam, le 19 novembre 1675. 

l’ne copie du temps se trouve à la Bibliothèque des Bollandistes. 

Reverende in Christo Pater. 


P. E. 

Quae calamo digna accepî, ea celer ri me lubentissimeque ad 
R. Vestram perscribo. Sinae bellum movent advenus Tartaros 

(t) Cet ouvrage tut imprimé plus tard par les soins du P. Philippe 
Couplet, sous le titre de Confucius Sinarum philosophas, sive Scienlia 
Sinensis latine exposita. Studio et cura, Prosperi Intorcetta, Chris- 
tiani Herdtrich, Francisci Rougemont, Philippi Couplet Patrum Socie- 
tatis Jesu. Parisiis, Apud Danielem Horthemels. M. DC. LXXXVII. 

Une lettre inédite (en possession de la Compagnie de Jésus) de Fran¬ 
çois de Rougemont, à Prosper Intorcetta, datée de Quam-Cheu-Fu, 
5 nov. 1670, malheureusement beaucoup trop longue pour être repro¬ 
duite, ou même résumée ici, donne des détails très intéressants sur sa 
composition. Le P. Christian Herdtrich y eut la part principale; mais 
outre les trois collaborateurs mentionnés au titre, le manuscrit subit la 
révision des PP. François Brancati. Jacques Le Favere et Adrien Grêlon, 
et fut lu en outre par les PP. Pierre Canevari, Félicien Pacheco et Fran¬ 
çois Ferrari. 

(2) Probablement un des PP. Bollandistes qui habitaient, on le sait, 
Anvers. Peut-être Godefroid Henschenius. 
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eosque paulatim expellunt. Dux belli et author est primarius 
quidam praefectus, San Quei dictus. Superioribus annis,ad inva- 
dendum imperium Sinicum, ipse, licet Sina, Tartaros adjuverat, 
et mercedis loco trium provinciarum praefecturam acceperat. 
Ibi armis et opibus sensim ita invaluit, ut Tartaris invidiam 
moveret et mali suspicionem. Quare Pekinum saepe fuit accitus, 
sed nunquam ire voluit, nisi ingenli exercitu accinctus; quod 
cum Tartari metuerent, dissimulabant intérim, et eum in suis 
provinciis dominari, inviti quidem, tolerabant. Jamque ille in 
dies factus potentior, et Tarlaricac dominationis aut impatiens, 
aut imperii Sinici avidus, Tartaros aggredi constiluit, et Sinis 
ad sua recuperanda ducern se praebuit. Eam in rem primatum 
erexit animos, et insulae Formosae regulum expedilionis sociuin 
adjunxit. Filiam babel quam dicunt tradere velie in uxorem 
principi cuidam de ultimù Sinarum regià familiâ oriundo. Qui 
autem ultimus ex eà familiâ regnavit, et in Tartarorum venit 
potestatem, fuit Jun Lie, qui erga rem christianam optime affec- 
tus, lubens perniisil reginam, filium et primarium aulae prae- 
fectum, baptismo lustrari. Regina Helenae, filius Constantini, 
praefectus Achillei, nomen accepil. 

De his expresse scribit P. Martinus Martinii in sua Tartarici 
belli descriptione (i), et hos ipse Alexander Septimus, Pontifex 
Maximus, brevis Apostolici honore dignatus est (a). 

Jam vero scribunt hune ipsum Constanlinum, qui ut Tartaro- 
rum manus effugeret, varias in Sinarum finibus latehras quae- 
sivit, nunc tandem a San Quei ad imperii solium invitari, et in 
generum assumi. Haec est communis fama, nec levi nixa funda- 
mento. Faxit Deus, qui magnum dédit Occidenti Constanlinum, 
ut par alter Orienti elucescat. Caelerum constat Sinas praeva- 
lere,et jam a Tartaris paucas stare provincias. Insulae Formosae 
regulus haud procul Macao navigavit cum ingenti classe, Canto- 

(1) De bello Tartarico Historia.... Auctore Pâtre Martino Martixis, 
Tridentino, ex vice-provincia Sinensi Socielalis Jesu in Urbern misso 
Procuratore. Romae, typis Ignatii de Lazaris et'sumptibus M.DC.LIV. 
L’ouvrage a été souvent traduit et réédité. 

(2) Les pièces auxquelles il est fait ici allusion sont connues, notam¬ 
ment par I’Athanasii Kircheri, China Monumentis illustrata. Par. III, 
cap. VIII. Dans l’éd. d’Amsterdam, Waesberge et Weyerstraat, 1687, 
pp. 100-105. 
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«iensem provinciam aggressurus, quam et subegisse dicitur. In 
iiac Sinarum perturbatione, fieri non potest quin Patres nostri, 
«t res christiana multum patiatur ; sed fieri etiam potest, ut si 
Tartarus Imperator Tartariam repetere cogatur, simul aliquos e 
fiostris Patribus, sibi quippe carissimis, secum abducat, unâque 
divinam legem Tartariae inducat. Haec majoris momenti ad 
fl. Vesiram scribenda putavi, cujus SS. Sacrificiis enixe me 
«commendo. E regno Siam, 19 novemb. 1673. 

R. V- 

Servus in Christo 
Joannes Baptista Maldonate. 

Apostillé au dos d'une autre main : 

Exeniplar litterarum P. Maldonati e Regno Siam 
19 Nov. 1673. 

Littera P. Maldonad. (Sic.) 



J.-B. Maldonado , à Balthasar Moretus III. 
De Siam, le 6 novembre 1680. 


Le manuscrit autographe est aux Archives de la province belge 

de la Compagnie de Jésus. 


Clarissi 


II 


e Domine. 




Nominis Moretiani fama, et ea. quâ Societatem nostram 
ü(ominatio) V(estr)a prosequitur, humanitas, hanc mihi fecere 
fiduciam ut ab ultimo orbe per ejus manus fasciculum hune 
destinarem ad Rectorem collegii nostri Antverpiensis (i), cui 
cum certus sim fideliter reddendum, jam immortales gratias 
ago D(ouiinationi) V(estrae) meque, si quid possim, ad ejus obse- 
quium plenissime offero. Ex Siami regno 6 Novemb. 1680. 

Clarissimae D(omination)is V(estr)ae 
observantissimus in Christo servus 
Joannes Baptista Maldonado. 

Spcro brevi appulsurum in Flandriam P. Philippum Cou- 


•<l) Le P. François Dubois, recteur du 26 août 1680 au 11 février 1685. 
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plet (i) Mechliniensem, qui multt secum defcret Plantinianis 
typis imprimenda. 

XI. 

J.-B. Maldonado, à un père de la Compagnie de Jésus (*). 

De Siam, le 46 novembre 1681. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Reverende in Christo Pater. 

P. C. 

Via Manilanâ ad eas rescripsi, quas 31 a januarii 1678, ad me 
R. V“ mittere dignata est, vere arnica manu, benevolentiâ 
patenté, et solalio plenas. Nunc pro bono missionum nostrarum 
quaedam R. V“ suggerenda judicavi, optime conscius in R. 
zelo et authoritate positum esse ut oportuna remedia afferantur. 

Navigii ea débilitas quo P. Ànlonius Thomas, e provinciâ 
Gallo-Belgicâ, Malacà Macaum deferebatur, coegit ut ad Siami 
regnum diverteret, quo factum est ut amicissimum socium mih* 
amplecti licuerit, et ex eo multa scire quae Societatem nostram, 
et praesertim has missiones spectant. Relulit nobis, quid nova 

Brevi contra nos praecipiatur, ad quas angustias missionarii 

# 

nostri redigantur. His cognitis,consilium inivimus quid facien- 
dum esset ad avertendam a nobis tempestatem, quae cum adven- 
turo D. Francisco Pallu timeri potest. Specie igitur amicitiae 
cum illis Parisiensibus clericis cum il lac transiret contractae, 
P. Antonius Thomas adiit salutaturus D. Ludovicum Lanneau, 
episcopum Metellopolitanum, qui modo unicus e tribus hic 
vivit, vir mitis et erga nos non male affectus. Fassus est epis- 

(1) Philippe Couplet, naquit à Malines le 31 mai 1622 et entra dans la 
Compagnie au noviciat de cette ville, le H octobre 1640.11 partit pour 
la mission de Chine, où il arriva en 1636. Il revint en Europe, en 1680, 
où il resta pendant de longues années pour y défendre les intérêts de 
sa mission. Il se rembarqua en 1692 et mourut en mer, près de Goa, le 
16 mai 1693. Les Analectes ont publié une partie de sa correspondance 
(II, 1872, pp. 3-31). Le Père Philippe Couplet, Malinois S. mission¬ 
naire en Chine , 1623-1694. Cet intéressant travail mériterait d’être 
complété. 

(2) Probablement l’un des assistants du Général. Voir le post-scriptum 
de la lettre. 
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copus, in hac coloniâ Lusitanâ jurisdictionem hactenus ad 
Lusitanos perlinere; fassus est, se nihil habere quod conque- 
ratur de missionariis nostris in Cochinchinà, nec de nobis hîc, 
sotum cupere se, ut in Tumquino ubi duo nostri dumtaxat 
résident, piures adessent, qui omnibus nostris ecciesiis provi- 
derent, eo quod duo tôt neophytis non sufliciant; déni que osten- 
dit se nihil aliud cupere, quam ut pro ordinario, juxta coneilium 
Tridentinum, agnosceretur a Nostris. Facile omnes difficultates 
componerentur, si cum illo solo agendum esset. Verumcum alia 
Romae agitentur cedendum esse tempori et necessitati statui- 
mus; obedientiam illi in scripto dedimus, urgente magis vio- 
lentiâ quam ralione. Nostrum et episcopi scriptum inclusi 
epistolae ad R. A. P. N. datae (<). Sed aliud eliam inclusi 
scriptum, quo constat quam malam doctrinam tradiderit D. An- 
tonius Haincq, clericus Gallus, in Champa missionarius; et hoc 
scriptum serviet ad nostram justificationem, dum nostra in 
admittendis statim novis missionariis resistentia damnatur. Vivit 
hic etiamnum ille Hispanus Joannes Guttierez, episcopis Gallis 
bene notus, qui de illo clerico, ut teslis oculatus, lidem fecit. 

Jam vero,dum Nostri e missionibus rigidissimo Brevi Romam 
evocantur, dum ad juramentum plane insolitum adiguntur, 
videlur ultima adhiberi machina, ut Nostri missiones omnino 
per fastidium destituant. Verum contra haec omnia, videtur 
eximia Societalis caritaS debere etiam adhibere velut ultimam 
machinam, ad perrumpenda omnia obstacuia, et missiones con- 
servandas; quod fieret, si viginti aut triginta Nostri statim 
intrépide hue venirent, et in Tumquinum Cochinchinamque 
ingrederentur. Certe tantus est neophytorum erga Societatem 
amor, ut si Nostri adsint, Nostris semper sint adhaesuri. Ad 
Sinas nullus adhuc Gallus penetravit. Hoc anno quidam clericus 
id tentavit, verum adversâ navigalione usus, regredi coactus 
est. Ad Tumquinum miserunt quemdam fratrem Raymundum 
Lizoli, Mediolanensem Dominicanum,qui litteras detulit ad Do¬ 
minos provicarios Didier et Borges, ut ipsi veniant ad Siami 
regnum consecrandi in episcopos. De D. Francisco Fallu hacte¬ 
nus nescitur quod appulerit in Indiam. Rumor est ipsum Româ 
ad hune finem discessisse. Hactenus nullum pervenit Breve quo 

(I) J’ai donné ces pièces dans l’Introduction. 
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nos adigant ad juramentum. Ingens litterarum Breviumque 
falci?,quem D. Franciscus Pallu mittebat, periit in navi Angli- 
canâ. Episcopus habet fere 20 sacerdotes Gallos in.suo seminario 
primario; in alio inferiore alit 18 adolescentes, partim Tumqui- 
nos, partim Cochinchinas, qui linguam latinam, philosophiam, 
theologiam et aliquid e mathematicâ addiscunt. Magni refert 
nostros ingredi missiones antequam hi adolescentes ad aetatem 
sacerdotii perveniant. Nam si Nostri primi intraverint, semper 
ab his neomystis colentur velut superiores et Patres Missionis, 
Haec omnia laie et enixe commendavi P. Philippo Couplet, 
quem puto januario proximo solvere Jacalrâ (<) in Hollandiam. 
Spcro sub hoc insigni procuratore multa in melius promovenda 
auspiciis R. V ae , cujus sacrificiis inexe mecommendo. E nostrà 
Siamensi residenliâ, 16 novembris 4681. 


R. V«e 

humillimus in Christo servus 
J. B. Maldonado. 


Ad majorera securitatem eadem scripta, quae mitto ad 
r p. jijum ^ mitto etiam velut altéra viâ ad R. V®. Efficiat 
quaeso R. Va, quantum potest.utmultihucveniant.Meo quidem 
judicio in hoc vertitur cardo rei, ut simili missionariorum nos- 
trorum concursu et impulsu, Societatis nostrae, tum missiones, 
tum bona fama conservetur. Siami regnum jam est velut mis¬ 
sionariorum de Propagandâ metropolis. Quamdiu hic ero, non 
omittam quotannis scribere ad R, V am , vià hollandicâ, quid 
rerurn agatur. Jam saepius ad Lusitaniae assistentem scripsi, 
nullo accepto responso. Ad R. V m recurrimus (*). 

En tête , apostille d'une autre main. 

J. B. Maldonado, 16 nov. 1681. 

(A suivre.) 


(1) Jacatra est, on le sait, le nom ancien de Batavia, capitale de l’ile 
de Java. 

(2) Ce post-scriptum me fait croire que la lettre est écrite à l’un des 
assistants. Elle est évidemment destinée à être mis sous les yeux du 
Général. Siam dépendait de l’assistant de Portugal. Comme celui-ci ne 
répondait pas, Maldonado se sera adressé à l’un des autres. 
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Les Analectes ont déjà publié trois testaments namurois. 
Le premier, du 16 janvier 1273 (nouv. style), est de Nicolas 
de Jambe, dit de Bouge (VII, 490); le second est de Jean 
Duché ou Dutlie, bourgeois de Namur, et porte la date du 
21 juillet 1318 (ibid. , 496); le troisième, daté du 6 juin 1358, 
est de Henri d’Abrives, chanoine de la collégiale de Notre- 
Dame (ibid., VIII, 199). 

Nous publions ci-dessous le testament d’Elise, bourgeoise 
de Namur. Elle fut la seconde femme de Wauthier al Scathe 
ou al Scace, échevin de Namur en 1262, lèquel avait épousé 
en premières noces une nommée Juette. 

V. Barbier, chanoine. 

Octobre 1281. 

El nom le pere et le fils et le Saint Esprit. Amen. 

iu (i) Elis, borgoise de Namur, jadis femme saignor Watthier 
ale Scathe (*), fait mon testament de tos mes biens en meubles 
et en hiretages, en mon plain sens, forte haitie (î), et en me 
bonne memore, et vvelh (4), tantôt que seray trespascée de cette 
morte vie, qu’il soyent departy a lies ( 3 ) et a personne, sorlonch 
chu (6) qu’il est ordenné et devisé ( 7 ) en ce présent escrit bien et 
Ioyamenl. Premièrement, je welh que mes tors fais (s) et mes 

(1) Ju, je, moi. 

(2) Wautier al Scathe ou al Scace légua, le 25 mars 1262 (nouv. style), 
à l’abbaye de Floreffe, pour le repos de son âme et de celle de Juette, 
sa première femme, des biens situés à Jambe et relevant de l’évêque de 
Liège (V. Barbier, Hist. de Floreffe, II, 126). 

(3) Forte haitie, en très bonne santé. 

(4) Welh, veux. 

(3) Lies, lie. x. 

(6) Sorlonch chu, selon ce. 

(7) Devisé, stipulé. 

(8) Tors fais, injustices, dommages. 

8 
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debles soyent payées de plus appareil lié (i) de mes meubles, 
son (*) nv est y trouve a payer apres me morte, par le conseil 
de mes fomains (s), en telle manière que my ame soit aquittée 
pardevant Dcu (4). Apres ju lay (s) trois bonniers et demy de 
terre, que jay ou ( 0 ) terroir de Wasseiges, al autel Saint 
Remy ( 7 ) de Namur, par ainsy que ly pries (s) qui la chanterai, 
arat tos les fruicls delle terre chascun an entièrement, et cela 
par chu tenus de dire trois messes de requiem por 'noz ames, 
chacun samaine speciament, et nos semonrat ( 9 ) a commence¬ 
ment delle messe a bonnes gens. Et si lais ( 10 ) en ce liu meme 
deux sols de lovinois chacun an, pour faire noz aniversairs, 
sor le maison Thomas de Burges ( 11 ), devant le halle delle 
bleid («a); et si laige ( 13 ) six sols à Notre Dame ( 14 ) de Namur, et 
a Saint Leup ( 1 ») deux sols, et a Saint Jehan en Marchie (i«) deux 
sols, pour faire nos aniversairs chascun an, lesquels deniers on 


(t) De plus apparciUié, des mieux travaillés. 

(2) Son, si on. 

(3) Fomains, feumuins , exécuteurs testamentaires. 

(4) Deu, Dieu. 

(5) Ju lay, je laisse, je lègue. 

(0) Ou, au. 

(7) Autel Saint-Remy. La chapelle Saint-Remy était située en face du 
Cabaret ou ancien hôtel de ville. Elle existait déjà en 1274 et fut dotée 
par Jacques Branche, receveur de Namur (Annales de la Société archéol. 
de Namur, lit, 169). 

(8) Pries, prêtre. 

(9) Semonrat, avertira. 

(10) Si lais, je laisse aussi, également. 

(11) Burges, Bouge lez-Namur. 

(12) Halle delle bleid, halle au blé. Elle était située à l’endroit même 
de la halle convertie de nos jours en marché couvert. On en rencontre 
la première mention en 1270. Cf. J. Borgnet, Cartul. de Namur, I, 
pp. 57, 124, 128. 

(13) Si laige, je laisse aussi, je lègue aussi. 

(14) La collégiale Notre-Dame, jadis située dans la rue de ce nom, 
reconstruite au xn« siècle; elle a été démolie en 1803. 

(15) Saint-Leup, Saint-Loup. L’église Saint-Loup était jadis située près 
de l’église Saint-Jean-Baptiste. Elle fut démolie en 1778, et son empla¬ 
cement servit pour établir le marché aux légumes. L’année précédente, 
l’église des PP. Jésuites avait été désignée pour remplacer l’ancienne 
église Saint-Loup. 

(16) Saint Jehan en Marchié, Saint Jean-Baptiste. 
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prendra sor le maison devant dite. Encor laige ju a Saint 
Albain (i) quattre sols a chanoines et a vicaire del eglise, pour 
faire nos aniversairs a jamais; si les prendront d’an en an a 
quattre sols de cens qu’on me doit a Bierlaucomines (*). Et si 
laige a Saint Nicolay ( 3 ) en Herbatte (q) deux chapons et deux al 
glise de Frisey ( 4 ), que jay chascun an a Bierlaucomines, pour 
faire nos aniversairs tos les ans. Apres ju lais doze deniers a 
Saint Crespin (s) qu’on prendra al maison qui siet deleis (e) 
le maison Loys Degré.. Ju lais aussy un bonnicr de terre pour 
faire un siégé al tavelle Notre Dame, et un bonnier al tavelle 
Saint Jehan en Marchic pour un siégé faire chascun an ( 7 ); 
et ces terres tient ju ou terroir de Wasseiges («), dont Iv man- 
bour dient ( 9 ) quils en sont veslis ( 10 ). Encor laige ju deux 
cent paires de soliers(n),chascunc paires vallant quinze deniers, 
et deux cent chemises, la chemise vallant deux sols. Et si laige 


(1) Saint-Albain, Saint-Aubain. La collégiale Saint-Aubain, fondée 
dans la première moitié du xi° siècle par Albert II, comte de Namur, 
a été érigée en cathédrale par le pape Pin IV, le 12 mars 1500. 

(2) Bierlaucomines, Berlacomines, dép. de la commune de Vedrin, 
au canton de Namur Nord. 

(ë) Saint-Nicolay en Herbatte. L’église de Saint-Nicolas se trouvait 
jadis près de l’ancienne porte de ce nom. C’était une simple chapelle 
succursale qui existait déjà en 1272. Elle fut érigée en paroisse en 1055. 
On la démolit en 169G, lors de l’augmentation «les fortifications, et on la 
rebâtit dans l’intérieur de la ville. En 1902, on la reconstruisit dans de 
plus grandes proportions. 

(4) Frisey, Frizet, dép. de la comm. de Vedrin. 

(5) Saint-Crespin. Cette chapelle, détruite depuis un certain nombre 
d’années, était adossée à l’ancienne boucherie (aujourd'hui le musée 
archéologique). Elle doit .son commencement à un cordonnier de 
Namur. qui, avec l’autorisation du magistrat, donna sa maison pour 
cette érection, sous le vocable de saint Crépin. Elle fut cédée, dans le 
xv® siècle, à la corporation des bouchers, qui la dédièrent à saint Hubert. 

(6) Qui siet deleis, qui est située près. 

(7) Pour faire un siège al tavelle Notre-Dame... et al tavelle Saint- 
Jehan en Marchic, chascun an, pour fonder un repas annuel à la table 
des pauvres de la paroisse Notre-Dame... et à la table des pauvres de la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste. 

(8) Wasseiges, commune de la province de Liège, canton d’Avennes. 

(9) Dient, disent. 

(10) Veslis, en possession. 

(11) Soliers, souliers. 
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a mon saignor Jehan, doyen de Notre Dame, vingt sols; s 
veure (i) del glise Noire Dame, vingt sols; aux Croisicrs d 
Namur {*) dix sols; a Frères mineurs de Namur ( 3 ) cent sols 
a Beghines de Saint Abain (*), deux muids de scilh (s) et deu 
muids a celles de Saint Siphorin (ê). Et si laige dix livres po 
requier les orisons ( 7 ) et por moy et pour le saingnor Wathie 
et por Maron, ma fille, tant que les dix livres duront. Si laig 
a chascune empierrée (*' delle terre de Namur doze deniers; 

(1) Veure , la fabrique. 

(2) L’établissement du couvent des Croisiers de Namur parait remor 
ter au xm« siècle. 11 eut pour fondateur le bienheureux Thierry d 
Celles, instituteur de cet ordre. Il fut supprimé le 26 juin 1779. Lorsqu 
l’empereur Joseph II réunit les deux chapitres nobles d'Andenne et d 
Mouslier, il leur assigna pour résidence le monastère des Croisiers qi 
occupait une partie de la rue Godefroid. 

(3) Les Frères-Mineurs s’établirent à Namur en 1224, suivant Gallio 
ou en 1233 suivant Croonendael. Ils furent remplacés, en 1493, par le 
Observantins, et ceux-ci le furent par les llécollets, en 1637. 

(4) En 1233, une veuve, nommée Eve, mit trois maisons qu’elle po: 
séilait dans la uc des Frères, près de Saint-Aubain à la disposition d 
femmes qui vivaient religieusement et que le peuple appelait Béguine. 
Telle est l’origine de la fondation du Grand Béguinage de Namui 
nommé aussi Béguinage de Saint-Aubain et plus communément Bégu 
nage Hors-Postil, à cause de la poterne ou fausse porte du rempart p; 
laquelle on y arrivait. Il fut supprimé en 1636; le 17 janvier de cell 
année, l’évêque Jean «le Wachtcndonck en employa les rentes et 1< 
bâtiments pour l’érection d’un séminaire. Cf. Annales de la Socic 
arcli. de Namur , VI, pp. 43 et suiv. 

(3) Seilh, seigle. 

(6) Ce béguinage était situé à Jambe, en amont du pont de Meusi 
sous l’église de Saint-Symphoricn, proche de l’hôpital Sainl-Calixt 
On ne connaît rien de son origine. 11 appartenait à l'abbaye de Ville 
et fut supprimé en 1381. 

(7) Requier les orisons, réciter les prières. 

(8) Empierrée, recluse. La réclusion volontaire de pieuses personn< 
des deux sexes était en usage au moyen âge. Pour les femmes, 0 
bâtissait une cellule adossée à une église. Celte cellule était murée 1 
fermée de toutes parts, à la réserve d’une porte et de deux lucarne 
l’une pour recevoir la nourriture, et l’autre, qui avait vue dans l’églisi 
pour pouvoir entendre l’ofiicc divin. Cf. l’intéressante étude sur 1 
recluse de l’église Saint-Nicolas à Namur, par Henri Fallon, avoué. C 
travail mentionne entres autre des recluses à Yves, Barbenson, Gozé( 
Nalinnes, Mettet, Ardenelle, Ham, Brogne, Grand Leez, etc. Annales d 
la Société arch. de Namur, XXIV, 401-424. 
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chacun mesial (i), qui maint deleis (a) le pied de Burge, doze 
deniers; a pries de malade ( 3 ) douze deniers; a Freres pres- 
cheurs de Liege (4), a Freres minors de Liege (s), de Hoy ( 6 ), de 
Dinant (7), de Nivelles (s), a ehaseune maison vingt sols de 

(!) Mesial, lépreux. L’hôpital des Grands Malades, d’apres la tradi¬ 
tion. remontait au règne de Henri l’Aveugle, comte de Namur. Croo- 
nendael rapporte que Henri de Leyen, évêque de Liège, en consacra 
l’église l’an 1153. Les bâtiments de cet hôpital, y compris l’église, ont 
été renversés depuis quelques années. Cf. Annales de la Société arch. 
de Namur, I, pp. 391 et suiv.; V. Barbier, Obituaire du chapitre de 
* Saint-Pierre au château de Namur, dans les Analectes, XXXI, 213, 
** note 4. Dans celte note, nous prouvons, contrairement à l’opinion de 
M. J. Borgnet, l’existence de deux léproseries à Namur. La Grande 
Léproserie, connue sous le nom des Grands Malades , s’élevait à l’en¬ 
droit où est aujourd’hui la propriété de M m ° Fallon-Thiry, à un kilomètre 
environ de la Petite Léproserie qui était située à Herbatte, au pied de 
la montagne de Bouge. 

(2) Maint deleis, demeure près. 

. (5) Pries de malade, prêtre chargé ale la direction spirituelle des 
lépreux. 

(4) Le couvent des Frères-Prêcheurs de Liège fut fondé, en 1229, par 
l'évêque Jean d’Eppcs, conformément aux vœux de son prédécesseur 
et oncle Hugues Pierrepont. Il subsista jusqu’à la révolution française. 

(5) Le couvent des Frères-Mineurs de Liège fut établi près de Saint- 
Jacques dans un lieu appelé Tretes , c’est-à-dire passage de la Meuse , 
Irans Mosam. La consécration de l’église eut lieu le 19 septembre 1232. 
Deux ans plus tard un incendie consuma le couvent. Le chevalier 
Raoul de l’Islc et Gilles Surlcl d’Hozcmont, chanoine de Saint-Lambert, 
le rebâtirent. Il prit le nom de Beaurepart. Les Frères-Mineurs l’habi¬ 
tèrent jusqu’en 1215. Ils le quittèrent alors pour aller occuper un 
bâtiment près du marché appelé Richefontaine. Le couvent cessa de 
subsister à la révolution française. 

(6) Les Frères-Mineurs de Huy s’établirent d’abord près de la porte 
île Saint-Léonard ; mais celui-ci étant trop resserré, ils se transportèrent 
en 1234 sur une colline. En 1662, le couvent fut entièrement rcédilié et 
subsista jusqu’à la révolution française. 

(7) Les Frères-Mineurs furent établis à Dinant, au faubourg de Lefl'c, 
vers l’an 1232. Ils y demeurèrent jusqu’à la révolution française. Les 
bâtiments de ce couvent sont aujourd’hui occupés par le collège com¬ 
munal. 

(8) Inauguré en 1248, le couvent de Nivelles appartint aux Conven¬ 
tuels jusqu’en 1524, époque à laquelle les Observantins en prirent 
possession sur les instances de Marguerite d’Autriche, qui lit consacrer 
l’église sous le vocable de l’Immaculéff Conception. En 1598, le couvent 
adopta la réforme des Récollets et subsista jusqu’à la révolution française. 
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lovignois. Encor laigc ju al abbaye de Floreffe (t) dix livres, a 
hospital de Saint Siphorin (i) quarante sols, en pitance, chascun 
jours doze deniers tant qu’ils durant, iu lais dix livres pour 
faire rendages a l’abbavc de Leffc (») et de Hasticrc (i), si polé 
monstrer (s) que ju les ay eu de leur a tort; et si ne le polet 
mostrer, ju wclh que ly Frere minor de Namur avent les dix 
livres en pitance, ou chu quil en demorat. Encor laige en pi¬ 
tance delle abbye de Salzinnes (6) vingt sols; a dame Alixandre 


(I) L'abbaye de Floreffe, de l’ordre de Prémonlré, située sur la rive 
droite de la Sarabre, à deux lieues en amont de Namur, fut fondée, en 
<<21, par Godcfroid, comte de Namur, et Ermesinde, sa femme. Les 
bâtiments en sont aujourd’hui occupés par le séminaire diocésain. 
Cf. V. Barbier, Histoire de Cabbaye de Floreffe, 2* édition. 

(i) L’hôpital de Saint-Symphoricn ou de Sainl-Callixtc, qu’on ne doit 
pas confondre avec le béguinage de Sainî-Symphorien. fut fondé par 
Henri de Gueldre, élu de Liège, en 1231 11 appartenait à l’abbaye de 
Villers qui le céda, en <478, aux Carmélites, dites Dames Blanches, de 
Namur. Cf. Annales de la Société archéol. de Namur, XXVI, <80-204. 

(3) Le faubourg de Leffc à Dinant possédait au xi« siècle une église 
dédiée à Notre-Dame. On en attribue-la fondation à saint Materne. 
Saint Perpèlc y plaça plus tard des religieuses, qui furent ensuite rem¬ 
placées par des clercs séculiers. En 1152 Henri l’Aveugle, comte de 
Namur, en fit donation à l’abbaye de Floreffe. Le nouveau monastère 
fut érigé en abbaye, en 1200, par Jean d’Auvelais, abbé de Floreffe, et 
subsista jusqu'à la révolution française. Elle a clé rétablie, en 1903, par 
des religieux du même ordre, venus de l’abbaye de Frigolct à Tarascon- 
sur-Rhône (France). 

(4) Le prieuré d’Hasticrc était situé sur la rive droite de la Meuse, à 
9 kilom de Dinant. Il fut fondé vers le ix«ou dans les premières années 
du x« siècle, et se trouvait alors en la possession du comte Wigcr. Son 
fils Aldabéron, évêque de Metz, en fit donation à l’abbaye de Saintc-Glo- 
sinde de Metz. Des religieuses furent envoyées à llaslièrc, mais n’y 
restèrent que peu de temps. Thiéri, successeur d’Adalbéron, céda le 
monastère à la nouvelle abbaye de Waulsort. On y plaça d’abord des 
prêtres séculiers; mais, sous l’abbé Thiéri I, vers la lin du X e siècle, 
des moines en prirent possession. En 1227, l'abbaye de Waulsort cessa 
ses rapports a\ec l’évêque de Metz, à la suite d’un accord intervenu 
entre l’évêque de cette ville et celui de Liège. Le prieuré d’Hastièrc a 
été supprimé à la révolution française. L’église, récemment restaurée, 
sert d’église paroissiale. 

(5) Si polé monstrer, si on peut prouver. 

(6) L’abbaye de Salzinnes ou Val-Saint Georges, de l'ordre de Citeaux, 
située sur la rive droite de la Sambre, à l’extrémité de l’un des fau¬ 
bourgs de Namur, fut probablement fondé par Philippe le Noble, comte 
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ma niepce, none de ce meme lieu, cinquante sols; a Argen- 
ton (i), a Boneffe (2), al Ramée (3), a Marche (4), a Molins (b), 


de Namur (1196-121?). Ce monastère subsista jusqu’à la révolution 
française. Les bâtiments claustraux et l’église en ont été détruits. 11 ne 
reste plus que des dépendances qui servent de maison de campagne 
aux élèves du séminaire de Namur. 

(1) On ignore l’année de la fondation de cette abbaye. Les cister¬ 
ciennes qui l’occupaient, s’étaient d’abord établies à Grandvaux, sous 
Balàtre. Leur transfert à Argenton, près de Gembloux, paraît s’être 
effectuée vers l’an 1229. Ce monastère subsista jusqu’à la révolution 
française. 

(2) Boneffe, commune de la province de Namur, canton d’EghezéS. 
L’abbaye de Boneffe, fondée dans le premier quart du xm e siècle, fut 
d’abord habité par des religieuses cisterciennes. En 1413, le chapitre 
général de l’ordre décida qu’elles seraient remplacées par des moines. 
Ce changement différé, on ignore pour quels motifs, ne fut opéré que 
sur l’ordre du chapitre général tenu le 30 septembre 1461. L’abbaye 
subsista jusqu’à la révolution française. 

(3) La Ramée, abbaye de femmes de l’ordre de Citeaux, située sous 
la commune de Jauchelette, fut fondée dans les premières années du 
xih« siècle. D’abord établie entre Tirlcmont et Louvain, on la transféra, 
peu de temps après, vers l’an 1213, sur les confins du Brabant, dans un 
lieu qui lui fut donné par Hclvidc, abbesse de Nivelles, et Gérard, 
seigneur de Jauche. Ce monastère fut supprimé à la révolution française. 

(4) Marche, Marche-les-Dames. On ignore la date de la fondation de 
cette abbaye. Ce n’est qu’en 1236, que l’on rencontre la première men¬ 
tion d’un monastère cistercien de femmes sous la direction d’une 
abbesse. L’abbaye subit une réforme au commencement du xv« siècle. 
Elle fut supprimée à la révolution française. Les bâtiments et l’église 
en ont été conservés et sont occupés par un pensionnat de religieuses 
ursulines d’Allemagne. 

(3) Molins, Moulins. L’abbaye de Moulins ou de l'alleu Notre-Dame, 
située sous la commune de Warnant, près de Bouvignes. date du 
xm e siècle. L’acte de sa fondation en faveur de l’ordre de Citeaux fut 
approuvé par Jean d’Eppes, évêque de Liège, au mois de juillet 1233. 
Suivant la tradition, les premières religieuses vinrent de Soleilmont. 
Au commencement du xv® siècle, l’abbaye se trouvait dans un état 
déplorable tant au point de vue spirituel que temporel. Le chapitre 
général de 1413 décida que les religieuses seraient remplacées par des 
moines de l’ordre. Cette permutation eut lieu le 24 mars de l’année 
suivante. L’empereur Joseph II supprima l’abbaye le 23 mars 1787. Une 
partie des anciens bâtiments et des dépendances a été depuis trans¬ 
formée ou détruite, on y a établi une usine, et le quartier abbatial est 
devenu une maison de campagne. 
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a nones de Walchor (i), a Soriamont (*), a Philippret (s) et 
a dame de Rochefort (4), a chascune de ses maisons vingt sols. 
Apres ju lais vingt livres por départir a poures (s) le jour de 
mon obit. Si laige a Lambrequin, me frère, vingt livres pour ses 
debtes a payer. Tos ces deniers desseur nommeis et devisé, ju 
lais en almoine (s) a lieu et personnes desseur dites et nom¬ 
mées, et welh qu’on les prendre a l’abbaye de Florefle, tantôt 
que ju seray trépassée; apres ju donne sans rapial ( 7 ) a Maron 


(1) Walchor, Waulsort, abbaye bénédictine, fondée vers 944 par 
Hilbert, seigneur de Klorennes, sur la rive gauche de la Meuse, à 8 kilo¬ 
mètres Sud de Dinant. 

(2) Soriamont, Soleilmont, sousGilly, près de Charleroi. line tradition 
attribue à Henri l’Aveugle, comte de Namur, la fondation de cette 
abbaye, vers l’an 1188, pour des religieuses bénédictines. Ce n’est qu’en 
1237 que l’on trouve une mention expresse du monastère et son incor¬ 
poration à l’ordre de Citeaux. Ce fut de Flines que vinrent les premières 
religieuses cisterciennes. Une peste avait emporté toutes les religieuses 
bénédictines au commencement du xin® siècle, l’abbaye de Soleilmont 
se trouvait abandonnée, quand Baudouin de Courtenai, empereur de 
Constantinople, résolut de repeupler ses murs déserts en substituant 
des filles de saint Bernard aux bénédictines qui l’occupaient jadis. 
Pendant la révolution française, les religieuses de Soleilmont se reti¬ 
rèrent quelques mois à Liège. Le 27 janvier 1797, elles quittèrent défi¬ 
nitivement leur monastère. En 1802, elles rentrèrent à Soleilmont en 
qualité de locataires. Ce n’est que le 8 décembre 1837 qu’elles purent 
faire l'acquisition de leur ancienne demeure. Les Dames de Soleilmont 
dirigent un pensionnat et un externat. 

(3) Philippret, Félipré. L’abbaye de Félipré, près de Givet, fut fondée 
au xm e siècle par un seigneur de Rochefort pour des religieuses cister¬ 
ciennes. Vers 1482, on les transféra à l’abbaye de Saint-Remy lez-Roc^e- 
fort, pour y remplacer les moniales qui en avaient été expulsées, et des 
moines du même ordre vinrent s’établir à Félipré. En 1464) elles 
revinrent à Félipré et les religieux de cette dernière maison prirent 
possession de l’abbaye de Saint-Remy. 

(4) L’abbaye de Saint-Remy lez-Rochefort fut fondée pour des reli¬ 
gieuses cisterciennes par Gilles de Rochefort, dont l’acte de donation 
est daté du 13 juin 1230. En 1464, les moniales furent remplacées par 
des moines du même ordre, tirés de Félipré. En 1792, les moines furent 
sécularisés et autorisés à porter le titre de chanoines. Depuis quelques 
années, une colonie de Trappistes d’Achel occupe les restes de l’an¬ 
cienne abbaye. 

(5) Poures, povres, pauvres. 

(6) Almoine, aumône. 

(7) Rapial , révocation. 
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et a Caton, les filles Gérard Dopont (i), trois cent livres de 
lovinois, chascun cent et cinquante livres, se les prendrai on al 
abbye de Grandpré; et parmy ces trois cent livres de lovignois, 
ju welh quele gerpisse («) tous les alues (s) qui les vient et 
venroet coustreront par nul droit a lures ( 4 ) deux freres ger¬ 
mains; et ensy si l’une moroiet devant Pâtre (s) avant evidet (r.) 
îuissen assenées { 7 ) par mariage, ly moictié de cent et cinquante 
livres de lovignois revenroit al abbye de Grandpré, et ly autre 
moictié a cel ly qui vivre demoroit; et se les moroient ambedeux (s), 
ju welh et ordine ( 9 ) que les trois cent livres de lovignois des- 
seure nommées demurent ( 10 ) al abbye de Grandpré en almoine 
por faire un autel; et welh encor que ly devant dite abbye soit 
manbuors ( 11 ) et wardans (n) de trois cent livres devant dites, 
jusques a tant que les deux serors ( 13 ) desseur nommées aront 
pris marit. Et esposé par le conseil mon sagnor l’abbé de 
Malone, Lambrekin Thiebaux de Hulpial, Colai del Monsée, 
Johan de Babin; et de ces trois livres de lovignois responderont 
abbé de Grandpré a Maron et a Caton apres laaige de treze ans, 
et apres les mariages qui doen iestre (14) fait par chias (1 ») qui 
sont desseur nommés, ne autrement abbé de Grandpré ne sont 
tenus de rendre. Et se les ne se marient, abbé de Grandpré con¬ 
vertiront les trois cent livres de lovignois en iretage, si en 
rederont les fruicts des iretage a deux damoiselles desseur 
dites, tant qu’elles viveront, a chascone le moictié, et apres le 

(t) Gérard' Dopont ou Dupont était échevin de Namur en 1294. 
Cf. J. Boru.net, Cart. de Namur, I, 120. 

(2) Gerpisse, guerpisse, abandonne, cède. 

(3) Alues, biens. 

(4) Lures, leurs. 

(3) L’atre, l’autre. 

(6) Evidet. Nous ne connaissons pas la signification de ce mot. C’est 
une fausse lecture du copiste du xvii® siècle 

(7) Assenées, assignées. 

(8) Ambedeux, l’une et l’autre, toutes les deux. 

(9) Ordine, ordonne. 

(10) Demurent, demeurent. 

<H) Manbuors, mambour. 

<12) Wardans, gardienne. 

(13) Sorors, sœurs. 

(14) Doen iestre, doivent être. 

(15) Chias , ceux. 
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deces des damoiseiles devant nommées, ly iretages («) deseurdis 
serat l’abbye de Grandpré, por Dieu et en almoine. Encore 
laige, por Dieu et en almoine, al abbye de Grandpré deux 
bonniers de terres ou terroet (s) de Wasseiges, et si lais a 
Damp Allart, moine de Grandpré, quarante sols et un henap (3} 
d’argent, sen piet (i), le melhor ( 5 ) que jay, et tôt latre 
vascelment (6) d’argent wege ( 7 ) corn (s) vende et corn en 
donne les deniers a poures, si que chascun poures n’ayt plus haut 
de six deniers. Et si lav totesles mappes(9),tueles(io),cuottes(n), 
cossins ( 19 ) et linchuos (is) con trouverat a jour de mon obit, pour 
donner a poures communs, ensy que desseur est deviset de 
vachelement, sans chu que (u) Maron et Caton souvent desseur- 
dites aront chascone une cotte (« 5 )et un chevechiet(«e), de meillor 
con trouverat en me maison, sans le cuotte sor coi ju giche (17). 
Encor lay ju a deux dites sorores deux paires de linchuos de lin 
et une cuote pointe (is) a chascone, et chascone un serin (« 9 ) 
ale devise (*o) dame Phanie, me fille; et s’il avenoit que les 
dites Maron et Caton sens ouer (91) morisse, les choses devi- 
sécs (99) a elles revenroinl al maison de Grandpré por Deu et en 

(1) Iretages , héritages. 

(2) Terroet, territoire. 

(3) Henap, hanap , coupe, vase à boire. 

(4) Sen piet, sans pied. 

(5) Melhor, meilleur. 

(6) Vaseelement, vaisselle. 

(7) Wege, je veux. 

(8) Corn, qu’on. 

(9) Mappes, nappes 

(10) Tueles, toiles. 

(11) Cuottes, matelas. 

(12) Cossins, coussins. 

(13) Linchuos, linges. 

(14) Sans chu que, excepté ce que. 

(15) Cotte, lisez cuotte, matelas. 

(16) Cheveciet, chevet, oreiller. 

(17) Cuotte sor coi je giche, matelas sur lequel je couche. 

(18) Cuote-poinle, courtepointe. 

(19) Serin, écrin. 

(20) Ale devise , aux armes, à la marque. 

(21) Sens ouer, sans oir, sans descendance. 

(22) Devisées, assignées, réparties. 
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almoine. Apres ju lais a Elison, le fille dame Fanie, me fille, 
le maison et le porprise (i) la u ( 2 ) je demeure. Encor laige as 
Ydron. Maron et Caton totes les terres que ju tient à Bonefle, 
dont il est troes bonniers et troes journals; et se les moroien (s) 
devant laige de XVI ans, lirelages en irat al maison de Grand- 
pré. Apres ju lais al hospilal de Saint Siphorin (i) a poures 
qui la gisent me chauvage (s) que ju acquis de Henry de Saint 
Leup, et welh que par ces almoincs desseurdites. que ju fais 
al hospital, con me chante chascone sepmaine deux messes de 
requiem por my aurme ( 0 ). Et si lais tote le blet corn trouverai 
en me maison et en me porprise u ju main (7) a jor de mon 
obit, et si lais totes mes robes et tos mes gewias (s) pour donner 
a poures, ensy que devisé est de mon vacellement d’argent. 
Encor lais ju a luminaire Notre Dame del Crote (9) un muid 
d espiate, chascon an, sor le terre-que ju rescois ( 10 ) a Godart de 
Bierlaucomines. et welh que totes ces choses desseur devisées 
et ordinées pour donner a lies (h) et a personnes qui sont desseur 
escrites, queles soen tenues sen rapial ( 12 ) de my ne datruy, por 
tote entièrement, et jasoeth que (« 3 ) ju ay parlé desseur en nom 
de testament, ju welh et otroe (u) que ju ne puisse faire autre 
ordenanche ne autre doene (1 s) de ce jor en avant (< e), se ce n’astoit 


(1) Porprise , pourpris, jardin. 

(2) U, où. 

(3) Se les moroien, si elles mouraient. 

(4) Hospilal Saint-Siphorin, hôpital de Saint-Symphorien ou de Saint- 
Calixte. à Jambe. 

(3) Chauvage, pour chauage. C’est une fausse lecture du copiste du 
xvn e siècle. 

(6) Aurme, âme. 

(7) ü ju main, où je demeure. 

(8) Gewias, joyaux. • 

(9) Notre Dame del Crote, Notre-Dame de la Grotte. Il y avait dans la 
crypte de la collégiale Notre-Dame, à Namur, un autel dédié à saint 
Pierre et à saint Étienne. Sur l’une des ailes se trouvait une statue de 
la sainte Vierge, taillée, suivant la tradition, par saint Materne. Cette 
statue était l’objet d’une grande vénération. 

(10) Que ju rescois , que j’ai dégagée. 

(11) Lies, lieux. 

(12) Sen rapial, sans révocation. 

(13) Jasoeth que,jaçois que, quoique. 

(14) Otroe, accorde, déclare. 

(15) Doene, don. 

(16) De ce jor en avant, désormais, dans la suite. ? 
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por mieche (i) confermier (*) les choses desseur ordinées et 
escrittes, quar (r>) je en ay fait donation sen rapial. Et se je 
avoie fait en aucon temps de ces choses desseur devisées, ne 
testament ne autre devisanche (i), je le rappelle ( 5 ). De totes 
ces choses desseur nommées et devisées, ju fais manbuors pour 
donner, ensy quil est par tôt desseur escrit et devisé, l’abbé de 
Grandpré, dame Fanie, me fille, et idoien iestre appellet {«) li 
Gardiens de freres menors de Namur et frere Henry de Duy ( 7 ’. 
Et por chu («) que ce soit ferme chose et estable, jay priet labbé 
de Grandpret desseur dis, mon sagnor Johan, dovn de Notre 
Dame de Namur, le Gardien des freres menors quils mettent 
lors sayas ( 9 ) a ce présent escrit. Et nos abbé, doyns, gardien 
desseur nommeis avons mis a ce présent escrit, aile requete et 
aile priere delle desseurdite dame Elise, nos sayas en tesmoi- 
gnage de vérité. 

Ce fut fait l’an de grâce mil deux cent quatre vingt et un, el 
mois de octobre. 

Copie de 1686 d’après l’original dans le 
Cartulaire de Grandpré, lit, p. 938-941, 
aux Archives de l’État, à Namur. 


(1) Mieche, mieux. 

(2) Confermier, confirmer, ratifier. 

(3) Quar, car. 

(4) Devisanche, clause. 

(5) Rappelle, révoque. 

(6) I doien iestre appellet, ils doivent y être appelés. 

(7) Duy, Dhuy, comm. de la prov. de Namur, cant. d’Éghezée. 

(8) Por chu, pour ce. 

(9) Lors sayas, leurs sceaux. 
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E. Matthieu. L'ermitage de Saint-Barthélemy à Mons (An¬ 
nales du Cercle archéologique de Mons. T. XXXVIII. Extrait.) 
Mons, Dequesne-Masquillier et fils, 4909. In-8, 101 p. 

Bien qu’en Belgique le moine fut généralement membre d’une abbaye 
ou rattaché à un prieuré, on trouve dans le passé de multiples traces 
d’érémitisme. D’abord, dans la plupart de nos grands établissements 
religieux, la règle primitive unissait la vie des anachorètes à celle des 
cénobites. 11 suffit de se rappeler S. Landelin, S. Ghislain, Ste Waudru 
et tant d’autres. Ensuite, depuis le xni« siècle jusqu’à la fin de l’ancien 
Régime se perpétue toute une population d’ermites au fond de nos 
bruyères ou dans nos solitudes boisées. On ne compte pas moins de 
soixante ermitages éparpillés sur le territoire actuel du Hainaut. 

Parmi eux, il en est qui eurent le sort d’un caprice : ils ne firent que 
passer. D’autres ont eu une existence stable ; et c’est à cette dernière 
■catégorie que se rattache L'ermitaqe de Saint-Barthélemy à Mons, 
devenu aujourd’hui la propriété de M. le sénateur Auguste Houzeau de 
Lehaye. 

M. Matthieu vient d’en écrire une monographie très fouillée. 

D’après l’auteur, la création remonte à Jeanne, comtesse de Flandre 
et de Hainaut (1205-1244). Dès le début les solitaires sont en relation 
avec les Frères-Mineurs de Valenciennes : ce qui explique leur affiliation 
plus tard à la maison franciscaine de Borgne-Agace à Mons (1358). Lors 
de la disparition de celte dernière (1575), l’ermitage de Saint-Barthé¬ 
lemy se trouve soumis à la juridiction du clergé séculier. Fort de son 
pouvoir, l’évêque de Cambrai impose au xvii« siècle des règlements 
aux solitaires de son diocèse, et au xvm« siècle il les réunit en congré¬ 
gation sous l’autorité d’un vicaire général désigné par le prélat, et d’un 
visiteur avec deux définiteurs élus par l’assemblée des ermites. 

A l’aide de documents patiemment recueillis, M. Matthieu analyse 
minutieusement tous les détails de ce genre de vie : la distribution de 
la journée du solitaire, son costume, ses moyens de subsistance, les 
pèlerinages et même les kermesses auxquelles donna lieu l’ermitage 
<ie Saint-Barthélemy. La publication est aussi instructive qu’intéressante. 

J. Warichez. 
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P. Bartiiolomoeus Yerelst. O. F. M. Vijftig jaren onder de 
Indianen of LevensscheU van Broeder Pieter de Mura van 
Gent (Fray Pedro de Gante). Bruxelles, A. Dewit, 1909. 
In-8, xm*37t p., 9 illustrations. F. 3-50. 

Dans un ouvrage publié antérieurement (Zumarraga , O. F. M., 
eerste tnsschop, aartsbisschop van Mexico. Roulers, De Meester, 1907. 
ln-8 °, viii- 231 p.), le P. Barthélemy Verelst avait commencé à retracer 
les généreux efforts déployés par les Frères-Mineurs pour la première 
évangélisation de la Nouvelle-Espagne; dans le présent volume, l’auteur 
poursuit et complète son exposé en groupant les faits autour d’un 
franciscain flamand, le Fr. Pierre de Mura. 

Commandés par le célèbre capitaine Cortès, les Espagnols s’étaient 
emparés du vaste empire mexicain. Ils trouvèrent les habitants plongés 
dans les ténèbres du paganisme le plus grossier, adonnés aux vices les 
plus dégradants, l’ivrognerie, le vol et les plaisirs charnels. Désirant 
vivement porter remède à cette triste situation, Cortès pria l’empereur 
Charles-Quint d’envoyer un groupe de missionnaires instruits, zélés et 
pieux qui, par leurs prédications et l’exemple de leur vie, implante¬ 
raient dans ces contrées la civilisation chrétienne. L’empereur partagea 
les vues du conquérant et s’empressa d’engager de6 pourparlers avec 
le pape Léon X en vue de réaliser ses desseins. A son tour Léon X 
voulut satisfaire à cette demande à tous titres légitime, et délégua deux 
religieux de l’ordre de saint François aux fins de recruter une pre¬ 
mière caravane de missionnaires parmi les membres de cet instituts 
Trois religieux flamands se montrèrent disposés à partir à destination 
du Nouveau Monde. C’étaient les pères Van Dak et D’Aora, ainsi que le 
frère lai Pierre de Mura. Avant de quitter l’Espagne ils eurent une 
entrevue avec l’empereur, qui leur recommanda instamment de lui 
envoyer des rapports détaillés sur l’état de choses dans la Nouvelle- 
Espagne. Ces premiers missionnaires s’embarquèrent en 1523, et une 
nouvelle caravane de religieux franciscains, conduite par le P. Martin 
de Valence, premier supérieur régulier de la mission, vint bientôt les 
rejoindre (1525). Les années suivantes le nombre des missionnaires ne 
cessa de s’accroître, de sorte que les fils du séraphique patriarche 
purent non seulement s’établir dans les différents royaumes de l’empire 
mexicain, mais essaimer encore dans les pays voisins, le Guatémala, 
le Nicaragua, la Floride et la Californie. 

Le succès couronna leurs vaillants efforts : des foules nombreuses se 
convertirent, et bien souvent le nombre des catéchumènes était si 
considérable, qu’on dut abréger les cérémonies baptismales. Cette 
docilité à la voix des missionnaires ne se manifesta pas seulement 
parmi les classes inférieures; les grands et les princes eux aussi 
embrassèrent à l’envi la religion chrétienne. Ces conversions étaient- 
elles sincères? N’étaient-elles pas inspirées par des considérations d’in¬ 
térêt purement humain, par le désir de gagner les bonnes grAces des 
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vainqueurs? On ne saurait mieux répondre qu’en indiquant les résultats 
obtenus. Les Indiens convertis se montraient assidus aux pratiques de 
la religion, recevant fréquemment les sacrements, et accomplissant 
ponctuellement les obligations que le prêtre leur imposait. Us s’appli¬ 
quaient sérieusement à corriger leurs mauvaises habitudes, réparaient 
les injustices commises, se soumettaient aux lois du mariage chrétien 
monogame, jadis inconnu dans ces régions, et enduraient courageuse¬ 
ment les épreuves et les souffrances que ce changement de religion 
pouvait leur causer. 

Grandes étaient les difficultés que les Frères-Mineurs eurent à sur¬ 
monter dans l’exercice de leur mission, en dehors même des fatigues 
inhérentes à l’apostolat parmi les infidèles. En effet, nonobstant le 
grand nombre de conversions, l’idolâtrie était loin d’avoir disparu. Des 
temples somptueux restaient ouverts au peuple, qui s’y adonna aux 
vieilles pratiques superstitieuses; les prêtres des faux dieux ne ces¬ 
saient de confirmer leurs adeptes dans leurs erreurs grossières, et 
continuaient à immoler des sacrifices humains. Les missionnaires 
résolurent de mettre fin à ces horreurs, et dans ce but eurent recours 
à un moyen inexcusable aux yeux des archéologues (i) : ils mirent le 
feu aux édifices érigés en l’honneur des divinités, ils livrèrent aux 
flammes les écrits historico-reïigieux dont ils purent s’emparer. Au 
point de vue de la science on peut regretter que ces documents, 
témoins d’une haute antiquité, aient été détruits, mais on ne pourrait 
en faire un grief aux missionnaires : la cause de la civilisation, qui 
exigeait impérieusement l’extirpation de l’idolâtrie et l’abolition des 
sacrifices humains, justifie pleinement leur conduite. 

Dans l’exercice de leur saint ministère, les premiers apôtres du 
Mexique ne rencontraient pas moins d’obstacles de la part des colons 
venus d’Espagne. Non contents de donner l’exemple d’une vie dissolue, 
contraire aüx enseignements de l’Évangile dont ils se disaient les 
champions, ils ne voulaient voir dans les Indiens que des êtres d’un 
ordre inférieur, privés d’une âme raisonnable; et en conséquence ils 
les traitaient comme des bêtes de somme. Les malheureux indigènes, 
réduits en un dur esclavage, soumis à des corvées au-dessus de leurs 
forces, maltraités de façon inhumaine, périrent en grand nombre. C’est 
à tort, comme le P. Verelst le démontre à toute évidence tpp. 299, ss.), 
qu’on a prêté aux fils de saint François l’opinion que les Indiens 
n’étaient pas doués de raison. Toute leur vie d’apostolat proteste contre 
cette imputation mensongère. De plus les Frères-Mineurs ne cessaient 
d’élever la voix contre les injustices et les cruautés commises par les 
Espagnols, et ils eurent le plaisir de voir l’empereur proscrire sévère¬ 
ment les abus dénoncés. Successivement les édits impériaux vinrent 
supprimer l’esclavage, sauvegarder le droit de propriété privée, et 

(I) Voir p. ex. D. Jourdanet, dans sa traduction de Fray Bernardino 
de Sahagun, Histoire générale des choses de la Nouvelle-Espagne (tra¬ 
duite par D. Jourdanet et R. Siraéon), p. vi. Paris, 1880. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


102 


COMPTES RENDUS. 


mettre un frein à la main-d’œuvre excessive. Les religieux franciscains 
furent spécialement délégués ( 1 .>4r>) à défendre les intérêts des Indiens 
(pp. 292, ss.). On conçoit aisément qu’ils durent s’attirer de ce chef la 
haine des Espagnols, qu’ils entravaient dans l’exécution de leurs iniques 
desseins, et que, en retour, les conquérants despotes et rapaces, leur 
causèrent autant d’ennuis qu’il était en leur pouvoir. A l’occasion 
cependant les missionnaires franciscains ne négligeaient pas de veiller 
aux intérêts de la couronne : deux fois leur intervention énergique et 

habile empêcha que, par la maladresse des autorités espagnoles, la 

* 

mère-patrie ne perdit sa colonie lointaine (pp. 139, ss.). 

Enfin le clergé, en maintes circonstances, suscita des difficultés aux 
Frères-Mineurs. Les religieux d’autres instituts prirent ombrage de 
l’influence que les franciscains s’étaient acquise auprès des Indiens, et 
cherchèrent à les éloigner «le plusieurs postes qu’ils occupaient, les 
accusant même d'avoir conféré le baptême d’une façon illicite. La cause 
fut déférée au Saint-Siège, et le pape Paul 111 déclara que cette dernière 
accusation n’était pas fondée (pp. 197, ss.). D’autre part le clergé 
séculier, invoquant les prescriptions du droit canonique, exigeait sévè¬ 
rement le payement des dimes, tandis que les Frères Mineurs faisaient 
valoir les exemptions accordées sur ce point aux Indiens. De là 
naquirent de très pénibles conflits. 

C’est au milieu de ces obstacles que les fils de saint François pour¬ 
suivaient, sans se décourager, leur noble tâche. L'n de leurs plus infa¬ 
tigables travailleurs fut le Fr. Pierre de Mura, connu sous le nom de 
Fray Pedro de Gante. 

Ce saint religieux naquit à Gand vers 1480. 11 se trouvait uni par les 
liens du sang à l’empereur Charles-Quint, on ne sait exactement à quel 
degré. Le P. Verelst établit d’une façon péremptoire qu’il ne pouvait 
être fils ni de Charles-Quirit, ni de Philippe le Beau; il laisse entendre 
qu’il pourrait bien être fils naturel de Maximilien d’Autriche, grand- 
père de Charles-Quint (pp. 11, ss.; p. 316. note). Dans sa jeunesse le 
Fr. Pierre fréquenta l’Université de Louvain, et fit ensuite son entrée à 
la cour. Quelques années plus tard il renonça au monde et revêtit la 
cure franciscaine. Répondant à l’appel de l’empereur, il partit pour le 
Mexique en 1523, et y séjourna jusqu’à sa sainte mort, qui arriva 
en 1572. 

Le zélé missionnaire commença par s’initier à la langue, extrêmement 
difficile, parlée par les Indiens. Il réussit si bien dans ses efforts qu’il 
acquit, au dire de ses contemporains, une connaissance parfaite de cet 
idiome étrange, et qu’il put même composer quelques traités religieux, 
écrits en caractères idéographiques, à l’usage des Indiens (pp. 108, ss.). 

Pendant un demi siècle le missionnaire flamand travailla sans relâche 
à la propagation de l’Evangile, et l’on évalue le nombre des conversions 
qu’il opéra au chiffre énorme de trois cent mille (p. 355). 

Mais il ne se borna pas à augmenter le nombre des chrétiens; il prit 
surtout à cœur d’assurer l’avenir de l’Eglise dans ces contrées par l’édu¬ 
cation des enfants et des jeunes gens. D’abord à Tezcuco, ensuite à 
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Mexico, la capitale de l’empire, il dirigea de vastes écoles, qui comp¬ 
taient parfois jusqu’à deux mille élèves. Il leur enseigna les éléments 
de la religion chrétienne, et les forma à pouvoir remplir le rôle de 
catéchistes. De plus il leur apprit toutes sortes de métiers, les instruisit 
dans les arts libéraux, la musique, la peinture, la sculpture, et parvint 
à former des ouvriers accomplis et des membres utiles à la société. 

La race indienne doit encore d’autres bienfaits au franciscain belge. 
Imitant là-bas ce qu’il avait vu dans sa patrie, le Fr. Pierre institua des 
corporations ou gildes, destinées à défendre les intérêts des ouvriers. 
11 recueillit les pauvres Indiens malades dans un hôpital, le premier de 
ce genre érigé dans le Nouveau-Monde. Enfin il se fit le protecteur infa¬ 
tigable des Indiens contre l’oppression des espagnols. A plusieurs 
reprises il adressa des lettres à l’empereur Charles-Quint et à son fils 
Philippe II, leur signalant les criants abus dont les vainqueurs se ren¬ 
daient coupables à l’égard des malheureux peuples soumis. Dans un 
langage empreint d’une sainte liberté, et d’un franc parler, qu’il cherche 
lui-même à justifier par les liens de parenté qui l’unissaient à ses sou¬ 
verains, il leur rappelle leurs devoirs de princes chrétiens. 11 ne manque 
pas de solliciter des secours pécuniaires en faveur de ses protégés. 
L’empereur et son fils écoutèrent volontiers la voix de leur parent, 
sanctionnèrent les réformes réclamées, accordèrent d’abondants sub¬ 
sides aux œuvres de charité, destinées à soulager les misères des 
Indiens. 

Après un long et fructueux apostolat, le bon frère fut victime d’une 
pénible épreuve : cédant vraisemblablement à des influences hostiles 
aux Indiens, scs supérieurs l’éloignèrent de Mexico. Mais bientôt le 
Fr. Pierre fut réhabilité, et son retour dans la capitale prit les propor¬ 
tions d’un véritable triomphe. 

L’empereur, voulant reconnaître les mérites du zélé religieux, résolut 
de le mettre à la tête du diocèse de Mexico. Déjà à cet effet il avait 
obtenu du Saint-Siège, par voie diplomatique, les dispenses nécessaires 
à l’ordination sacerdotale de son parent, mais il se heurta contre la 
résistance insurmontable de l’humble frère. Frav Pedro ne désirait pas 
de récompense terrestre ; iL préférait continuer son obscur apostolat. 
Les Mexicains ont gardé religieusement le souvenir du dévouement, 
que le franciscain belge leur prodigua pendant sa longue carrière 
apostolique. 

A la lecture do ces pages qui exaltent un religieux, fils des Flandres, 
et détaillent son glorieux ministère sur le champ de la religion et de la 
civilisation, tout le monde conviendra que le P. Barthélemy Verelst a 
fait une œuvre patriotique, dont il faut le féliciter. 

Nous pensons cependant que la méthode, dont l’auteur s’est servi, 
n’a pas donné tous les résultats désirables. Nous croyons que si, au lieu 
d’accumuler les faits autour d’un seul personnage — si méritant soit-il 
— le P. Verelst eût composé un récit suivi, déchargé de quelques 
détails historiques d’ordre purement profane, enrichi d’autre part de 
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un cadre bien délimité, il nous aurait donné un travail plus facile et 
plus agréable à lire, et nous aurait laissé une impression plus nette et 
plus forte. Un plus grand soin apporté à quelques accessoires, qui, dans 
son ouvrage témoignent d’un travail hâtif, aurait augmenté encore le 
charme de cette lecture. Signalons p. ex., quant à la bibliographie 
(pp. i, ss.), la distinction à faire entre tes sources (documents inédits et 
éditions de sources), et les travaux (généraux et spéciaux, rangés en 
ordre alphabétique ou chronologique). De même on aurait pu éviter 
certaines négligences de langue et de style. 

Néanmoins, hâtons-nous de le dire, le P. Verelst a fourni un travail 
historique d’une haute valeur. 11 n’a pas seulement consulté de nom¬ 
breux travaux français, anglais et espagnols, il s’est appuyé avant tout 
sur des documents de premier ordre, dont quelques-uns inédits, con¬ 
servés aux archives de Madrid et de Séville. Tous ceux qui s’intéressent 
à l’histoire religieuse du Nouveau-Monde, au passé de l’ordre de saint 
François et au récit de nos gloires nationales aimeront à lire l’histoire 
des premiers travaux apostoliques accomplis dans la Nouvelle-Espagne 
par les Frères-Mineurs, et en particulier par le Fr. Pierre de Gand. 

P. Emmanuel .Van Berlo, O. F. M. 
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L’HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE DE BELGIQUE 

PAR 

L. VAN DER ESSEN. 


I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

A. BIBLIOGRAPHIE : INVENTAIRES. — RÉPERTOIRES. 

1 Overzicht van gcschriften betreffende de nederlandsche Kerkge- 
schiedenis over het jaar 1908. — NAKG. 1909, nouv. sér. t. VI, 
p. 408-444. 

2 Bibliographie Cambrésienne et du Carabrésis, 1907. — Mémoires 
de la Société d’Kmulation de Cambrai, 1908, t. LX1I, p. ci-cu. 

3 E. Dony. Les inventaires des petites archives. (Rapport de la com¬ 
mission centrale, 1907-1909.) — Annales du XXI e congrès. Liège, 
1909, t. II, 1, p. 651-665. 

4 A. Gauchie et L. Van der Essen. Les archives particulières de 
l’étranger et leur importance pour l’histoire des anciens Pays-Bas. 
— Annales du XXI e congrès. Liège, 1900, t. II, fasc. I, p. 535-541. 

5 A. Gauchie et L. Van der Essen. Les sources de l’histoire natio¬ 
nale conservées à l’étranger dans les archives privées. — BCRH. 
1909, t. LXV1II, p. 45-102. 

6 M. Schoengen. Nederlandica in belgische archieven. — NAB. 
1908-1909, t. XVII, p. 177-226. 

7 G. Brom. Archivalia in Italie, belangrijk voor de geschiedenis van 
Nederland. I e partie. Rome. Vaticaansch Archief. T. II. (Rijksge- 
schiedkundige publicatiën. Petite sér., VI.) La Haye, M. Nijhoff, 1909. 
In-8, p. 465-1166 [n° 29]. 

8 L. Van der Essen. Note sur un fragment des archives de la non¬ 
ciature de Flandre conservé parmi les manuscrits Barberini à la 
Bibliothèque Vaticane. — BCRH. t. LXVIII (1909), p. 268-275. 

(1) Nous croyons faire œuvre utile en indiquant désormais aussi les 
livres et les travaux d’histoire proprement dits, et de ne plus nous 
borner aux sources et aux études critiques sur les sources. L’explication 
des sigles a été donnée en tête de la bibliographie de l’année précé¬ 
dente. Les chiffres mis entre crochets renvoient aux numéros de la 
bibliographie précédente. 
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9 V. Brants. Liste chronologique des édits et ordonnances des 
Pays-Bas. Règnes de Philippe IV (1621-1665) et de Charles II (1665- 
1700). Bruxelles, J. Goemaere, 1909. ln-8, xn-236 p. 

10 J. Paquay. Inventaire des archives de l’église primaire Notre- 
Dame et de l’église paroissiale Saint-Jean à Tongres. (Inventaire des 
petites archives de Belgique.) Tongres, Collée, 1909. In-8, 104 p. 

U J. Vannérus. Inventaire des archives de l’abbaye de Tongerloo, 
reposant aux archives de l’Etat à Anvers. — AOP. 1909, t. V, p. 41-50 
(suite et fin» ln° 117]. 

12 D. D. Brouwers. Inventaire sommaire des archives ecclésias¬ 
tiques de la province de Namur. S. I., n. d. In-4, 54 p. 

13 J. Van den Gheyn, S. J. Catalogue des manuscrits de la biblio¬ 
thèque royale de Belgique, t. VIII. Histoire de Belgique (histoire 
particulière) : Anvers et Brabant. (Ministère des sciences et des 
arts.) Bruxelles, H. Lamertin, 1908. In-8, x-524 p. 

14 Catalogua codicum hagiographicorum latinorura bibliothecarum 
romanarum praeier quam vaticanae. (Analecta Bollandiana, t. XXIV- 
XXVIII. Appendice.) Bruxelles, 22, boulevard St-Michel, 1909. In-8, 
523 p. F. 12. 

15 H. Hauser. Les sources de l’histoire de France, xvi® siècle (1494- 
1610). Tome H. François I®' et Henri II (1515-1559). Paris, A. Picard 
et fils, 1909. In-8, xui-201 p. 

16 L. Goovaerts. Ecrivains, artistes et savants de l’ordre de Pré¬ 
montré. Dictionnaire bio-bibliographique. T. III, fasc. 2. Bruxelles, 
Société belge de librairie, 1909. In-8, p. 97-206. F. 4. 

17 Bibliothèque de la Compagnie de Jésus. l r ® partie. Bibliographie 
par le P. Aug. De Backer. 2® partie. Histoire par le P. Aug. Ca- 
rayon. Nouv. éd. par le P. C. Sommkrvogel. T. X. Tables de la 
l re partie par le P. Bliard. Paris, Picard et fils. 1009. In-fol. 
xl-1915 col. 


B. CHRONOLOGIE. — HÉRALDIQUE. 

18 R. Fruin. Chronologische aanteekeningen. I. Over het gebruik der 
jaarstijlen in Zeeland door particulieren. II. De indictie in de oor- 
konden uitgaande van de bisschoppen van Luik. III. Over den jaar- 
stijl in het brabantsche gedeelte van het bisdom Luik. — NAB. 1908- 
1909, t. XVII, pp. 271-280. 

19 C. Callewaert. Nouvelles recherches sur la chronologie médié- 
viale en Flandre (style de Noél, indiction et épacte]. — ASEB. 1909, 
t. LXI, pp. 153-182 (suite et fin) [n° 108]. 

20 Th. Leurid&n. Armorial de la basilique de N.-D. de la Treille à 
Lille. — BSÉPC. 1909, t. XIV, p. 205-240 ; 241-258. 
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II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET ÉTUDES CRITIQUES 

SUR LES SOURCES. 

A. SOURCES D’ARCHIVES. 

21 M. Koeniger. Quellen zur Geschichte der Sendgerichte in Deutsch- 
' land. Mil Unterstützung der Savignystiftung hersg. Munich, J. J. Lent- 

ner, 1910. In-8, xvi-331 p. M. 7,60. 

22 J. Paquay. Cartulaire de la collégiale Notre-Dame à Tongres 
jusqu’au xv e siècle. Tongres, Collée, 1909. In-8, 665 p. 

23 G. Des Marez. Le diplôme de fondation de l’église de SS. Michel 
et Gudule, à Bruxelles. — ASAB. 1909, t. XXII, p. 325-336. 

24 E. Schoolmeesters. Les archiprêtres de Liège [liste des archi¬ 
diacres et archiprêtres liégeois de 1078 à 1433]. — Leodium, 1909, 
t. VIII, p. 61-69. 

25 C. Pynacker Hordijk. Twaalf onuitgegeven oorkonden uit de 
xn e eeuw [relatifs au diocèse d’Utrecht 1101-1174]. — Bijdragen en 
raededeelingen van het hislorisch genootschap gevestigd te Utrecht, 
1909, t. XXX, p. 198-250. 

26 H. Coppieters-Stochove. Note au sujet d'une charte de 1133 de 
l’abbaye de Saint-Pierre de Gand. — BSHAG. 1909, t. XVII, p. 82. 

27 J.-B. Stockmans. Savenlhem, Lier, Heist en Overyssche [publie 
une bulle du 1 er juin 1147 concernant les églises de ces localités].— 
BGHB. 1909, t. VIII, p. 578-380. 

28 R. Van Waefelghem. L’obituairc de l’abbaye de Prémontrô 
(xn e siècle. — Ms. 9 de Soissons). — AOP. t. V, 1909, p. 1-16; 17-24; 
25-44 (suite, à suivre). 

29 E. Schoolmeesters. Liste des autels de la cathédrale de Saint- 
Lambert. — Leodium, 1909, t. VIII, p. 87-93. 

30 U. Berlière. O. S. B. Deux actes concernant Guibert Martin, abbé 
de Gembloux. — RBén. 1909, t. XXVI, p. 390-392. 

31 E. Matthieu. La prévôté des églises de Mons [liste des prévôts 
depuis la seconde moitié du xn e siècle jusqu’en 1252|. — AABAn. 
1909, 6° sér., t. I, p. 693-724 (à suivre). 

32 J. Grob. Recueil d’actes et documents concernant les Frères- 
Mineurs dans l’ancien duché de Luxembourg et comté de Chiny, 
précédé d’une notice historique. T. l-II. (Publication de la section 
historique de l’Institut G.-D. de Luxembourg. T. LIV et LV1.) Luxem¬ 
bourg, J. Belfort. 1909, 2 vol. in-8, lxxxii-253 et 254-812 p. 

33 R. Knipping. Die Regesten der Erzbischofe von Kôln im Milte- 
lalter. T. III, 1205-1304. 1™ partie, 1285-1262 (Publikationen der 
Gesellschaft f. rheinische Geschichtskunde. T. XXI). Bonn, P. Han- 
stein, 1909. ln-8, xiv-292 p. M. 15,60. 

34 R. Van Waefelghem. Les cartulaires de l’abbaye du Parc. — 
AOP. 1909, t. V, p. 17-28 (suite, à suivre) [n° 23]. 

35 M. Van Waefelghem. L’ordinarius Premonstratensis d’aprcs 
d’anciens manuscrits du xm® et du xiv e siècle. — AOP. t. V, 1909. 
p. 177-216; 217-240 (suite, à suivre) [n os 44; 134]. 
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50 J. Laenen. Documents concernant la paroisse de Desschel [1271- 
1479J. — AHEB. 1909, 3* sér., t. V, p. 417-432. 

37 T. Lefèvre. Les chanoines- de Coudenberg à Bruxelles du xm e au 
xviii* siècle. — BGUB. t. VIII, 1909, p. 113-115 (suite, à suivre). 

38 P. J. Goetschalckx. Cartularium der abdij van Sint-Michiels te 
Antwerpen tijdens de xm e eeuw. — BGHB. 1909, t. VIII, p. 209-236; 
381-408 (suite, à suivre) [n° 411. 

39 P. J. Goetschalckx. Oorkondenboek der Witheerenabdij vau 
St-Michiels te Antwerpen. Tome I. Eekeren-Donk, Van Hoeydonck, 
1909. Jn-8, viii- 325 p. 

40 J. Paquay. Cartulaire de l’église N.-D. à Tongres. Charles du 
xiv e siècle. — Bulletin de la Société scientitique et littéraire du 
Limbourg, t. XXVI, 1908, p. 191-316 (suite, à suivre). 

41 J. Vannérus. lin manuel des baux de l’abbaye de Saint-Bernard 
(xiv e siècle). — RBAB, 1909, t. VII, p. 105-115. 

42 G. C. A. Juten. De collegiale kerk van O.-L.-V. te Breda [statuts 
de la collégiale de 1304 à 1405*. — AHEB, 1909, 5 e sér., t. XXXV, 
p. 303-326 [n° 1351. 

43 A. Fayen. Lettres de Jean XXII (1316-1334). Textes et analyses. 
T. Il, 4 re partie, 1325-1530. (Analecta vaticano-belgica. T. III, l re par¬ 
tie.) Rome, Bretschneider; Paris, Champion; Bruxelles, De Wit, 1909. 
In-8, 448 p. 

44 E. Fairon. Un projet de démembrement du diocèse de Liège pro¬ 
posé par les Brabançons en 1332-1336 [publie 8 documents diploma¬ 
tiques). — BCRH. 1909, t. LXX, p. 142-192.. 

45 U. Berlière, O. S. B. Suppliques d’innocent VI (1352-1362). (Ana¬ 
lecta vaticano-belgica. T. V.) Namur, Godenne, 1910. ln-8, 1000 p. 

46 J. Ferrant. Actes de dotation de services religieux et de céré¬ 
monies liturgiques en l’église d’Harlebeke par Syger de Beka [publie 
4 chartes de 1367, 1371 et 1374J. — ASEB. 1909, t. LXI, p. 137-152. 

47 B. et H. Prost. Inventaires mobiliers et extraits de comptes des 
ducs de Bourgogne de la maison de Valois. T. IL Philippe le Hardi, 
fasc. i. 1378-1384. Paris, Leroux, 1908. ln-8, 160 p. 

48 G. C. A. Juten. Het klooster Vredenburg onder Boeimeer (Cartu¬ 
larium) [n 0 * 9-68, 26 octobre 1398-10 avril 1494]. — Taxandria, 1909, 
t. XVI, p. 113-118; 140-152; 225-234 (suite à suivre). 

49 G. C. A. Juten. Priesters in de vier ambachten [listes du xiv e , xv e , 
xvi e siècle]. — AGAU. 1909, t. XXXV, p. 222-231. 

50 J. S. v. U. De rechtsmacht over Stralen van de abdij Siegburg eu. 

den hertog van Gelre [Déclaration des échevins de la ville de Straleu 
relative aux droits de l’abbaye de Siegbourg et du duc de Gueldre 
du 17 juillet 1422]. — Gelre. Bijdragen en mededeelingen, 1907, t. X, 
p. 75-76. - 

51 L. de Lissengrez. L’original de la bulle de fondation de l’Univer¬ 
sité de Louvain. — RBAB. 1909, t. VII, p. 143-146. 

52 G. J. Juten. Slusana sacra. Eene boetekapel [documents de 1 438,. 
1443 et 1444J, — ASEB. 1909, t. LIX, p. 201-213., 
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55 I*. Fredericq. Rekeningen en andere stukkcn van den pauselijken 
allaathandel te Mechelen, in ’t midden der xv° eeuw (1448-1472). 
Fasc. 2. (Académie royale de Belgique. Classe des lettres. Mémoires 
in-8, 2 e sér., t. V.) Bruxelles, Haycz, 1909. ln-8, 175 p. 

54 J. Warichez. État bénélicial de la Flandre et du Tournaisis au 
temps de Philippe le Bon (1455). — AIIEB. 3 e sér., t. V, 1909, p. 453- 
473 (à suivre). 

55 Mgr Schoolmeesters. Les statuts de l’ancienne collégiale de 
Saint-Paul, à Liège 11457]. — AHEB. 1909, 3° sér. t. V, p. 479-501 
(à suivre). 

50 F. De Ridder. Thienen. Het kapittel van St-Germanus. De her- 
vormde statuten [1470]. — BG11B. 1909, t. Vlll, p. 546-552. 

57 G. C. A. Juten. Het klooster Vredenberg onder Boeimeer. Cartu- 
larium. IV en V. — Taxandria, 1900, t. XVI, p. 257-205; 275-289 (suite 
et fin). 

58 J. Paquay. Pouillé de l’ancien diocèse de Liège en 1497. Tongrcs, 
Collée,. 1908. In-8, 108 p. 

59 H. De Jongh. Lettres par lesquelles le cardinal Carvajal, légat 
apostolique, accorde des indulgences au collège d’Arras à Louvain, 
en 1508. — AHEB. 1909, 5 e sér., t. V, p. 474-478. 

60 J. S. van Veen. Professie van leekebroeders van ’t klooster Maricn- 
dael [15421. — ÀGAU. 1909, t. XXXV, p. 298-502. 

61 J. S. van Veen. Kettersche geestelijken op de Veluwe in 1548 
[noms des prêtres hérétiques d’après une liste de l’inquisiteur Ber¬ 
nard Gruwelj. — NAKG. nouv. sér., t. VI, p. 400-407. 

62 J. S. van Veen. Bijdrage lot de geschiedenis der Joden in Gclder- 
land [mesures prises contre les Juifs dans la province de Gueldre 
entre les années 1544 et 1570]. — Gelre, Üijdragen en mededee- 
lingen, 1907, t. X, p. 47-06. 

63 H. W. Te Winkel. De gcloofsbelijdenis van Mattheys de le Bccq, 
martelaar voor de Hervorming (f 17 janvier 1550). — îNAKG. 1909, 
nouv. sér., t. VU, p. 83-109. 

64 J. S. van Veen. Mededeeling over de gevangenschap van Johannes 
Veluanus te Hattem [Avis de l’inquisiteur Sonnius touchant la mise 
en liberté du prisonnier, 14 octobre 1552]. — NAKG. 1909, nouv. 
sér., t. VI, p. 371-372. 

65 H. L. Hensen. Hendrik Berk, de laatstc baliër der Sint Jansheeren 
te Utrccht. I. Zijne verkiezing [1561]. — AGAU. 1909, t. XXXV, p. 1-77. 

66 H. L. Hensen. Hecmundensia. II. De toesland der abdij van 
Fgmond in 1501. — BGBH. 1909, t. XXXII, p. 260-291. 

67 D. GuUleaume. La publication des décrets du concile de Trente à 
Bastogne [le 16 octobre 1565]. — Leodium, 1909, t. Vlll, p. 140-141. 

68 L. Knappert. Stukken uit den stichtingstijd der nederlandsche 
hervormde kerk [1573-1600].—NAKG. 1909, nouv. sér., t. VII, p. 15-65. 

69 B. L. Snelting. Proihocollum. capituli Daventriensis [10 octobre 
1577-26 août 1588]. — AGAU. 1909,' t. XXXIV, p. 321-400 (suite, à 
suivre) [n° 66]. 
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70 L. J. Kuyclc. Begraafregisters te Breda. II [28 juillet 1586-23 août 
1690]. — Taxandria, 1909, t. XVI, p. 163-168 (suite, à suivre) [n«67]. 

71 H. De Jongh. Deux lettres se rapportant à -la substitution de la 
Somme de saint Thomas aux Sentences de Pierre Lombard dans 
l’enseignement de la théologie à Louvain en 1396. — AHEB. 1909, 
t. XXXV, p. 370-376. 

72 V. Brants. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. Règne d’Albert 
et Isabelle, 1597-1621. T. I. Contenant les actes du 10 septembre 1597 
au 30 avril 1 Q 09 . Bruxelles, J. Goeraare, 1909. In-fol.. v-431 p.[n° 25]. 

73 G. Simenon. Les examens pour l'admission aux cures dans l'ancien 
diocèse de Liège. — Leodium, 1909. t. VIII, p. 81-84; 93-99; 110-120; 
142-144 (suite, à suivre) ln° 131]. 

74 A. C. De Schrevel. Un cas intéressant du droit d'agile religieux 
[1613]. — ASEB. 19C0, t. L1X, p. 269-272. 

75 Th. Leuridan. Fondation de Gilles de la Porte et de Marguerite de 
Lannoy, en l’église de St-Maurice de Lille [27 juin 1615]. — BSEPC. 
1909. t’. XIV, p. 9-11. 

70 W. P. C. Knuttel. Acta der particulière svnoden van Zuid-Holland. 
T. 1 (1021-1632). {Rijk’s geschiedkundige Publication). La Haye, 
Nijhoff, 1908. In-8, xxh-555 p. F. 8. 

77 Th. Leuridan. Testament de Madeleine Cormontaigne, veuve Le 
Thierry (du 10 avril 1030; comprend plusieurs donations à des cou¬ 
vents et des églises). — BSEPC. 1909, t. XIV, p. 83-90. 

78 W. P. C. Knuttel. Acta dcr particulière svnoden van Zuid-Hollarul 
1621-1700. 2 e partie. 1634-1643. (Rijk’s geschiedkundige Publication. 
Petite sér. V.) La Haye, M. Nijhoff, 1909, In-8 xxvn-354 p. 

79 Th. Leuridan. Fondation de maître Henri Caillet en l’église Saint- 
Maurice de Lille (1678). — BSEPC. 1909, t. XIV, p. 270-272. 

80 L. Devillers. Extraits des comptes et autres documents de l’église 
collégiale et paroissiale de Ste-Waudru à Mons [xvu® et xvm® siècles |. 

— AHEB. 1909, t. XXXV, p. 389-405 suite, à suivre), (n“*60; 154]. 

81 Th. Leuridan. Union de la chapellenie de St-Ëloi de Wavrin à la 
vicairie du lieu [17011. — BSEPC. 1909, t. XIV, p. 265-207. 

82 Th. Leuridan. Fondation de Robert de Pressy en l’église St-Mau¬ 
rice à Lille [IS sept. 1703]. — BSEPC. 1909, t. XIV, p. 13-16. 

83 Un procès du chapitre de Nivelles (1759-1763).— ASANiv. 1909, 
t. IX, p. 181-300. 

84 A. Poncelet. S. J. Nécrologe des Jésuites de la province gallo-belge. 

— AHEB. 1909, t. XXXV, p. 327-360 (suite et fin) m°* 73; 158]. 

85 A. Poncelet, S. J. .Nécrologe des Jésuites de la province gallo-belge. 
(AUEB, 3® sér., t. Ili-lV, 1909. Extrait.) Louvain, P. Smeesters, 1909. 
In-8, 138 p. 

86 R. Dupont. Fransche priesters te Nieupoort in 1792. — ASEB. 1909, 
t. LIX, p. 214-220. 
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B. SOURCES LITTÉRAIRES. 

87 L. Delisle. Le livre de Jean de Stavelot sur saint Benoit. (Notices 
et extraits des manuscrits, 1908, t. XXXIX, p. 179*209. Extrait.) Paris, 
Klincksiek, 1908. In*8, 35 p. 

88 A. Wauthier d’Aygalliers. Vie de Ruysbroeck l’admirable (1293- 
1381). Etudes critique des sources. (Thèse.) Cahors, Coueslant, 1999. 
In*8, 59 p. 

89 F. Bliemetzrieder. L’appellation du clergé de Flandre contre les 
vexations de l’antipape Clément VII (1379) [d’après le cod. lat. A, IX, 
8 de la Bibl. de Bâle]. — AHEB. 1909, t. XXXV, p. 376-388. 

90 R. Dewitte. Bezoek van Maria van Burgondië in het begijnhof van 
Brugge [récit du xv« siècle]. — ASEB. 1909, t. L1X, p. 88 91. 

91 G. A. Meijer. O. P. Chronicon conventus Buscoducensis ordinis 
Praedicatorum et historia monasterii.Worcumiensis, auctore J. Brou¬ 
wer, O. P. (Uitgave van het Provinciaal Genootschap van Kunsten 
en Wetenschappen in Noord-Brabant.) Bois-le-Duc, Lutkie, 1908. 
ln-8. 267 p. 

92 W. J. Kübler. De « Vita Magistri Gerardi Magni » van Petrus Horn 
[publication de la biographie composée par Pierre Horn entre 1442 
et 1450 et conservée à Bruxelles parmi les ms de la Bibliothèque 
Royale, n° 8840-8859J. — NAKG. 1909, nouv. sér., 1. VI, p. 325-370. 

93 V. de la Montagne. Een pamflet tegen pater Joannes David [curé 
de Saint-Martin à Courtrai au xvi« siècle]. — Tijdschrift voor boek- 
en bibliotheekwezen, 1909, fasc. 1-2, p. 61-68. 

94 K. Vos. De « Broederlycke vereeniginge » [étude sur la composition 
de ce livre protestant datant de 1560]. — NAKG. 1909, nouv. sér., 
t. VII, p. 66-72. 

95 P. Doppler. Une lettre de Guillaume Lindanus, évêque de Rure- 
monde, au magistrat de Venloo, du 10 mars 1574. — PSHAL. 1908, 
nouv. sér., t. XXIV, p. 406-408. 

96 L. Le Clercq. Het boek van Justus Lipsius over O.-L.-Vrouw van 
Halle. — Tijdschrift voor boek- en bibliotheekwezen. 1909, fasc. 1-2, 
p. o3-36. 

97 Q. G. Nols. Jean Masius, abbé de Parc (1635-1647). [9 lettres de 
1642 à 1644]. — AOP. 1909, t. V, p. 65-72 (suite et fin). 

98 M. Sabbe. De kluchtspelen van pater Justinus [compositions d’un 
capucin bruxellois de la première moitié du xviii» siècle]. — Tijd¬ 
schrift voor boek- en bibliotheekwezen, 1909, fasc. 1-2, p. 77-84. 


III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

A. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

99 L. Knappert. Uit de geschiedenis van het christendom in Neder- 
land [aperçu sur une douzaine de travaux d’histoire religieuse 
publiés depuis 1905]. — Theologisch tijdschrift, 1909, t. XLIII, 
p. 379-396. 
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100 J. Paquay. Les origines chrétiennes dans le diocèse de Tongres. 
Tongres, Collée, 1909, in-8,146 p. 

101 W. Levison. Willibrordiana. — Neues Archiv, 1908, t. XXXIII, 
p. 517-530. 

102 O. Kurth. La cité de Liège au moyen âge. T. I-11I. In-8, lxxi-323, 
viii-345, vu-417 p. Bruxelles, Dewit; Liège, Cormaux et Deraarteau, 
1910. 

103 A. Miebach. Beitrâge zur Regierungsgeschichte des Kolner Kur- 
fürsten Friedrichs III. von Sarwerden [il est question du diocèse de 
Liège et des La Marck). — Annalen des Historischen Vereins für 
den Niederrhein, 1909, t. 87, p. 40-74. 

104 G. Brom. De houding van den U. Stoel bij de secularisatie van 
het sticht [Utrecht], 1528-1532. — Bijdragen voor geschiedenis en 
oudheidkunde, 1909, 4 e sér., t. VIII, p. 319-340. 

105 A. Elkan. Philipp Marnix von St-Aldegonde. Teil I. Die Jugend 
Johanns und Philipps von Marnix. Avec 2 tables généalogiques. 
Leipzig, Dyksche Buchhandlung, 1910. 

106 A. A. Van Schelven. De nederduitsche vluchtelingenkcrken der 
xvi c eeuw in Engeland en Duitschland en hunne beteekenis voor 
de reformatie in de Nederlanden. La Haye, M. Nijhoff, 1909. In-8, 
xxxn-455 p. Fl. 5. 

107 V. Fris. Notes pour servir à l’histoire des Iconoclastes et des 
Calvinistes à Gand de 1566 à 1568. — ASHAG. 1909, t. IX, xxx-150 p. 

108 G. Lamerant. Marteldood der drie priesters van Reninghelst 
door de hand der Geuzen in 1568. — ASEB. 1909, t. LIX, p. 226-249. 

109 L. V. Goemans. Het belgische gezantschap te Rome onder de 
regeering der aartshertogen Albrecht en Isabella (1600-1638). Eeke- 
ren-Donk, v« L. Van Hoeydonck, 1909. In-8, xvi-243 p. 

HO F. Comparas, O. F. M. De nederlandsche Minderbroeder Joannes 
Neyen als onderhandelaar met de Staten-Generaal (1607-1609). — 
Katholiek, 1609, t. CXXXV, p. 257-282. 

111 H. Sage. La France, la Prusse et la révolution de Liège. Une répu¬ 
blique de trois mois. Le prince Ferdinand de Rohan-Guéménée, 
archevêque de Cambrai, régent de la nation liégeoise 1790. Ver- 
viers, P. Fégaenne, 1909, in-8, p. 75 (3)-305(233). (Extrait du Bulletin 
de la société verviétoise d’archéologie et d’histoire, t. VIII). 

112 A. Paquay. Les ventes de l’abbaye de Saint-Trond [1798-1824].— 
Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Lirabourg, 1909, 
t. XXVII, p. 295-310. 

113 H. Vandeweerd. Le canton de Maeseyck et le directoire exécutif. 
— Leodium, 1909, t. VIII, p. 137-140. 

114 Ch. Terlinden. L’élévation d’Englebert Sterckx au siège archiépis¬ 
copal de Malines. (La Vie Diocésaine de Matines, t. III, fasc. 2-3. 
Extrait.) Louvain. Imp. Nova et Vetera, 1908. In-4, 31 p. 
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B. HISTOIRE SPÉCIALE. 

I. Histoire des sciences et des lettres. 

115 Cli. Nixnal. Thuin. L’école de la collégiale insigne de St-Théodart, 
948-1659. Le collège der Oratoriens et ses transformations, 1659- 
1844. Notice historique. Liège, Dessain. In-8, 127 p. 

116 J. E. Manning. Thomas à Kempis and the « De Imitatione Christi ». 
Londres, J. Galt, 1909. In-8, 30 p. Sh. 0,6. 

117 A. De Goorter. La bibliothèque de la chapelle de Jérusalem à 
Bruges au xv e siècle. — RBAB. 1909, t. VII, p. 116-131. 

118 E. A. Face. The university of Louvain (1854-1909;. — Catholic 
University Bulletin (Washington), 1909, t. XV, p. 551-555. 

119 J. Wils. Les étudiants des régions comprises dans la nation ger¬ 
manique à l'Université de Louvain [basé sur les 75 matricules ou 
registres des inscriptions]. T. II (1834-1909). Louvain, P. Smeesters, 
1910. In-8, xvi-137 p. [n°» 62; 156]. 

120 J. Van der Heyden. The Louvain American College (1857-1907). 
Louvain, Fr. et R. Ceuterick, 1909. In-8, 412 p. 


% 

2. Histoire du dogme et des confessions religieuses. 

121 C. Jullian. Quelques caractères propres à la religion de la Gaule 
romaine. — Annales du XXI e Congrès, Liège, 1909, t. JI,1 er fasc., 
p. 564-507. 

122 K. Zickendraht. Der Streit zwischen Erasmus und Luther über 
die Willensfreiheit. Leipzig, J. C. Hinrichs. M. 4.50. 

123 H. Humbertclaude. Érasme et Luther. Leur polémique sur le 
libre arbitre. (Etudes de théologie et d’histoire.) Paris, Bloud et C ie . 
In-8, xxiu-297. F. 4. 

124 A. Meyer. Etude critique sur les relations d’Érasme et de Luther, 
éd. Ch. Andler. Paris, F. Alcan, 1909. In-8. 

125 J. Undeboom. Erasmus. Onderzock naar zijne théologie en zijn 
godsdienstig gemoedbestaan. (Diss.) Leiden, A. H. Adriani, 1909. 
In-8, 200 p. 

126 L. H. Wagenaar. Van strijd en overwinning. De groote synode 
van 1618 op '19 en wat aan haar voorafging. Voor het christelijk 
volk beschreven. Utrecht, G. J. A. Ruys, 1909. In-8,415 p., 36 port., 
5 pl. Fl. 4,50. 

127 L. Bresson. L’Église wallonne de Rotterdam. Sa vie intérieure, 
son développement et son influence. — Bulletin de la Société pour 
l’histoire des Églises wallonnes, 1909, 2 e sér., t. IV, p. 355-398. 

128 E. Habert. Notice sur l’Église wallonne de Namur au xvm e siècle. 
— Bulletin de la Société pour l’histoire des Églises wallonnes, 1909, 
2 e sér., t. IV, p. 309-354. 
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3. Histoire sociale. 

129 A. Millier, S. J. La querelle des fondations charitables en Bel¬ 
gique (Publications de l’École des sciences politiques et sociales de 
l’Université de Louvain). Bruxelles, A. Dewit, 1909. In-8, xvi-346 p. 
F. 3. 


4. Histoire de L'art. 

130 J. Brassinne. Inventaire archéologique de l’ancien pays de Liège. 
XXXII. Chandeliers zoomorphiques (moyen âge). — Chronique 
archéologique du pays de Liège, 1909, t. IV, p. 38-41. 

131 G. Van den Gheyn. Quelles sont les mesures à prendre pour la 
conservation des fresques anciennes découvertes dans nos églises. 
Convient-il, oui ou non, de les restaurer? — Annales du XXI® con¬ 
grès, Liège, 1909, t. 11, fasc. 1, p. 228-233. 

132 M. Laurent. Note sur l’état de nos connaissances relativement 
aux arts plastiques dans la*vallée de la Meuse, aux époques carolin¬ 
gienne, romaine et gothique. — Annales du XXI e congrès, Liège, 
1909, t. Il, fasc. 1, p. 07-76. 

133 L. Lavoye. Note sur la musique au pays de Liège, aux x®, xi® et 
xu® siècles. — Annales du xxi e congrès, Liège, 1909, 1.11, fasc. 1* 
p. 746-731. 

134 Ch. J. Comhaire. Le € sarcophage chrétien » de l’évêque Ricaire 
de Liège. — ASAB. 1908, t. XXII, p. 281-300. 

133 H. Dem&ret. La crypte romane de Huy, découverte sous l’église 
collégiale Notre-Dame en 1906. Huy, Charpentier et Foncoux, 1909, 
in-8, 16 p. F. 0,73. 

136 A. Doutriaux. L’Église de Mastaing, avec illustrations phototy¬ 
piques, par A. Boutique. » Mémoires historiques de la société d’agri¬ 
culture de Valenciennes. Extrait.) Valenciennes, Mustelier et 
Cacheux, 1908, in-8, 14 p. 

137 J. B. Jansen. De oude kunst in de Kempen. Turnhout, J. Splichal, 
1909, in-8, 60 p. 

138 J. Stinissen. Antwerpen en zijne tempels. Nouv. édit. Anvers, De 
Vos en van der Croen, 1909, in-8, 32 p. F. 1. 

139 J. Moret. L’œuvre de Jean Delcour, sculpteur liégeois. Liège, 
Bénard, 1909, in-8. F. 1. 

140 R. Maere. Le retable de Herbais sous Piétrain (œuvre de l’école 
anversoise du milieu du xvi® siècle). — ASANiv. 1909, t. IX, p. 127- 
132. 

141 H. Rousseau. Les fonts baptismaux de l’église Saint-Barthélemy 
à Liège. — Annales du xxi® congrès, Liège, 1909, t. II, fasc. 1, 
p. 89-107 ; 164-163. 

142 S. Balau. Essai de traduction de l’inscription inférieure de la cuve 
baptismale de Saint-Barthélemy. — Annales du xxi® congrès. Liège, 
1909, t. II, fasc. 1, p. 77-79. 
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143 L. Halkin. Les inscriptions métriques des fonts de Saint-Barthé¬ 
lemy à Liège et de la châsse de Saint-Hadelin, à Visé. — Annales 
du xxi« congrès. Liège, 1909, t. II, fasc. 1, p. 388-396. 

144 P. Majeur. Le Christ t Dominus potens in praelio » de la châsse 
de Visé. — RAC, 1909, 3® sér., t. V, p. 193-198. 

143 M. Rutten. Het nieuwe voetstuk der St-Servatiusbuste in de kerk 
van dien heilige te Maestricht [xv® s.). — PSHAL. 1908, nouv. sér., 
.t. XXIV, p. 387-398, 9 gravures. 

146 K. Maréchal. Le carillon de St-Martin en 1707. — Chronique 
archéologique du pays de Liège, 1909, t. IV, p. 84-86. 

147 Kd. P. Le carillon de St-Barthélemy en 1787. — Chronique archéo¬ 
logique du pays de Liège, 1909, t. IV, p. 41-42. 

148 J. Sassen. De Nymeegsche Evangeliecodex [il date du ix® ou 
x e siècle et sort de l’école de Reims (description illustrée du mar 
nuscrit et des miniatures)]. — Tijd, 1909, 9® année, t. II, p. 437-480. 

149 G. Jorissen. La peinture mosane. — Annales du XXI® congrès. 
Liège, 1909, t. II, fasc. 1, p. 683-703. 

130 G. Van den Gheyn. Les peintures murales anciennes de la collé¬ 
giale de Termonde. — AABAn. 1909, 6 e sér., 1.1. p. 90-106. 

131 W. H. J. Weale. Peintres brugeois. Les Christus. — ASEB. 1909, 
t. LIX, p. 97-120. 

132 V. Reynolds. Stories of the flemish and dutch artists from the time 
of the Van Eycks to the end of the seventeeth century. Londres, 
Chatto et Windus, 1908. In-8, xm-318 p., grav. et pl. hors texte, 
cart. pleine toile. F. 20. 

133 Fierons-Gevaert. La peinture en Belgique : musées, collections, 
églises. Les primitifs flamands. Fasc. 3. Hans Memlinc, ses origines, 
sa carrière, ses œuvres. Bruxelles, G. Van Oest et C ie , 1909. In-4, 
p. 117-139 et pl. lxxx à cviil hors texte. F. 4. 

134 Fierens-Gevaert. La peinture en Belgique, musées, collections, 
églises. Les primitifs flamands, fasc. 6. Le maitre de la légende de 
sainte Ursule, Gérard David et son école. Bruxelles, G. Van Oest 
et C'«, 1908. In-4, p. 141-168. F. 4. 

133 Fierens-Gevaert. La peinture en Belgique. Fasc. 7. Jérôme 
Bosch, Quentin Metsys. Bruxelles, G. Van Oest et C ie , 1909. ln-8, 
p. 169-200 et xi p. et pl. cxxx à eu hors texte. F. 4. 

136 H. Brising-. Quinten Matsys. Essai sur l’origine de l’italianisme 
dans l’art des Pays-Bas. (Thèse.) Upsala, Fôrf, 1909, in-8,157 p. K. 4. 

137 V. Randolph. The « Last Supper » by some flemish painters. — 
Month, 1909, t. CXIII, p. 279-286. 

138 R. de Schepper. Portraits des abbés des Dunes, Gérard de Baere 
(1654-66) et Martin Collé (1680-98). — ASEB. t. LIX, 1909, p. 83-88. 

139 G. Jorissenne. Saint-Dominique recevant le chapelet des mains 
de la Vierge Marie, par Jean-Gilles Delcour (église de Jupille). — 
Chronique archéologique du pays de Liège, 1909, t. IV, p. 30-34. 
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C. HISTOIRE PROVINCIALE ET LOCALE. 

160 L. J. Lalieu. La madone miraculeuse de Charleroi. Notre-Dame 
Immaculée du Rempart. Son histoire, sa dévotion, son culte (1682- 
1908). Lille, 1908. In-8, 96 p. et flg. 

161 W. J. Kühler. Johannes Brinckerinck en zijn klooster te Diepen- 
veen. (Thèse.) Rotterdam, W. Nevens, 1908. ln-8, xix 392 p. 

162 Ch. C. V. Verreyt. Leden der illustre Lieve Vrouwebroederschap 

te ’s Hertogenbosch van 1318-1642, VI. — Taxandria, 1909, t. XVI, 
p. 267-274 (suite, à suivre) [n° 50]. • 

163 A. F. O. Van Sasse van Ysselt. Grafzerken in de beroemde 
kerk te Engelen. — Taxandria, 1909, t. XVI, p. 265-267. 

164 MffrHautcœur. Histoire de l’abbaye de Flines. Lille, Giard, 1909. 
In-8, xv-468 p. 

165 Ij. v. M. Grafsteenen in de Ste-Elisabethskerk te Grave. I. — 
Taxandria, 1909, t. XVI, p. 218-219 (à suivre). 

166 J. J. Graaf. De « Vergaderinghe der Maechden van den Hoeck » 
te Haarlera. — BGBH. 1909, t. XXXII, p. 292-310 (suite, à suivre). 

167 A. Heysse, O. F. M. Het minderbroederhuis te Hasselt. Hasselt, 
J. van Langenacker, 1908. In-8, 32 p. et p!. F. 1,25. 

168 F. A. Hoefer. Aanvullingen op de « Aanteekeningen betreffende 
de kerk van Hattem » [notes relatives à l’histoire paroissiale de 
Hattem de 1354 à 1645]. — Gelre. Bijdragen en mededeelingen, 
1907, t. X, p. 201-223. 

169 J. S. van Veen. Lathum [Notes historiques sur la paroisse et la 
seigneurie de Lathum, dans la province de Gueldre]. — Gelre. 
Bijdragen en mededeelingen, 1907, t. X, p. 13-41. 

170 D. Guilleaume. La paroisse de Sainte-Foi à Liège [à ^partir de 
1109J. — Leodium, 1909, t. VIII, p. 97-100. 

171 J. van Soest. Lottums verleden (Aperçu de l’histoire de la paroisse 
de Lottum, diocèse de Ruremonde). — Limburgsch Jarrboek, 1909, 
t. XV, p. 66-82. 

172 J. Vannérus. Les avoués de Luxembourg et de Chiny. (Publica¬ 
tions de l’Institut archéologique du Luxembourg. T. XLIV des 
Annales). Arlon, F. Bruck, 1909. In-8, 58 p. F. 2. 

173 H. Fallon. La paroisse de Saint-Jean-Baptiste, à Namur. (Com¬ 
munes namuroises, 2 e année. Extrait.) Namur, A. Servais et fils, 
1907-1909. In-8,192 p. 

174 H. D. J. van Schevichaven. Oud-Nijmegen. Kerken, kloosters, 
gasthuizen, stichtingcn en openbare gebouwen. Nimègue, H. ten 
Hoet, 1909. ln-4, xii-494 p. Fl. 3,75. 

175 Q. G. Nols. Notes historiques sur l’abbaye du Parc, ou cinquante 
ans de tourmente 1786-1836. — Revue de l’ordre de Prémontré et 
de ses missions. 1909, t. XI, p. 261-280 (à suivre). 

176 P. M. Grÿpink. Over eenige pastorieën van het land van Putten 
(1571). — BGBH. 1909, t. XXXII, p. 178-180. 

177 J. S. van Veen. Twee blaadjes uit de kerkelijke geschiedenis van 
Roermond. — Limburgsch jaarboek, 1909, t. XV, p. 226-228. 
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178 J. Paquay. La paroisse primitive de Tongres [relevé des dimes 
de 1390 à 1710]. — Bulletin de la Société scientifique et littéraire 
du Limbourg, 1909, t. XXVII, p. 167-179. 

179 J. G. C. Joosting. De kerkelijke rechtspraak in het bisdom Utrecht 
voor het concilie van Trente [discours]. — Bijdragen en mededee- 
lingen van het historisch genootschap geveîtigd te Utrecht, 1909, 

• t. XXX, p. LXXXVI-CXI. 

180 H.-R.-J. Le Pas. L’ancien couvent des Capucins à Verviers 
[d’après des documents d’archives]. — Leodium, 1909, t. VIII, 
p. 101-109. 

181 B. Ephema. Historische bijzonderheden omtrent de St-Maartens- 
kerk en toren te Zalt-Bommel [église consacrée en 1304 et tour 
bûtie entre les années 1580 et 1420]. — Gelre. Bijdragen en mede- 
deelingen, 1907, t. X, p. 135-182. 


D. BIOGRAPHIES. 


182 C. Schmitt. Der hl. Bonifatius, Apostel der Deutschen. — Studien 
und Mitthleilungen aus den Benediktiner-und Cistercienserorden, 
1909, t. XXX, p. 80-97 (à suivre). 

183 G. SchnOrer. Bonifatius. Die Bekehrung der Deutschen zum 
Christentum. (Weltgeschichte in Karakterbildern, éd. F. Kampers, 
Seb. Merkle et M. Spahn. 2* section. Mittelalter.) Mayence, Kirch- 
heim et C ie , 1909. In-8, vu-HO p. M. 4. 

184 H. H. Lamy. Vie du B. Hugues de Fosses, premier abbé de Pré¬ 
montré. (Revue de l’ordre de Prémontré et de ses missions, 1908, 
t. X, 1909, t. XL Extrait.) Louvain, P. Smeesters, 1909. ln-8, 120 p. 

185 J. Williams. Thomas of Kempen. Londres, K. Paul, 1909. ln-12, 
Sh. 2,6. 

186 M. De Bie. De gelukzalige Joannes van Ruysbroeck. Hal, F. De- 
mesmacker et J. Van den Broeck, 1909. In-8, 116 p. F. 1. 

187 Fr. Basile. Le père Jean de Landen. — Études franciscaines, 
1909, t. XXI, p. 688-691. 


188 M. Godet. Jean Standonck et les Frères Mineurs. — Archivum 
Franciscanura historicum, 1909, t. H, p. 398-406. 

189 J. Meyhofler. Les Commelin de Douai [surtout Jehan Commelin, 
calviniste, qui s’établit à Gand]. — Bulletin de la Société d’histoire 
du protestantisme français, 1909, t. LVIII, p. 320-327. 

190 E. Masure. Les Jésuites écrivains originaires du diocèse actuel 
de Cambrai. Notices et bibliographie d’après Sommervogel. — 
BSEPC. 1909, t. XIV, p. 91-96; 97-144; 145-192 (à suivre). 

191 Nicolas-Joseph Minsart (Dom Jérôme), fondateur de l’Institut des 
sæurs de Sainte-Marie de Naraur, 1769-1831). Namur, Delvaux, 1909. 
In-8, 123 p. 
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192 Un éducateur religieux : Frère Auguste-Hubert, de l’Institut des 
frères des écoles chrétiennes, directeur du pensionnat de Passy- 
Froyennes (Belgique). Lembeek lez-Hal, Maison St-Joseph, 1909. 
In-8, 366 p. F. 12. 

193 H. Van Horenbeek. Merkwaardig leven van Franciscus Heldc- 
wys, pastoor van Lapscheure. Anvers. L. Opdebeek, 1909. In-8, 
136 p. F. 1,25. 

194 A. de Ridder. Pastoor Hugo Verriest. Biographische studie. 
Amsterdam, L. J. Veen. 

195 F. Dufour. Le chanoine Louis-Guillaume (Lettres et Arts belges. 
Collection Diamant. Série littéraire, fasc. 4). Bruxelles, Société 
belge de librairie, 1909. In-18, 79 p. avec portr. F. 0,50. 
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■ DOYENS DD CONCILE DE FLORENNES 

NOTES HISTORIQUES 

par l’abbé F. BAI\. 


) L’ancien diocèse de Liège, comme on sait, s’étendait bien 
au-delà des limites de la Principauté. Il comprenait huit 
archidiaconés, savoir : Liège, Campine, Hesbaye, Brabant, 
Hainaut, Famenne, Condroz et Ardenne. Les archidiaconés 
se divisaient en doyennes, appelés aussi chrétientés ou con¬ 
ciles. L'archidiaconé du Hainaut comptait cinq doyennés : 
; Andenne, Gembloux, Fleurus, Florennes et Thuin. Le 
i doyenné de Florennes qui comprenait 55 paroisses, au début 
du xvi e siècle, fut considérablement réduit par l’érection de 
nouveaux évêchés en 1560 (î). 

A la tête du doyenné se trouvait un prêtre revêtu des 
fonctions de doyen (s). Celui-ci, sous l’ancien régime, avait 
des pouvoirs très étendus; il n’était pas nécessairement le 
curé du chef-lieu de la chrétienté, mais il était élu indiffé¬ 
remment parmi lês curés du district décanal (3). 

(1) Voir J. Paquay, Pouillè de l'ancien diocèse de Liège en 1497. 
Tongres, 1908, pp. 120-124. — Analectes pour servir à l'histoire ecclé¬ 
siastique de la Belgique, 11, pp. 583-390. — J. Brassinne, Pouillè des 
églises du diocèse de Liège au XVIII e siècle dans Bulletin de la société 
d’art et d’hist. du diocèse de Liège, XVI (1907), pp. 22-24. — Tableau 

' ecclésiastique de la ville et du diocèse de Liège pour l’an M.DCC.LXXX1X. 
Liège, chez L.-J. Demany, pp. 166-167. 

On trouve un record du doyenné de Florennes dans le t. Il, pp. 215- 
221 des Analectes. 11 n’est pas sans analogie avec les records de Fleurus, 
de Biesme et de Gembloux. Cf. Analectes, II, pp. 282, 292; IV, pp. 191 
et suiv.; V, pp. 280 et suiv. 

(2) Plebanus, Decanus, Decanus christianitalis, Decanus christiano- 
rum, etc. 

(3) Sur la situation des doyens ruraux, voir Sohet, Instituts de Droit. 

Bouillon, 1772, lib. 1, tit. XXIV, pp. 88-89. — Les Doyens ruraux en 
Belgique ap. P. Kersten, Journal historique, I, pp. 447-438 ; 376-393. — 
II, pp. 3-16; 111-119; 171-180; 233-247; 232-563 ; 449-453; 331-339 (étude 
sérieusement faite d’après les sources). — J. Ceyssens, Les Doyens 
ruraux dans l’ancien diocèse de Liège, ap. Bulletin de la Société d’art et 
d’histoire du diocèse de Liège, IX, pp. 159-224. — Daris, Histoire du 
diocèse de Liège (1724-1832), I. Liège, 1868, pp. 2-3; 141, 213-216. — 
A. Luchaire, Manuel des Institutions françaises. Paris, 1892, pp. 17-18. 
— Imbart de la Tour, Les paroisses rurales du IV e au XI e siècle. 
Paris, 1900, pp. 135 et suiv. 10 
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Au cours de différentes recherches historiques, je suis par¬ 
venu à rassembler quelques notes — en partie inédites — 
sur plusieurs doyens du concile de Florennes, qui vécurent 
avant la Révolution française. Je donne ici le résultat de çe 
modeste travail, sans avoir la prétention d’offrir un tout com¬ 
plet, puisque la plupart des sources d’histoire locale n’ont 
pas encore été utilisées par les auteurs de monographies 
paroissiales et que l’étude définitive des anciens doyennés 
liégeois ne sera possible qu’après la publication des nom¬ 
breux documents qui reposent aux Archives du Séminaire de 
Liège (i). 


* 

* * 


Avant d’aborder la liste des doyens, voici les noms de trois 
procuratores, sindici ou officiales du concile de Florennes r 
1° Jean Fécheroulle, 9 juin 1317 (s); 2° Hugues de Flo¬ 
rennes, 1339-1343 (3); 3° Nicolas Wyt, 1 er février 1451 ( 4 ). 


* 

* ¥ 


(1) Signes d’abréviations : AN = Archives de L'État à Namur; AF — 
Archives paroissiales de Florennes. 

Je remercie M. le chanoine Roland, le R. P. Dom Ursmer Berbère, 
M. le professeur Simenon, MM. les abbés Renson et Warnon, respecti¬ 
vement curés à Neuville et à Daussois, et M. le D r Rousseau de Schoe- 
nowski, de Salzinnes, des renseignements qu’ils ont bien voulu me 
communiquer. Mes vénérés Maîtres, M. le chanoine A. Cauchie et 
M. L. Van der Essen, ont daigné revoir cet article et m’ont suggéré 
plusieurs corrections. Qu’ils reçoivent ici l’expression de ma plus vive 
gratitude. 

(2) Analectes, XXI, pp. 403 et 403 : « Joannis Fecheroulle, offîcialis 
nostri foranei in concilio Florinensi, et publici et curie nostre notarii. » 

(3) « Dni Hugonis de florenis pbri nostri clerici et offîcialis foranei in 
concilio florinensi » : actes de 1339, 12 et 4 du mois de mai. Le premier 
acte est intitulé Obligatio facta per Simonem de Monchiaux armigerum 
erga D. Canonicos, investitum et personam ecclesiae Sancti Gengulphi 
porinensis; le second de eadem obligatione. Dans ces actes est cité Jean,, 
abbé de Florennes. AF, Chapitre Saint-Gengulphe, Revenus 1613, 
fol. 17-18 v°. — « In presentia fidelis nostri Hugonis de Florines pres- 
byteri nostri clerici et offîcialis in concilio Florinensi... », 1343, 23 sep¬ 
tembre. S. Bormans et E. Schoolmeesters, Cartulaire de l’église Saint- 
Lambert de Liège, IV, p. 18. 

(4) «Nicholaus Wyt, sindicus seu procurator honorabilum virorum 
dominorum decani et confratrum christianitatis concilii Florinensis. 
Analectes, XXI, p. 434. 
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FLODIN (Flodinus) vivait vers 918. Il était à la tête de la 
circonscription décanale dans laquelle se trouvait Saint-Gérard 
(Brogne), qui ne fut détaché de Florennes qu’en 1560. Nous 
voyons par la Translatif) S. Eugenii que Flodin reçut l’ordre 
d’Étienne de Liège de faire célébrer solennellement chaque 
année la fête de S. Eugène dans toutes les paroisses du concile 
et de ne plus lever dans le territoire de Brogne les droits 
d 'obsonium dûs à l’évêque (i). 


SAINT WALHÉRE (Galterus, Walter us, Walaerus) dit St- 
Vohi ou St-Bohi, est un des saints les plus populaires du diocèse 
de Namur. Sa vie miraculeuse, embellie par la légende, a été 
vulgarisée dans de pieuses brochures."Nous ne donnons ici que 
les renseignements puisés aux sources authentiques ( 2 ). Saint 


(t) Translatif) S. Eugenii Toletani ad monasterium Broniense ap. 
Analecta Bollandiana, III, pp. 35-56. — Moî.anus, Natales SS. Bclgii, 
p. 263. — B. Fisen, ffist. Ecclesiae Lcodiensis, Leodii 1642, p. 207. — 
Cfr., Acta SS ., éd. Palmé, II, octobris, p. 308, n° 34; G. Kurth, Notger 
de Liège, I, p. 228. 

Pour ce qui concerne l’ancien obituaire de Florennes, reposant à la 
Bibliothèque nationale de Paris et signalé par Vanderkindere, La for - 
mation territoriale des principautés belges au moyen âge. I, 2 e éd., p. 173 
note 8, le R. P. Dom Ursmer Berlière m’apprend qu’il # se réduit à un 
simple feuillet sur lequel on a mis quelques noms de la famille du 
fondateur de l’abbaye; rien de plus. » 

(2) Mes recherches bibliographiques ont abouti à la note suivante : 
La plus ancienne Vie de St- Walhère est celle du P. du Monin, composée 
en 1603. Voir : Acta SS., V, junii, pp. 523 et suiv. — Molanus, Natales 
Sanclorum Belgii. Lovanii, 1595, p. 126. — Fisen, Hist. ecclcs. Leod. 
Leodii, 1642, pp. 443-444; Idem, Flores ecclesiae Leodiensis. Insulis 1647, 
p. 279'. — Galliot, ffist. generale, ecclésiastique et civile de la ville et 
province de Namur, lit, pp. 275-276. — De Marne, ffist. du comté de 
Namur, éd. Paquot, I, pp. 210-211.-- Lklong, ffist. du diocèse de Laon, 
pp. 282-283. — F.-N. Delvaulx, Mémoires pour servir à l'hist. ecclés. du 
pays et du diocèse de Liège, III, p. 207 (Bibliothèque de l’Université de 
Lièvre. Cfr., fGRANDJEAN], Bibliothèque de l’Université de Liège. Cata¬ 
logue des manuscrits. Liège, 1875, p. 417). — Smet, Saints et grands 
hommes du catholicisme en Belgique, trad. Speelman. Louvain, 1856, II, 
pp. 306-307. — Vies populaires : Eloge de St- Vohy ou Walhère, curé 
d'Onhaye et de Bastir et doyen du Concile de Florennes. A Namur, chez 
Pierre Hinne, imprimeur et libraire, 1714. In-I2°, de 22 pp.; Eloge de 
Saint-Walhère, dit Vohy, Marti, r, curé d’Onhaye et de Bastir, doyen du 
concile de Florinnes. Louvain (vers 1745), imprimerie de J. Meyer, 
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Walhère est né dans la première moitié du xn* siècle. Il fut curé 
d’Onhaye (i), de Flavion ( 2 ) et doyen rural du concile de Flo- 
rennes. Il dut occuper en môme temps les cures ou bénéfices 
d’Onhaye et de Flavion; mais il était alors remplacé dans la 
première localité par un presbyter (3). Saint Walhère est cité 
d’une façon certaine, pour la première fois, dans un document 
de H87, par lequel Albert le Grand, prévôt et archidiacre du 
Hainaut, unit l’autel de Loverval au couvent de Cornillon (*). Il 


Grand'place. ln-8 de 16 pp. (cfr., F.-D. Doyen, Bibliogr. Namuroise, 
n°* 595 et 738, pp. 368, 480-481); Notice historique sur lu vie de St-Wal¬ 
hère. Nombreuses éditions depuis 1878. Dinant, A. Gérard. In-12. — 
J. Borgnet, Cari, de Bouvignes, I, introd., p. xxvi. — A. Henri, Notes 
sur l'hist. de Bouvignes. Namur, 1888, pp. 250-254. — Louis Hymans, 
La Meuse de Namur à la frontière dans la Belgique illustrée de Eugène 
Van Benmel, II, pp. 241-242. — J. Destrée, La Dinanderie sur les bords 
de la Meuse ap. Compte-rendu du congrès de Dinant organisé par la 
Société arch. de Namur, 1903, pp. 805-806. — Weber, Drapelet et 
légende de saint Walhère dans la Chronique de la Société verviétoise 
d’archéologie et d’histoire, 1905-1906, pp. 67-70. 

(1) En 1190, Walterus, Florinensis decanus, jam dicte ecclesie (de 
Unhaia) investitus est au nombre des témoins d’une charte dans laquelle 
une noble dame, nommée Mathilde, légua au monastère de Waulsort 
le droit de patronage et les fruits de la dîme sur les terres qu’elle 
détenait en cet endroit. Voir Analectes, XVI, p. 43; Toussaint, Histoire 
de l'abbaye de Waulsort et du prieuré d'Raslière. Namur, 1883, p. 96; 
Léon Lahaye, Élude sur l’abbaye de Waulsort dans le Bulletin de la 
société d’art et d'histoire du diocèse de Liège , V (1889), p. 328. En 1203, 
Gérard de Maves et sa sœur Julienne amplifièrent la donation de 
Mathilde, en laissant au monastère leurs immeubles d’Onhaye. Voir 
charte (annexe I), dont je dois la copie à M. Ferd. Courtoy, archiviste 
de l’État, à Namur. Dans ce document, il est fait mention d’un decanus : 
«... in presentia nostri decanique Del Ernat... ». Étail-il doyen de 
Florennes? 

(2) 1196, Galterus decanus de Flavion. Stan. Bormans, Cart. de 
Dinant, I, p. 23. 

(3) Franco, presbiter de Unhaia (Analectes, XVI, p. 44). Cfr. D. U. Ber- 
lière, Documents inédits, I, p. 30, note 1. 


(4) De concilie Florinensi Walaerus decanus. Miraeus et Foppens. 
Opéra diplom ., IV, pp. 523-524; Bulletin de l'Institut arch. liégeois, IX 
(1868), p. 346. Cfr. Wauters, Table chronologique, II, p. 667. — Un 
Walterus de Unhaia, est déjà cité en 1163. Analectes, XVI, pp. 28-30. 
Faut-il l’identifier avec notre saint? 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


DOYENS DU CONCILE DE FLORENNES. 


109 


fut appelé comme témoin (i) à deux donations de Hugues de 
Florennes (f 1126) et à un autre acte de 1197 (*). Quelle est 
l’année de la mort de Saint Walhère? Une charte, publiée par 
M. le chanoine Roland, donne une réponse définitive à cette 
question. Saint Walhère, avons-nous vu, est encore cité en 1199. 
Il est donc mort dans le courant de cette année (27 juin?), 
puisque en 1199 nous lui trouvons déjà un successeur. 

GISLEBERT (Gislebertus decanus cuncilii Florinensis ), témoin 
à la charte de 1199 par laquelle Walter, doyen de la cathédrale 
et archidiacre de Liège, Robert, abbé de Brogne, et Michel, 
doyen de Walcourt, font connaître le jugement arbitral inter¬ 
venu au sujet de la dîme des essarts de Gomezée, réclamée par 
le curé du lieu (3). 

L..., curé de Bioul et doyen de Florennes, restitue l’église de 
Rienne en Ardenne à l’église paroissiale d’Hastière (1219) (4). 

N., curé de Senzeille. Un ancien document, en langue romane 
du xiii® siècle, renferme un arbitrage conclu entre l’abbé de 
Floreffe, d’une part, et Wennis de Longpré, d’autre part, au 
sujet d’un certain droit de l’abbaye de Floreffe à Thiméon. Les 
arbitres choisis par l’abbé de Floreffe étaient « le dovn de Sen- 
seles et sengnor Gilbirt, le vestit de Satur » ( 5 ). 

NICOLAS, doyen de Florennes, appose son sceau à deux actes 
de juin 1243. Dans le premier, Otton de Morialmé, seigneur de 
Loverval, et les frères du Temple de Biteronsart terminent leur 


(1) 1196. Bormans, Cart. de Dinant, I, p. 21; cfr., de Villermont, 
Pesches. Anvers, 1885, p. 14 et C.-G. Roland, Hist. généalogique de la 
Maison de Rumigny-Florennes. Namur, 1891, p. 158. — 1199, Berlière, 
Documents inédits, I, pp. 29-30. Cfr. RolanO, op. cit., p. 141. 

(2) Annales du Cercle arch. de Mons, IX, p. 223. — Devii.lers, Des¬ 
cription analytique de cartul. et chartriers du Hainaut, V, p. 4. — Cfr. 
Wauters, Table chronologique, III, 636. — Toussaint, Hist. civile et 
religieuse de Walcourt. Namur. 1887, p. 101. 

(3) C.-G. Roland, Chartes Namuroiscs inédites (seconde série), n° 20. 
Namur, 1908, pp. 68-70 (Extrait des Annules de la Société arch. de 
Namur, XXVII). 

(4) C.-G. Roland, Étude historique sur le village et le doyenné de 
Graide. Namur, 1887, p. 179. Cfr. Ibid., p. 136, note 3. 

(3) V. Barbier, Hist. de l’abbaye de Floreffe, 2 e éd. Namur, 1892, II, 
p. 94. Cfr. ibid., I, p. 121. 
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différend au sujet de la forêt de Ruzomont (i). Dans le second, 
le concile de Chimay décide que le droit de patronage de 
l’église de Frasne-lez-Couvin appartient à l’évêque de Liège ( 4 ). 

JEAN. Voici deux actes auxquels il prit part : 1° Acte du 
mois de mai 1247, par lequel l’église de Somzée est érigée en 
paroisse; 2° Séparation des paroisses de Biesme et d’Üret, 
7 mars 1250 (3). Vobituaire de Saint-Gérard, publié par J. Bar¬ 
bier, fait mention d’un « Johannes, decanus Florinensis » (4). 

BAUDUIN, curé d’Anthée et doyen de Florennes. En 1287, le 
vendredi avant la fête de Saint Jean-Baptiste, le maire et les 
échevins de Waulsort font savoir « ke messire li doyen de Flo- 
rinnes qui est appelé Bauduin, jadis prieste de Waucores », 
avait pris en arrentement de feu Nicholes, abbé de Waulsort, la 
cense de Wespin pour le terme de vingt-et-un ans, et notifient 
l’accord intervenu entre ledit doyen et l’abbé de Waulsort au 
sujet des dix années qui restent avant l’expiration de l’arrente- 
tement ( 3 ). Messire Bauduin fut choisi comme arbitre (8 nov. 
1309) pour régler le différend qui existait entre l’abbé de Waul- 


(1) Bulletins de lu Co u mission royale d'histoire de Belgique, 5 e série, 
XI, pp. 332-353. 

(2) Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de l’église de Saint-Lambert, 
I, p. 449. 

(3) Analectes, IV, pp. 419-422; IX. pp. 493-497. Cfr. N.-J. Aigret, Hist. 
de l'église et du chapitre de Saint-Aubin à Namur. Namur, 1881, p. 149. 

(4) Analectes, XVIII, p. 360. — Le 10 juin 1272, l'écolûtre de Notre- 
Dame de Maestricht charge les doyens de Fleurus, de Florennes et de 
Gembloux et les curés de Pont-de-Loup, de Farciennes, de Châtelineau 
‘et de Châtelet d’excommunier les habitants de Châtelineau qui ne res¬ 
pecteraient pas la sentence portée par son prédécesseur au sujet du 
bois des Flichées. Devillrrs, Description analytique de carlulaires et de 
chartriers du Hainaut, VII, p. 13. Cfr. Wauters, Table ohron. des 
diplômes , V, p. 724; J. Kaisin, Annales hist. de la commune de Châteli- 
neau. Farciennes, 1871, pp. 12-16; L. Darras, Histoire de la ville de 
Châtelet. Charleroi, 1898, II, 249. 

(3) AN, Cartulaire de Waulsort (xvme siècle), t. V, fol. 226 v®—L’abbé 
Nicolas II dirigea l’abbaye de Waulsort pendant cinq ans au moins 
(1271-1276). Voir L. Lahaye. Étude sur l’abbaye de Waulsort, dans le 
Bulletin de la Société d’art et d'histoire du diocèse de Liège, V, (1889), 
p. 348. 
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sort et Laurent, curé de Louette-Saint-Denis, au sujet des dîmes 
novales (i). 

LAMBERT assista, le 23 octobre 1323, au relief que fit 
Mathias de Lorraine du château, de la ville et de la terre de 
Florennes (*). 

JACQUES DE SOMPINES (?). Le 12 juin 1239, Jean d’En- 
ghien, évêque de Liège, décide l’emploi qui doit être fait des 
offrandes de l’église de Notre-Dame de Dinant, et le 21 mai 
1339, Jacques de Sompines (?), doyen du concile de Florennes, 
et l’official forain de la ville de Dinant donnèrent un vidimus 
de ce document, par l’office du notaire Thiery de Bonavilla (s). 

0 

LAURENT, témoin consentant — en sa qualité de doyen du 
concile de Florennes — aux lettres par lesquelles Englebert, 
évêque de Liège, unit la chapelle de Saint-Bavon de Loverval à 
celle de Saint-Hubert du même lieu, et érige cette dernière en 
église paroissiale, le 9 avril 1363 (i). 

JEAN LONIAL, cité dans un document du 6 nôv. 1413 (s)". 

WALTER GRUTER, né à Oerle, reçu à la profession par 
l’abbé de Floreffe, Luc d’Eyck, le 9 avril 1446; mort curé de 
Senenne et doyen du concile de Florennes, le 26 juin 1303 (6). 

(1) «... in virum discretum dominum Balduinum decanum concilii 
Florinensis tanquam in arbitrum seu arbitratorem compromisimus... 
In cujus rei testimonium praesentes lilteras sigillis nostris una cum 
sigillo dicti decani, qui onus hujusmodi arbitrii in se recepit, sigilla- 
vimus. Nos vero Balduinus, decanus concilii Florinensis ac rector 
ecclesiae de Anthee, praedictum sigillum nostrum una cum sigillo 
dictarum partium praesentibus apposuimus in testimonium praemis- 
sorum. Datum anno Domini 1309, sabbato ante festum beati Martini 
hiemalis. » AN, Cart. de Waulsort (xvm« siècle), t. V, fol. 128 vM29 v°. 
€fr. C.-G. Roland, Orchimonl et ses fiefs. Anvers, 1893, pp. 288-289. — 
En 1309, l’abbé de Waulsort était Walter de Noville (f 1327). Cfr. 
L. Lahaye, loc. cil., pp. 330 et 353. 

(2) Ed. Poncelet, Le livre des fiefs de l'église de Liège sous Adolphe de 
La Marck, p. 89. 

(3) Stan. Bormans, Cart. de Dinant, I, p. 76, note 2. 

(4) Bulletin de l'Institut arch. Liégeois, IX, p. 371; Analectes, XIV, 
p. 27. 

(5) Analectes, XXI, pp. 409-412. 

(6) Nécrologe de Floreffe, dans Analectes, XXIII, p. 216. Cfr. ffist. de 
l'abbaye de Floreffe, par J. et V. Barbier, l™ éd. Namur, 1880, p. 227; 
2 e éd. par V. Barbier. Namur, 1892,1, p. 241. 
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GEOFFROY LAMBERT, fils de Ide de Wanlin, mariée à Geof¬ 
froy Lambert. Le 12 août 1489, après la mort de Jeanne de 
Javelon, Ide releva le fief de Roly et le transporta à son fils aîné 
Geoffroy Lambert (t). Elle testa en 1505 et laissa deux fils : 
Geoffroy , qui se fit prêtre, fut chapelain de Saint-Jean à Sart- 
en-Fagne, puis curé de Saint-Aubin (9 février 1526) et doyen de 
Florennes (s); Jean, qui releva la tour de Roly, le 15 avril 
1499 (*j. Le 7 novembre 1532, le doyen Lambert fit l’acquisition 
de la seigneurie de Sart-en-Fagne. Il mourut peu d’années 
après (♦). 

JEAN BRICTY, « doien de l’égliese collégialle de St-Denis en 
Liège et doien dudit conceille de Florin. » Le 1 juillet 1568, il 
présidait, « en l’égliese collégialle et parochialle de la bonne 
ville de Florine », l’assemblée « du conceille » où il fut décidé 
que l’abbé, de Florennes n’avait pas à fournir une cloche pour 
l’église de Gochenée, appendice de Soulme, mais qu’en sa qualité 
de gros décimateur il devait livrer « une cloche en la mère 
égliese de Soulme moyenant qu’elle soit oyeue quant on la sonne 
par tout le demaige de Soulme et Gossegnée. » Jean Bricty était 
déjà doyen, l’an 1562. Nous trouvons aussi, en 1544, un « Johan 
Brictii notaire » (s). 

(1) Il faut savoir que Jeanne de Javelon avait épousé d’abord Boutier 
de Wanlin, seigneur de Roly, qui mourut sans enfants. Elle épousa 
ensuite Jean de Crehen qui, le 3 février 1456, releva l’usufruit de la 
dite Jeanne sur Roly. Après la mort de cette dernière, le fief de Roly 
revint de droit à Ide de Wanlin, sœur aînée de Boutier. Cfr. Bormans, 
Les fiefs du comté de Natnur, p. 310; Villermont, Aublain, pp. 169-170. 

(2) Archives du séminaire de Liège, archid. de Hainaut, 257, f° 70. — 
11 est fait mention d’un Godefroid Lamberti, chanoine de Saint-Gen- 
gulphe, à Florennes. dans différentes chartes de 1426-1427. Cfr. Ana- 
lectes, XXI, pp. 415, 417, 421, 424, 429. 

(3) Bormans, op. cit., pp. 363 et 382. 

(4) De Villermont, op. cit., pp. 172-173. 

(5) V. Annexe II. — AN, Abbaye de Florennes, Reg. n° 15, fol. 159, 
170; fol. 200 v° : «1567. Pour despens de Remi Guilheame portant à 
Lige deux quartiers de saingletz au doien Bricty... »; Reg. n° 14, 
fol. 225; Reg. n° 15, fol. 262 : «Pour avoir résolution du doien et 
concile de Florines scavoir se le grosse disme est redevable de livrer 
1 cloche del disme aile egliese de Gossegnée,'tant quant livre une à 
Soulme qui est la mere egliese, payt xxxvi pat. Et fut résolvet que non.» 
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LOUIS DE HEINNÀULT, curé de Corenne, mort le 28 janvier 
1579. 11 fut un des bienfaiteurs du couvent de Saint-François- 
sur-Sambre (t). Peut-être était-il originaire de Corenne, car 
nous trouvons le 25 nov. 1562, un Jean de Hainau, de Corenne, 
cité au « cerquemainage fait à Corenne de la hauteur de Rosée 
et dudit Corenne » (*). 


DÉSIRÉ PIERRE DE HARROT. Jean d’Ermethon (3) fut élu 
abbé de Florennes, le 2 janvier 1536; il reçut la bénédiction 
abbatiale, à Liège, au monastère des Augustins, le 16 du même 
mois, et comparut devant le chapitre de Saint-Lambert, peu de 
temps après, accompagné de plusieurs personnages ecclésias¬ 
tiques, parmi lesquels messire Pierre de Harroy, doyen de 
Florennes (4). C’est ce dernier, sans doute, qui, en 1552, fit 
placer sur le tombeau de St-Walhère à Onhaye une magnifique 
pierre sépulchrale en marbre représentant le saint martyr, en 
habits sacerdotaux, prêt à dire la Messe, avec un livre ouvert 
dans ses mains. On lit sur cette pierre, encore conservée aujour¬ 
d’hui, l’inscription suivante : Cest . la . sépulture . Mons . 
S. vohi . martir . natif . de . bouvigne . doien . du . concil . 
de . florine . cure . d'onhay . et . de hastir . occis . Jllec . du 
chaplain. En bas sur la même pierre : mess . pier . de . harroy . 
i552 (s). — Le 20 février 1542, J. le Chisne transporte une 


(1) * Anno 1379 (le 28 janvier), obiit venerabilis dominus magister 
Ludovicus de Heinnault, decanus Florinensis et pastor de Corenne, qui 
in vita sua fratres nostros benigne recepit hospitio, et in morte legavit 
conventui 30 florenos. » D. A. Van Bastelàer, Liber defunctorum con- 
ventus sanr.ti Francisci ad Sabim dans Analectes, X, p. 44. 

(2) AN, Abbaye de Florennes , Limite des dîmes, fol. 8 v®. 

(3) « Son prédécesseur dan Jehan Maigret estoit trespasset le joedi 
amatin devant le jour d’élection », qui fut un dimanche. AN, Abbaye de 
Florennes, Reg. n® 14, fol. 31. — Cfr. D. V. Berlière, Monasticon belge, 
I, pp. 12 et 137. 

(4) AN, Abbaye de Florennes, Reg. n® 14, fol. 31-32 v® : « tantos après 
l’élection faite... s’en allat a Liège... pour soy présenter a captle Saint- 
Lambert accompagniet de dan Jehan d’Yve, s r Piere de Harroy doyen 
du concile de Florines, sire Jehan de Marcelle, chanoine de St Gen- 
goulz avoec Joîs clercus de Jamegnoull. » Les frais de voyage — à * 
cheval — aller et retour, furent de xm florins. Une gratification fut 
donnée i à Jehan frère du doyen de Florines estant présent à l’élection 
dudit S r . » 

(5) Acta SS. Junii, V, éd. Palmé, 1867. p. 523. 
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rente sur le fief de Fl un h Désiré Pierre de Harroy, doyen de 
Florines, qui livre comme mambour J. de Harroy, son frère. 
Six ans plus tard, 22 octobre 1548, Th. de Brandebourg opère 
le retrait de la rente vendue par le Chisne (î). 

NICOLAS DE HATAIGNE (Sire Nicolas a Matania , doyn a 
matania. doyen forainus de Florines), chanoine de Florennes ( 2 ), 
successivement curé à Neuville et à Orfontaine, est cité comme 
doyen de Florennes en 1582, le 28 avril, dans un arrangement 
intervenu entre le seigneur de Neuville, Hercule de Sainct-Marck, 
au sujet du patronage des bestiaux, dans les bois du seigneur, 
et du bois de chauffage, et les habitants de Neuville, dont Nico¬ 
las de Mataigne est le mandataire avec Urbin Hinsche, Quintin 
le fort, Gille (irandelet, Jean de Gossenée, Louis de Colonval, 
etc. ( 3 ). Ensuite, nous retrouvons Nicolas de Mataigne en 1591, 
année où plusieurs individus avaient été mis à l’amende dans le 
« boise dit Hennay, treffon St*Johan », à Villers-deux-Églises, et 
a le S r Abbé, aile prière de gens de bin, sicome de Sire Nicolas 
doyen et curé de Neville et autres, en respect et compassion des 
des grandes tribulations et povreté dudit village, leur at faict 
grâce» ( 4 ). Le 13 février 1597, Simon Burneau, de Furnaux, 
prêtre du diocèse de Liège depuis trois ans, pendant lesquels il 
fut marguillier (matricularius) à Florennes, est admis comme 
desservant de Cerfonlaine, étant donné que le curé de cette 
dernière paroisse, Nicolas de Mataigne, réside d’ordinaire à 
Florennes (s). En 1607, « Sire Nicolas a Mania » se rend à Liège 
avec l’abbé de Florennes, Jacques de Saymon (f 1620), «au 
mandement des députés des secondaires pour assister à une 
assemblée des prélatz et députés des chapitles à l’effet de traicter 
et résouldre sur la continuation du pécul accordée par les estas 
generalz à Son Alteze de Liège » (e). Le doyen Nicolas de Ma- 

(1) Stàn. Bokmans, Les fiefs du comté de Namur, 3 e livraison. Namur, 
1877. pp. 463 et 478. — Voir Annexe III. 

(2) Cfr. Analectes, XXI, p. 433 : document du 20 juin 1397 

(3) Archives paroissiales de Neuville. Les mêmes archives men¬ 
tionnent Nicolas de Mataigne de 1603-1600. 

(4) AN, Abbaye de Florennes , Reg. n° 7, fol. 217 v°. 

(3) Simsnov, Les examens pour l’admission aux cures dans l’ancien 
diocèse de Liège, dans Leodium, VII (1908), p. 80. 

(6) AN, Abbaye de Florennes, Reg. n° 16, fol. 134 v°. 
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taigne mourut en 1611 ( 1 ), laissant à l’abbé de Florennes, son 
ami. une maison sise sur « l’encloestre Saint-Gengoulph (à 
Florennes), joindant à la tour des Bourgeois ( 4 ). Le roi de 
France devait, sur la cense qu’il tenait à iamagne, sept florins 
pour l’obit de Nicolas Mataigne; a mais, depuis l’an 1659 
indu, note le receveur du chapitre Saint-Gengulphe, on a rien 
receu » (3). 

ETIENNE MICHAUX (*). « Magister Stephanus Michqelis, 
d’Yves, maître ès artz de l’Université de Douai », obtint le 
19 mai 1599 la cure d’Yves, après un séjour de douze ans à 
l’abbaye de Florennes. A cette époque, il n’avait pas encore reçu 
les ordres sacrés. En 1611, il devint le « nouveau doyen du 
concile de Florines ». Il conserva, toute sa vie, semble-t-il, des 
relations intimes avec l’abbaye de Florennes, dont il recevait 

(1) AN, Abbaye de Florennes, Reg. n® 16, fol. 210 v® : « Messire (l’abbé) 
ayant célébré les exèques de sire Nicolas de Mataigne, doyen rurale et 
chanoine de Florines, avec religieux. » Nicolas de Mataigne est cité 
plusieurs fois dans les registres de comptes de l’abbaye de Florennes, 
ainsi par exemple dans le Reg. n® 16 : 1604 « ... mesire ayant disné à la 
maison de-sire Nicolas Mataigne, doyen rural de Florines, avec deux 
religieux. » fol. 88. — 1607 « ... la servante du doijn a matania ayant 
apportet la moityé d’ung chevireux qu’envoyoit son maistre. » fol. 131. 
— 1608 i... messire ayant disné à la maison de sire Nicolas Mataigne, 
doyen rurale de Florines, avec religieux et Rossius, notre procureur de 
Liège. » fol. 156 — 1609 * estant prié messire avec religieux au disner 
à la maison de sire Nicolas Mataigne, doyen forainus de Florines. » 
fol. 174. 

(2) AF, Chapitre Saint-Gengulphe. Revenus, 1613, fol. 20 v®. 

(3) AF, Chapitre Saint-Gengulphe. Revenus, 1706-1716, fol. 44. 

(4) D’après le Reg. n® 11, fol. 17 (AN. Chapitre Saint-Gengulphe), 
Jean Bouillet aurait été doyen de Florennes. Cette assertion, fournie 
par un registre du xvm® siècle, semble erronée. En effet, Jean Bouillet, 
«en son temps personne de Florinne », est mort curé de Neuville en 
août 1599 (AF, Chapitre Saint-Gengulphe, Revenus, 1595-1632, fol. 31 v°); 
or, nous avons vu plus haut que Nicolas de Mataigne fut doyen de 
Florennes de 1582 à 1611. Dans un registre, appartenant aux Archives 
paroissiales de Neuville, on trouve la note suivante : « Registre des 
cens, rentes et biens appartenants au luminaire de l’église de Neufville 
et aux pauvres du dit lieu, renouvelez et authentiquez par les mayeurs 
et eschevins des quattre courts de justice d’illecq en l’an 1596; présents 
sir Nicolas Matagne, doyen rural, et messire Jean Bouillet, curé dudit 
lieu de Neufville. » 
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souvent l’abbé à sa table. Le 7 janvier 1609, Jacques de Saymon, 
abbé de Saint Jean-Baptiste de Florennes, célébrait lui-même 
« les exeques Waudru Spournia, mère de sire Estienne curet 
d’Yve ». En 1615, Jacques de Saymon et le doyen Michaux 
allaient « à chariot » en pélérinage à Notre-Dame de Halle avec 
un religieux et deux serviteurs de l’abbaye. De même, deux ans 
auparavant (27 janvier 1613), ils avaient assisté à Liège à la 
joyeuse entrée de Ferdinand de Bavière (i). Etienne Michaux 
était encore doyen de Florennes le 26 avril 1623 (a). 

GILLES LIBOTTON, « curé et doyen du concile rural de Flo¬ 
rennes », vivait en 1626. Il était mort en 1648, car à cette date 
le prévôt d’Hanzinnes, Gilles de Vivario, intente un procès à ses 
héritiers. Gilles Libotlon était curé d’Hanzinnes et partant de 
Thy-le-Bauduin, de Saint-Maertet d’Hansinelles, seigneurie des 
chanoines de Saint-Lambert. A la famille de Gilles Libotton 
appartenaient sans doute Hubert Libotton, curé de Donstiennes, 
en 1644; dom Simon Libotton, religieux de l’abbaye de Flo¬ 
rennes, originaire d’Hanzinnes. cité en 1729? enfin, en 1723, le 
curé d’Hanzinnes est encore un nommé Gilles Libotton ( 3 ). 

GUILLAUME LAURENT, curé de Slave, élu doyen de Florennes 
en 1645 ( 4 ). 

JEAN DASSEZ, curé de Daussois, doyen de Florennes en 
1660 (»;. Pendant l’espace de quarante ans, il fut l’ami dévoué 
des Récollets de Florennes. A sa mort, arrivée le 21 janvier 

(1) G. Simenon, Les examens pour l’admission aux cures dans l’ancien 
diocèse de Liège, dans Leodium, VII (1008), p. 149. — AN, Abbaye de 
Florennes, Reg. n° 16, fol. 209 v°. 173, 263, 281, 287. — L. Lahaye, La 
vie intime dans une abbaye au XVII e siècle, dans Annales de la Société 
arch. de Namur, XXIV, pp. 310-311. 

(2) AF, Procès entre le chapitre et l'abbé de Florennes , 1623-1627, 
fol. 78 : «... Natalcm Resyraont decanum fossensem necnon Stephanum 
Micha decanum concilii florinensis > ; fol. 81 : < Stephanus Michaelis 
consilii christianitatis florinensis decanus pastor Yvensis... » 

(3) AN, Florennes, Chapitre Saint-Gengulphe. Liasse n° 14, pièce 2/87. 
— Louis Darras, La prévôté d'Hanzinne , pp. 30, 20, 24, 27 (Extrait des 
Documents et rapports de la Société paléontologique et archéologique de 
l’arrondissement judiciaire de Charleroi, XXVII). 

(4) Procès-verbal de l’élection aux Archives du séminaire de Liège. 

(3) Procès-verbal de l’élection aux Archives du séminaire de Liège. 
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1672, il leur donna plusieurs objets nécessaires à la célébration 
des offices. Il laissa de même un calice au couvent de Saint- 
François-sur-Sambre (i). Maître Jean Dassez eut un procès, en 
1669, avec la communauté de Vogenée (*). Sur sa pierre tom¬ 
bale, qui se trouve en l’église de Daussois, on lit l’inscription 
suivante : 

QÜOD MS VIDERI, ESTO. 

D. D. 

D. 

R. JOANNES DASSES 
HUJUS ECCLESIAE PASTOR 
CONCILII FLORINENSIS PASTORUM DECANL'S 

MEMOR MORTIS 
AETAT. 78 SAECULI 1672 
POSUIT VIVENS 

QUIS FUERIT VIDE, 

AUDI ET VADE, 

% 

NE MORS TE Sl’BRIPIAT 
ET CORDE ET ANIMO APPRECARE 

R. I. P. 

OBIIT ANNO 1672. 

THIRY BRASSEUR, pasteur de Corennes, où l’on voit encore 
sa pierre tombale. Il publia, t in concilio Florinensi » (27 juil¬ 
let 1702’, en sa qualité de doyen, charge dont il était revêtu 
v depuis 1675 (s), les nouveaux statuts de l’archidiaconé de Hai- 
naut. D’après la Liste des anniversaires et services fondés dans 
l'église de Corennes , nous savons que Brasseur a fondé une 


(1) D. A. Van Bastelaer, Liber defunctorum convenais sancti Frnn- 
cisci ad Sabùn, dans les Analectes, X, p. 43. Cfr. G. Mauclet, Le cou¬ 
vent des Récollets de Florennes. Namur, 1906, p. 29. 

(2) L. Darras, Notice historique de Vogenéc lez-Walcourt, pp. 14-15. 
— A cette époque, les doyens ruraux, dans le diocèse de Liège, avaient 
encore le pouvoir de dispenser dans les trois bans de mariage à la fois : 
«1644 ... contraxerunt inter se matrimonium remissis tribus bannis a 
Ro Dno Decano florinensi rurali. » AF, Chapitre Saint-Gengulphe, Reg. 
d. fol. 60. 

(3) Procès-verbal de l’élection aux Archives du séminaire de Liège. 
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messe basse à célébrer, tous les jeudis, avec bénédiction du 
S. Sacrement (i). 

JEAN MONSEUR, curé de Surice, élu doyen le 22 septembre 
1707, fit son testament le 24 juillet 1721. Le 11 janvier 1717, 
il faisait, par Jean Gilson, son neveu, relief de sa maison pater¬ 
nelle et appendices de Lessive devant la cour féodale de Han- 
sur-Lesse (s), cité plusieurs fois en 1720 (s), on le rencontre de 
nouveau dans un acte du 22 février 172o, par lequel M r de 
Sevret crée une rente de 18 florins brabant, en faveur de l’église 
de Surice (4). 

PIERRE JOSEPH PLILIPPÀRT, curé de Mettet. Il fui doyen 
en 1737 (s). 

BARTHÉLEMY MALAISE, chanoine et personne de Florennes 
le 17 mars 1728. L’année suivante, 4 déc. 1729, il succédait à 
Pierre Prévost, curé de Florennes. Doyen depuis 1747 (6), il 
eut, le 19 nov. 170o, pour coadjuteur, dans ses fonctions pasto¬ 
rales, Pierre-Joseph Pirson. Il vivait encore à la fin de 1774. 
Le 16 mai 1762, le doyen Malaise publiait au prône de la messe 
paroissiale le Règlement pour la communauté de Florennes , 
donné par Jean-Théodore de Bavière, prince-évêque de Liège, 
pour mettre fin aux « brouilleries qui divisent depuis longtemps 
la communauté de Florennes. » Ce règlement comprenait 
17 articles (7). 

(1) AN, Abbaye (le Florennes. Transports, 1665-169*, n° 2, fol. 157. — 

AF, Chapitre Saint- Gengulphe. Revenus, 1706*1716, p. 20; Contrats- 
Baux 1596-1698, fol. 142. — Archives paroissiales de Corennes , Registre 
de 1759, fol. 25. — Manigaht, Praxis Pastoralis, III, p. 382. , 

(2) AF, Chapitre de Saint-Gengulphe. Revenus 1690-1715, fol. 317. — 
AN, Han-sur-Lesse , Cour féodale, Reg. 1710-1729, fol. 50; Reg. 1728- 
174», fol. 79. 

(3) Archives paroissiales de Corennes, Registre de J.-F. Sib lie, mam- 
bour des pauvres de Corennes, fol. 1, 15, 18, 21, 24, etc. 

(4) AN, Surice, acte rédigé sur 4 feuillets de papier in-4®. Extrait du 
registre de la haute cour de Surice. 

(5) Procès-verbal de l’élection avx Archives du séminaire de Liège. 

(6) Procès-verbal de l’élection aux Archives du séminaire de Liège. 

(7) AF, Chapitre de Sain!-Gengulphe, Reg. C., fol. 86 v®, 88, 116, 138. 
— AN, Florennes, Cha;itre de Saint-Gengulphe, Reg. n° 17, fol. 45 et 
74 v°; Florennes, Haute-Cour, Reg. n® 23, fol. 6-7 v®, 106 v°; Florennes, 
Transports 1757-1765, Reg. n® 22, fol. 106-108; Villers-deux-Eglises , 
acte du 21 décembre 1750. 
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LOUIS-JOSEPH JENNART, doyen de Florennes, depuis \ 780, 
fut curé de Pair sois (i). 11 faut le distinguer de Pierre-Joseph 
Jennart ou Gennart, qui vivait à la même époque et qui devint 
curé de Florennes ( 2 ). Le doyen Jennart est mort à Schlebus- 
chvath, diocèse de Cologne. Son testament est du 27 août 
1792 (3); il était encore en vie en 1794 (4). 

ANNEXES. 

I. 

Gérard de Maves et sa sœur Julienne abandonnent au mo¬ 
nastère de Waulsort leurs immeubles d'Onhaye. 

Ce document est intitulé : Lilterae super quamdam donaüonem de 
Orxhaie sub sigillo comilis de Sames. 

1203. 

Ut in perpetuum veritas conservetur. Ego Guillelmus, cornes 
de Sames, notum facio omnibus ad quos presens scriptum per- 
venerit quod Gerardus, vir nobilis de Maves, in presentia nostri 
decanique Del Ernat et multorum nobilium virorum, pro re- 
demptione animae suae, contulit Deo et beatae Mariae in Wal- 
ciodoro quidquid juris in villa de Onhaie habebat et de consensu 
omnium, quos ad confirmationem hujus rei consentire necesse 
erat, una cum sorore sua Juliana tam sane lam débité secundum 
jus et morem nostrae curiae fecit quod ipsa curia et pares ipsius 
nil amplius esse faciondum et a nemine unquam revocari posse 
judicaverunt. Hanc igitur traditionem ut vir nobilis et testis 
inductus in manus meas suscepi et per sigilli mei appensionem 
ratam et firmam in perpeluum volui esse conservandam. Acta 
sunt haec anno domini M°CC°IIJ. 

, Archives de l’État à Namur : Cartulaire 

de Waulsort, xtv® siècle, I, f° 31 v°; Le 
même, xviii® siècle, I, f° 72.' 

(1) Procès-verbal de l’élection aux Archives du séminaire de Liège. 

(2) AN, Florennes : Œuvres de loi, 1789-1793, pp. 286 et sv.; Florennes : 
Haute-Cour , Reg. n® 27, ti»re v® et suiv.; Florennes : Haute-Cour, 
Transports 1785-1789, Reg. n® 28, fol. 16 v®-16 r® etc. — Tableau ecclé¬ 
siastique de la ville et du diocèse de Liège pour l'an M.DCC.LXXXIX. 
Liège chez L.-J. Demany, p. 106. 

(3) Archives paroissiales de Daussois : Obituaire, fol. 89. 

(4) P. Kersten, Journal historique et littéraire , V, p. 387. 
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II. 

Décision du concile de Florennes touchant la cloche de f église 
de Soulme à fournir par le gros décimateur. 

Ce document est intitulé : Requeste et procédure pour une cloche à. 
raison de la grosse disme à Gossegnée 


1568. 

In nomine Domini, amen. Par le tenure de cestuy public 
instrument cognut soit à ung chascun que en la Nativité Notre 
Seigneur Jhesu Christ xv* soixanthuict, du pontificat de notre 
très sainct Père en Dieu Pius par la divine Providence pape 
cincquième de ce nom en la troisième année, indiction xi e . du 
mois de julet le premier jour, à l’heure du conceille de Florine 
devant midy célébré à la costume en l’égliese collégialle et 
parochialle de la bonne ville de Florine personnellement con¬ 
stitué religieux s r damp Martin de Remonchamps (i) religieux 
et professe du monastère de Florin partie faisant pour Mess™ 
l’abbé et couvent dudit monastère at produict et exhibué en la 
main de vénérable s r mons r Johannes Bricty, doien de l’égliese 
collégialle de St-Denis en Liège et doien dudit conceille de 
Florin estans là et présents la plus et plus sainne part des con¬ 
frères dudit conceille de Florin pour là traictier les affaires 
nécessaires et accostummez solempnellement (au dernier con¬ 
ceille là célébré) convocqué les articles subsequens. Comme 
l’égliese de Soulme soit parochialle et mère egliese soub vostre 
conceille aiant appendice l’égliese de Gossegnée desquelles deux 
eglieses les cloches sont estez perdues par la fortune de guerre 
audit an xv c LIIII ( 2 ) les parochiens dudit Soulme demandent 
une cloche del deisme pour l’égliese dudit Soulme et les manans 
aussy dudit Gossegnée demandent une cloche pour ladite égliese 


(1) D. Martin de Remouchamp fut élu abbé de Florennes le 10 mars 
1574 et mourut le 26 décembre 1600. « Damp Martin de Remouchamps 
estoit trespassé le jour St Etienne prothomartyr, premier des festes de 
Noël, qui estoit le mardi, entre onze et douze heure du matin. » AN, 
Abbaye de Florennes , Reg. n° 16, fol. 41. 

(2) Ce fut une époque bien désastreuse pour l’abbaye de Florennes. 
Voir F. Baix, Fragments d’une chronique inédite de D. Martin de 
Remouchamps, abbé de Florennes, dans les Bulletins de la Commission 
royale d’histoire de Belgique , 1907, LXXVI, pp. 40 et suiv. 
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<le Gossegnée. L’on demande que plaise resolver sy la grosse 
deisme est redevable livrer une cloche del deisme à ladite égliese 
de Gossegnée appendice, attendu signament que celle deisme 
livre celle cloche à l’égliese de Soulme qu’est la mère égliese 
désirant d’avoir du prédict mons r le doien et des confrères dudit 
■conceille leur recordation, avis, et résolution. Ce faict ledit 
mons r le doien et confrères aiantz meurement délibérez sur les 
articles préinsérés ont unanimement et concordement conclud 
et arrestet en forme et manier sequente. Sur les précédentz 
articles le doien et confrères ont résolu qu’il souffit que la 
grosse deisme livre une cloche en la mère égliese de Soulme 
moyenant qu’elle soit oyeue quant on la sonne par tout le de- 
maige de Soulme et Gossegnée. Sur lesquelz chose le prédict 
damp Martin en nom dudit monastère at demandez dè moy 
notaire publicque subescript un instrument ou plussieurs instru- 
mentz. Ce at esté en lieu sur l’an, mois, indiction, jour, heur et 
pontifîcation prescriptz, présens illecque Serva Andri et Johan 
de Colombva, tesmoings aux choeses prescriptz, huchiés et 
appelez. 

Pierre Mantels publicus sacris apostolica et imperiali auctori- 
tatibus, necnon venerabilis curie leodiensis notarius piratus ad 
permissionem omnia et singula requisitus sst. 

Copie de l’époque, aux Archives de 
L'État à Namur : Abbaye de Florennes, 
Reg. n<> 15, fol. 258. 


III. 

Voici quelques renseignements sur la famille des de Harrov. 
4e les dois à l’obligeance de M. le chanoine Roland de Namur, 
auquel j’adresse mes plus sincères remerciements. 

Pierre de Harroy, écuyer, seigneur de Harroy en partie, 
mayeur de Bouvigne, capitaine du château et député aux Etats, 
mort le 1 er nov. 4574, alias 9 nov. 4573. (J. Borgnet, Cart. de 
Bouvigne , I. p. 283; II, p. 299 et p. 324.) 

Jacques de Harroy, tué h Bouvignes par les Français en 4554 
(J. Borgnet, op. dt. f I, p. 283). 

Pierre de Harroy, lieutenant-prévôt de Revogne, seigneur de 
Framont : 4° 4574 (n. st.), 30 décembre. Par devant Jacques de 

il 
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Juzaine, maieur, et les échevins de la haute cour de Lavaux, 
Marguerite, relicte de Lambert de Bons, reporte ses humiers et 
vicaires à ses enfants Jean, Charles et Catherine. Mention de 
Pierre de Harroy, lieutenant-prévôt de Revogne (Archives de 
M. Arsène Renson d’Agimont). 2° 1581,1582. Pierre de Harroy, 
lieutenant-prévôt de Revogne, est cité dans des actes de ce& 
deux années (Archives du chateau de Lavadx Ste-ANNK : F, 55). 


Bernard de Harroy, capitaine de la prévôté de Revogne, 
seigneur de Luchy, fils de Pierre de Harroy, mort avant le 
28 mars 1653 : 1° 1602, 30 oct. Le château de Revogne, dit 
Massure, fut vendu par Ernest évêque de Liège, à Bernard de 
Harroy, capitaine de la prévôté de Revogne, fils de Pierre de 
Harroy, seigneur de Framont, pour 25 patars de Brabant (Ar¬ 
chives de M Arsène Renson d’Agimont). 2® 1620 : Bernard de 
Harroy achète au sieur Jean Colgnon le moulin de Revogne et 
la seigneurie de Luchy ou d’Uchy (i) (Archives de M. Arsène 
Renson d’Agimont). 3° 1621, 6 juillet. Par devant Jacques 
Pierson, sous-prévôt, en le cas échevin, Jean Jaspar, Françoy 
Marée, ledit Pierson, Jean de Masboy et M. Lambert Ruir tous 
confrères et échevins de la haute cour, et justice de Revogne, 
Henri Colgnon meunier demeurant à Framont vend, cède et 
transporte héritablement et en assense perpétuelle la 3 m8 part 
du moulin, bir, usine, paschis, jardins, maison, cour, grange, 
establerie, porprise et appendice qu’il a au lieu de Revogne avec 
la part égale à l’encontre de ses frères et sœurs au charuage et 
labourage, prés, terres arables au profit du S r Bernard de 
Harroy, ses hoirs et ayant cause (Archives de M. Arsène Renson 
d’Agimont). 4® 1621, 5 août. Par devant ladite haute court de 
Revogne, le S r Bernard de Harroy, escuyer, seigneur de Fra~ 
mont, cède et transporte la parte du moulin de Revogne avec sa 
pourprise, maisonnement etc. qui fut à Jean Colgnon, meunier 
en son temps à Revogne, au profit de Nicolas Colgnon, fils aussi, 
du devant dit Jean Colgnon tel qu’il les a acquis de Henri Col¬ 
gnon (Archives de M. Arsène Renson d’Agimont). 5° 1622,. 
3 octobre. Bernard de Harroy, écuyer, seigneur d’Harroy, prévôt 
et capitaine de Revogne, et son épouse Anne de Brisdouf^ 


(1) Uchy, bois d’Uchy, près de Neuville-en-Famenne, propriété dfr 
M. Arsène Renson; on y trouve des vestiges d’un ancien château. 
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acquièrent la seigneurie de Froidlieux (Archives du chateau de 
Lavaux Ste-ÂNNE : H, 16). 6° 1649, 13 février. Bernard de 
Harroy laisse le moulin de Revogne et la seigneurie d’Uchy a 
Jean de Harroy (Archives de M. Arsène Renson d’Agi mont). 

Nicolas de Harroy, fils de Bernard de Harroy mort avant le 
18 août 1662. Le 26 mars 1633, requête des habitants de La¬ 
vaux à la cour de Bouillon, concernant certains quartiers de 
bois, dans lesquels feu le S r Bernard de Harroy et après lui 
Nicolas de Harroy, son fils et ses héritiers se sont indûment 
ingérés (Archives du chateau de Lavaux SIc-Anne, H. 22. Voir 
liasse £). 

Bernard-Nicolas de Harroy, fils du précédent, seigneur de 
Harroy et de Froidlieu, épousa Elisabeth Chabot. Il testa le 
14 novembre 1698. 

Cathérine-Constance de Harroy, dame de Luchy et de Revoir, 
mariée à François de la Fère, seigneur de Luchy, bailli de 
Beauraing (i). 1° 1688. Servais, seigneur de Fléron, qui avait 
reçu le moulin de Revogne et la seigneurie d’Uchy de Jean de 
Harroy, les cède à François de la Fère (Archives de M. Arsène 
Renson d’Agimont). 2° En 1712, François-Joseph de la Fère, 
neveu du seigneur Bernard de Harroy, habitait le bas château 
appelé le Pavillon. La maison neuve, étable et petit jardin 
appartenaient à Trimar; la vieille grange et tout ce qui tenait au 
mur du cimetière appartenaient h Rigaux de Ville; le jardinet 
et pourprise situé aux environs du puits jusqu’au trou de Neuton 
appartenaient à Wauloz, ainsi que le petit jardin appelé le 
Cortil St*Etienne entouré d’un mur à cause que l’église l’a tenu 
par saisine pour quelques rentes que l’on payait sur l’héritage 
de Carpentier (Archives de M. Arsène Renson d’Agimont). 


(1) Ce François de la Fère épousa, en secondes noces, le 19 février 
1705, Marie-Cathérine-Claire de Wal, fille de Walerian-Arnold de Wal, 
seigneur de Baronville et de Jeanne-Marie-Gathérine de Celles. 
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V1CAIRB GÉNÉRAL 

(Suite et fin.) 

De sepultura canonicorum et aliorum. 

Item quod nullus de cetero in ambitu ecclesie nostre sepeliri 
valeat nec possit quin sit de gremio ecclesie nostre vel noster 
familiaris domesticus et commensalis, nisi saltem sine speciali 
licentia capituli, et nisi prius ecclesie nostre ad minus unum 
modium spelte legaverit, bene et suflicienter jacentem vel 
valorem ejusdem, qui quidem modius pro anniversario ipsius 
defuncti in nostra ecclesia perpetuo faciendo annuatim distri- 
buetur secundum modum et formam aliorum anniversariorum 
in dicta nostra ecclesia existentium vel prout nobis decano et 
capitulo videbitur ordinandum. Eligentes autem sepulturam in 
pratelio ad nichil tenentur. 

Item quod canonicus qui eliget suam sepulturam aut locura 
sépulture sue rétro chorum ecclesie nostre in uno duorum 
locorum, videlicet ante thesaurariam aut ante vestibulum dicte 
ecclesie nostre seu in aliqua ex capellis ejusdem, solvet pro 
loco dicte sépulture duos modios spelte hereditarios vel esti- 
mationem eorumdem ad opus fabrice ecclesie nostre. Si vero 
nullum sépulture elegerit locum et executores sui in uno 
dictorum locorum desiderarent corpus ipsius sepeliri, tene- 
buntur solvere consimiliter predictos duos modios in usus 
fabrice nostre convertendos. 

De canonicis infirmantibus. 

Item quod ubi canonicus tali seu tanta detinetur infirmitate 
gravi aut senio, ita quod se et sua regere non posset neque 
valeat, nec aliquem habet ab eo deputatum qui se de factis suis 
fideliter intromittat, potest capitulum sibi adjungere unam vel 
duas personas fide et facultate idoneas que sibi fuerint aut sint 
majori amicitia convincte, cui curam talis infirmi sive senis 
durante infirmitate hujusmodi committat, qui mox una cum 
notario et testibus fide dignis, maxime si infirmitas ad mortem 
tendat, inventarium de bonis suis faciat, et que periculo perdi- 
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tionis subjacent fideliter concludi et consignai!, ut infirmo, 
disponente domino, convalescenti aut exeeutoribus suis eo dece- 
dente testato seu his ambobus cessantibus capitulo de bonis 
lationem reddere valeat. 

De delinquentibus infra ecclesiam S u Pauli Leodiensis 
vel immunitatem ejusdem seu ibidem confugientibus. 

Est sciendum qualitcr ex antiqua consuetudine de delictis 
quibuscumque in choro seu ecclesia nostra S li Pauli aut in 
ambitu seu pratello ejusdem vel etiam in domibus claustralibus 
seu pertinenliis earumdem a quibuscumque personis commissis 
jurisdictio in solidum spécial ad nos decanum et capitulum 
sancti Pauli Leodiensis. Similiter de commissis per canonicos 
seu capellanos aliquodve suppositum ecclesie nosire extra loca 
prescripta, infra tamen immunitatem claustri nostri. Sed si 
continuât laicum vel clericum seu presbiterum de gremio ecclesie 
nostre non existentem delinquere infra hujusmodi immunitatem, 
extra supradicta loca, jurisdictio est prepositi nostri, salvis 
exemptionibus ecclesie Leodiensis et ecclesiarum secundariarum 
Leodiensium. Similiter aliarum ecclesiarum de confraternitate 
illarum existentium quoad supposita earumdem. 

Ita quod prepositus noster talismodi delinquentem infra 
immunitatem adhuc existentem. in gravibus et capitalibus 
delictis capere potest atque per medium terrarii oflicialis leo¬ 
diensis, qui ta tau captum recipiet in limitibus immunitatis 
claustri, eundem captum reponere ad turrim officialis leodiensis 
tanquam ad carceres ecclesiasticos, necnon coram judice per 
prepositum deputato articulos sibi facere dari per modum 
proprii procuratoris fiscalis aut curie leodiensi coram officiali 
leodiensi, ad effectum canonice penitentie injungende. Sic tamen 
quod pro actuali depositione vel degradatione clerici vel pres- 
byteri facienda executio remittatur ad reverendum in Christo 
patrem et dominum nostrum leodiensem. Simili modo procedet 
prepositus contra talismodi personasex capitalibus delictis alibi 
commissis ad immunitatem ecclesie nostre confugientes, salvo 
si sit laicus et vilücus leodiensis velit jurare solemniter quod 
hujusmodi laico servabit vitam et membra, poterit prepositus 
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talem laicum villico deliberare extra limites immunitatis; nam 
ex juris canonici dispositione sine incursu irregularitatis deli- 
beratio per prepositum fieri non posset ad manus judicis laici 
per alium modum, cum ecclesia teneatur tali confugienti servare 
vitam et membra. In clericis vero et presbyteris non exemptis 
sic confugientibus ad nostram immunitatem fiet deliberatio ofli- 
ciali leodiensi sine cautione, ad (inem ut juridice juxta juris 
canonici traditionem contra talem deliberatum procédât. In aliis 
vero delictis non capitalibus infra immunitatem extra loca pres- 
cripta commissis per non exemptum, prepositus aget actione 
injuriarum vel alium competentem modum pro emenda injurie 
et delictorum punitione sicuti videbitur intercipiet. 

Contra exemptos vero coram suis judicibus similiter proce- 
dere poterit. 

De collatione beneficiorum et modo conferendi ea. 

Item quia super collationibus seu presentationibus benefi¬ 
ciorum ecclesiasticorum ad nos conjunctim pertinentes lites et 
discordie quandoque suborte fuerant, nos huic periculo occuf- 
rere cupientes, statuimus et ordinamus quod quando aliquod 
beneficium ecelesiasticum vacare continget quod ad collationem 
nostram conjunctim pertinere dinoscitur, decanus seu alius 
canonicus residens ad collationem beneficiorum in tabula pro 
ilia hebdomada nominatus, in cujus hebdomada beneficium 
vacaverit, ad illud nominetet presentet capitulo personam ido- 
neam, que jurabit ad Sancta Dei evangelia in presentia nostri 
capituli et jurare tenebitur ipsum beneficium sibi collatum 
manutenere et jus patronatus nostri de illo contra omnes nobis 
in hoc casu adversarios suis propriis stipendiis defendere, 
ipsumque nostrum jus inconcussum conservare pro viribus, nec 
de illo beneficio sibi collato ullam facere compositionem seu con- 
cordiam sine consensu et voluntate capituli nostri. Et si dictum 
beneficium sit vicaria, ipsa persona cui conferetur simili modo 
jurabit quod cum portione suorum predecessorum contentus erit. 
Et ut ambiguitas amoveaftir, debet hebdomada incipere a media 
nocte diei sabbati usque ad aliam mediam noctem sequentis 
sabbati. Debet etiam omni sabbato scribi et pronuntiari coilatio 
beneficiorum sicut pronuntiatur custodia chofi, prount hactenus 
etiam in nostra ecclesia fuit fieri consuetum. 
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item statuimus prout etiam et antiquitus statutum et ordi- 
natum fuit, quod quotiescumque fieri contigerit aliquas permu- 
tationes de benefîciis pertinentibus ad collationem nostram, 
videlicet decani et capiluli conjunctim, recipientur pro sigillo 
eujuslibet permutationis duo scuda antiqua applicanda thesau- 
rie ecclesie nostre seu alteri usui ad dictamen decani et capiluli. 

Sequitur recollectio nonnullorum stalutorum antiquorum. 

In primis quod nemo canonicus ipsius ecclesie nostre obe- 
•dientiam aut trecensum, terras ecclesie nostre recipiet vel tene- 
bit aut particeps erit quoquo modo. N 

Item quod nullus canonicorum. capellanorum aut clericorum 
de aliquo sancto scribere présumât aut facere scribi novam 
eollectam nisi de scilu et voluntate capituli specialiter et ex¬ 
presse procédât. 

Item quod omnes census hereditarii ecclesie in denariis per 
se scribantur et separentur a denariis firmarum que possunt 
minui et augeri. 

Item quod omnes accense sive firme que possunt minui 
et augeri, date pro summa certa denariorum, ponantur in 
scriptis ad summam bone monete si commode fieri potest, et 
quod alio modo non dentur dicte firme de cetero, nisi istud 
observetur, si commode fieri potest. 

Item quod omnes terre arabiles villarum et locorum in quibus 
magnam decimam recipimus per certos nuntios ecclesie men- 
surentur. 

Item quod de omnibus accencis sive firmis dandis in poste- 
rum securitas et fidejussio recipiatur per justitiam secularem 
et cum hoc fiat littera obligatoria sub sigillo officialitatis 
leodiensis de hoc expressam faciens mentionem, per quam tam 
principales debitores quam fidejussores similiter obligentur ad 
omnes conventiones factas inter ipsos et capitulum seu procu- 
ratorem ipsius capituli implendas, et solutiones prout actum 
erit inter partes statutis terminis faciendas cum expensis 
omnibus et custibus quos dictum capitulum seu procurator 
faciet quoque modo, si dicti principales debitores seu fidejus¬ 
sores in aliquo premissorum deficerent in toto vel in parte, et 
quod nulli de cetero nisi tali conditione apposita firme dentur 
si commode fieri potest. 
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Item quod culture omnes hereditarie, prata et nemora ecclesie 
ubicumque sint mensurentur et in scriptis redigantur. 

Item quod computatores canonici vel aller eorum qui fuerint 
pro tempore habeant penes se omnes redditus hereditarios tam 
in denariis caponibus quam in bladis, villas et loca in quibu& 
jacent hereditates in scriptis, et nomina singulorum qui predicta 
solvere tenentur. 

Item quod illi qui deputali fuerint vel in posterum deputa- 
buntur pro recipiendis bonis capituli et ecclesie nostrorum 
finamentum denariorum, caponum seu bladorum (non) recipiant 
sine computatoribus magnis aut altero eorumdem, ut per hoe 
canonici computatores certi sint et esse possint quos debeant 
cogéré seu facere cogi vel moneri de defectu solutionum suorum 
debitorum pro terminis lapsis 

Item fiat separatio bonorum ecclesie et mandati, et quod idem 
capellanus vel clericus qui censum denariorum recipiet, speltam 
similiter et omnia alia bona recipiet cum denariis anledictis. 

Item quod vota illorum qui aliqua bona mandalo legaverint. 
adimpleantur in distributione dictorum bonorum facicnda. 

Item quod si contingat aliquem debitorem nostrum excom- 
municatum vel monilum seu citatum esse quod antequam absol- 
valur vel dilationem aliquam habeat quod satisfaciat capitulo et 
procuratori ecclesie de omnibus expensis ob sui culpam factis, 
quo facto capitulum permittat eum absolvi vel dilationem ei det 
pro libito voluntatis. 

Item quod nullus sacerdos celebret suam primam missam seu 
celebrare possit in ecclesia nostra Sancti Pauli nisi sit de gremio 
ecclesie vel de licentia totius capituli procédât. 

Item quod quilibet canonicus tam presens quam absens reci- 
piat bladum suum de granario infra XV dies quando distributif 
fieri debet; qui tune non rccepit, solvet singulis diebus sex 
denarios monete currentis termino elapso. 

Item quod nomina canonicorum cum psalmis ordinatis scri- 
bantur in una parte tabule sicut hactenus est observatum et in 
alia parte dicti canonici scribantur secundum tempus et ordinem 
suarum receptionum. 

Item quod commemoratio Beati Pauli patroni nostri per 
hebdomadam fiat cum responsorio et cappa sicut commemoratio 
Beate Marie Virginis. 
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Item quod quandocumque seu quotiescumque contigerit in 
futurum processionem ecclesie nostre ad extraneas exequias 
accedere, quod hoc non obstante, missa ilia die in dicta ecclesia 
nostra pro defunctis ordinata penitus detrimentum non patiatur, 
sed polius illam volumus per hebdomadarium aut aliquem 
ecclesie nostre capellanum submissa voce et devote celebrari. 

Item quod in conversione Sancti Pauli et dedicatione ejusdem 
ecclesie, quilibet canonicus residens habere debet quatuor 
sextaria boni vini, dummodo comederit in prandio in domo 
sua claustrali; sinautem dicta quatuor sextaria non percipiet 
nec habebit. 

Item quod due marce fortis monete ex antiqua consuetudine 
deputate ad festum conversionis Beaii Pauli et ad dedicationem 
ecclesie debent distribui pro rata ad quatuor horas illis cano- 
nicis qui présentes erunt, ita quod si contingat aliquem esse 
absentem extra villam in primis vesperis perdat decem solidos 
fortis monete, et sic de matutinis, missa et secundis vesperis. 

Item quod quicumque canonicus fuerit in negotiis ecclesie 
nostre et aliqua receperit a debitoribus ecclesie nostre de bonis 
ipsius, et ea non restituent camere nostre infra triduum, quod 
puniatur pena statuti capituli sancti Pétri Leodiensis quod 
taie est : Statutum S ü Pétri : Statuimus quod nullus canonicus, 
propria auctoritate vel quomodolibet aliquos fructus sue pre- 
bende sive redditus ecclesie quoquo nomine censeantur, levet 
vel percipiat aut ab aliquo trecensario sive debitore pecuniam 
seu bladum levet, nisi ipsam deliberet computatori infra triduum 
postquam Leodii redierit; si autem secus fecerit penam dupli- 
cem illius quod levavit et dimidie ame vini ipso facto se noverit 
incurrisse, fructusque sue prebende extunc sine alio judicio 
arestati sint et ecclesie cedent, donec de premissis ecclesie satis- 
fecerit ad plénum, nec alicui sic delinquenti pena remitti 
poterit vel quitari. 

Item quod si aliquis canonicus capellauus aut aller quicum¬ 
que equitaverit pro negotiis ecclesie nostre et non computa- 
verit in caméra nostra de expensis infra triduum post reditum 
sunm, quod hujusmodi expensas per eum factas, dummodo 
per eum steterit, et si recepit aliquam pecuniam vel alia pro 
expensis, illam vel ilia restituât sub pena predicla et superius 
annota ta. 
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Item quod in principio cujuslibet mensis anniversaria consi- 
derentur et ita partiantur quod quodlibet anniversarium pro se 
suam diem obtineat si commode fieri possit. 

Item quod liceat facere vigilias in secundis vesperis festorum 
simplicium novem lectionum, nisi in crastino incideret aliud 
festum videlicet novem lectionum vel habens Te I)eum. 

Item quod capellani et clerici per se de anniversariis certam 
habeant portionem quant amittant ad anniversarium déficientes. 

Item quod candele ponantur super rastrum ad imaginent 
Sancti Pauli in conversione et in dedicatione in primis et in 
secundis vesperis ac in missa et processionibus durantes. 

Item quod una de majoribus campanis pulsetur quando 0 in 
advcntu Domini cantatur. 

Item quod canonicus existens advocatus non possit villicum 
vel scabinum instituere de novo sine consensu capituli nisi in 
uno vel pluribus actibus, si urgens nécessitas hoc requirat. 

Item quod nullus canonicus débet ire equester sine famulo 
in diocesi leodiensi maxime vel saltem duo canonici habeant 
unum famulum equestrem; contrarium facientes perdant unum 
sextarium spelte quolibet die recipiendum de pcimis et promp- 
tioribus. 

Item quod quilibet canonicus sive absens, sive residens, 
habeat unum torticium de duabus libris cere ad minus, et si 
non habeat perdat duas libras cere singulis annis, que torticia 
portari debent in die Sacramenti cum processione. 

Item quod Fabrica ecclesie teneatur ad expensas duarum 
campanarum majorunt absque fractura earum. 

Item quod silve et prata apud Ramey semel in anno visitentur 
per aliquem deputatum ex parte capituli. 

Item quod nullus canonicus, capellanus seu choralis dicat 
horas suas in festis triplicibus et duplicibus tempore quo 
cantantur prime vespere et secunde ac matutine in magno bre- 
viario quod legavit quondam Dominus Johannes pinguis ecclesie 
nostre capellanus. 

Item quod festa sanctorum Stephani protomartyris, Johannis 
evangeliste et solemnitas trium Regum fiant solemniler et 
devote sicut consuetum est facere alia festa duplicia et triplicia, 
amotis ludis derisoriis, prout honestius fieri potest. 

Item quod matricularius seu matricularii habeant unum 
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scutum antiquum, pro pulsando pro exequiis unius canonici, 
ita quod pro scuto hujusmodi solventur XXX hage monete 
Hollandie. 

Item quod quandocumque contigerit aliquem canonicum resi- 
dentem mori in aliqua trium ecclesiarum videlicet Beatorum 
Pauli, Martini et Joannis evangeliste, quandoque servitium fiet 
dicti defuncti, tune alie due ecclesie tenebuntur pulsare tribus 
vicibus suas campanas expensis propriis cujuslibet duarum 
ecclesiarum. 

Item quod nullus canonicus residens présumât ire per civi- 
tatem sine famulo vel clerico sub pena perdilionis refectorii. 

Item quod non potest neque debet canonicus in parte domus 
Alnensis residentiam facere, neque in eadem domo demorari, 
nisi hoc procédât ex gratia speciali totius capituli, neque etiam 
in domo abbatis Florefliensis. 

Item quod quolibet anno facta finali computatione preben- 
darum nostrarum fiat computatio fabrice, deinde de statu 
ecclesie et postmodum de mandato, et quod per nos decanum 
et capitulum ad quodlibet dictorum officiorum, computatione 
uniuscujusque expedita, unus canonicorum amoveatur de quo¬ 
libet officio, altero in suo statu rémanente, et sic ordinandus ad 
officia minime valebit ofticium ad quod eligitur seu deputatur 
renuere aut recusare. 

Item quod pecunia mobilis ecclesie nostre totaliter in aurum 
redigatur et deinceps computatio mobilis per receptorem qui 
pro tempore fuerit propter monetarum varietates in auro ordi- 
netur, et si oonlingat nos nostrosque suecessores aut fabricam 
ecclesie nostre vel mandatum causa alicujus necessitatis quid- 
quam a dicto mobili recipere mutuo vel exigere in futurun), 
volumus et statuimus quod taie mutuum eidem mobili in auro 
sine aliqua difficultate vel contrarietate libéré reddatur et resti- 
tuatur, omnibus exceptionibus juris vel facti penitus seclusis et 
quod receptor ejusdem alio modo recipere non présumât. 

Item quod de fructibus redditibus et bonis aliis quibuscumque 
ad mobile prediclum et fabricam et mandatum spectantibus 
receptor eoruradem nihil alicui muluet, deliberet aut etiam 
concédât. 
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S EQUITE R ORD1NATIO SEÜ DISPOSITIO PREBENDARUM CANONICORUM 

ECCLESIE S U PAULI leodiensis. 

Primo incipit prebenda in festo Sancti Pétri ad vincula, prima 
die Augusti, et primo debent fieri quolibet anno duo libri red- 
dituum, quorum magni computatores debent habere unum et 
receptor alium, in quibus debent renovari annuatim omnes 
redditus ecelesie predicte. 

Item de finamentis receptis debent habere magni computa¬ 
tores copiam de die in diem, et quod receptor non debet recipere 
finamenta nisi de scilu computatorum. 

Item terre seu culture ac omnes accense tam decimarum 
quam aliarum terrarum non possunt nec debent reddi nisi 
capitulo indicto, nec possit canonicus partiri cum eis. 

Item quod redditus ecelesie dividantur in diversis partibus; 
primo in communi prebenda habet quilibet canonicus pro 
communi prebenda xl modios spelte. 

Item in anniversariis, horis, festis, minutis et expensis de 
quibus lenetur receptor ecelesie computare de mense in men- 
sem, et magni computatores debent examinare dicta anniver- 
saria, horas, Testa, ac minuta, et expensas, et tenentur habere 
dicti magni computatores custodiam omnium summarum. 

Item debet habere quilibet canonicus integer secundum anti- 
quam taxam pro juribus xu libras cere, vi libras piperis, quatuor 
modios siliginis, xu sextaria ordei de Wonck, xu sextaria avene 
de Wonck, vi sextaria pisorum alborum, tria millia faggatorum 
et serviunt dicta jura toti anno. 

Item avena decimarum de Condrosio servit toti anno. 

Item habet dicta ecclesia mille gelimas straminum pro décima 
de Lise distribuendas inter canonicos residentes tempore solu- 
tionis straminis. 

Capones ecelesie debent distribui canonicis presentibus in 
quatuor festis nativitatis Domini. 

Quilibet canonicus residens et presens integer debet habere 
in quadragesima secundum antiquam taxam, pro die feriali 
unam libram amigdalorum, et pro die dominica duas libras et 
incipiunt lucrari in crastino magne xl% ascendentes ad 
xl vi libras amigdalorum, et cervisia simili modo lucratur. 

Fenum pratorum de Ramey servit toti anno canonicis resi- 
dentibus, cuilibet pro sua rata. 
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Quilibet canonicus residens integer et presens debet habere 
duos modios spelie pro duobus capitulis generalibus, pro quo¬ 
libet unum modium spelte. 

Residuum omnium reddituum predictorum cedit canonicis pro 
refectorio, videlicet pro die feriali h sextaria spelte et pro die 
dominico quatuor sextaria spelte, usque quo dieti redditus pos- 
sint extendi ; de quo refectorio tenetur receptor e cclesie compu- 
tare quolibet mense cum anniversariis, festis, horis predictis. 

Contra tenentes tabemas in domibus claustralibus. 

Anno domini millesimo trecentesimo nonagesimo sexto, 
mensis augusti die tertia, ad quam continuatum fuit capitulum 
generale diei precedentis, scilicet crastini beati Pétri ad vincula 
proxime preteriti, nos decanus et capitulum ecclesie Sancti 
Pauli Leodiensis capitulariter congregati in loco capitulari, 
capitulo etiam indicto super his et aliis ecclesie nostre negotiis 
arduis pertractandis, cupientes futuris obviare periculis, pro 
honore et utilitate ecclesie nostre evidentibus, statuimus et 
ordinamus ac etiam inhibemus ne aliquis canonicorum de cetero 
tabernam publicam, publicumve hospitium in claustro nostro 
seu prcfate ecclesie nostre teneat seu tenere présumât sub pena 
viginti florenorum auri renensium, mediatim nobis capitulo et 
fabrice dicte ecclesie uostre applicandarum. ac totiens per eos 
qui secus egerint solvendorum, quotiens hujusmodo statuto seu 
inhibitioni contravenerint, sine spe remissionis pene supradicte 
quomodolibet obtinende. 

Item eisdem anno et die statuimus et ordinamus et inhibemus 
ne aliquis in claustro ecclesie nostre praefate hospitium tenens 
seu lares fovens alicui vel aliquibus hospitium hujusmodi 
pro nuptiis in eodem faciendis concédât, aut personas conju- 
gatas similiter cohabitantes pro commorando secum teneat vel 
jsuscipiat, suscipere vel tenere aliquatenus présumât sub pena 
simili xx florenorum auri renensium solvenda et applicanda ut 
exprimitur in statuto proxime precedente. 

De decanatu . 

Item statuimus et ordinamus quod nu!lus de cetero recipiatur 
aut eligatur in decanum, nisi fuerit canonicus prebendatus 
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ejusdem ecclesie. Et idem statuimus de cantore et scolastico, 
quod etiam stalutura inter statuta jurata reputari volumus. 

Item tenebitur decanus quicumque fuerit pro tempore per 
se vel per alium celebrare solemniter officium in ecclesia in 
omnibus festis de quibus ecclesia nostra servat festum triplex 
ad decanum spectans, consimiliter et alia officia ad eundem de 
consuetudine ecclesie spectantia. 

% 

Sequunlur recordaliones dccanatus (i). 

Anno Domini millesimo trecentesimo quinquagesimo nono, 
vigesima quinla die mensis Februarii, vacante decanatu ecclesie 
nostre sancti Pauli per obitum domini Nicolai de Marneffe, 
capitulo specialiter ad hoc indicto, ne discordia possit in pos- 
terum oriri inter decanum et capilulum, fuit per nos vicedeca- 
num et capilulum specialiter et expresse recordatum quod 
decanus quicumque sit pro tempore tenetur omnia et singula 
subscripta facere et adimplere, nec aliquatenus potest ea immu- 
tare vel infringere, prout ab antiquo consuetum est. 

Primo videlicet quod decanus nullatenus potest dare alicui 
de capellanis seu bénéficiait aliis ipsius ecclesie licentiam 
absentandi ultra quindecim dies pro suis negotiis peragendis, 
quotiens opus fuit. 

Item quod decanus tenetur convocare duos de suis concano- 
nicis in nova receptione sive juramento capellanorum de novo 
faciendo, prout consuetum est. Et aliter sine dictis duobus cano- 
nicis nullatenus debet admittere de novo aliquem capellanura. 

Item quod nullatenus potest dare duobus vicariis ecclesie, 
nec alicui eorum licentiam aliquo tempore se absentandi, cum 
de jure communi nullus vicarius possit se ab ecclesia absentare. 

Item quod non potest computatori, granatario, matriculariis, 
nec aliis ofliciatis in ecclesia nostra dare licentiam eundi extra 
villam, quia prout consuetum est ipsi tenentur recipere licen¬ 
tiam a capitulo, nec etiam potest eos ratione ofliciorum suorum 
corrigere sine capitulo. 

Item quando decanus facit aliquem capellanum deservire 

(l) Ceci est imprimé dans Thimister. Essai historique de L'église de 
Saint-Paul, p. 292, avec la date erronée de 1332 au lieu de 1339. 
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altari alieujus capellani absentis pro una surama. tune com- 
mittere debet alicui capellano sufficienti quod recipiat residuum 
fructum ultra summam capellani deservientis, et quod convertat 
in augmentationem bonorum dicti altaris. 

Item quod capellanus sic deserviens altari tenetur frequentare 
ecclesiam cum habitu, prout tenentur capellani perpetui ecclesie 
nostre. 

Item quod decanus non debet se aliquo modo intromittere de 
elemosina Molardi sine canonico per capitulum sibi adjuncto, 
prout in litteris super hoc confeclis continetur. 

Item cum domus decanatus, quam legavit decanatui dominus 
Godefridus de Colonia quondam decanus istius ecclesie, fuerit 
anno Domini millésime) trecentesimo quinquagesimo tertio, duo- 
décima die mensis octobris. per capitulum taxata ad quingentos 
florenos parvos boni auri et justi ponderis, de quibus ecclesia 
habuit centum florenos pro quinta parte domus antedicte tune 
distributos in eadem ecclesia secundum tenorem testament! 
domini Baldevini de Bethunia quondam nostre ecclesie cano- 
nici, et quia quilibet decanus de novo ad dictam domum 
admissus tenetur redimere de dicta domo unum modium spelte 
hereditarium ad exonerationem ipsius domus, prout in litteris 
testamenti seu ultime voluntatis dicti quondam domini Balde- 
vini plenius continetur, ideo totiens quotiens contigerit vacare 
decanatum, semper debet augmentai dicta estimatio dicte 
domus facta ad quingentos parvos florenos predictos de valore 
unius modii hereditarii spelte, ita quod predicta estimatio 
dicte quinte partis facta ad centum parvos florenos predictos 
majoretur et augmentetur pro parte sua tempore admissions 
cujuslibet decani ad decanatum, futuris in evum temporibus 
usque ad terminum prefixum sive summam contentam in lit¬ 
teris predictis quondam domini Balduini antedicti. Item quod 
omnes conditiones dicte domus contente in litteris sive testa¬ 
ment magistri Balduini de Bethunia, neenon et in litteris 
quondam dicti domini Godefridi decani si que sint legantur in 
capitulo coram decano novo, et eas compleat idem decanus, 
antequam ad dictam domum admittatur, prout in litteris super 
hoc confeclis plenius continetur. Item quod capitulum debet et 
poterit visitare domum decanatus antedictam quotiens opus 
fuerit aut videbitur capitulo expedire; quod si ruinam in aliquo 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



MONSEIGNEUR SCHOOLMEESTERS. 


ÏM 

patiatur, quod decanus ad restaurationem compellatur. Quod si 
post mortem cujuspiam decani ruinosa aut neglecta reperiatur, 
quod ad restaurationem executores illius decani compellantur 
de bonis proximioribus ipsius decani per capituium antedictum. 

Item prout plenius continetur in sententia super hoc lata, 
decapus debet tenere et habere unum equum bonum etsuffi- 
cientem pro equitatione unius canonici, quando canonicus 
mittitur per capituium extra villam pro negoliis ecclesie. Sed 
ne discordia possit interdum super hoc oriri inter decanum et 
capituium, nos vicedecanus et capituium predicti, de consensu 
et voluntate unanimi omnium nostrum statuimus et ordinamus 
quod deinceps quando aliquis canonicus missus pro negoliis 
ecclesie nostre equilabit equum decani, si tune contingat equum 
mori in itinere vel in hospilio qualitercumque, dummodo non 
sit per culpam ipsius canonici, quod dictus canonicus aut 
capituium nullatenus tenebuntur ad equi restitulionem in toto 
nec in parte. Et super hoc credendum est praefato canonico 
sub suo juramento per ipsum coram decano et capitulo faciendo. 

item quod decanus nullatenus debet nec poterit per se, alium 
seu alios recipere vel petere bona pertinente ad decanatum 
ecclesie praedicte nisi a granario et camere computatore. 

Ordinatio decanatus. 
li septembre 1353. 

Universis et singulis quos presens negotium tangit aut 
quomodo libet tangere poterit in futurum Engelbertus Dei 
gratia Leodiensis episcopus salutem in Domino et rei geste 
cognoscere veritatem. Experientia temporum transactorum fu- 
turis interdum opportunam suadet habere cautelam. Ad nostram 
itaque deducto fama referente notitiam, Ecclesiam nostram 
Sancti Pauli Leodiensis gravem tam in spiritualibus, praesertiro 
in cul tu divino, quam in temporalibus pati diuque passam fuisse 
jacturam, ex eo precipue quod decanis ejusdem ecclesie fructus 
et redditus et provenais ad decanatam ipsum specialiter perti¬ 
nentes hactenus et hucusque levantibus et libéré contractantibus 
et administrantibus pro sue libito voluntatis, cura remissior eis 
fuit communibus ipsius ecclesie bonis intendere vel circa regimen 
animarum et aliorum spiritualium gubernationem ad decanatum 
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ipsum spectantium diligentiam adhibere, supra quo totum 
ecclesie capitulum nobis, a quibusbonadicii decanatus tenentur 
in feodum, et ad quos etiam spectat tam prebendarum ecclesie 
memorate collatio quam electionis confirmatio cujuslibet in 
ipsius ecclesiae decanum electi, humiliter suppiicarunt, quate- 
nus dignaremur super premissis de opportuno remedio providere 
Volentes igitur ex injuncte nobis cure pastoralis offîcio, tam 
•dicto decanatui quam praefate ecclesie providere solerter, ut 
scilicet nec decani ecclesie supradicte qui erunt pro tempore 
penuria laborantes statum dicte ecclesie miniiant vel déforment, 
neve etiam dicti decani deinceps fructus redditus et proventus 
uberrimos ad se ratione sui decanatus hujusmodi pertinentes 
quasi passim et libéré percipiant atque lèvent et ex ipsis fructi- 
bus impinguati dilatatique recalcitrent ac onera dicti decanatus 
ab humeris suis excutiant, privilegiorum, dispensationum vel 
status eminentioiis prerogativa muniti, sicque dictam ecclesiam 
deserant desolatamque penitus ut assolet perpetuo derelinquant, 
verumque tam morbum videlicet quam etiam causam morbi 
provide resecantes, auctoritate nostra ordinaria, de consilio 
nihilominus et consensu nostri venerabilis capituli leodiensis, 
eonsentienteque capitulo ecclesie sancti Pauli, hac in perpetuum 
valitura constitutione sancimus, statuimus et etiam ordinamus, 
quod universa et singula bona, fructus, redditus et proventus, 
jura et jurisdictio que seu qui ab antiquo ad dictum decanum 
spectare consueverunt, abhinc in antea perpetuis temporibus ad 
eundem spectent integraliter decanatum, sub omnibus tamen 
modis et conditionibus infra scriptis, quibus tam dictum deca¬ 
natum quam decanos qui erunt pro tempore, nec non etiam 
universos redditus dicti decanatus manere volumus perpetuis 
temporibus oneratos ac vigore presentis nostre ordinationis 
affectos, salvis tamen jure et statu in premissis et subsequenti- 
bus domini Godefridi de Colonia nunc ecclesie predicte decani, 
prout eis libéré gaudere consuevit, quamdiu vita fruetur hu- 
mana, ac salvo nihilominus jure cantorie dicte ecclesie sancti 
Pauli perpetuo rémanente, de triginta modiis spelte mensure 
leodiensis annis singulis de bonis dicti decanatus eidem cantorie 
ab olim applicatis; quos triginta modios spelte dicte mensure 
cantor recipiet annis singulis supra granarium dicte sancti Pauli 
ecclesie de bonis dicti decanatus, prout recipere consuevit. Onera 
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vero scu conditiones, quibus de cetero manebit idem decanatus- 
affectus, sunt ista : quod decanus quem in posterum esse conlin- 
get, cum immediatus ejusdem ecclesie sit praelatus et caput ac 
animarum singulorum de suo collegio curam gérât, decanis 
aliarum ecclesiarum collegiatarum leodiensium se conformet, et 
juret, proul etiam hactenus alii novi decani dicte ecclesie 
sancti Pauli soliti sunt jurare, de faciendo scilicet apud ipsam. 
ecclesiam suam conlinuam et perpetuam residentiam persona- 
1cm, ut solerter sicut ad ejus spectat officium, possit cunctis- 
intendere ac etiam studiosa curiositate cavere, ne precipue circa 
cultum divinum bonorumque communium ejusdem ecclesie 
debitam administrationem perfunctorie rcs agatur, quin quam- 
primo cognoverit in premissis desidiam vel defectum aut forte 
malitiam alicujus, ilium reprehendat et corrigat, juxta consuetu- 
dinem ecclesie memorate, quatenus ad ipsius bonum exemplum 
tolum ejusdem ecclesie collegium presertim in exequendis modo 
debito divinis officiis componatur. Per hoc tamen decano qui- 
cumque erit pro tempore non intendimus adimere potestatem* 
quin possit uti octo septimanis prout utuntur et uti alii canonicfc 
residentes dicte ecclesie consueverunt. Item quia sicut in dicta 
ecclesia statutum et consuetum est, quod quilibet canonicus- 
ejusdem ecclesie prebendatus et in ipsa ecclesia residens habeat 
pro refeotorio quolibet sex dierum septimane duo sextaria spelte 
et die dominico quatuor, ita decanus quicumque erit pro tem¬ 
pore de bonis dicti decanatus, quantum se extendere poterunt 
dicta bona, habebit pro refeclorio quolibet sex dierum septimane 
quatuor sextaria spelte et quolibet die dominico octo per manum. 
computatoris camere, si uni hore canonice in ipsa ecclesia, prout 
statutum est ab antiquo, personaliter intersit. Alioquin speltam 
de bonis dicti decanatus quam pro ilia die qua deficiet super 
refectorium recipere deberet, totiens quotiens deficiet, perdet si 
sit in civitate leodiensi et uni hore canonice ut dictum est non 
intersit, que spelta per cum perdita ccdet fabrice ecclesie, que- 
madmodum cedere consuevit spelta quam perdunt canonici 
residentes eo quod horis canonicis non intersunt, cum ipsius 
decani presentia magis necessaria in ipsa ecclesia existai quam 
presentia unius canonici, qui tamen de sua prebenda, si sit in 
civitate leodiensi et uni hore canonice non intersit; totam spel¬ 
tam refectorii perdit et perdere consuevit. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 





LES STATUTS DE L’ANCIENNE COLLÉGIALE DE SAINT-PAUL. 139 

Item alia bona prêter speliam ad decanatum spectantia deca¬ 
nus, prout consuetum est percipiet, et supportabit dicti deeanatus 
onera consueta; ceram insuper, piper, amigdala, capones et-alia 
que cumque jura et provenais ipsius ecclesie in quibuscumqùe 
rebus consistant, ipse decanus in computatoria in qua ilia reci- 
pere consuevit de bonis dicti deeanatus recipiet duplicata, que 
predicta bona deeanatus et bona dicti deeanatus supercrescen- 
tia ultra premissa habeat et recipiat idem decanus integraliter et 
complété pro grosso sui deeanatus, ita quod omnes redditus 
dicti deeanatus absque diminutione qualibet cedant mediantibus 
conditionibus supradicti cum integritale decano ecclesie me- 
morate. 

% 

Decanus, si non intersit singulis diebus et noctibus horis 
canonicis, congregationi capituli et processionibus. prout cano- 
nici dicte ecclesie eisdem intéresse tenentur, propter absenliam 
suam de bonis dicti deeanatus duplum perdet et cedet fabrice 
supradicte, respectu portionis quam unus canonicus prebendatus 
et in ipsa ecclesia residens de fructibus sue prebende perderet, 
si dictis horis, capitulis et processionibus non interesset, nisi 
die»us decanus de sua absentia se excusari facial vtl excuset ex 
causis quibus et prout simplex canonicus in eadem ecclesia 
potest et consuevit suam absenliam excusare. 

Item decanus, quotiescumque uti volüerit suis octo septimanis, 
de quibus superius fit mentio, coram duobus canonicis in ipsa 
ecclesia residentibus vicedecanum constituet et constituere tene- 
bitur. Item autoritate nostra ordinaria, de consensu et consilio 
dicti nostri capituli leodiensis, consentante etiam capitulo ecclesie 
Sancti Pauli supra dicto, sancimus statuimus et ordinamus quod 
decanus post ejus confirmationem in ecclesia predicta, ante- 
quam adadministrationem perceptionemque bonorum, fructuum, 
reddituum, proventuum, jurium et jurisdictionis dicti deeanatus 
admiltatur, juret pcrsonaliter quod omnia et singula in presenti 
nostra constitutione statuto et ordinatione contenta lirma rata 
et inconvulsa perpetuis temporibus servabit faciet et defendet. 
Adjicientes quod si decanus quicumque erit pro tempore presens 
in civitate leodiensi dictum juramentum personaliter prestare 
contradixerit, supra hoc ex parte capituli requisitus, et in ipsa 
contradictione per spacium unius mensis perstiterit, vel absens 
a civitate et diocesi leodiensi post ipsius confirmationem ante- 
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dictam etiam irrequisitus predictum juramentum personaliter 
prestare infra spatium trium mensium, aut post hujusmodi 
juramentum prestitum judicialiter contendere presumpserit, 
ipseque pretextu alicujus dispensâtionis seu privilegii etiam in 
corpore juris redacti ad observationem dicti juramenti et pro- 
missorum omnium minime teneatur. et in ipsa contentione per 
spatium trium mensium persistât, diclus decanus post lapsum 
dicti mensis, ubi presens et requisitus ut premittitur fuerit, si 
vero absens irrequisitus etiam post lapsum dictorum trium 
mensium, ipso facto, solo videlicet lapsu temporis, idem decana- 
tus absque alio actu judicali vacabit, ita quod dictum capitulum 
ex tune ad eleelionem alterius decani libéré procedere valeat et 
procedet. 

Intentionis tamen nostre est et voluntas dictique capituli 
quod per premissa juribus nostris ratione dicti decanatus 
nobis quomodolibet etiam decanatu vacante competentibus 
seu competere debentibus nullatenus derogetur, sed nobis 
nostrisque successoribus eis non obstantibus ipsa jura sicut 
prius tirma et illesa remaneant, presentuim testimonio lit- 
terarum nostro sigillo majori sigillatarum. Et nos vicede- 
canus et capitulum leodiensis ecclesie predicte ordinationibus 
seu constitutionibus predicti decanatus per reverendum in 
X° principem et dominum nostrum domnum Engelbertum Dei 
gratia leodiensem episcopum predictum juste et rite faelis 
voluntarii acquiescentes; ipsas ordinationes seu constitutiones, 
prout superius concepte sunt, laudamus ratificamus et quantum 
in nobis est approbamus. 

Nos etiam Godefridus decanus et capitulum ecclesie Sancti 
Pauli premissa omnia et singula ut supra narrantur cognosci- 
mus esse vera, et ad ea observanda nos et nostros successores 
firmiter obligamus. In quorum omnium testimonium nos vice- 
decanus et capitulum majoris ecclesie, nos Godefridus decanus 
et capitulum ejusdem Sancti Pauli ecclesiarum sigilla nostra 
majora una cum sigillo prefati reverendi principis et domini 
nostri litteris presentibus duximus apponenda in veritatis testi¬ 
monium earumdem, Datum anno a nativitate Domini millesimo 
trecentesimo quinquagesimo tertio mensis septembris die unde- 
cima. 
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Ordonnance du 2 Août J359. 

Renovamus statulom quod habetur in aniiquo libro statutorum 
folio xxiiii pag I a incipiens : nos Renardus de Bernawe decanus 
et capitulum ecclesie Sancti Pauli Leodiensis universis présentes 
litteras visuris salutem in Domino sinceram ac rei subjecte 
memoriale perenne. Nostrorum predecessorum vestigiis inhe- 
rendo, statum dicte nostre ecclesie personarumque in ea resi- 
dentium et honorem, vitiis seu defectibus moderno in tempore 
irrepentibus prout nobis est possibile omnino resecatis, conser- 
vare desiderabiliter affectantes : 

In nostro generali capitulo secunda die augusti anni Nativi- 
talis Domini millesimi trecentesimi quinquagesimi noni ut moris 
est congregati, unanimi consensu statuimus perpetuis in evum 
temporibus duraturum, quod nullus nostre ecclesie canonicus 
residens cum alio in eadem ecclesia residenti aut plures in 
domo eis communi commorentur, nisi expensis communibus 
vel unus seu plures erga alium pro certa summa convenientes 
vitam teneant sustentandam. Qui vero aliter in domo sua ali- 
quem receptaverit aut plures, si in domo eis communi sub alia 
forma manserint, communem dicte nostre ecclesie tam reci- 
piens quam receptus et hii qui in domo eis communi sub alia 
forma manserint pro anno quo hoc commiserint, ipso facto 
perdant prebendam, aliis personis dicti capituli a commitentibus 
et dicte nostre fabrice mediatitrv applicandam, spe remissionis 
a dicto nostro capitulo aut alio quocumque nomine censeatur 
salva auctoritate apostolica potestate penitus abjecta. quod sta- 
tutum inter alia nostra statuta et consuetudines juratas reponi- 
mus petf présentes; datum et actum ut supra. 

Item statuto hujusmodi addendo statuimus et ordinamus quod 
quilibel canonicus volens residens censeri, si non habuerit pro- 
priam domum aut ab eo conductam infra claustrum, teneatur 
emere expensas suas victuales cum alio canonico vel saltem 
communes expensas cum alio canonico facere et in domo illius 
morari, ita quod non poterit moram intercipere seu figere in 
aliqua camerarum ambitus claustri nostri, etiam pro prima resi- 
dentia aut quacumque alia facienda, cum taies camere serviant 
servitoribus ecclesie et alias reservantur pro inclaustratis seu 
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inclaustrandis.Verumnisi in casu quodiligentia débita facta, talis 
canonicus residere cupiens non possit reperire canonicum haben- 
tem domum volentem ipsum in expensis propriis vel communi- 
bus recipere. In hujusmodi enim eventum capitulum si velit, ad 
revocationem tamen suam, assignabit tali canonico cameram in 
ambitu predicto ; alioquin de licentia et speciali gratia capituli 
poterit talismodi canonicus extra claustrum morari, quousque 
domus aliqua vacaverit vel inveniri posset canonicus qui ipsum 
recipiat in expensis propriis vel communibus. 

Statuimus quod aliquo canonico qui est in sacris apud 
ecclesiam nostram decodente, hebdomadarii recipere debeant et 
teneantur vestes detritas et alia'juxta exigentiam ordinis sacri 
ex thesauraria nostra atque cum illis defunctum ad instar 
filiorum Aaron in vestibus sacris qtiibus in servitio divino 
utebantur, sépulture traditorum vestire et induere. Ita quod in 
locum vestium detritarum hujusmodi nove vestes consimilcs 
expensis bonorum defuncti ex bonis ecclesie nostre nutriti ad 
thesaurariam reponantur. 

Insuper volumus et statuimus quod lineus pannus seu lin- 
theamen quod ponifur supra cistam canonici, dum ad sepelien- 
dum defertur, de cetero maneat apud thesaurariam pro cappis 
involvendis et conservandis, quodque super cistam defuncti 
ponatur melius lintheamen ad canonicum defunctum pertinens. 

Item quia quilibet canonicus censendus est filius ecclesie 
nostre Sancti Pauli ipsaque ecclesia censetur mater canonici, 
et tamquam pia mater lac suum spirituale et temporale cuilibet 
canonico tribuit et ministrat, ac juxta juris dispositionem bona 
defuncti debentur parentibus sicuti liberis, idcirco hortamur 
quemlibet canonicum ut in vita et in morte desuper memoriam 
suam fundet et continuel, et propterea statuimus, quod de 
cetero lestamenta canonicorum, quatenus approbari debeant, 
mediante clausula sequente dumtaxat approbentur, videlicet 
salvis honore, statutis.consuetudinibus et juribus ecclesie nostre, 
testamentum in capitulo lectum quantum in nobis est approba- 
mus et alias nequaquam. Ita etiam quod vos executores qui estis 
curatores anime defuncti animam hujusmodi fideliter curare 
studeatis, quodque jurisdictioni capituli personas vestras sub- 
mittatis et submitti faciatis infra triduum. 

Quia nonnulli, quibus provisum est in ecclesia nostra Sancti 
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Pauli de canonicatu et prebenda, diu expectant antequam faciant 
se per capitulum recipi et admitti, in ejusdem ecclesie nosire 
vilipendium et derogationem, canonioatus et prebendas suos 
permutando : hinc est quod statuimus et volumus quod decetero, 
in quantum talis provisus infra quatuor mcnses continuos ab 
obitu defuncti canonici computandos fecerit se per capitulum 
Tecipi et admitti, quod stalim ab obitu defuncti canonici annus 
gratiae illius defuncti çenseatur cucurrisse et currere. Alioquin. 
videlicet si infra quatuor menses predictos talis provisus non 
procuraverit per capitulum se recipi et admitti, memoratus 
annus gratie curret primo a tempore receptionis et admissionis 
supradicti canonici, ita quod fructus ante admissionein et 
et receptionem talismodi cedentes seu cessi ab obitu defuncti 
canonici usque ad receptionem ac admissionem hujusmodi, 
quatenus post quatuor menses suprascriptos contingant, fabrice 
ecclesie nostre in solidum applicentur, atque pro eadem fabrica 
per computatorem nostrum reserventur, sicque anno revoluto a 
tempore receptionis et admissionis proxime predictarum inci- 
piet primo annus fabrice. Est tamen intentionis nostre quod si 
canonicus novi’er receptus velit residere et percipere aliquid, 
poterit si velit cum defuncto concurrere, stando per annum ad 
mediam prebendam, in quantum residentiam hujusmodi inchoa- 
verit pro tempore receptionis sue. Et si secundo anno velit 
concurrere cum fabrica, similiter illo anno non recipiet nisi 
mediam prebendam. Item si velit primum annum dimittere 
defuncto et in secundo anno venire ad residentiam, pariformiter 
cum fabrica parlicipabit annos hujusmodi, semper computando 
juxta tenorem statuti prescripti, ita etiam quod semper habeatur 
ratio temporis et inchoate residentie in concursu et participio 
supradictis. 

Statuimus quod deinceps nemo veniens ad possessionem 
canonicatus et prebende in ecclesia nostra plus solvere teneatur 
quam unicam receptionem in viuo, licet etiam canonicatum et 
prebendam hujusmodi via permutationis consequeretur ab illo 
qui possessionem talium canonicatus et prebende nunquam 
fuisset adeptus, juribus tamen aliis in ecclesia nostra solvi 
consuetis salvis semper remanentibus. 

Statuimus quod nullus canonicorum aut capellanorum vel 
aliorum suppositorum de gremio ecclesie nostre existentium. 
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alium de gremio ecclesie nostrae existentem seu etiam de 
gremio aliarum secundariarum ecclesiarum leodiensium de et 
super injuriis realibus aut verbalibus coram judicio secuiari 
vel etiam coram aliquo judicio ubi major pars judicum persone 
seculares existunt, in causam trahat sub pena scolarum trien- 
nalium.Sed injuriatus ordinarium judicium,videlicet capitulum 
nostrum aut ecclesie de cujus gremio injurians extiterit, accé¬ 
dai pro justitia consequenda. 


Ad ista tenetur scolaslicus ecclesie Sancti Pauti Leodiensis. 

Primo tenetur continue residere, nec potest exire villam, 
dummodo contrahat inoram per unam noctem yel amplius, sine 
licentia. 

Debetostendere et proferre verbum ecclesie ubicumque quande 
cumqué et quotieseumque necesse fuerit et fuerit requisitus. 

Simili modo debet dietare litteras ecclesie nostre. 

Debet habere canonicos scolares securn in hospitio suo si no» 
habeant in ecclesia canonicum eonsanguineum eos repetentem, 
et eos docere et manutenere honeste et magistrum expensis suis 
securn tenere ad instruendum predictos scolares canonicos, 
dummodo taies canonici scolares integri fuerint in perceptione 
fructuum prebendarum suarum; quo casu servari debet statutum 
desuper editum. 

Item debet magistrum scolarium quando ipsum instituit, capi- 
tulo presentare et capitulum si velit potest ipsum examinare. 

Item debet respicere tabulam ligneam sine cera in qua cano¬ 
nici legenles et cantantes inscribuntur. 

Item proteslatur capitulum quod si processu temporum ad 
ampliora teneri posset inveniri dictus scolasticus, capitulum non 
renuntiat juri suo. 

De cantore ecclesie S li Pauli leodiensis. 


Est sciendum quod cantoria in ecclesia nostra Sancti Pauli 
leodiensis est dignitas seu officium electivum sine cura et ces- 
santibus gratiis expectativis ac dispositione apostolice sedis. 
Cantoria vacante decanus et canonici residentes capitulo indicto 
sine vocatione absentium habent cantorem eligere et electione 
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facta presentatur electio per liueras capituli immédiate reve- 
rendo in Christo principi domino nostro leodiensi episcopo per 
eumdem confirmanda. 

lia etiam bone memoriae Adolphus de Marcha pridem episco- 
pus leodiensis fundator et dotator cantoriae in ecclesia visetenli 
supra mosam ordinavit, quod vacante cantoria visetensi cantor 
eligeretur et episcopo presentaretur per eundem confirmandus. 

In ecclesia vero nostra Sancti Pauli leodiensis cantor semper 
est dexter; quamvis alias ratione prebende sinister existeret 
sicque mutaret latus, et si est presbyter, sortitur primum locum 
inter presbyteros post abbatem Floreffiensem. Item si diaconus, 
primum locum inter diaconos, et si subdiaconus primum locum 
inter subdiaconos. Similiter si propter defectum seu paucitatem 
presbyterorum aliqui diaconi ponantur in tabula chori inter 
presbyteros, cantor -diaconus sequetur immédiate presbyteros, 
alios diaconos praecedens. Idem servabitur si solum fuerit sub¬ 
diaconus. 

Si ex disposition apostolice sedis aliquis non existens in 
sa cri s deveniret ad cantoriam essetque scolaris, sortietur primum 
locum. 

Si quis vult venire ad cantoriam titulo permutationis, decanus 
et capitulum ecclesie nostri habent consentire permutationi, 
atque desuper litteras suas dirigere reverendo in Christo prin¬ 
cipi domino nostro leodiensi-episcopo effectualiter in haec verba 
videlicet. 

Reverendo in Christo principi et dno Domino nostro leodiensi 
episcopo decanus et capitulum ecclesiae vestre Sancti Pauli Ico- 
diensis salutem in Domino. Cum prout accepimus venerabiies 
viri B cantor jam dicte ecclesie Sancti Pauli ex una, necnon C 
rector perpetue vicarie etc. ex altéra parti bus, hujusmodi canto¬ 
riam et perpetuam vicariam legitimis de causis ad invicem per- 
mutare intendant via juris et non alias, taliter quod B pprpetuam 
vicariam et C praenominati cantoriam supratactam, talismodi 
permutationis vigore habeant et assequantur, hinc indeque cauo- 
nice transferantur. Hinc est quod permutationi hujusmodi quan¬ 
tum ad nos ratione predicte cantorie, que dignitas seu officium 
electivum in praefata ecclesia Sancti Pauli esse dinoscitur 
spectat, nostrum consensum adhibentes, ad eandem cantoriam 
vacantem ad presens per liberam resignationem pro parte dicti B 
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ex causa permutationis factam, memoratum C gratiose pater- 
nitati vestre, ad quam in causa facte electionis ejusdem confir- 
matio sine roedio pertinet, in Dei no mi ne presentium tenore pre- 
sentamus, eandera Paternitatem vestram obnexius exhortantes, 
quatenus eidem C sepefactam cantoriam in loeum supratacte 
confirmationis conferre atque sibi de ilia providere conferrive 
seu provideri facere dignetur, ipsius C admissione salva nobis 
consueto more rémanente. In cujus rei fidem et teslimonium 
presentibus sigillum nostrum fecimus apponi sub anno. 

Cantori etiam ecclcsie nostre committuntur cause per sedem 
apostolicam, et fulminât processus apostolicos circa gratias 
expectativas, ut decanus seu alius praelatus. 

Sequuntur Onera cantorie. 

0 

Primo in die cinerum ad processionem et missam tenetur can- 
tor intonare. Item dominica Invocavit tenetur incipere tractum 
« Qui habitat sub turri ». Distribué scolaribus offam cum 
allecibus, etc. Dominica quarta quadragesime in primo' et 
secundo completoriis tenetur incipere hymnum O Nazarene ac 
antiphonam media vita et ordinare très versus. 

In festo palmarum tenetur ad processionem similiter et ad 
missam. 

In cena Domini ad officium mandati tenetur intonare et in 
missa. Similiter in die parasceves et in sabbato sancto. 

Ad completorium intonat cum invocarem etc, ut in libello 
desuper confecto. 

In die pasche post missam transit processio ad sanctum 
Lambertum et cantor intonat, et in sancto Lamberto tenetur ad 
versum sedit angélus si ordinetur per cantorem sancti Lamberti. 
Item in vesperis cantor transit ad sanctum Lambertum cum 
duobus canonicis etc; similiter feria quarta paschali. 

In letania majori cantor tenetur in exitu et reditu ad proces¬ 
sionem intonare. 

Cantor tenetur ad omnia festa triplicia et duplicia intonare. 

Tenetur in reditu omnium processionum cum conventu eccle- 
sie Sancti Johannis, quando processio servatur cum cruce vexil- 
lata. Similiter in reditu omnium aliarum processionum que 
fiunt cum cruce vexillata. 
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Feria sccunda in rogationibus in reditu a Sancto Johanne 
ante predicatores separat se convenais Sancti Pauli a pro- 
cessione Sancti Lamberti ; tune cantor cum canonico prose- 
quitur letaniam, ubi conventus major dimittit, eundo ad Sanctura 
Paulum. 

Feria tertia in rogationibus in reditu a Sancto Laurentio, 
cantdr Sancti Pauli et Sancti Johannis cantant letaniam usque 
ad vicum pontis avroti, ubi cantor Sancti Pauli cum uno cano¬ 
nico prosequitur letaniam. Item feria quarta in rogationibus in 
reditu a Sancto Lamberto iterum est officium cantoris intonare 
antiphonam. 

In fesio ascensionis tenetur in Sancto Lamberto incipere Salve 
festa dies-tempore processionis ; in festo Penthecostes tenetur 
ire ad Vcsperas cum duobus canonicis et medio choro. Similiter 
in profeslo Sancti Lamberti. 

Item similiter in profesto Simonis et Jude apostolorum. 

Similiter in profeslo omnjum sanctorum. Pariformiter in pro¬ 
festo nativitatis Christi, nec non in profeslo purificationis Beate 
Marie Virginis. 

Incipiunt ccmnonie et obscwantice anliquitus observale et 

custodite in ecclesia Collegiata Sancti Pauli Leodiensis . 

0 

In primis pecessarium est ut unusquisque de se studeat dare 
exemplum diligentie et devotionis per bona opéra et honestos 
mores et humiles, quibus alii et minus diligentes trahantur ad 
similia. 

Primo igitur curandum erit unicuiquc quod tempore statuto 
festinet ad ecclesiam intrando chorum et exeundo humiliter et 

0 

devote, denudando et inclinando caput ob reverentiam Dei pre- 
sentis et cuncta videntis, ac Sacratissimi corporis Christi et 
reliquiarum Sanctorum; nam si quis intraturus convivium alicu- 
jusdivitis cum honestate magna et reverentia intrat, multo magis 
intrans ecclesiam debet intrare cum reverentia et humilitate. 

Quilibet deliet in loco suo stare aut sedere aut genua flectere, 
sicut decens est, cantando, legendo vel orando; sed minime 
loquendo,falmlando,garrulando aut ridendo, nisi aliquid inter- 
rogatum fuerit, tune paucissimis verbis non clamorose respon- 
dendo, quolibet signo impatientie vel iracundie excluso. Et 
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si quis necessitate compulsus in mediis horis exeat, non 
facial moram in ostio et citius quo poterit se expédiât ad 
suum stallum redeundo et ibidem usque in finem perseveret, 
vel ita ordinet ut illud suum negotium ad expediendum in alio 
loco et tempore suspendatur, ne servitium divinum et honor I)ei 
diminuatur vel impediat. Et quia grande dedeeus est et scanda- 
losum connu populo quod clamores, rumores et confabulatidnes, 
confusiones, risus, horarum tempore presertim vel etiam post 
horas in choro liant, ideo decanus faciat eis signum vel mittat 
ad eos ut désistant et in absentia decani vicedecanus aut senior 
canonicus faciat eis signum vel mittat ad eos ut desistant. 

Cavendum est ne quis dum hore dicuntur seu cantantur, 
vadat girovagando per ecclesiam aut chorum, quasi spatians hue 
et illuc ambulando, hoc enim videtür esse inconstantis animi, 
tepidi spiritus, modice caritalis et pauce devotionis; quia valde 
inhonestum et indecens est quod chorus tempore divihorum sit 
vacuus et qui sunt in choro vadant hinc inde spatiando aut etiam 
discurrendo per chorum, ni si in necessitate aut ex alia singulari 
et speciali causa. 

Tempore divinorum nullus debet stare vel sedere aute ostium 
ecclesic versus forum, et ibi fréquenter stantes aut sedentes 
debent corrigi nisi abstineant. 

Tempore divinorum nullus de gremio ecclesie debet stare ad 
missas audiendum vel orandum sine habitu suo in ecclesia 
nostra antedicta; contra facientes sunt corrigcndi si moniti non 
abstineant. 

Quando sacerdos accedit ad altare pro missa celebranda, dia- 
conus et subdiacorius debent secum accedere quilibet in ordine 
suo, et duo servantes semper debent procedere cum duabuscan- 
delis accensis honeste et devote, et debent diaconus et subdia- 
conus continue remanere cum presbytero in suis locis sine con- 
fabulatione aliqua, diligenter servantes in preparando calicem, 
nec debent servientes immundis et non lotis manibus tangere 
hostiam, sed pixidem cum hostiis debent presentare subdiacono 
ut ipse ulterius preparet preparanda. 

Quando diaconus vadit ad legendum evangelium, subdiaconus 
debet precedere, quem très servientes, duo cum candelis accensis, 
tertius cum thuribulo et igné antecedant. 

Eodem modo debent redire modeste et debent se abstinere 
ab omni confabulatione. 
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Quatuor servantes ad altare, videlicet duo hebdomadarii dia- 
conus et subdiaconus, et custos debent servantes instruere ad 
omnem devotionem et humilitatera et diligentiam serviendi circa 
altare, et debent eos fréquenter admonere quod vadant ad scolas, 
diligenter studeant et libenter addiscant. 

Duo hebdomadarii semper in die sabbati debent convenire, 
audire et ordinare juxta ordinarium quomodo per septimanam 
cantabitur et legetur. Si non sint concordes, vocabunt seniores 
de ecclesia qui sciant melius et intelligant, ne fiat confusio, et in 
dubiis debent se conformare majori ecclesie et ponere in scrip- 
tis, et habeat quilibet hebdomadarius pro suislaboribusannuatim 
duodocim sextarios spelte. 

Succentor debet scire per cedulam ordinatam quomodo chorus 
servabit oflicium, debet etiam librum aperire, officium querere 
et ostendere custodi chori. 

Succentor debet custodi chori cappam induere et exuere per 
se vel unum de duodenis, si ipse circa chorum sitimpeditus. 

Quando unus vel plures servant chorum cum cappa, debent 
stare vel sedere in loco suo, non ambulando ante vel rétro vel 
in stallis sedendo, sed videre debent quod omnia honeste fiant 
et devote. 

Quando custoditur chorus cum cappa, non debent cappas in 
vesperis vel missis exuere, nisi post ultimam collectam vel ad 
minus debent remanere quousque dicatur per dominumnostrum, 
et in triplicibus ac duplicibus festis debent eas induere et simi- 
liter exuere ante altare Sanctae Trinitatis situm extra chorum in 
sinistro latere chori. 

Succentor tenetur per se vel per unum duodénum librum 
ponere supra pulpitum, quando unus vel plures canonici canta- 
bunt responsorium et ostendere eis responsorium versum et 
cetera, ne fiat confusio. 

Ad ornnes horas tenetur succentor intrare chorum cum duo¬ 
denis et post horas redire cum eis ad cameram, eos docere cor- 
ripere et corrigere, ut devote et honeste et sine confabulatione 
et risu sint in ecclesia diligentes in servitioDei, perfecte legendo 
et cantando. 

Debet eos docere legere perfecte et intelligibiliter, ut faciant 
pausam in medio omnium versuum psalterii, et si aliqui velint 
precurrere legendo, debet eos monere ut abstineant. 
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Ipsi nec alii debent transire inter ostium chori et aqailam, 
nec transire de nno pulpito ad aliud, nec consuetum est aliquos 
de choro regulariter propter prepositum et decanum descendere 
de sedibus superioribus per descensum prope ostium chori 
neque ascendere tempore divinorum. 

Nullus debet intrare vel exire chorum quando legitur evan- 
geiium seu quando dicuntur preces tlexis genibus, similiter in 
completorio nullus post primum psalmura completorii intrabit 
vel exibit chorum. 

Quando servatur de tempore in principio omnium horarum, 
quando dicitur Deus in adjutorium, etc. omnes qui sunt de 
choro debent flectere genua et ilium versum Domine adadju- 
vandum me festina devote dicere, sed surgendo dicant Gloria 
Patri, etc. 

In vesperiset malutinis ante primum psalmum finitum nullus 
debet sedere, similiter cum dicitur Pater Noster, Magnificat, 
Credo, Benedictus, Te Deum, Nunc dimitlis, sed omnes debent 
stare. 

In missa dum cantatur Kyrie eleison, Gloria in excelsis et 
evangelium, est standum ; item quando sacerdos incipit prefa- 
tionem, ralionabilius est standum usque ad finem misse. 

Sicut diclum est de succentore quoad duodenos, ita magister 
scolarium debet se habere juxta scolares, eos diligenter in- 
struendo in grammatica et etiam in moribus et honestatibus, ut 
honesti sint et faceti in choro, in ecclesia et circa ecclesiasticas 
personas. 
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ÉTAT BÉNÉFICIAI. DE LA FLANDRE ET Dü TOURNAISIS 

AU TEMPS DE PHILIPPE LE BON 

( 1455 ) 

PAR 

Joseph WARICHEZ 

Archiviste de ta Cathédrale et de L'Évêché de Tournai. 

(Suite.) 

III. 

DÉCANAT D’HELCHIN. 

Hii sunt reportas quos curati et vicecurati decanatus Chris - 
lianitatis Helchiniensis in vim precepti et mandati eis facti , 
vigore litterarum reverendissiîni in Christo patris D ni D ni Jo- 
hannis miseratione divina tornacensis episcopi presentibus 
annexarum , michi Ludovico de A trio ^i) dicli loci decano Chris - 
tianilatis, successive fecerunt in scriptis et tradiderunt ac se- 
quuntur in hune modtim. 

Avelghem (a). 

Cura sive ecclesia loci, curatus est dominus Johannes Rose. 
Habet in tota décima parochic certam quotam, valentem annua- 
tim ix libr. grossorum. Item habet in pratis, ex censa, unam 
libr. gross. Potest valere in residentia circiter xi lib. gross., et 
in absenlia nu lib. gross. 

Capellania ibidem, in domo castrali Domini de Avelghem, 

i 

habet in tribus bonnariis prati xu lib. paris. 

Item in aliis redditibus lx s. fland. Summa xm I. p. 

— Super hec tenetur capellanus ebdomada qualibet ad duas 
missas, de quibus solvere consuetum est x lib. paris. Restât 
lx s. Inde est possessor Johannes de Thille. 

(1) Louis de Lattre (de Atrio) était curé de Terapleuve. Voir plus bas 
cette paroisse, où il se nomme aimablement Ludoviculus de Atrio, sans 
doute dans un esprit de modestie. 

(2) Dédié à S. Martin. Patron-collateur, l’abbé de Saint-Pierre au 
Mont-Blandin de Gand. 
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Custodia ibidem, in ecclesia loci, cujus est possessor Rolan- 
dus vander Merschs, non valet in presentia nisi xxx Iib. paris, 
vel xxxvi ; nec sciri potest bene verus valor, cum non pertineant 
ad eandem certa bona, nisi dumtaxat obventiones accidentales 
ex parochianis provenientes. Valet tantum in absentia 

xii lib. fland. 

Dominus abbas Eyaamensis, cameracensis dyocesis, habet in 
dicta parochia terras et redditus terrarum, quos tenet Petrus 
Aelgoed, qui singulis annis inde reddit ex censa lx 1 . p. 


Àltarippa (<). 

Cura vel ecclesia loci, cujus possessor est dominus Willelmus 
vander Houe, habet certam quotam in magna décima et parva, 
que valent annuatim quinquaginta libr. paris., monete flandr. 
Item in pratis et aliis redditibus xvm libr. flandr. Summa 
Lxviii lib. flandr. Potest valere in residentia x lib. gross., et in 
absentia iii et dimid. gross. 

Custodia ibidem, cujus possessor est. Johannes filius Mathei, 
valet in presentia circiter xx libr. fland., nec habet bona propria 
sed tantum accidentia provenientia ex parochianis. Valet annua¬ 
tim ex censa lx s. fland. 

Deservit eidem Johannes Ridons. 

In Altarippa dominus abbas Eynamensis, cameracensis dyo¬ 
cesis, habet in terris et bonis terrarum, et redditibus aliis ex 
censa ix lib. gross. 

Item habet idem dominus unum molendinum in dicta paro¬ 
chia, quod tenet Henricus de Wildeghe, qui reddit annuatim 
pro eo, ex censa, ' mi lib. gross. 

Sunt etiam censitores dictarum terrarum et reddituum, Johannes 
Stalin et Henricus Stalin. 


Anechin (*). 

Cura sive ecclesia loci, cujus possessor est dominus Osto de 

(1) Autryve, dédié à S. Pierre. L’abbé de Saint-Pierre au Mont-Blandin 
en avait le patronage et le droit de collation. 

(2) Néchin, dédié S. Amand. Le chantre du chapitre de Tournai en 
était patron-collateur. 
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Cohem, habet certam quotam in decimis magnis et minutis et in 
terris arrabilibus, que valent annuatim x libr. grossorum. Valet 
in residentia xiii libr. grossorum, et in absentia vu lib. gross. 

Capellania ibidem, cujus possessor est Johannes de Wastina, 
clericus, habet sex bonnaria cum dimidio terrarum arrabilium, 
que valent ex censa annuatim xxx ras. bladi, mensure torna- 
censis; valet ras. quelibet ad presens xvi s. fland. Est in 
summa xxim lib. fland. Inde deducuntur pro duabus missis 
ebdomada qualibet, ad quas tenetur capellanus, xmi lib. fland.; 
item pro aliis oneribus l s. fland. Restât ipsam valere in ab¬ 
sentia vii lib. x s. fland. 

Boussut (i). 

Ecclesia parochialis seu cura, cujus possessor est dominus 
Johannes de le Cauchic, habet suam quotam in decimis magnis 
et minutis, valentem quinquaginta lib. fland. Item in terris 
xiii lib. fland. Item in obilibus vi lib. fland. Summa lxix lib. 
fland. Valet in residentia vu lib. cum dimidia vel circiter gros¬ 
sorum, et in absentia xvm lib. fland. 

Custodia ibidem, cujus possessor est Laurencius de Outerive, 
valet in residencia xvn lib. fland., et in absencia xl s. fland. 
Reservit eidem Jossuinus vander Haghe. 

Dominus abbas Eynamensis, cameracensis dyocesis, habet in 
dicta parochia de Boussut unam domum sive censam, continen- 
tem manerium, terras, arva, prata, decimasque magnas et 
parvas, unde Symon de Mulenbourch, censitor dictarum domus 
et terrarum sive aliorum bonorum, solvit singulis annis ex 
•censa vel Arma xx lib. gross. 

Item habet idem dominus abbas, in redditibus justicialibus 
sibi competentibus ex dominio temporali in dicta parochia et 
partibus circumadjacentibus, summam circiter vu lib. gross. 

Balloel (2). 

Ecclesia sive cura loci, cujus possessor est dominus Walran- 

(1) Bossuyt, dédié à Ste Amelberge, et à la collation de l’abbé de 
Saint-Pierre au Mont-Blandin de Gond. 

(2) Baülœul, dédié à S. Amand. Balliol, BaUoil , Balluel, Balliolum, 

xlans les anciens pouillés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de 
Tournai. 43 
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dus le Brun, habet in xn bonnariis terrarum arrabilium et certa 
quota deciraarum magnarum et minutarum lxx ras. bladi, exti- 
mata quacumque ras. ad summam xv s. fland. Est in summa 
lii lib. x s. fland. Item habet in pratis vi lib. fland. Valet dicta 
ecclcsia in residencia ix lib. gross., et in absencia 

mi lib grossorum 

Capellania ibidem, cujus possessor est Petrus Malin, habet 
terciam partem in magna décima parochie de Bailloel, que valet 
singulis annis ex censa lvi ras. bladi, extimata ras. ad sum¬ 
mam de xviii s. fland. Est in summa l lib. vm s. fland. 

— Inde deducitur pro tribus missis ebdomada quacumque, ad 
quas tenetur capellanus; item pro aliis oneribus, summa 
xxvi lib. fland. Restât ipsam valere in absencia 

circiter xxvi lib. fland. (i).. 

Dotegnies (*). 

Cura sive ecclesia, cujus possessor est magister Guilbertus de 
Atrio, habet certam partem in décima magna parochie loci, que 
valet circiter vii lib. grossorum. Item habet in pratis et terris et 
minutis decimis circiter unam libram grossorum. Sunt in, 
summa vm lib. gross. Valet ipsa ecclesia circiter in residencia 
xiiii lib. grossorum, et in absencia vu lib. gross. 

Capellania ibidem, cujus possessor est dominus Rogerus. 
Confess, qui habet in tribus bonnariis terre arrabitis et aliis 
redditibus circiter xx lib. fland. Inde deducendum pro duabus 
missis ebdomada quacumque xn lib. fland. Restât ipsam valere 
in absencia vm lib. fland. 

Custodia ibidem, cujus possessor est Symon vander Verghe,. 
eidem cuslodie deserviens in propria, posset valere in présence 
duas libras grossorum, et in absencia mi 1. fland. 

Dominus abbas Sancti Theodorici remensis, habet in dicta 
parochia de Dotegnies duas partes in decimis ejusdem parochie,. 
que valent in censa singulis annis in summa xv lib. gross. 

Abbatissa de Flines, attrebatensis dyocesis, habet in dicta 

parochia de Dotegnies in redditibus c s. fland. 

/ 

(1) Il y a là une erreur de compte. 

(2) Dottignies, dédié à S. Léger. Patron-collateur, d’abord l’abbé de- 
Saint-Thiérry de Reims et plus tard l’abbé de Cysoing. 
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Espierre (i). 

Ecclesia sive cura loci, cujns possessor est dominus Johannes 
Avunculi, habet in decirais magnis et uiinutis ex censa xlii ras. 
bladi, et in duobus bonnariis terre arrabilis cum dimidio x ras. 
mensure tornacensis : quacumque ras. appreciata ad summam 
de xviii s. fland. Est in summa xlv lib. fland. xvi s. Item habet 
in aliis redditibus et obventionibus, infra muros ecclesie ad 
manum sacerdotis provenientibus, tantum quam ipsa ecclesia 
extimari valere potest in residencia x lib. grossorum, et in ab- 
sencia un lib. gross. 

Evregnies («). 

Ecclesia ilia, cujus possessor est dominus Alardus Salembien, 
habet in terris arrabilibus sex bonnaria terre. Item in decimis 
parochie tricesimam garbam. Item habet omnes minutas déci¬ 
mas. Valent predicta omnia in censa singulis annis xu lib. 
grossorum. Item extimari valere potest in residencia xiiii lib. 
grossorum, et in absencia vm lib. gross. 

Estaimpuch (3). 

Ecclesia ipsa sive cura, cujus possessor est dominus Oslo de 
Grimanpont (4), habet certam partem in magna décima et me- 
dietatem minute décimé. Item habet in terris arrabilibus et aliis 
redditibus tantum quam ipsa ecclesia potest extimari valere in 
residencia vii lib. gross., et in absencia ni lib. grossorum. 

Estaimburch (s). 

Ecclesia dicta sive cura, cujus possessor est dominus Chris- 

0 

(1) Espierres, dédié à S. Araand. Spiere, parfois dans les anciens 
pouillés. Le doyen et le chapitre de Tournai en avaient le patronage et 
ie droit de collation. 

(2) Évregnies, dédié à S. Vaast. Evreniae, parfois dans les anciens 
pouillés. Patron-collateur, l’abbé de Saint-Martin de Tournai. 

(3) Estaimpuis, dédié à S. Barthélemy, et à la collation de l’abbé de 
Saint-Martin de Tournai. Stamput, dans la bulle d’innocent II (1131). 

(4) Déformation phonétique pour Grimonpont. 

(3) Estaimbourg, dédié aux SS. Denis et Ghislain. Stainvord, Slain- 
vort, Stainvorc, Stenvurt, Stainborg, dans les pouillés et les cartulaires. 
Le patronage et la collation appartenaient au doyen et au chapitre de 
Tournai. 
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tianus de Aquilla, habet medietatem decimarum magnarum 
parochie, cum onere unius modii frumenti et unius modii avene, 
solvendi singulis annis per curatum loci ecclesie tornacensi. 
Item habet medietatem parvarum decimarum. Item habet sex 
bonnaria terre arrabilis. Valent hec omnia septuaginta lib. 
fland. Item habet in aliis redditibus et obventionibus tantum 
quam ipsa ecclesia potest extimari valere in residencia ix lib. 
grossorum, et in absencia mi lib. gross. 

Capellania ibidem castralis, sita et fundata in Castro Domini 
d’Estaimbourch, cujus possessor est filius regis armorum de 
Corbia, habet in parochia de Bailleol in terris et prato ex censa 
annua xvm ras. cum dimidia bladi : quelibet ras. appreciata 
xvm s. Item habet in redditu annuo in Pesch mi or pietros aureos. 
Summa tocius valons xxm lib. xvn s. Inde deducitur pro onere 
m missarum qualibet ebdomada xvm lib. fland. Restât valere 
in absencia cxvii s. fland. 

Helchin (<). 

Ecclesia predicta sive cura, cujus possessor est venerabilis vir 
dominus Egidius Hulland, habet in decimis magnis parochie 
certam quotam, et in minutis medietatem, que valent ad presens 
in censa mi lib. gross. Item habet in terris et redditibus ac aliis 
obventionibus tantum quam dicta ecclesia potest extimari valere 
in residencia x lib. grossorum, et in absencia mi lib. gross. 

Capellania ibidem ad altare beate Marie virginis, in ecclesia 
predicta situm, cujus possessor est dominus Balduinus Scocsene, 

habet in terris arrabilibus et v centis prati.. que valent 

annuatim in censa xxm lib. fland. Item habet in redditibus 
pecuniarum, avene, circiter lxviii s. fland. Summa xxvi lib. vin s. 
fland. Inde deduci debet onus duarum missarum ebdomada 
qualicumque per capellanum celebrandarum, pro quibus con- 
suetum est solvi xii lib. fland. Item deduci debcnt alia onera 
solvenda per capellanum in summa xlviii s. fland. Sic restât 
ipsam valere in absencia xii lib. fland. 

Capellania castri de Helchin, sita et fundata in dicto Castro, 

(t) Dédié à S. Jean-Baptiste. Hclcinium, dans les anciens pouillés. 
A la collation de l’évêque de Tournai. 
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infra limites parochie dicti loci, cujus possessor est Michael 
Corderii, habet in parochiis de Helchinio et Sancti Genesii vin 
bonnaria terre arrabilis, eocirca que valuerunt in censa, spacio 
ex annorum nuper effluxorum anno quolibet, xxviii lib. fland. 
Sed ad presens non potest reperiri censitor qui velit inde dare 
in censa annuatim xx lib. fland. Tenetur tainen dicta capellania 
ad onera subsequentia. Primo debet pro dictis terris, ex annuo 
reddiiu justiciali reverendo in Christo palri et D n0 D u °Episcopo 
tornacensi, ad causam sui dorninii temporalis de Helchinio, 
vin ras. avene, un capones, un potus, xii den. alborum et 
xxxii den. laud.; pro quibus redditibus solutum fuit receptori 
prelibati reverendi patris, pro anno lui 0 , viii lib. vin s. fland. 
Item tenetur ecclesiis Sancti Genesii et de Helchinio et custodie 
de Helchinio in summa lii s. fland. Item tenetur capellanus ad 
onus duarum missarum ebdomada qualibet, pro quibus consue- 
tum est solvere xii lib. vel ad minus x lib. Summa onerum 
secundum calcula tune prescripta xxi lib. xu s. Item sepius 
contigit avenam plus valere quam valuit pro anno lui 0 supra- 
dicto, quare constare potest ipsam capellaniam nichil vel modi- 
cum valere in absencia. 


Hestrud (i). 

Ecclesia sive cura de Hestrud, cujus possessor est dominus 
Johannes Parys, solebat valere ante ultimam guerram flandren- 
sem in residencla xii vel xm lib. gross., singulis annis, et in 
absencia sex lib. grossorum. Sed ad presens data est ad lirmam 
domino Johanni de Crut, pro tribus annis continuis prope futu- 
ris, solvenda quolibet dictorum trium annorum summa xxiii lib. 
fland.; ita quod hujusmodi tractatu medium presbiter tenebitur 
in divinis deservire predicte ecclesie, et solvere omnia et singula 
onera ordinaria et consueta ad que ipsa ecclesia tenetur ab 
antiquo; nec extimatur ad presens valere in residencia nisi 
circiter viii lib. gross., et in absencia quantum supra scriptum 
est. 

Capellania ibidem ad altare beate Virginis, cujus possessor 
est dominus Willelmus vander Houe, habet unum bonnarium 

(1) Heestert, dédié à Notre-Dame. Patron-collateur, le doyen et le 
chapitre de Tournai. 
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terre arrabilis valens c. s. fland. Item habet in redditibus aliis 
annuis xm lib. xm s. un den. Est in summa xviii lib. xm s. 
mi d. fland. Inde deducendum pro una missa ebdomada qua- 
libet pro qua solvi consuetum est vi lib. fland. Restât ipsam 
valere in absencia xn lib. xm s. fland., etc. 

Custodia ibidem, cujus possessor est Rogerus de Wulf qui 
deservit eidem in propria, extimala est valere in residencia 
xx lib. et in absencia lx s. fland. 

Hem 

Ecclesia sive cura parochialis ecclesie de Hem habet certam 
quotam in decimis magnis et parvis, valentem ex censa vi lib. 
gross. Item habet in terris arrabilibus, pratis et manerio pres- 
byteratus h libr. gross. Est in summa vin libr. gross. Valet in 
residencia circiter xm lib. vel xim lib. gross., et in absencia 

vu lib. gross. 

Hersiaux (î). 

Cura sive ecclesia loci habet in decimis magnis et parvis ac 
in terris et aliis redditibus vi lib. gross. Valet ipsa ecclesia in 
residencia x lib. grossorum, et in absencia nu lib. gross. 

f 

Leers (a). 

Ecclesia ilia, cujus possessor estdominus Johannes Monamy, 
habet certam portionem in dicta parochia valentem vm lib. 
gross. Item in aliis redditibus, usibus et obventionibus habet 
tantum quam valere potest extimari in loco et in residencia 
xiii lib. gross , et in absencia vu lib. gross. 

Capellania ibidem, cujus possessor est dominus Almaricus 
du Toucquet, habet in terris arabilibus xm ras. bladi : ras. 
extimata qualibet xviii s. fland. Est in summa xi lib. xim s. 
Item habet in redditibus aliis vi lib. nu s. Inde deducendum 

(1) Dédié à S. Corneille. Le doyen et le chapitre de Tournai en étaient 
patron-collateur. 

(2) Herseaux, dédié à S. Maur; également à la collation du doyen et 
du chapitre de Tournai. 

(3) Dédié à S. Vaast. L’abbé d’Hasnon en était le patron-collateur. 

O 
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pro onere unius misse qualibet ebdomada vii lib., et pro Cus¬ 
tode xx s. Restât ipsam valere in absencia ix lib. xvm s. fland. 

Dominus abbas Hanoniensis, attrebatensis dyocesis, habet in 
dicta parochia de Leeris dominium temporale, terras, décimas, 
jus patronatus et redditus justiciales, que bona omnia et sin- 
gula dominus abbas et conventus vendiderunt honorabili viro 
Thome Malet, qui de eisdem possidet tanquam de suis bonis 
propriis et possidebat ad vitam sui, uxoris sue et unius .alterius 
tercii; et inde habet et recipit idem Thomas singulis annis 

iii c x lib. fland. 

Lys (i). 

Cura dicti loci sive ecclesia parochialis, cujus possessor est 
ad presens dominus Johannes de Roncque, qui habet in decimis 
magnis et parvis et redditibus aliis a terris arrabilibus et 
managio circiter nu lib. grossorum. Item in obventionibus 
provenientibus in ecclesia tantum quam extimari valere potest 
in loco circiter x vel xi lib. gross., et in absencia m lib. gros. 

Capellania, cujus possessor est magister Humbertus de Puteo, 
habet in parochiis de Roubaix et de Lys decimam valentem ex 
censa singulis annis in summa quinquaginta lib. fland. Item in 
aliis redditibus circiter xn lib. fland. Est in summa lxii lib. 
fland. Inde est deducendum pro onere trium missarum qualibet 
ebdomada celebranda in summa de xxim lib. fland. Restât 
ipsam valere in absencia 'xxxviii lib. fland. 

Luingne (s). 

Ecclesia ilia parochialis sive cura habet certam portionem in 
decimis magnis et parvis. Item habet garduinum, terras et 
pratum in summa trium bonnariorum terre; que omnia bona 
valent, deductis oneribus, annuatim circiter vii lib. grossorum. 
Item habet in obventionibus provenientibus infra muros ecclesie 
tantum quam bene potest extimari valere in loco et residencia 
ix lib. gross., in absencia ni lib. cum dimidio. 

(1) Dédié à S. Luc. Le patronage et le droit de collation appartenaient 
à l’abbé de Cysoing. 

(2) Dédié à S. Amand. Lugna, Lungne, Luwigne, dans les anciens 
pouiliés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de Tournai. 
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Mousnes (i). 

Ecclesia ilia, cujus possessor est dominus Petrus Magit, valere 
solebat ante guerras flandrenses xvi lib. grossorum, et in 
absencia c lib. fland. Sed ad presens propter inforlunam die- 
tarum guerrarum non valet in absencia nisi vi lib. gross. 
Et pro tanto data est ad firmam, pro tribus annis continuis 
proximo futuris, domino Johanni du Quesne, qui inde tantum 
solvere spopondit singulis tribus annis unacum omnibus ordi- 
nariis et consuetis. 

Capellania ibidem, cujus possessor est dominus Jacobus du 
Gardin, qui nicil inde recipit, quia dicta capellania nullos red- 
ditus babet nisi dumtaxat circiter lxxii s. fland. ex annuo red- 
ditu; et super hoc tenetur ad unam missam qualibet ebdomada. 
Prefatus possessor permisit magistros fabrice ecclesie loci reci- 
pere dictos redditus, qui faciunt inde celebrare pro relicta dena- 
riorum et sic nicil valet in absencia. 

Custodia ibidem, cujus possessor est magister Johannes Bar- 
nage, qui dédit eam ad firmam cuidam Amoldo Stenackere, 
deservienti eidem custodie, solvendo singulis annis eidem ma- 
gistro Barnage summam xn lib. fland. Valere potest in loco 
circiter xxx lib. vel xxxvi lib. paris, monete flandrensis. 

Mouscron (s). 

Ecclesia parocbialis sive cura loci, cujus possessor est dominus 
Johannes de Halluvvin, habet in decimis magnis et parvis paro- 
chie portionem valentem in censa v lib. gross. Item in managio 
presbyteratus, redditibus, et obitibus, et omnibus provenientibus 
infra muros ecclesie tantum quam valere potest in loco circiter 
xi lib. gross., et in absencia nu lib. gross. 

Capellania ibidem castralis, fondata in domo Domini tempo- 
ralis de Moscron. sita infra limites parochie dicti loci nuncu- 
palum de Reimes, cujus possessor est magister Sigerus Clerici, 

(1) Moen, dédié à S. Ëloi. Mounes, Moenes, dans les anciens pouillés. 
L’évêque de Tournai en avait le patronage et la collation. 

(2) Dédié à S. Barthélemy. Mouskeron, Moscronium, dans les anciens 
pouillés. Le patronage et le droit de collation appartenaient à l’abbé de 
Saint-Martin de Tournai. 
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habet in parochia de Quinghien unam censam, videlicet domum, 
garduinum et terras arrabiles, in summa x bonnaria terre, que 
valent singulis annis in censa nu lib. gross. Inde deducendum 
est pro onere trium missarum celebrandarum qualibet ebdomada, 
in capella domus dicti Domini de Mouscron, xxim lib. fland. Sic 
restât eam valere in absencia xxim lib. fland. 

Pesch (i). 

Ecclesia predicta sive cura, cujus possessor est magister 
Simon Valée, habet portionem in décima magna eî parva paro- 
chie, valentem in censa nu lib. grossorum. Item habet in nn or 
bonnariis terre arrabilis xvi ras. bladi; appreciata qualibet ras. 
xvi s. fland., valent xu lib. xvi s. Est in summa lx lib. xvi s. 
paris, monete fland. Item habet in managio presbyteratus, obi- 
tibus, et aliis reddilibus et obventionibus, tôt quot valere potest 
in loco et residentia x lib. grossorum, et in absencia 

nu lib. gross. 

Cappellania ad altare sancti Pétri, cujus possessor est magister 
Turianus Figuli, habet in v quart, terre v ras. silliginis; appre¬ 
ciata qualibet ras. ad summam xv s. fland., valent lxxv s. fland. 
Item habet ex redditibus v ras. avene, valentes totidem, videlicet 
lxxv s. fland. Item x arpen., valentes xl s. fland. Item unum 
bonnarium cum dimidio prati, valens in censa xvi lib. fland. 
Item in redditibus aliis eirciter vin lib. fland. Est in summa 
xxxui lib. x s. fland. Inde deducitur pro onere trium missarum 
qualibet ebdomada celebrandarum xxi lib. fland. Restât eam 
valere in absencia xu lib. x s. fland. 

Cappellania du Bies ibidem, cujus possessor est magister 
Henricus Romani, habet in redditibus avene xxn ras.; appreciata 
qualibet ras. ad summam xv s. fland., sunt xvi lib. x s. fland. 
Item xx capones, valentes nu lib. fland. Item xvu ras. bladi pro 
censa un bonnariorum cum dimidio terre arrabilis : qualibet 
rasiera appreciata ad summam de xvui s. fland., sunt xv lib. 
vi s. fland. Est in summa xxxv lib. xvi s. fland. Inde debet 
deduci pro onere un missarum qualibet ebdomada celebran- 

(1) Pecq, dédié à S. Martin. Peesch, Pesk, Pedesch, dans certains 
vieux pouillés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de Tournai. 
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darum xxvm lib. fland. Item pro alio onere debito fabrice 
ecclesie dicti loci summa xxxvi s. fland. Sic constat restare eam 
valere in summa vi lib. fland. Dicunt tamen parochiani dicti 
loci quod capellanus tenetur ad omnem diem missam celebrare. 

Quinghien (i). 

Ecclesia ilia sive cura, cujus possessor est dominus Willelmus 
Camelin, habet decimam in parochia loci magnam et parvam, 
valentem annuatim îx lib. grossorum. Item ulterius non habet 
multa bona, cum sit parva parochia ; sed tamen habet alias in 
obventionibus tantum quam estimatur valere in loco seu resi- 
dencia circiter x lib. gross., et in absencia 

mi lib. gross. cum dimidio. 

Dominus abbas de Castro, juxta Mauritaniam, attrebatensis 
dyocesis, habet in dicta parochia unam decimam valentem 
annuatim in censa, solvenda per Judocum vander Waelle censi- 
torem ejusdem, in summa xxxvi lib. fland. 

Item habet idem abbas in dicta parochia ni bonnaria cum 
dimidio terre arrabilis, quam tenet ad firmam Robertus van 
Overbosch, solvens singulis annis xii lib. fland. 

Ramegnies (s). 

Ecclesia ilia sive cura cum succursu suo d’Eskermes, cujus 
possessor est dominus Simon Martin, habet in ambabus paro- 
chiis portiones in magnis decimis et parvis, valentes singulis 
annis vu lib. grossorum. Item valent obitus et obventiones 
ambarum ecclesiarum annuatim m lib. grossorum. Summa 
valoris in residencia x lib. grossorum, et in absencia 

mi lib. gross. 

Roubaix (3). 

Ecclesia loci sive cura, cujus possessor est dominus Petrus 
de Vernay, habet portionem in magna décima valentem annuatim 

(1) Coyghem, dédié à S. Laurent. Coyeghem, Quoieghem . Quoynghiem, 
Cuinghien, dans les anciens pouillés. L’abbé de Saint-Thiérry de Reims 
en avait le patronage et le droit de collation. 

(2) Ramegnies-Chin, dédié à S. Urbain. Patron-collateur, le doyen et 
le chapitre de Tournai. 

(3) Dédié à S. Martin. Roubaisia , Robactim, Rosbacum, dans les 
anciens pouillés. Le doyen et le chapitre de Tournai en avaient le 
patronage et le droit de collation. 
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lxvi lib. fland. Item habet medietatem parve décimé valentem 
xx lib. fland. Item in uno bonnario terre, nu lib. fland. Summa 
predictorum bonorum nonaginta libr. fland. Item habet dicta 
ecclesia alia bona in redditibus, obitibus, et obventionibus pro- 
venientibus infra limites cimeterii ecclesie tantum quam ipsa 
ecclesia potest estimari valere in residencia circiter in summa 
de xii lib. grossorum et in absencia v lib. cum dimidio gross. 

Cantuarium ibidem ad nutum revocabile, per Dominum de 
Roubaix fundatum ad al tare beate Virginis, situm in ecclesia 
Joci, habens in redditibus circiter summam lx lib. fland. non- 
dum amortisatum. Deserviteidem dominus Petrus de Courcelles, 
singulis diebus ebdomade celebrans. Item ipsos redditus fun- 
datos super certas terras et hereditagia in parochia de Croix 
sitas. Recipiunt, ex commissione Domini de Roubaix, magistri 
fabrice ecclesie loci et solvunt sacerdoti celebranti, dantes eidem 
summam lx lib. fland. antediciam; nec aliud remanet residue 
de dictis redditibus etc. 

Cantuarium aliud, ibidem fundatum per Dominum de Rou- 
baix ultimo defunctum, ad altare beati Johannis Baptiste, non 
admortisatum sed ad nutum Domini loci revocabile, habens in 
redditibus summam lx lib. fland., super certum feodum in 
parochia de Roubaix situm pertinens Domino de Roubaix, nun- 
cupatum le fief de Ayghe dou Prêts. Deservil eidem cantuario 
dominus Egidius Carleon, celebrans omni die missam in hospicio 
Domini de Roubaix videlicet in capella domus sue, presentibus 
ipso Domino et dominabus maire et uxore suis et familia eorum- 
dem, et recipit idem sacerdos pro stipendié suis, ex commis¬ 
sione predicti Domini, summam integram antedictam. 

Sanctus Genesius ( i ). 

Ecclesia sancti Genesii sive cura, cujus possessor est dominus 
Jacobus Maltor, habet portionem in magna décima et parva, 
portiones valentes in censa singulis annis moderno tempore 
viii lib. grossorum. Item habet in gardinio presbyteratus, red- 
ditibus, obitibus, et obventionibus aliis provenientibus infra 
muros ecclesie tantum quam potest extimari valere in residencia 

(1) Saint-Génois, dédié aux SS. Denis et Génois. Patron-collatcur, le 
chapelain du Maître-autel à la cathédrale de Tournai. 
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circiter summam xn lib. vel xm lib. grossorum, et in abseneia 

vi lib. gross. 

Capellania ibidem ad al tare beate Virginis, cujus possessor 
est Nicolaus de Bethune, habet x bonnaria terre arrabilis, 
valentia moderno tempore in censa xm lib. fland. Item habet, 
in certo redditu, xl s. fland. Sunirna xv lib. fland. Inde dedu- 
cendum pro onere duarum missarum ebdomada qualibet cele- 
brandarum x vel xn lib. Restât eam valere c s. vel lx s. fland. 

Custodia ibidem, cujus possessor est Oliverus de Naen, valet 
in abseneia ix lib. fland. Et deservit eidem Johannes de Wac- 
quines, clericus; que extimatur valere in residencia 

xxx lib. fland. 

Sanctus Leodegarius (i). 

Ecclesia parochialis sancti Leodegarii sive cura, cujus pos¬ 
sessor est dominus Johannes Juclantoris, habet terciam partem 
in décima magna parochie, valentem in censa singulis annis vi 
mod. bladi. Item habet vi bonnaria terre arrabilis, que valent 
annuatim in censa xxvii ras. bladi. Summa videlicet vm mod. 
ni ras.; qualibet extimata ad summam xviii s. fland., est in 
summa vu I. vm s. vi den. grossorum. Item habet ipsa ecclesia 
omnes minutas décimas parochie, valentes in summa de xxx lib. 
fland. Item in uno prato, cxv s. fland. Item in redditibus, 
vu capones et vi ras. avene: extimatis caponibus ad mi s. fland. 
et avena in summa cxviiii s. fland. Item habet in obitibus, red¬ 
ditibus, et obventionibus provenientibus infra muros ecclesie 
iii lib. gross. Summa tocius valoris ipsius ecclesie in residencia 
xm lib. xvii s. xi d. gross. Sed tamen valait annis nuper eftluxis, 
in abseneia, eidem Juclantori, cotere (cœtere) domino Syraone 
de Lille eamdem ecclesiam regente ac summam predictam eidem 
Joclantori singulis annis solvente, videlicet - ix lib. gross. 

Templarii habent in dicta parochia domum sive curtem, 
terras, décimas, prata, silvas, redditus jusliciales, molendinum, 
pre dominium temporale. Item in ipsa domo est una capella, in 
qua celebrantur ebdomada qualibet très misse ad onus firmarii 
sive censitoris, de quibus bonis omnibus et singulis supradictis 
est censitor Judocus Crage, qui inde tenetur solvere singulis 

(I) Saint - Léger , à la collation du doyen et du chapitre de Tournai. 
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annis vint et mi scuta aurea de cugno domini nostri Regis, 
valentes ad monetam fland. xxxii iib. xvi s. gross. 


Sailly (i). 

Ecclesia parochialis de Sailly, cujus possessor est dominus 
Willelmus Erchart, habet certam portionem in decimis parochie 
magnis et parvis valentem ex censa annuatim xl Iib. fland. 
Item in gardinio presbyteratus, terris arrabilibus et redditibus, 
circiter xii lib. fland. Item in obitibus et obventionibus prove- 
nientibus infra limites ecclesie, tantum quam potest extimari 
valere in residencia vu lib. grossorum, et in absencia 

ii lib. cum dimidio gross. 


Templeuve (2). 

Ecclesia parochialis de Templovia in Dosmer, cujus possessor 
est dominus Ludoviculus de Atrio (3), habet certam portionem 
in magna décima parochie valentem xlviii pietros aureos. Item 
habet medietatem parve décimé, valentem xv pietros. Est in 
surama lxiii piet., valentes ad monetam fland. i\ 1. ix s. gross. 
Item habet unum managium sive presbyteratum continentem 
unum bonnarium; item aliud managium extra presbyteratum : 
valentia ambo managia xxuu s. grossorum. Item habet in aliis 
redditibus, obitibus, et obventionibus provenientibus in ecclesia 
tantum quam bene potest extimari valere in residencia xmi vel 
xv lib. gross., et in absencia vm lib. gross. 

Capellania ibidem nuncupata de le Caclierie , cujus possessor 
est Johannes Lasquier, clericus, habet in parochia loci un or 
bonnaria terre et v centa, valentia annuatim in censa xvi ras. 
vi hot. bladi; appreciata qualibet ras. ad xviii s., est in summa 
xv lib. xviii den. turon. Habet in redditibus annuis li s. ix d. 
Summa tocius valons xvu lib. xm s. ni d. fland. Inde deducen- 
dum, pro onere unius misse qualibet ebdomada unacum salario 
custodis, vm lib. x s. Restât ipsam valere in absencia 

ix lib. 111 s. iii d. fland. 


(1) Dédié à S. Pierre. Le doyen et le chapitre de Saint-Pierre à Lille 
en avaient le patronage et le droit de collation. 

(2) Dédié à S. Étienne. Templevia ad dorsum maris, Templeuve en 
Dorsmer , en Dossemez, dans certains pouillés. Patron-collateur, l’abbé 
de Saint-Martin de Tournai. 

(3) Pour Ludovicus de Atrio, cfr. plus haut, au début du présent rap¬ 
port décanal. 
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Capellania ibidem in caslro de Dosmer, sito infra limites 
dicte parochie, cujus possessor est magister Balduinus Beghin, 
habet in parochia de Baissy xxvi bonnaria terrarum arrabilium, 
pasturarum et pratorum, valentia annuatim in censa xvii pietros 
aureos. Item in dicta parochia de Templeuve in bonnaria et 
vi centa terre arrabilis cum aliis redditibus annuis, que omnia 
valent insimul in censa xix lib. fland. Inde est deducendum 
pro onere trium mis-arum ebdomada qualibet celebrandarum 
xxi lib. xii s. fland., tam pro sacerdote quam pro clerico. Sic 
restât eam valere in absencia xxvm lib. fland. 

Capellania ibidem in domo castrali de Rumez, sita infra 
limites dicte parochie, cujus possessor est dominus Matheus de 
Landas, habet in parochia de Pesch circiter ix bonnaria terre 
arrabilis, valentia in censa annua xl ras. singulis (annis); appre- 
ciata qualibet ras. xv s. fland., est in summa xxx lib. Item habet 
in redditibus annuis circiter vin lib. x s fland. Inde deducendum, 
pro onere trium missarum ebdomada qualibet xxii lib. fland , et 
pro custode xxxvi s. Restât ipsam valere in absencia 

xim lib. xnii s. fland. 

Toufflers (i). 

Ecclesia parochialis de Touflleris, cujus possessor est dominus 
Nicolaus Din, habet in decimis magnis et parvis portionem 
valentem un lib. grossorum. Item habet in managio presbyte- 
ratus, terris arrabilibus, redditibus annuis, obitibus, et obven- 
tionibus tantum quam potest extimari valere in residenlia vu lib. 
grossorum, et in absencia u lib. cum dimid. gross. 

Torquoing (a). 

Ecclesia parochialis de Torquoneg, cujus possessor est 
dominus Egidius Albi, habet in decimis magnis et minutis por- 
tionem valentem annuatim vu lib. gross.; nec habet ipsa cura 
domum, garduinum sive managium, nec terram, sed oportèt 
curatum conducere domum ad manendum; habet tamen ipsa 
cura adhuc in redditibus aliis, obitibus, in obventionibus prove- 

(1) Dédié à S. Denis, et à la collation de l’abbé de Cysoing. 

(2) Tourcoing, dédié à S. Christophe. Turcundium, dans certains 
pouillés. L’évêque de Tournai en avait le patronage et le droit de 
collation. 
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nientibus infra muros ecclesie tantum quam extimatur valere in 
residencia xii lib. gross., et in absencia vi lib. grossorum. 

Capellania ibidem ad altare beate Virginis, cujus possessor 
est magister Willelmus de Ghiseule, habet in dicta parocbia 
viii bonnaria terre arrabilis, valentia annuatim in censa xxxvi lib. 
fland. Inde deducendum est, pro onere trium missarum ebdo- 
mada qualibet celebrandarum, xxn lib. fland. Restât eam valere 
in absencia xim lib. fland. 

Watrelos (i). 

Ecclesia parochialis de Watrelos sive cura, cujus possessor 
est dominus Johannes Olpen, habet portionem in décima magna 
et parva parochie, que valet annuatim in censa xii lib. cum 
dimidia grossorum. Item habet in aliis redditibus, obitibus, et 
obventionibus provenientibus in et ex ecclesia parochiali et 
presbyteratu loci, tantum quod extimatur valere in residencia 
.xim lib. grossorum, et in absencia vii lib. gross. 

Capellania ibidem, cujus possessor est Nicolaus Galli, habet 
in bonis, videlicet gardino et redditibus, circiter xi lib. fland. 
Inde deducitur pro onere unius misse qualibet ebdomada cele- 
brande vu lib. fland. Restât ipsam valere in absencia 

mi lib. fland. 

Custodia ibidem, cujus possessor est.... Sed deservit eidem 
custodie Karolus Hespiel, clericus, qui inde reddit annuatim ex 
censa vi lib. fland. Item extimatur valere in residencia xxxvi lib. 
monete fland. 

Cantuarium ibidem nuncupatum de le Tanerie, fundatum in 
capella de le Tanerie , contiguum ecclesie et choro loci, ad altare 
beati Johannis Baptiste, admortisatum et perpeluum, habet 
xvni bonnaria terre, valente singulis annis quolibet bonnario 
vi ras. bladi, mensure curtracensis : est in summa c et ix ras. 
bladi; appreciata qualibet rasiera ad summam xii s. fland., 
valent in summa v lib. grossorum; de quibus terris fabrica 
ecclesie loci possidet hereditario jure. Recipiuntque magistri 
fabrice redditus exinde provenientes et solvimt sacerdoti, cele- 
branti cotidie missam pro fabrice fundatoribus, summam lx lib. 

(1) Wattrelos, dédié à S. Maclou. Waterlos, parfois dans les pouillés. 
Patron-collateur, d’abord l’abbé de Saint-Bavon à Gand et plus tard 
l’évêque de Gand. 
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fland. Residuum, si superfuerit, conrertitur in bursam fabricc 
ecclesie loci. 


arquoing (i). 


Ecclesia parochialis sive cura loci, cujus possessor est domi- 
nus Johannes de Cruce, habet vi to “ partem in magna décima 
parochie loci. valentem xxim lib. fland. Item habet medietatem 
minutarum decimarum, valentem xviii lib. fland. Item habet in 
terris arrabilibus mi bonnaria cum dimidio, valentia xviii ras. 
bladi ; extimata qualibet rasiera ad xviii s. fland., valent xvi lib. 
mi s. Item habet in uno prato xxx s. fland. Item valent obitus 
xu lib. fland. Summa valons omnium bonorum predictorum 
lxxi lib. xiiii s. Item habet in aliis redditibus presbyteratus, 
et obventionibus infra limites ecclesie provenientibus, tantum 
quam extimatur valere in residencia circiter ix lib. grossorum, 
et in absencia l lib. fland. 


Capellania ibidem in domo castrali de Warquoing, sita infra 
limites parochie loci, cujus possessor est magister Johannes de 
Rcch, habet certam quantitatem pratorum, quos tenet in censa 
Willelmus Polart et solvit inde singulis annis xu lib. v s. fland. 
Item habet adhuc mi bonnaria et unum quarterium prali, 
valentia in censa annuatim xxi lib. Item in terra arrabili in 
censa, lx s. fland. Est in summa xxxvi lib. x s. fland. Inde 
deducendum est pro onere trium missarum, qualibet ebdomada 
celebrandarum in capella domus Domini temporalis loci, 
xxim lib. Sic restât eam valere in absencia xi lib. x s. fland. 


fl 


illems (a). 


Ecclesia parochialis de Willem, cujus possessor est dominus 
Jacobus Dicembecque, habet portionem in décima parochie magna 
et parva, valentem annuatim quinquaginta lib. fland. Item habet 
in presbyteratu, redditibus annuis, obitibus, et obventionibus 
provenientibus infra limites ecclesie, tantum quam potest exti- 
mari valere in residentia vu lib. cum dimidia grossorum, et in 
absencia xxx lib. fland. 


• (1) Warcoing, dédié à S. Amand, et à la collation de l’hôtelier du 
chapitre de Tournai. 

(2) Willems, dédié à S. Martin. Le patronage et le droit de collation 
appartenaient au doyen et au chapitre de Tournai. 
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LA SOCIÉTÉ DE DÉFENSE DE LA FOI 

sous ALBERT et ISABELLE 


Bien qu’ayant décliné la candidature au trône impérial, 
l’archiduc Albert d’Autriche, souverain des Pays-Bas, demeu¬ 
rait plein de sollicitude pour les intérêts de l’Empire, ceux 
de Sa Maison et ceux de la Religion dont il avait la défense. 
Cette sollicitude, bien des faits la manifestent. Elle est une 
caractéristique de sa personnalité. C’est même pour en 
assurer l’avenir, pour garantir l’unité et la force, que l’ar¬ 
chiduc n’avait pas recueilli la succession de Rodolphe II, et 
avait adhéré au pacte de famille des Habsbourg. Il semble 
que dans les sphères autrichiennes on eût des doutes à cet 
égard; une ambassade du prince les rassura nettement et 
travailla activement à l’élection de Matthias comme roi des 
Romains. 

Mais sous Matthias, puis sous Ferdinand II, pendant cette 
lutte prolongée connue sous le nom de guerre de 30 ans, on 
sait combien violentes furent les attaques, combien graves 
les périls que subirent l’Empire et la dynastie autrichienne 
de même que la Foi catholique. Ces périls, la difficulté d’avoir 
des troupes ainsi que des ressources pour les combattre, 
étaient considérables. L’idée de faire appel à toute la chré¬ 
tienté pour aider l’Empereur surgit assez naturellement dans 
certains esprits. Le prince Albert, religieux et politiquement 
dévoué aux intérêts de Sa Maison, ne pouvait qu’envisager 
avec sympathie ce projet. 

Il s’agit d’une ligue internationale de Défense de la Foi, 
ligue de cotisation volontaire, ayant pour but entre autres de 
subvenir aux nécessités matérielles de la défense, mais élar¬ 
gissant aussi son but, on le verra. L’idée, ou du moins sa 
formule, en paraît due à un conseiller de la cour d’Autriche, 
Matthias Arnoldin de Clarenstein. Parmi ceux qui s’en occu- 
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pèrent en Belgique sans attendre l’approbation princière, on 
cite l’évêque d’Anvers Miraeus et le Jésuite Ch. ScribanL 
Une lettre de Clarenstein du 20 mai 1620 citée par Hürter (i> 
signale leur action ; une pièce récemment retrouvée confirme 
celle de Scribani (*). L'œuvre commença à fonctionner. Il y 
eut approbation d’Albert et Isabelle; démarches chez les. 
princes ; approbation de l’empereur ; instances de l’empereur 
à Rome pour obtenir approbation pontificale. — On ne voit 
pas en réalité que l'activité de l’œuvre correspondît à des 
débuts qui semblaient prometteurs ; on en perd assez tôt la' 
trace (3). 

Indiquer le plan et les débuts, tel est l’objet des pièces qui 
nous paraissent trouver ici leur place et ne pas être dépour¬ 
vues d’intérêt. 

Dans sa grande histoire de Ferdinand II (1857), Hürter en. 
donne, d’après la correspondance même du fondateur conser¬ 
vée aux archives d’État, d’importants et intéressants détails.. 

Ce projet est connu depuis longtemps, bien que du point de vue- 
belge, il ait paru plutôt oublié. Il y a cinquante ans, le comto 
de Villermont l’avait exhumé cependant, mais il le fit dans 
un article un peu perdu, où plusieurs des pièces principales 
sont cependant reproduites, les autres signalées. Cet article 
intitulé : Un projet de sodalité chrétienne en 1620 , parut dans 
la revue La Belgique, Brüxelies, 1860. Il donne ses docu¬ 
ments d’après Hürter, puis d’après les pièces déposées alors 
aux Archives du Royaume dans le fonds dit Secrétairerie 
d’État allemande, Carton 179. Ce carton n’existe plus aujour¬ 
d’hui, et il a fallu quelque effort pour retrouver une partie 
au moins des documents. Ce fonds sera dit-on, prochainement 
classé. Où passeront alors nos pièces qu’on doit provisoire- 

(1) Hürter, Histoire de Ferdinand II, VIII, p. 272. 

(2) Elle nous a été signalée par M. Lonchay, dans la mission qu’il a 
remplie à Simancas pour la Commission royale d’histoire ; M. Julian Paz,, 
directeur de ces archives nous en a fourni obligeamment le texte.. 
Estado, L. 2308, fol. 266. 

(3) Hürter, VIII, p. 273. 
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ment renseigner comme Mélanges , 1620-1622? Espérons 
qu’on en gardera la trace, mais la difficulté même de cette 

s 

recherche rend plus avantageuse leur publication. 

ê 

Au moment ou pour divers motifs, sans compter celui de 
son 3 e centenaire, l’attention se porte avec intensité sur le 
règne d’Albert et Isabelle, il nous a paru utile de donner le 
texte original de plusieurs de ces documents, qui concernent 

I 

notre pays. 

V. Brants. 

I. 

Note d’une lettre de l’empereur à l’archiduc Albert 

lui recommandant le projet et lui présentant son auteur. 

13 février 1620. 

Sa Majesté Impériale par lettres du 13 de Febvrier 1620 
escript à Son. A. d’estre informée qu’il y en auroit en ce temps 
dangereux d’aujourdhuy parmy l’empire Germanicque plusieurs 
bons et zeleux chrestiens ecclesiasticques et séculiers, lesquelz 
considerans meurement le présent déplorable estât da la chres- 
tienté, vouldroient bien veoir establye une sodalité au nom et 
filtre de Defensce Chrestienne, et que pour une bonne entree le 
premier commencement se tist du moins entre personnes privées, 
pour puis apres la propager, avancer et mectre aussy en train 
moyennant certain pied de bonnes institutions et ordonnances, 
parmy les circles, areheveschez es villes de l’empire, et pareil¬ 
lement aux royaumes et pays patrimoniaux de Sa Majesté Impé¬ 
riale et par ce moyen pouvoir recouvrir et establyr d’entre eux 
une bonne et solide paix et tranquillité de bons chrestiens, et 
protéger et maintenir et asseurer leurs femmes et infans et leur 
bien temporel et eternel quant et quant. 

Que ladicte sodaüte pour tesmoigner seulement leur vray zele 
et loyale affection de bons chrestiens envers Dieu et Sa Majesté 
Impériale présente très huihblement de furnir par ensemble une 
une ayde volontaire d’argant comptant, pour la levee et soulde 
d’un nombre de cavallerie et infanterie : bien entendu que pour 
cela ne se diminuerai ny quicterat partant rien de leur quote et 
part aux contributions ordinaires ou extraordinaires, imposi- 
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tions et aultres charges et debvoirs de quel nom qu’ilz soyent, 
desquels ilz sont obligez a leurs supérieurs, et de la tenir preste 
et a la main tellement, qu’ilz puissent en tout cas de nécessite 
secourir et assister Sa Majesté corne leur suprême et unieque 
chef ordonné de Dieu et premier advoue de la Saincte Eglise, 
protecteur de la paix, de la religion et de la prophane establie 
au St Empire et leur vray Seigneur, selon tout leur pouvoir, et 
parmy les dessegns et hostilitez va erompues et manifestes a 
tout le monde, divertir et obvier aussy y par ce moyen a tous 
inconveniens, qu’il y at devant les yeux et a leur propre péril et 
dangier qu’ilz courrent. 

De tout quoy ayant Sa Majesté Impériale remarquée que ceste 
bonne intention dérivé tant seullement d’un vray et bon zele de 
dévotion agréable a Dieu, et qu’elle ne tend a l’offence préjudice 
ou dommage de personne, a ins tant seulement a la defence 
necessaire de la patrie, conservation de la paix susmentionnée, 
et de tous les commembres innocens d’icelle tant hommes que 
femmes et infans, et estant pour cela requise très humblement, 
de ne la voulloir pas sculiement admectre approuver et mainte¬ 
nir ladicte sodalite parmy l’empire et les royaumes et pays 
patrimoniaux de Sa Majesté mais requérir aussy et exhorter et 
disposer au pareil et mesme fin et effect et de l’accroissement et 
augmentation de leur nombre, tous bien affectionnes électeurs, 
princes et estats de l’Empire. 

C’est pourquoy Sa Majesté requiert Son A. S. bien affectueuse¬ 
ment de voulloir aussy accorder et confirmer ladicte Société 
librement et sans empeschement de personne en ses pays de par 
deçà, et laisser operer de soy mesme le bon zele et propos de 
ses pieux devotieux et loyaux subiects, soyent ecclesiasticques. 
ou séculiers hommes ou femmes. 

Mais affin que ceste œuvre se commence bien et solidement et 
se réduise a un pied d’une bonne institution, ordonnance et 
direction. Sa Majesté a depesche pardeca vers Son A. S. son 
conseillier et secrétaire de les finances Messire Matthias Arnol- 
din de Clarenstein, avec instruction et pouvoir convenable, 
requérant son A. S. de voulloir donner a icelluy audience de 
crédit absolut, et sur ce y apporter, mectre en execution et 
ordonner sans aucun refus tout ce que peult duire a l’avance¬ 
ment et accroissement de ladicte sodalite. 

Que faysant... 
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II. 

Approbation de la société par les Archiducs. 

30 mai 1620. 

Diploma Serenissimorum archiducum pro sodalitate chris- 
tianae defensionis pro ditionibus suis Belgicis. 

Albertus et Elisabeth Clara Eugenia, Hispaniarum Infans, 
Dei gratia... Cum Matthias Arnoldinus à Clarenstein, Sacrae 
Imperialis et Regiae Hungariae ac Bohemiae Majestatis con- 
siliarius et secretarius, ejusdem Majestatis nomine, traditis 
in eam rem credentiae literis, nobis coram verbis et scripto 
luculenter exposuerit, multas per Romani Imperii ditiones, 
Principes, et alios, tam ecclesiasticos, quam seculares, omnis 
conditionis, et sexus, ex singulari in Rempublieam (in ma¬ 
gnum per haec tempora discrimen adductam) voluntale, ad 
restituendam tuendamque christianam concordiam, et pacem, 
tam ecclesiasticam, quam secularem, convenisse de instituenda 
sodalitate christianae defensionis, hac inter caeteras lege, uti 
adscripti pro suo erga Deum, principes, dominosque suos, et 
christanum nomen studio, ultra functiones ordinarias quas 
summi Imperii Dominis debent, liberam insuper et voluntariam 
facturi sint collationem, dictae Suae Cesareae Majestati, ad usus 
Republicas necessarios, et jam multos oplime animatos erga 
tam sanctum, tamque christianum institulum, ejus promovendi 
et ainplificandi causa, supplicasse dictae Caes. Majest. ut illi 
suae confirmation^ robur, auctoritate Imperiali impartiri digna- 
retur. Quod eadem sua Majestas ex parte praestiterit, suo 
consensu, suaque authoritate dictum institulum approbando, 
quatenus Sacri Imperii Principes praecipui, illud consultum 
esse, et in usum deduci posse judicarent, eique intendere et 
favere constituèrent. Et cum ea de re magnopere nobis dictus 
Arnoldinus institerit, exhibitis totius negotij idoneis, et fide 
dignis documentis; hinc nos matura super re tota deliberatione 
habita, eaque ad consilium nostrum relata, intelligentes prae- 
dictum institutum ab rectà, et sincerà intentione procedere, 
tendereque ad restituendam supradictam publicam pacem, tam 
ecclesiasticam quam secularem, ad tuendam, et conservandam 
concordiam omnium Imperii Ordinum ac membrorum, et ad 
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consulendum innocentium incolumitati et saluti, ideoque, ut 
publico utili omni favore esse promovendum judicantes, idem 
institutum sodalitatis christianae defensionis consensu et autho- 
ritate nostra approbandum et confirmandum duximus, prout 
approbamus, et confirmamus, per praesentes. Permittentes ut 
in usum boni publici deducatur, et omni studio promoveatur ab 
omnibus ditioni nostrae subjectis, imo et ad id omnes serio 
exhortamur, atque in eum finem cerias personas dicto Arnoldino 
nominavimus, et depulavimus, quae cum eo consilia communi- 
care possint de omnibus ad tam sancti instituti feliciorem suc- 
cessum necessariis et opportunis, alias insuper adjuncturi, si id 
ex usu fore animadverterimus. In cujus rei fidem praesentes 
littcras manu nostra subscripsimus, et sigilli nostri appensione 
muniri jussimus. Datum Diestae die trigesiraa mehsis maij, 
anni Dominicae Incarnations Millesimo, sexcentesimo vigesimo. 

Notatum paragrapho clarissimi Doraini Præsidentis Masii iu 
hune modum : M. V Albertus. Supra reflectionem hujus diplo¬ 
mates erat scriptum. Per archiduces, et signatum : Verreyckem. 
Cum magno sigillo suarum serenissimarum celsitudinum in cera 
rubicunda inde dependente. 

111 . 

Lettre d'Albert à Clarenstein l'informant de son approbation. 

30 mai 1020. 

% 

Serenissimi Archiducis Alberli ducis Borgundiae approbatio. 

S mus et Pot mus Princeps ae Doininus Albertus. 

Dei gratia... 

Dominus noster clementissimus intellexitea quae ex mandato 
sacrae Caesareae nec non Regiae Ungariae et Behemiae Majes- 
tatis ejusdem Consiliarius Secretarius et Deputatus Mathias Ar- 
noldinus a Clarenstein, de institutione et proraotione sodalitatis 
sub nomine defensionis christianae, a quibusdam zelosis et 
vere sincerae bonaeque intentionis catholicis subiectis propo- 
sitae, et a sua Maiestate Caesarea approbatae et confirmatae, 
exhibitis litteris eredentialibus, Suae Majestalis datis Viennae 
Austriae 13 februarii proxime elapsi, tam oretenus quam per 
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memoriale parliculare «idem eum explicatione amplissima om¬ 
nium circunstantiarum summa dexteritate, diligentia, et zelo- 
sissimo affectu exposait, secundum rei gravitatem et urgentem 
ubique necessitatem in concilio suo arcano dcliberari, et visa et 
lectaejusdem opinione, praefato deputato caesareo indicari man- 
davit : 

Suam Serenissiman Celsitudinem intellexisse summo cum 
gaudio particularia supradicti novi ordinis et institut} tam pij 
et ad conservandam Rempublicam christianam omnino neces- 
sarij, rogare divinam suam Majestatem, ut sicuti bene coeptum, 
ita bene succédât, et per universum Christianum orbem effectum 
habeatqualem auctores desiderant ; Suam Sereniss. Celsitudinem 
etiam visis litteris Suae Majestatis Caesareae tam ejusdem res- 
pectu quam zelo quo ad promovendam intentionem tam piam 
ducitur et admajus Reipublicae Cliristianae beneficium Majes- 
tatisSuae exemplo, non solum memoratam societatem approbare 
et confirmare, prout ex nunc approbat et confirmât, sed etiam 
assensum suum in hune finem dare et jam dedisse, ut ab hoc 
ipso momento et absque ulla dilatione in haste provincias suas 
Belgij ubique effective introducatur, imo Sereniss. Suam Celsi¬ 
tudinem jam esse in ipso opéré, ut directorium praedicti insti¬ 
tua et ordinis quanto citius erigatur, quo Sua Majestars et Res- 
publica Christiana possit Deo adjuvante ex hoc suo Belgio, si et 
quantum fieri poterit haurire adhuc hoc praesenti anno effec¬ 
tum. Et cum conveniat ut omnia dirigantur et fiant cum una- 
nimi omnium sub Republica Christiana comprehensorura 
Regum, Electorum, Principum et Ordinum Imperij et aliorum 
scitu intelligenlia et correspondentia, Sereniss. Suam Celsitu¬ 
dinem desiderare, ut eidem omnia ea quae de regulis et statutis 
societatis istius hinc inde per Imperium imposterum concludan* 
tur, in confidentia communicentur, ut Sua Sereniss. Celsitudo, 
possit et suo loco quicquid cum ratificatione et confirmatione 
Suae Majestatis Caesareae conclusum fuerit, pro necessitate 
promovere. Requiri proinde mandat Dominum Deputatum, ut 
haec Suae Caesareae Majestati, in suo reditu ad ejusdem aulam, 
aut alia occasione referre, et Majestatem Suam assecurare velit, 
Sereniss. Suam Celsitudinem nihil ex sua parte intermissurum, 
quod ad promovendum hoc negotium et instituaim conducere 
poterit. Sperare etiam idem ab alijs Regibus, Electoribus, Prin- 
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ci pi bus et Ordinibus tam intra quam extra Imperium. Quod 
Sua Sereniss. Celsitudo praedicto Domino Deputato sub manus 
suae subscriptione et sigillo archiducali significari mandavit, et 
eidem benigno animi affectu addicta manct. Datum Diestae tri- 
gesima mensis Maij anno 1620. 

Albertus. 

Ad Mandatum Sereniss. Domini Arcbiducis proprium. 

Antonj us Suarez. 

IV. 

Approbation impériale de Ferdinand n. 

27 août 1621. 

Sacrac Caemreae Majestalis confirmatio instituti christianae 
defensionis. 

Viennae Austriae, ex oflicina typographieà Wolfgangi Schump, 
aulici typographi, anno MDCXXI. 

Ferdinandus secundus Divina favente clementia Electus Ro- 
manorunt Imperator... 

Recognoscimus et palam facimus vigore praesentium univer- 
sis, ante biennium eirciter ex fide dignorum relationibus nobis 
innotuisse, uti temporibus hisee turbulentis et periculosis, plu- 
rimi utriusque sexus, status, et conditionis intra et extra Sacri 
Romani Imperij fines constituli, postquam nunc tandem eru- 
pisset, et ab eventu luctuoso unusquisque facili negotio distin- 
guere posset, quorsum perniciosa consilia et machinationes per 
hommes seditiosos, et male feriatos in diversis regnis atque 
provincijs, Gallia, Anglia et Belgio, ab annis quam pluribus^ 
agitatae, quin etiam non ita pridem initae in regnis et ditionibus 
nostris haereditarijs Rohemia, Hungaria, Austria, Silesia, Mora¬ 
via et Lusatià, foedae subditorum conspirationes, et hinc subse- 
cutae, ante eam diem inauditae, nefandae et exitiales seditiones 
atque rebelliones collimàrint, eum videlicet in scopum, ut sub 
falso, quamvius specioso religionis praetexlu, non modo nobis. 
tanquam vero legilimo, nalurali, uncto et coronato atque haeri- 
ditario Régi, Dominoque suo, ipsi haereditarij juratique subditi, 
absque omni data causa, quae saltem veri speciem haberet, 
contra jura divina et humana, coronas, sceptra, régna, ditiones, 
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atque provincias nostras de facto, et vi armatâ intervertere, 
verum etiam universam religionis, bonaeque politiae bene dis- 
positam strueturam, uno eodemque impetu diruere, inde pro 
depravata libidine sua in aliam speciera transformare, potissi- 
mum vero lege publicà in Imperio Romano sancità de religione 
et pace prophanâ constitutionem in transversum et alienum 
sensum torquere, vel omnino pessundare, et ex omni hominum 
memoriâ abolere possent; primum quidem inter se privatim tum 
vero palam et publiée quoque solicitas cogitationes suis eo 
direxerint, praesertim cum liquido intelligerent isthuc rem 
devenisse, ut Principibus per latus religionis regiones peteren- 
tur s privatis autem ijsque inocentibus de vilâ, de fortunis, uxori- 
bus, liberis, totique posteritati de aeterna salute necessario 
periclitandum foret. Quo potissimum modo solidum et stabile 
christianae defensionis sodalitium inter ipsos conciliari queat, 
quod communi et unanimi consensu ad vindicandam divini 
numinis, et hinc fundati supremi magistratus authoritatem, 
ultra contributiones ordinarias in splendidam ultroneâ liberali- 
tate et insigni zelo conferandam pecuniam summam condescen- 
deret, unde copiae militares conscribi, ali et sustentari, atque 
in nostras uti Romani Imperaloris, supremi Principis et pro- 
tectoris pacis cum religiosae tum prophanae nécessitâtes, quo- 
tiescumque usus postularet, subministrari, ipsorumque etiam 
singulorum salus et encolumitas sub potente dexterae nostrae 
patrocinio defendi posset, ac proinde démisse nobis suppli- 
carint, ut laudabile illorum institutum benigne approbare et 
auctoritate nostra Imperiali clementer confirrnare et ratificare 
dignaremur. Nos sané, considérantes eonsilia ea ex optimo 
animi fervore, et honest© desiderio Suprcmae Majestatis divinae 
et humanae propugnandae profecta, in nullius oflensionem, 
damnum, vel praejudicium vergere, sed eo tantum spcctare, ut 
nefariis atque violentis rebellium et pacis publicae perturba- 
torum molitionibus, legitimis modis resistatur, pax ubique et 
tranquillitas in imperio publica, juxta constitutionem de pace 
religionis et prophana sancitam conservetur, omniumque Elec- 
torum, Principum et ordinum Imperii, qui quidem dictae con- 
stitutionis beneficio gaudent, innocentes subditi, adversus vim 
facti, injurias, et insolentias quorumcumque defendantur, pre- 
cibus istiusmodi haud gravatim annuerimus, quomadmodum 
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vigore praesentium annuimus, ideoque supraérctum institutum 
sodalitatis Christianae defensionis, cum jam tum die décima 
tcrtia Februarii, anno proxime lapso millesimo, sexcentesimo 
vigesimo, eveoiaaliter approbassemtrs, quatenus nimirum Elec- 
tores et Principes Imperii, in hune quoque sententiam descen- 
derent, qui praevia communicatione, et maturâ consultations 
opus illud, uti nunc penè desperata sunt tempora, utilissimum, 
necessarium, et maximopere oportunum, adeoque quam celer- 
rimè in effectum deducendum censuerunt, quin etiam, régulas 
et constitutiones ultro amplexi, spontè atque unanimi consensu 
permiserunt, ut sodalitas isthaec in provinciis suis introduci, 
fundari, atque inter subditos suos propagari posset, nunedenuo 
dictie sodalitatis régulas et constitutiones fondamentales, om- 
nesque desuper datas Electorum et Principum resolutiones. 
iisque annexas conditiones diligenter examinari jussimus, liqui- 
doque deprehendimus utilitatem hujusnegotii confectuOon valdè 
difficilis ad omnes generatim pertinere, ac proindè saepedictam 
Sodalitatem Christianae Defensionis, quae ex optimo pietatis 
yelo féliciter coaluit, illiusque constitutiones in omnibus suis 
punctis, clausulis, articulis, et verborum expressionibus, denuo, 
ex certa scientia, animoque, ut supra dictum est, benè delibe- 
rato, et de Caesareae potestatis nostrae pleniludine, vigore 
diplomatis hujus Impérialis benignè laudamus, approbamus, 
ratificamus, confirmamus, et supremae auctoritatis nostrae 
Caesareae robore communimus, ita quidem, ut non modo in 
regnis, ditionibus, atque provinciis nostris haereditariis, juxta 
régulas et constitutiones nobis exhibitas et approbatas, citra 
ullius molestiam, remoram, vel impedimentum, introduci, 
dilatari, stabiliri et ab omnibus passim promoveri, verum etiam 
ubique locorum et terrarum, qui Romani Imperii fines, et 
vicina remotaque régna et provinciae sese extendunt, subelypeo 
protectionis nostrae Imperialis inchoari, defendi, manuteneri, 
conservari, atque propagari possit et debeat, universos et sin- 
gulos, quos periclitantis Reipublicae Christianae sollicitudo 
tenet, nostros Sacrique Romani Imperii subditos, et fideles 

dilectos benignissimè hortantes, ut quantopere patrie communis 

\ 

salutem, et legitimi magistratus auctoritatem sartam tectam con- 
servari desiderent, hoc ipso experimento testificentur, dictaeque 
societati ultro lubentesque nomen dent, et ea, velut tesserâ, sin~ 
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gulare studium, amorem et observentiam suam erga nos, Sacrum 
Romanum Imperium, universosque Reges et Principes, quorum 
potestas a Deo est, certatim profiteantur, habituri mercedem in 
cœlestibus immarcessibilem, gratam et nullo unquam tempore 
abolendam à posteritate memoriam, neque nos intermittemus, 
quorum fervor et liberalitas in laudatissima societate hac pro- 
movenda praeluxerit, eos, pro cujusque statu et qualitate, sin- 
gularibus gratiis, privilegiis, atque praerogativis condecorare, 
tum vel maxime in ofliciis et functionibus bel I ici s disiribuendis 
peculiarem eorundem rationem habere. Quapropter omnes et 
singulos Sacri Romani Imperii, Electores, Principes et ordines, 
denuo clementissimè requirimus, nostris vero serio injungimus 
et mandamus, ut saepedictam societatem apud subditos suos, et 
rtiter se ipsos nullo pacto vel ratione, sub quocunque etiam 
praetextu. colore seu ingenio turbent, molestent aut impediant, 
vel ab aliis turbari, molesfari, aut impediri permittant ; quin 
potius omnibus et quibuscunque benevolentiae studiis et ofliciis 
praeclarissimum hoc institutum juvent atque promoveant. quod 
vicissimgratiànostra Imperiali liberaliter agnituri simus. Harum 
testimonioliterarum,manu nostrasubscriptarum et sigilli nostri 
Caes : appensione munitarum. Datum in civitale nostra Viennae 
die vigesima septima mensis Augusti anno Domini Millesimo, 
sexcentesimo, vigesimo primo, Regnorum nostrorum. Romani 
secundo, Hungarici quarto, Bohemici vero quinto. 

Ferdinandus. 

Ad Mandatum Sac. Caes. Majestatis proprium. 

Herman Questenberg. 

V. 

Statuts de la Société. 

26 mai 1622. 

Institutum Sodalitatis Christianae Defensionvt ., 

Qui resistit potestati, Dei ordinationi resistit, ad Rom : 13. 

Viennae Austriae, Ex officina typographicâ Wolfgangi Schump, 
aulici typographi, anno MDCXXI : 

Sodalitatis christianae defensionis. 

Causa, ac finis. 
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Omnis anima, Apostolo praecipiente, potestalibus sublimio- 
ribus subdita sit, non est enim potestas, nisi a Deo; quae 
autem sunt, a Deo ordinata sunt. Itaque qui resislit potestati 
Dei ordinationi resislit. qui autem resistunt, ipsi sibi damna- 
tionem acquirunt : Et paulo post : Ideo necessitati subditi estote, 
non solum propter iram, sed etiam propter conscientiam, ideo 
enim et tributa praestatis, ministrr enim Dei sunt, in hoc ipsum 
servantes? Sanè si quis eum, qui modo est, christiani orbis 
statuai paulo attendus cogitadone complectatur, si Germaniae, 
Hungariae, Bohemiae, Belgij, Galliae, Angliae, aliorumque 
regnorum ac provinciarum Europae motus, bella, clades, exei- 
dia, et nostrâ, et Patrum memoriâ. ob oculos ponat, vix aliud 
eorum principium reperiet, quam hujus christiani instiluti 
neglectum, quo vana podssimum religionis perversae specie, 
nefarij homines. legitimorum magistratuum imperia exuere, 
contra eosdem arma capere, ac christiani orbis pacem convel- 
lere, justum ac legidmum esse persuadere conati sunt. Recens 
ilia erga Sacram Caesar. Majestatem conllata rebellio, et ex 
rebellione infausto partu édita provinciarum conspiratio, qua 
florentissimum Bohemiae regnum, et opulendssimae didones, 
caedibus, incendijs, stupro, rapinis, penè exhaustae, desolatae- 
que fuerunt, quam aliam facem habuit, quam religionis fucum 
et in legidmum Regem detestabiles calumnias? Beihlenij perfi- 
dae machinationes, an non sub eadem adhuc hodie persona 
gra. c santur? Nec magis saluberrimis legibus, vel aureae pacis 
publicae, et religionis constitutionibus sua aulhoritas constat, 
quin, ut legas has impunè violent, earum tutores, et vindiees. 
magistratus, atque ipsum imprimis Romanorum Imperatorem 
Augustum evertendum, oppugnandumque duxère. Neque enim 
defuêre depravad cives, qui sacrum hoc imperium, quod octin- 
gentis annis Germania nostra conservavit, Anti Chrisd regnum. 
Principes Electores ejus columina, Anti Chrisd mancipia, in 
publicum emissis libris persuadere conarentur. Quin eo jam iste 
furor erupit, ut ad versus optimum ac pijssimum Ferdinandum 
Imperatorem, haeredilaria ejus régna, ditionesque, sub confoe- 
deradonis nomine, foeda conspiratione inita, christiani nominis 
hereditarium hostem, Turcarum Sulthanum subsidio evocare, 
ejus protectioni se, suaque permittere, vectigal condiCere non 
dubitaverint. 
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Quae cum in Germania Imperatori suo, patriaeque devoti 
quidam cives in exiremum patriae exitium tandem vergere ani- 
madvertissent, neque aequum censuissent, tôt undique ingruen- 
tibus a nefaria conspiratione periculis, ipsum imperij caput 
indefensum relinquere, externisque potius subsidijs, quam do- 
mesticis protegi, cum neque Germania, comitijs suis exclusa, 
tributa sufficeret, haereditariae vero ditiones à Dominis suis 
legitimis aversae partim, partim ab ijsdem hostibus oppressae, 
sumptum nullum vel exiguum bello necessariopraeberentde pa¬ 
triae, Imperaloris ipsius periculo conflictatis salute, acdignilate 
cogitationem dignam susceperunt. Ac pauci quidem initio societa- 
tem quandam inierunt, praeter ea, quae magistratibus suis lege, 
vel consuetudine solvunt, pro virili pium quoddam pro arbitrio 
cujusque subsidium conferendi : quo etsi parum principio effi- 
ceretur, ipsi tamen studium suurn, et pietatem in patriam et 
patriae patrem declararent, et (ut virtus facile apud probos 
imilalores invenit) mox plures in idem christianae legi conve- 
niens institutum, quod christianae Defensionis idcirco societatem 
primi authores dixerunt, pertrahentur. Accessit ea quoque con- 
sideratio, si paucorum quorundam hospitalitas, quam peregri- 
nis ad Christi sepulchrum accedentibus exhibuerunt, saluberri- 
mis ecciesiae ordinibus, initium praebuit, qui Christiani orbis 
insulas et régna possederunt, et adversus Barbarorum hostium 
vim fortissimé propugnarunt, hujus instiluli tanto majorem 
aliquando fructum posse exspectari, quanto magis necessaria 
caussa est, eos defendere, sine quibus esse omnino et conser¬ 
vai non possumus. Nec défait pijs caeptis eventus, magnaque 
animorum consensione, optimo quoque in hanc societatem 
nomen dante, cum Electores quidam, ac Imperij Principes hoc 
institutum vehementer adprobassent, ipsios denique Imperatoris 
augusti, publica authoritas intercessit, cum nihil cujusquam 
Principis vel minorum magistratuum juribus, nihil sanctissimis 
Imperii nostri legibus, et constitutionibus pia hac professionc 
decederet, quin imo accederet quam plurimum : quando legum 
ac magistratuum defensio pro Christi gloria et ecciesiae suae 
salute, unus esset societatis hujus finis et scopus. His ergo post- 
quam christiana haec societas incunabilis sacri Romani Imperij 
Principum, ipsiusque Imperatoris accedente postremô authori- 
tate adolevit, quae S. D. N. Gregorij Pont : Max : indubiè 
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quoque confirmationem, et approbationem, sanctarum quoque 
indulgentiarum largitione ornatam sibi pollicetur, in has quae 
sequuntur leges constitutionesque consensit, quas prout tempo- 
rum locorumque diversitas postulaveriî, mutandi supremo 
protectorio libéra sit potestas. 

Societatis christianae defensionisconstitutionesseuregulae(i). 



Defénsionis christianae societas primarium ac unicum flnem 
habebit, honoris aç gloriae Dei augmentum, ac legitimorum 
magistratuum, et Reipublicae christianae conservationem. 


II. 

Omnes sodales peculiariter pro ecclesiae necessitatibus im- 
primis christianorum principum. et magistratuum incolumitate, 
et mutua concordia divinum auxilium, quotidie ter Pater Noster 
et Ave Maria recitando implorabunt, et se mutuis officijs, ac 
christiana charitate in Domino syncerè compleclentur, necnon, 
quoties pietate ad hoc movebuntur, pro eo fine jejiinabunt. 


III. 

Orationi et jejunio, pro cujusque opibus et praesenti fortuna, 
pecuniarium quoddam subsidium adjungent, quo anni tempore 
eis commodum erit, vel magis necessarium videbitur, ad chris¬ 
tianorum magistratuum et, imprimis Sacratissimi Imperatoris, 
cui Deus Christiani praecipué Imperij politicam gubernationem 
commisit, publicis legibus praescriptam defensionem : ila qui- 
dem, ut hoc christianae pietats subsidium nullo colore vel prae- 
textu ad alios fines, quam modo indicatum, converti debeat, 
neque possit. 

III. 

Eadem societas sicuti in Caesaris aula, ita in regnis et pro- 


(1) Un premier texte de statuts, en 20 articles, a été publié par Hürter 
VIII p. 653 d’après une pièce du Staatsarchiv ainsi qu’une lettre de Cla- 
renstein à l’Empereur. Le texte qui suit a été donné par Villermont, qui 
l’a traduit en français (loc. cit.) sans le préambule qui précède ci-dessus. 
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vincijs tam ecclesiastici, quam saecularis slatus et dignitatis 
viros supremos protectores assistenles, et receptores sibi con- 
stituet. 

• 

V. 

Protectores vero eos esse oportebit, qui religione, authoritate, 
et integritate sint insignes, quique assistentium freti consilio, 
societatis utilitatem, ac finem propositum magnis animis, et 
conatu promoveant. 


VI. 

Receptores autem a cujusque loci protectoribus eligentur, 
viri probatae fidei, nec vulgaris experientiae; qui catalogum 
eorum, qui societati huic nomen dederunt, nec non tabulas 
accepti datique opud se conservabunt : ad hos sodales subsidia, 
quae quisque pro fortuna sua conferenda censuerit, deferent, 
una cum scheda, qua quid quisque tribuerit adscripto nomine 
et summa contineatur : quibus schedis receptores tabulas suas 
accepti confirmare ac munire possint. Quoque majori utililate 
pia haec subsidia impendantur, protectores rationem certam 
statuent, qua ex singulis ad minimum mensibus renunciari 
possit, quanta in provincialibus aerarijs pecunia reposita sit, 
quo certior defensionis propositae ratio iniri queat. 

VII. 

Locum cuique aerario provinciali idoneum, et securumsocietas 
nominabit. 


VIII. 


Curabunt sodales singuli, ut complures alios cùm vitâ, et 
christianis moribus, tum monitis societati nostrae adjungere 
satagant, ecclesiasticici imprimis et reliogisi exhortationibus, 
et opportunis monitis, in re tantopere christianis commendata, 
non deerunt. 


IX. 

Protectorum nomina singulis provinciarum protectorijs a 
supremo protectorio, quod aulam Caesaris perpetuo comitabitur. 
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descripta communicabuntur, ut si nécessitas exigat, aller alteri 
ea perscribat, quae necessaria videbuntur. 

X. 

Et cum scopus societatis hujus sit, post Dei gloriam christia- 
nae Reipublicae, ejusque magistratuum legitimorum, et publi- 
carum legum conservatio, dabunt operam protectores ne Christi 
fidelium pietas ac liberalitas ex aerario in alios usus eonver- 
tatur, qua in re supremi protectorij judicio et consilio utantur : 
quod quidem supremum protectorium singulis semestribus alijs 
protectorijs ex conscientia ralionem reddet, in quos usus ea 
subsidia ex instituto hujus sodalitatis fuerint conversa. 

XI. 

Societas ejusque protectorium sopitis praesentibus motibus, 
pacis etiam tempore de futuris periculis (cum nullo tempore 
desint, qui magistratuum authoritatem clàm palàmque oppug- 
nent) solicita, ea cogitabit media, quae in posterum contra 
hostes prosint. 

XII. 

Tenebuntur protectores provinciales, assistentes et receptores, 
quas quisque in suis provinciis difficultates invenerit, protec- 
torio supremo confidenter indicare, et supremi vice versa idem 
facient, si quid occurat, quod è re christiana, Caesareae Majes- 
tatis, et legitimorum magistratuum esse judicaverint, ut com- 
muni consilio, ea, quae opportuna videbuntur, remedia tempes- 
tivè malis emergentibus adhibeantur. 

XIII. 

Et v quia Bohemiam, Hungarium, caeterasque Austriacorum 
provincias, aut a rebellibus jam pessundatas, aut praedae Tur- 
carum objectas omnes boni déplorant, conabitur societas sua 
subsidia celerare, et quanto citius Suae Majestati suppeditare. 

XIV. 

Quae unaquaeque provincia, et ejusdem sodales ad societatis 
incrementum prodesse cognoverint, fideliter insinuabunt. 
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XV. 

Et hae sunt Christianae Defensionis leges, et instituti hujus 
praecipua ferè capita, quae cum Sacri Imperii multi Principes 
publicè utilia, neque constitutionibus Imperii adversantia adpro- 
bassent, piissimus Ferdinandus Caesar Augustus suo quoque 
-decreto confirmavit, authoritate sua concessa, ut dicta societas 
praedictis cum regulis et institutis licitè se per imperium et 
régna sua ad Dei gloriam, et magistratuum incolumitatem, ac 
•communem pacem possit propagare. 

VI. 

Lettre de Ferdinand II au Pape pour solliciter son approbation. 

26 mars 1622. 

Copia credentialium ad summum Pontificem (i). 

Beatissime in Christo Pater, Domine R me post officiosissimam 
■commendationem filialis observantiae, continuum incrementum. 
Sodalitium defensionis christianae, quod communi Electorum 
ac Principum assensu non ita pridem in Imperio ad versus 
rebellionum libidinem in legitimi magistratus vindictam princi¬ 
pe.non infelici coaluit, quibus potissimnm regulis ac funda- 
mentis nitatur, consiliario et oratori nostro illustri Principi 
Savelli, ut ad S. V. prolixius référât, clementer injunximus, 
tum vero quae ad institutum illud recens firmius solidandum, 
etiam (?) non modo in Italia, verum aiiis quoque regnis et provinciis 
latius diffundendum atque propagandum a suprema apostolici 
culminis authoritate desideremus eidem nostro nomine reveren- 
ter exponat. Plena ilium fide, uti consuevit S. V* dignetur quae 
hactenus quemadmodum nobis et catholicis in Imperio Princi- 
pibus, ad tuendam religionis causam, aere milite, cohortationi- 
bus et quibuscumque officijs oportunis liberaliter suffragatur, 
ita sodalitatem hanc cui privatorum zelus dédit initium paterne 
approbando. Voluntarium populi christiani concursum, ad Re- 
gum et Principum tam ecclesiasticorum quam saecularium 
-digniurtem conservandam, magis magisque promovebit solido 
toties impetitae religionis nostro firmamento. Quod vigilantis- 


(1) De courtes instructions à l’ambassadeur prince Savelli se trouvent 
-dans la même farde. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



186 


V. BRÀNTS. 


simo gregis Dominici Pastori quem reverenti affectu veneramur 
etiam(?)praesens el ventura aetas acceptum feret. Datum Viennae- 
die 26 martij anno 1622. 

Ejusdem Sanctitatis Vestrae. 

Obsequens filius 
Ferdinandus. 


VII. 


Lettre du 


arquis de Bedmar au roi d’Espagne. 


27 février 1620. 


Senor, 

Algunas personas eelosas del servicio de Dios y de vuestra 
magestad y de su casa, propusieron los dias pasados que con 
mediana diligencia liarian que en Anveres se hiciesen ofreci- 
mientos o promesas de dinero por personas particulares y ricas 
de aquella ciudad para pagar alguna gente que sirviese en lo de 
Alemania contra los herejes y habiendo el senor Archiduque 
permitido que se hiciese prueva en ello para ver lo que resul- 
taba, se han visto buenos effectos porque basta aora ha havido 
promesas del dinero necesario para sustentar trecientos hom- 
bres por un ano y se espera sacar mas y que el exemplo de esta 
ciudad tan principal sera causa de que se haga lo mismo en 
otras de estos Estados. 

Los que comensaron a hablar en esto y que lo tomaron a su 
cargo son el Padre Carlos Scribanio natural de Anveres, Rector 
del Collegio de la Compania de Jésus de esta villa y que ha poco 
que fue Provincial y es persona de grandes letras, virtud y 
prudencia, y el otro es Juan de Gaverelle sindico o pensionario 
de Anveres que tambien es muy inteligente y de muy buen celo, 
y todo se ha hecho como en forma de Cruzada contra infieles, 
y de lo que mas se ofreciere acerca dello dare cuenta a Vuestra 
Magestad. 

Dios guarde la catolica persona de Vuestra Magestad. 

De Bruselas 27 de Febrero 1620. 

El Marqués de Bedmar. 

Que ha holgado S. M. de entender esto. 


t 
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IDE MONS 

MISSIONNAIRE BELGE, AU SIAM ET EN CHINE, AU XVII e SIECLE 


PAR 

H. BOSMANS, S. J. 

(Suite et fin.) 


XII. 

J. B. Maldonado, à Charles de Noyelles. 

De Siam, le 1o (et le 10) novembre 1682. 

• 

Deux exemplaires manuscrits autographes, l’un du 15, l’autre 
du 16 novembre, sont en possession de la Compagnie de Jésus (i). 

Admodum R de in Christo Pater. 

P. E. 

Quod primum in volis habeo, hoc primum erumpit e calamo : 
prosperet Divina Bonitas Adm. R dae P. V û6 Vicariatum, imo et 
Generalatum Societatis Nostrae, si ut auguror, obtigerit. Ex 
P. Philippo Couplet, qui Batavia, sive Jacatrà, ad me scripsit id 
rescivi. Spero cum illius Romam appulsu multa ibi serenanda. 
Vim habet conciliativam animorum et procuratoris partes solide 
implebit. Illuslrissimus episcopus de Argolii, cum duobus sociis 
Franciscanis, vivit ipsi obstrictissimus, et D. Franc. Pallu pro- 
misit scripturum se ad P. Philippum in gratiarum actionem pro 
beneficiis ab eo praestitis praedicto episcopo. 

Penultimis acceptis a V. P. respondi anno superiore. Jam 
accipio datas 18 maiil680. Pat(ri)Generalidefuncto(*)indolemus 
et suffragia persolvimus. Aspera sunt tempora. Jam maxime 
inter malleum et incudem versamur, prementibus hinc decretis 
S. Congregaiionis, inde Lusitanicis ediclis. Nam Indiarum 

(1) Les variantes sont insignifiantes; nous ne relevons que celles de 
quelque importance. Le texte publié est celui de la lettre du 16. 

(2) Le P. Paul Oliva. Charles de Noyelles, assistant de Germanie, lui 
succéda d’abord comme vicaire général, le 26 novembre 1681, et fut 
ensuite élu général, le 5 juillet 1682. De Noyelles avait rempli aupara¬ 
vant, pendant 21 ans, la charge d’assistant de Germanie. 
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prorex omnibus religionum provincialibus Goae, et nobis (i) 
nominatim in Siamo degentibus, severissime prohibait, ne epis- 
copis exteris obedianius, sub poenâ jacturae bonorum et notae 
rebellionis incurrendae. Ex altéra parte instat D. Franciscus 
Pal lu, qui sub finem junii hue appulit cum decem missionariis 
Gallis, quorum duo doctores Sorbonae dicuntur, et duobus 
franciscanis(î). In mari obvium habuitD. Ludovicum Laneau, qui 
cum quatuor missionariis Cochinchinam petebat, ubi episcopum 
unum dicitur consecralurus. Et paulo post Tunquinum petiit 
D. Jacobus de Bourge, hic sacratus festo Pentecostes episcopus 
Aurensis, qui et D. Franciscum Didier sacrabit in Tumquino 
episcopum Ascalonensem. üterque autem est vicarius apostolicus 
Tumquini, juxta divisionem eorum arbitrio faciendam. Ut 
audivimus adventum episcopi Heliopolitani, eum salutaturi 
adivimus; et ille vicissim ad nos deferens secum décréta S. Con- 
gregationis, quae nobis amice ostendit, ut legeremus. lllis lectis, 
pari ter ei ostendimus edictum proregis, quod nobis a praefecto 
hujus coloniae Lusitano, et Patribus Dominicanis, ipsique pro- 
episcopo Malacensi domi nostrae congregatis, jussu ipsius pro¬ 
regis fuit intimatum, et intimationi omnes subscribere debuimus, 
eaque subscriptio ad proregem missa est. Contra hoc edictum 
rescripsit episcopus Heliopolitanus, cumque bis ab ipso petiis- 
semus, allatis in scripto rationibus, ut abstineret ab omni denun- 
ciatione (3) decreti, nihil detulit, sed tandem per notarios 
denunciavit. Nos autem modeste, et ut puto, satis eflicaciter res- 
pondimus. Nihilominus vellet episcopus, ut ab omni Sacramen- 
torum administratione abstineremus; et quidem minatur se 
processurum ad censurarum publicationem. Sed quid faciendum 
tali in re ac tempore? Ego quidem in quodam colloquio, quod 
privatim habui cum dicto episcopo, inclinabar ad praestandum 
secreto juramentum, ut S. Congregationi satisfaceremus ; verum 
re cum superiore communicatâ, visum nobis est taie secretum 
nunquam servandum, et demum nos fore causam magnorum 
tumultuum et damnorum. Praefectus Lusitanus et proepiscopus 

Malacensis in nos invigilant, certo nos delaturi ad proregem 

/ 


(1) La lettre du 15 a :... Prorex religionum superioribus et nobis... 

(2) Lettre du 15 : Ex Gallis duo sunt Doctores Sorbonici. 
t3; Lettre du 15 : Violentiâ et denunciatione. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



CORRESPONDANCE DE JEAN-BAPTISTE MALDONADO DE MONS. 189 

ut rebelles, si quid in nobis deprehenderint accusandum. Quâ 
autem fronte possumus nos proepiscopum praesentem non 
agnoscere, qui suas functiones in nostro templo exercet? Prorex 
qui modo régit, est acerrimus; minaciter prohibuit Macaensibus 
ne ullum exterum missionarium ad Sinas ire permittant, et hac- 
tenus nullus eo penetravit Gallus (i). Qui aditum tentavit anno 
superiore ( 2 ), ventis contrariis regredi coactus est. Quod scrip- 
tum est episcopum Franciscanum eo transivisse cum navi Sinen- 
sium, deprehendimus esse falsum; nam ille ipse episcopus de 
Argolii (3) hue Jacatrà appulit, et anno sequenti sperat se hinc 
iturum ad Sinas; sed(i), ni fallor, spe sua lalletur. Nos quidem 
iili caritate et benevolentià non deerimus. Sinarum imperator 
pergit quotidie magis magisque eonfirmare coimnercium solis 
Lusilanis; etiam nunc capite plecti jubet quotquot Sinae contra 
ejus édicta coniinercium maritimuin exercuisse notantur (s). 
Jam totum imperium illi paret. De provincià Junar rnihi dixit 
D. Jacobus de Bourges, Tartaros suam feritatem ibi maximam 
ostendisse occisoi um barbarà comestione. Habent Tumquinenses 
quod timeant, nam ex illà provincià, plana est ad Tumquinum 
via. Puto praedictum D. Jacobum, uti et D. Ludovicum Lanneau, 
benigne se habituros cuin Nostris, ut non exeant e missionibus. 
Si vero excunt quatuor nominati (6), jam nullus noster remanebit 
in Tumquino, nullus in Cochinchinà, praeter fratrem Ignatium 
Martini in Tumquino (7). Vere nubilosa sunt tempora. 

Sed inter haec nubila, rnihi quaedam aperiendae novae mis- 
sionis spes affulget, quae si elfectum assequatur, Deus bone! 
quanta tibi gloria, quanta Societatis Nostrae commendatio, 
quanta animarum messis, quantum P. V ue laetitia, quanta aemu- 
lorum admiratio, invidiae oft'ensionumque repressio sequetur! 

Haec est missio Siamensis, sed novis mediis stabilienda, non 

(1) Lettre du 15 : Missionarius Gallus. 

(2) Lettre du 15 : Les mots : Anno superiore, sont omis. 

(3) Lettre du 15 : Les mots : De Argolii , sont omis. 

(4) Lettre du 15 : Les mots : Ad Sinas , sont omis. 

(5) Lettre du 13 : Navigationis commercitim exercuisse deprehen- 
duntur. 

(6) Lettre du 15 : Les mots r Quatuor nominaii, sont omis. 

(7) Lettre du 15 : Les mots : Praeter fratrem Ignatium Martini in 
Tumquino , sont omis. 
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illis, quibus hactenus sine fructu utuntur Galli. Communicato 
hic cum P. Antonio Thoma consilio, deprehendimus quod si hic 
fieret, quod in Madure fecit P. Robertus de Nobilibus (i), secu~ 
turum eumdein, et si Deus voluerit, longe majorem fructum. 
Assumendus esset vestitus et rilus Talapoiiorum, quoad fas est. 
Sunt enitn hic Talapoii velut viri religiosi in coenobiis suis 
recollecti, qui ob apparentem sanctitateni maximà sunt apud 
plebem (*), imo ipsum regem, in veneratione (s) plus quam dici 
potest. Et vero si apparentem in illis sanctitatem aestimemus, 
illis debetur ea veneratio ( 4 ). Ouoad exteriora nihil ipsis modes- 
tius, mansuetius, humilius, continentius («). Vivunt in communi 
ex eleemosynis, quas populus ipsis lubenter elargitur (e). Ince- 
dunt pedibus nudis. capite raso. Quotidie mane et vespere 
psallunt. dato aeris campani pulsu. Domi nihil apparant ad 
comedendum. Vino abstinent omnino, sive illo ex vite, sive ex 
orizà aut aliunde deducto ( 7 ). Mactare aliquod animal (s), ipsis 
plane vetitum ; comedere autem quod ab aliis occisum est, dum 
iis in eibum datur, possunt; et quotidie comedunt bis tantum, 
tempore autem suae quadragesimae, quam in mediis campis 
observant, distincti per eellulas palmarum foliis concinnatas, 
semel dumtaxat («). Ad eoruin nutum regitur populus in iis 
quae Higionern spectant. Unumquodque roenobium habet se 
instar parochiae. Confluunt vicini ad audiendam concionem. 
A vicinis sustentatur coenobium. Mirum est quae auri profusio 
liât in «orum templa decoranda. Assurgunt passim moles non 


(1) Robert (le Nobili naquit à Rome en septembre 1577 et entra au 
noviciat de Naples le 15 juin 1596. Il quitta Lisbonne pour les Indes en 
1604 et commença ses travaux au Maduré en 1606. Il est surtout célèbre 
pour avoir introduit les rites qui occasionnèrent de si vives disputes et 
donnèrent lieu à tant d’écrits. Il mourut le 16 janvier 1656. 

(2) Lettre du 15 : Populum. 

(3) Lettre du 15 : In veneratione et pretio. 

(4) Lettre du 15 : Vere populus hanc venerationem illis débet. 

(5) Lettre du 15 : Continentius est omis. 

(6) Lettre du 15 : Suppeditat. 

(7) Lettre du 15 : Les mots : Sive illo ex vite , sive ex orixâ aut aliunde 
deducto, sont omis. 

(8) Lettre du 15 : Animal ad cibum. 

(9) Lettre du 15 : Comedere autem quidquid ab aliis occisum est pos¬ 
sunt, dum elccmosynae loco datur ; le reste est omis jusqu’à dumtaxat. 
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pyramidales, sed in acumen rotundum desinentes, et illae ad 
stuporem auro collustratae. Jamvero, si quis eorum dederit 
aliquod scandaluni in re venereâ, quod certe rarissimum est, 
ipsà morte plectitur. Pluribus supersedeo, quod plura ex libris 
P. V. esse nota intelligam, et quod P. Pliilippus Couplet testis 
oculalus plura poterit narrare. Ego sane confundor dum video 
in Gentilibus tantam rerum omnium despicientiam. Caeterum, 
pro loci naturà et populi conditione, non illis durum est id vitae 
genus, quod Europaeis asperum videri poterit. Nam indigenae 
fere omnes, exceptis mandarinis, habent plura quae patiantur; 
quippe fere omnes, captivorum more, mandarinis inserviunt ; ad 
quaecumque opéra, labores, jubente rege paraii esse debent, 
sine spc ullà stipendii. Talapoii autem ab bis molestiis excu- 
sanlur; habentur in honore, dum alii despiciuntur.Cibum habent 
apparatum, qui aliis magno labore constat. Hinc multi (iunt 
Talapoii. 

His ita posilis, assumpto eorum vestitu et viiae genere, fami- 
liaritas cum illis concilianda est. Laudandum quod in illis 
videtur bonum, paulatim annuncianda fidei mysteria (0, ut 
tandem fiat unio religionis nostrae (i) cum ritibus eorum licitis. 
Conciliandus etiam regis animus, ad cujus nutum omnia parent, 
quique erga veritates catholicas videtur non male affectus, sed 
potius ad eas inclinatus. Approbante rege sequetur Talapoiio- 
rum approbatio, et statim totius regni conversio. Ad conci- 
liandum autem regem, magnum hîc habemus amicum, qui unicus 
Europaeus et Christianus supra omnes intimam habet cum rege 
familiaritatem, et praeest ipsius mercimoniis cum magno aerarii 
regii emolumento. Vocatur hic Constantinus Falcon, qui natione 
Graecus ex insulà Caephaloniâ, pâtre Veneto, matre Graecâ 
natus, Christiane quidem a pueris educatus, sed postea in 
Angliam deductus, ibique ex longà commoratione eorum erro- 
ribus infectus, tandem hic in templo nostro errores abjuravit, 
publicam fidei catholicae professionem fecit, conjugem chris- 
tianam légitimé duxit, sacramenta fréquentât (s), meque utitur 
suae conscientiae directore. Ad hanc missionem promisit il le 


(1) Lettre du 15 : Fidei mysteria quae ignorant. 

<2) Lettre du 15 : Ut fiat unio fidei Europeae. 

(5) Lettre du 15 : Les mots : Sacramenta fréquentât , sont omis. 
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suam operam, et super ea scripsit ad P. Visitatorem. P. Anto- 
nius Thomas habet hoc negotium valde sibi commendatum, et 
si Visitator eum remittat hue ad aperiendam missionem (nam 
de japoniâ nulia spes) (i) vere credo itlam jacluram altas- 
radices. Est P. Antonius Thomas religiosus magnarum partium 
et virium, ad tantum opus aptissimus. Posset mirifice regem. 
sibi devincire per mathematicas. Est etiam Gonslantino Falcoa 
carissimus, ut qui ejus conversionem maxime promovit (a). 
Haec omnia scripsi ad P. Visitatorem, sed suspicor nihilominus^ 
P. Antonium Thomam mittendum ad Sinas, et aliquando Peki- 
num, ut succédât P. Ferdinando Verbiest, cujus genio admodum 
consentiet ( 3 ). Ego quidem totus sum paratus ad hanc missionem,. 
quam diu noctuque animo revolvo. Ad eam me obtuli P. Visi¬ 
ta tori, sed conscius infirmitatum mearum, cum spiritualium,. 
tum corporalium, adjutor quidem esse aliquo modo (4) possem,. 
sed non primus motor. Petit haec moles virum virtute impri- 
mis ( 5 ) robustum, qui praeterea variis talentis aestimationem 
sibi conciliet. Ego jam duobus lethalibus morbis affectus, semel 
in itinere Indico, semel Macai, varias patior infirmitates, prae- 
sertim capitis ex somni defectu. Vir(tus) in me nulfa (6), talen- 
tum (7) nullum quod aestiment gentiles, multa quae ipsis- 
possint nauseam parère (s). Nihilominus Deo uno fretus, et 
bonâ voluntate animatus, cooperabor quantum potero; et jam de 
catechismo sum sollicitus, quem tabulis imprimendum more- 
Sinarum curabo, ut late spargatur; nam hic hactenus typogra- 
phiae non fuit usus. Quidquid legitur, manu descriptum est. 
Constantinus Falcon ad omnia se offert; etiam in libris concin- 

* m 

(1) Lettre du 15 : Les mots : Nam de Japoniâ nulla spes, sont omis: 

(2) Lettre du 15 : Les mots : Ut qüi ejus conversionem maxime pro¬ 
movit, sont omis. 

(3) Cette prévision ne devait se réaliser que trois ans plus tard. La 
lettre par laquelle Antoine Thomas remercie Verbiest, pour l’avoir 
appelé à Péking, est datée de Macao et du 10 juillet 1685. Une copie 
inédite du temps est en possession de la Compagnie de Jésus. 

(4) Lettre du 15 : Les mots : Aliquo modo, sont omis. 

(5) Lettre du 15 : Les mots : Virtute imprimis , sont omis. 

(6) Lettre du 15 : Les mots : Virtus in me nulla, sont omis. 

(7) Lettre du 15 : Talentum habeo. 

(8) Lettre du 15 : Les mots : Multa quae ipsis possint nauseam parère 
jusqu’à animatus, sont omis. 


Digitized by Google 




Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



CORRESPONDANCE DE JEAN-BAPTISTE MALDONADO DE MONS. 1911 


nandis me juvabit (i). Il le ipse est qui a Rege petiit ut templum 
erigeret episcopis Gai lis. Cum enini hi pulchra et pretiosa 
saepius ad regem déférant munera, rex illis muneribus, hortante 
Constantino, rependere vult templi aedificationem ; sed hoc 
necdum est inchoatum et tarde perficietur. Et quidquid asserant 
episcopi Galli, rex sibi a Gallis metuit et sibi politice consulit («). 

Verum ad missionem redeamus, quae si elfectum consequa- 
tur (s), dabitur etiam locus conversioni regnorHm vicinorum 
Cambojae, Laos, Ava, Pegu, Aracan, Martavan, Tanacerim, 
Joncelam, Ligor etc. quae omnia in iis quae ad religionem spec- 
tant, a Talapoiis omnino pendent. Id si fierct, intelligeret profecto 
S. Sanctitas et S. Congregatio nos in missionibus commoditates 
nostras non quaerere, plus vero pontifieiae ( 4 ) et divinae coronae 
amplification! studere, quam Lusitanicae; banc vero nos non 
zelare, nisi ut ilia conservetur et illustretur. Ad hanc missionem 
maxime apti videntur illi, qui suavitate morum, Jonganimitate, 
inediâ. tolerantià, praecellunt; (sunt enim Talapoii abstinentes* 
pacifici, et supra quam dicit potest, mites, quieli, sine strepitu)* 
Sed insuper primi missionis fundatores deberent esse aliquibus. 
talentis insignes, theologiae praesertim et philosophiae, ad 
refutandos errores, ad conscribendos libros, ad disputationes 
habendas. Talapoii siquidem omnia minutim speculantur, et 
curiose (») sciscitantur, redarguuntque si possunt (6). Debcret 
eligi coenobium in quo varii ad sacerdotium instituerentur. In 
singulis coenobiis deberent duo tresve esse sacerdotes et unus 
ex illis tamquam ( 7 ) parochus totius viciniae. Reliqui omnes 
Talapoii ad vota religiosa adduci deberent. Nostri vero excurrere 
per coenobia ad modum Visitatorum, ut vidèrent num religio 
catholica rite servetur. Templa non essent de novo erigenda, sed 
aniiqua purificanda. Missae sacrificium et omnes sacramentorum 


(1) Dans la lettre du 15 il y a ici : Constantinus Fulcon ad id etiam ope- 
ram suam promùit,et insuper ad petendum a rege liberalem eleemosynam, 
quâ possinms aliquod aedificium in hac paupere residentiâ erigere. Ille 
ipse est... 

(2) Lettre du 15 : Les mots : Et sibi politice consulit , sont omis. 

(3) Lettre du 15 : Si suscipiatur. 

(4) Lettre du 15 : Romanae seu pontifieiae. 

(5) Lettre du 15 : Curiose est omis. 

(6) Lettre ^ju 15 : Les mots : Redarguuntque si possunt , sont omis. 

(7) Lettre du 15 : Unus aut aller esse sacerdos , tamquam. 
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caeremoniae linguâ vemaculâ pronunciandae essent. Nam qui 
fieri potest (i) ut pro duodecim millibus coenobiorum erudian- 
tur linguà latinà sacerdotes? Tôt enim coenobia hîc numerantur, 
et in iliis plus quam trecenta Talapoiiorum millia. 

Haec dum mecum considero, spe erigor maximae Dei gloriae, 
et licet imbecillitatis meae conscientia sceleribus gravata ad 
diffidentiam (*) nie premat, plus tamen ad confidentiam me robo- 
rat Divina Bonitas. Responsum P. Visilatoris intra quadrimestre 
expecto, qui si votis meis annuit, ingredior aliquod coenobium, 
lit Talapoiiorum linguam, ritus etc. perfecte (3) edocear; tum 
familiaritate initâ, oportunitatem nactus, prudenti facto exa¬ 
mine, eorum vestitum assumo (factâ prius protestatione id vitae 
et vestis genus me assumere, ut soli vero Deo unice serviam; 
nam aliqui volunt vestem flavam Talapoiiorum esse signum ido- 
lolatriae); tum Deo volente. introductis in animos primariorum 
Talapoiiorum mysteriis christianis, rege etiam approbante, per 
totum regnum spargentur libri de re christianâ, ut omnes, quid 
facere, quas preces recitare, quo pacto debebunt vero Numini 
inservire, intelligant. Ut autem in re tanti ponderis Deum ha- 
beam propitium, omnium Nostrorum sutfragia enixeposlulo (*), 
et si V ae P. videbitur, ipsius Summi Pontificis pedibus, ut suam 
ben» dictionem, peccatorum omnium indulgentiam et censura- 
rum, si quas forte toto vitae decursu incurrerim, absolutionem 
mihi impertiat, humillime advolvor. Et haec de missione Sia- 
mensi, quam ut per Deum Opt. Max. spero, sequenti anno lar- 
gius describam (»). Haec porro omnia intelligo servatà semper 
omnimodà pace cum Vicariis Apostolicis, quos semper debità 
veneratione prosequar. 

M. Constantinus Falcon, Societatis nostrae amantissimus (e), 
nobis obtinuit eleemosynam eorum materialium, quae ad erigen- 
■dum aedificium nobis (7) necessaria sunt. Peto a P. V. ut 

1 Lettre du 15 : Pcsset. 

(i) Lettre du 15 : Imbecülitalis meae, scelerumque conscientia ad diffi- 
dentiam. 

(5) Lettre du 15 : Perfecte est omis. 

(4) Lettre du 15 : Fiagito. 

(5) Lettre du 15 : Uberitis attingam. 

(G) Lettre du 15 : Les mots : Societatis nostrae amantissimus, sont 
omis. 

(7) Lettre du 15 : Ad erigenda nobis cubicula. 
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suffragia Societatis per patentes litteras ei communicare digne- 
tur (i), unde fiet omnibus Nostris aeternum addictissimus. 

P. Josephus Candone Siculus, noster in Cochinchinâ missio- 
narius, magnarum partium religiosus, meus in ilinere Indico 
socius, ad me scripsit maximas novitates et perturbationes quas 
inducit D. Joannes Maguellone de Courtaulin, Cochinchinae 
provicarius ( 2 ); ille ipso qui plus quam a sex annis scribebat 
ad suos patricios Gallos : Doceo illos (nempe Cochinchinas) 
fomicationem simplicem illis esse licitam ; qui hanc proposi- 
tionem manu suà assignatam dédit P Josepho Candone : Status 
clericalis est magis perfectus statu religioso. Has novitates, et 
simul instructionem D. Francisci Didier ad me a Provinciali 
missam, non potui me cohibere quin statim ad P. V. mitterem. 
Si in privato colloquio id resciret S. Sanctitas, forte temperaret 
a fulminibus contra Societatis operarios, qui in missionibus 
fidei sunt columnae. Quod ego scribo de D. Joanne Courtaulin 
legi in litteris ejusdem Patris ad Ill m Metellopolitanum, quas ut 
legerem ad me apertas sine ullo sigillo misit, enixe rogans ut 
eas emendarem, si quid contra latinitatem occurreret. Legi, 
descripsi quod mihi necessarium videbatur, tum eas ad Ill m 
Heliopolilanum, qui Metellopolitani absentis personam hic sus- 
tinet (3), misi, mihique gratias egit. De D. Antonio Haincq 
Gallo jam pridem notum est, quos errores seminaverit in regno 
Ghampa. Haec si sciret rex christianissimus et quantam in 
Lusitanis indignationem contra nationem Gallicam excitant sui 
clerici, profecto viam illis ad Indias intercluderet. S'* P. V. sa- 
criticiis humillime instantissimeque me commendo (4). In resi- 
dentià nostrà Siamensi, 10 novemb. 1082. 

Admodum R dae P. V ae 
Minimus in Christo servus 
Joannes Baptista Maldonado. 

Varia scripta mitto ad P. V rtm commendata P. Philippo 

tl) Lettre du 15 : Communicet. 

(2) Lettre du 15 : Provicarius Apostolicus. 

(5) Lettre du 15 : Les mots : Qui Metellopolitani absentis personam 
htc sustinet, mihique gratias egit , sont omis. 

(4) Lettre du 15 : Per sacrificia V. P. Spero Deum nobis fore propi - 
tium. Varia scripta misi ad P. V. commendata P. Philippo Couplet. 
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Couplet. Scio D. Heliopolitanum acerbissime contra nos scri- 
bere, et ut haereticos insectari, etsi omnibus officiis ilium simus 
persequuti. Id mihi significavit Episcopus de Argoli qui se 
Societatis ostendit amantissimum (i). 

Apostille d'une autre main en tête de la lettre : 

Ex Siam, 16 nov. 82 (*). 

XIII. 

J. B. Maldonado , à Charles de ISoyelles. 

De Siam, le 13 décembre 1683, avec P. S. du 6 janvier 1684. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Admodum R ,le in Christo P(ater). 

P. C. 

Superiore anno fuse scripsi Adm. R dae P. V 8e super missione 
Siamensi et in eumdcm fere sensum jam scripseram ad P. N. Vi- 
sitatorem, qui mihi respondit, nunc temporis nihil super eà re 
cogitandum; puto vel propter operariorum inopiam, vel propter 
obedientiam quae hîc danda esset vicariis apostolicis renitente 
Lusrtano, vel quia persuasio insedit animis nullum in Siamo 
percipi posse fructum animarum. Ob hanc P. Visitatoris denun- 
ciationem desiderii mei executionem suspendo. Spem tamen 
missionis aliquando stabiliendae non depono, quin potius ilia 
augetur. Fundamentum aperio. 

D. Constantinus Phaulkon qui ad P. V am scribit, jam conti¬ 
nué suis ad hujus regni utilitatem obsequiis, regis benevolen- 
tiam adeo sibi promeruit, ut a rege primum in hoc regno locum 
et authoritalem obtineat. Mihi ut suo confessario saepius indi- 
cavit, si adesset hic pater aliquis Mathematicus, quem ad regis 
familiarem audientiam certo introduceret, adspirante Dei gra- 
tiâ magnam spem fore, ut rex illius patris, tum sermonibus, tum 
obsequiis captus, fidem Christi amplecteretur, ejusque exemplo 

(1) Dans la lettre du 15 le postcriptum est omis. 

(2) En tête de la lettre du 15 : Ex Siam 15 9*™ 82. 
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lotum regnum converteretur. Ad hoc vero, inquiebat, omnino 
expedire, ut il le pater vestitum et Talapoiiorum vivendi normam, 
quoad fas est, assumeret, eo quod illi magnà in veneratione 
sint, ipsumque regem familiariter adeant; quod episcopisGallis, 
liçet pluries id tentarint, nullatenus conceditur; quippe, nisi 
expresse vocati, aulam non ingrediuntur, idque perraro. Jam 
vero toturn fere negotium hujus conversionis situm est in con- 
ciliando regis animo, eoque fide imbuendo, ad cujus nutum 
caeteri deinde obsequentur. Tanta quippe est hujus regis in sub- 
ditos authoritas, ut nullam putem in aliis regibus parem. Omnes 
ei gratis omnino, instar mancipiorum, servire tenentur et vere 
maximâ fidelitate serviunt, ad regis imperium semper suspensi 
et tremuli. Demus igitur annitente D. Constantino, régis ani- 
mum Patri alicui esse benevolum, bene inclinari erga veritatem 
evangelicam, ex ejus beneplacito disputationem aliquam haberi 
cum Talapoiis, eosque de veritate convinci, quidni idem poterit 
sperari quod contigit D. Xaverio disputanti cum bonziis coram 
rege Bungensi; imo cum Talapoii miltum différant a bonziis, 
regique omnino immédiate subdantur, quidni sperari poterit 
eorum conversio quorum exemplum ad amussim populus sequi- 
tur? Scribit igitur P. V ae D. Constantinus, etquidem Lusitanice, 
ut accipiat responsum Lusitanicum, quod per seipsum potest 
intelligere. Petit (duos) (i) patres Mathematicos, quibus meo 
judicio tertius adjungi deberet, qui non ita (mathesi) (*) quam 
theologiae peritus, majore cum otio posset rei'utandis Tala¬ 
poiiorum erroribus et libris componendis incumbere. Errant 
autem in variis fabulis de mundi origine. Varia de inferno, de 
transmigratione animarum fingunt. Ideo cavent supra modum 
ab occisionc animantium, quia in iis alicujus bominis animarn, 
vel hominem degere credunt. Dant operam divinationibus. Cae- 
terum, quod apud ipsos et totam hanc gcntem maxime viget, 
quod maximo est in honore, quod sumptibus sutnmis curatur, 
est crematio corporum. Videntur omnia coacervare in vitâ, ut 
bonorificam babeant sui corporis cremaiionem in morte. Tum 
moles eriguntur superbae, eleemosynae erogantur copio6ae, 
Talapoii occurrunt magno numéro, ipsis novi panni magnà libe- 

(t) Mot enlevé par une déchirure du papier. 

(2) Mot enlevé par une déchirure du papier. 
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ralilate offeruniur ad vesiitum. Vidi apparatum pro cremando 
reginae cadavere. Nibil me vidisse memini superbius et magni- 
ficentius in illogénéré. Coram palatio, in patente area, extructum 
fuit funebre alterum palatium. Per trimestre, tria fere hominum 
mi Ilia huic operi allaborarunt. Lignaria tota erat structura, 
ornamentis quam plurimis decorata, auro, licet quidem fictitio, 
undequaque collucens. In medio quadratae illius molis exsurge- 
bat turris altissima et elegantissima ; in infimo ejus tabulato 
patebat aula, et in ejus medio velut ara ad rccipiendum fere- 
trum, et capsatn argenteam in quà deferebatur cadaver combu- 
rendum, rege ipso ignem inferente. Tractatum integrum peteret 
plena hujus funebris descriptio, quod solum tetigi, ut osten- 
derem quanti faciant honorem ilium funebrem. Caeterum, quid- 
quid sit de Talapoiiorum erroribus, quos minutissime et accura- 
tissime disquirendos relinquo venturis missionariis, mihi videtur 
haec gens multum remota ab il lis infamibus vitiis quae legem 
evangelicam impugnant. Ubi Dei et Incarnat ionis veritatem 
admiserint, facile ab aliis superstitionibus curabuntur. Rex jam 
est maturae aetatis «2 annorum, ab uxoriis impedimentis 
abstractus, benevolus, liberalis, compassivus; bene inclinatur 
erga legem christianam; Summum Ponlificem habet in magno 
honore; quatuor tabcllas ab ipso missas, de variis Christi mys- 
teriis, habet in suo palatio expositas, et quidem cum cereo coram 
eis ardente, ut mihi affirmavit D. Constanlinus. Verum nisi quis 
ejus aures et animum lamiliari colloquio sibi conciliet, altis¬ 
sima ilia legis noslrae veritas non facile ad medilullia pene- 
trabit. Hoc porro omnibus viis aggrediendum est, nec alia 
melior apparet, omnibus spectatis, quam Mathematicorum con- 
versatio, non minus utilis quam gratiosa. 

Missionarii Galli cum vident se nihil apud adultos proficere, 
omnem fere curam ad parvulorum baptismum converlunt. Eos 
undequaque perquirunt. Si apparet aliquod mortis periculum, 
baptizant. Cum non omnes moriantur et baptizandi desiderium 
saepe persuadeat mortis adesse periculum, hinc multi baplizati 
vivunt sub poiestate parentum gentilium, saepeque continget ut 
saepiusidem baptizatur, dum vnus missionarius, quod contingere 
scio, ad eumdem locum pergit, eteumdem baptizat, qui alias ab 
alio missionario fuerat baptizatus. Inter illos missionarios jam 
serpunt hic discordiae. Duo ex illis, pertaesi missionis, Galliam 
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répétant. Unus qui mihi commendavit suas litteras ad S. Congre- 
gai ionem, mihi syncere asseruit, Romam se petere, et vere petit, 
ad exonerandam suam conscientiam coram S. Congregat(ione) 
super rebus magni momenti visis et auditis. Vocatur D. Pascot, 
cujus litteras inclusi fasciculo P. V ae , uti alias illustrissimi epis- 
copi Argolicensis amici nostri. A tribus annis hinc profecta est 
legatio hujus regis ad Summum Pontificem et Galliae regem 
destinata (i), eaque ab episcopis Gai lis procurata, a quibus, 
nomine regis G(alliae)"(ï) et Sumrni Pontificis, hic rex primum 
fuerat salutatus. In hac legatione magnam spcm et rerum suarum 
pondus positam habebant episcopi. Verum quid de eà legatione 
sane sumptuosà factum sit, nuilus habetur nunlius. Multi cre- 
dunt navim Gallicam quà vehebatur mari fuisse absorptam. 
Societas etiam mercatoria Gallorum (s) paulatim déficit, et cum 
eà missionariorum sustentatio. D. Franciscus Pallu Sinas petiit 
cum navi Sinicà; quid de illo actum sit brevi sciemus. Cupiebat 
Cantonum ire cum navibus quas hoc anno rex Siamensis ad 
salutandum imperatorem Sinarum expedivit. Verum D. Constan- 
tinus exposuit régi id nullo modo convenire, cum inde legationis 
successus posset multum perturbari, eàque captà occasione, 
declaravit régi, cur Lusitani, in permittendo transita episcopis 
Gallis per Macaum ad Sinas, contradicerent. Tum rex ei res- 
pondjt : fac ut melius noverisexpedire. Unde missionariis Gallis 
spes adempla e§t intrandi ad Sinas cum navibus regis Siamensis, 
ut mihi afTirmavit D. Constantinus, quippe rex nullam vultdare 
occasionem querelarum Lusitanis. D. Courtaulin, nuperCochin- 
chinae provicarius, Sinas adiré tentavit, anno superiore; sed péri- 
culi metu ad naves Hollandicas se recepit, et Bataviam seu 
Jacatram petiit, unde hue remeavit. D. Duchesne, Sorbonicus 
Doctor, renuntiat episcopatui Berithensi ad quem nominabatur. 
Phtysi fere incurabili laborat. 

29 Maii superiorisanni, obiit Macai P. Joannes de Haynin ( 4 ), 
omnibus sacramentis praemunitus, post habitas in templo nostro 
quadragesimales conciones magno, ut solebat, spiritu. In febrim 

• 

(1) Il s’agit de la l re ambassade qui fit naufrage. Voir l’introduction. 

(2) Déchirure dans le papier. 

(3) Il s’agit de la Compagnie Française du commerce dans les Indes 
Orientales, fondée sur les conseils de Mgr d’Héliopolis. 

(4) Le P. Jean de Haynih d’Atli. 
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incidit, et magno sui relicto desiderio, intra pauços dies ad 
meliorem vitam transiit earissiraus meus socius. Ëum paulo 
post sequutus est P. Philippus Mârinus; nec longe abfuit 
P. Antonius Thomas, quem tamen Dominus ad missionis Sinicae 
labores votait servare. Intra bimestre expectamus hîc legatum, 
vel a principe Lusitaniae, vel certe a suo prorege. Multum pro- 
derit ea legatio rebus nostris apud hune regem. Prorex suos 
etiam mittit legatos ad regem Gochinchinae et Tumquini. 
Videntur illae legationes dirigi ad bonum missionum, unde 
etiam commercii Lusitanici profluet utilitas. 

Redeo ad D. Constantinum quem omnimode Societati Nostrae 
cupio devincire, licet jam pridem ad Gallos fuerit inclinatus. 
Mihi signifleavit se natum in insulâ Gephaloniâ, pâtre Veneto, 
et quidem illius insulae praefecto, matre vero Graecà. Novennis 

cum navibus Anglicis divertit in Angliam, ubi etiam errores 

0 

hausit, quos in nostro templo hîc abjuravit. Optarem ut per 
provincialem Venetum de illo ejusque parentibus P. V a . aliquid 
resciret, scirentque parentes ilium esse Societatis Nostrae bene- 
factorem. Rex Siamensis ipsi indicavit cupere se ut advocet 
aliquem e suis fratribus. Quod jam petii a V. R. P. iterum etiam 
atque etiam peto, ut per patentes litteras ei dignetur Societatis 
suffragia communicare. Jam ejus ope absolutum fuisset hujus 
residentiae aedificium, nam materialia praesto sunt, nisi P. Vi- 
sitator ulteriorem progressum operum vetuisset. Verum spero 
brevi auferendam esse prohibitionem, et omnia in... mel(ius) (i) 
mutanda. DeusOpt. Max. votis nostris adesse dignetur. Si veniunt 
Patres Mathematici, optarem ut secum alferant libros ad praxim 
rerum quarumdam mechanicarum utiles. Yeniant et probent hoc 
missionis genus (*). Forte non minus approbabitur, quam Brach- 
manum imitatio in Madure. Certe cum I)ei filius formam servi 
acceperit habitu inventus ut homo, videtur nulla forma, nullus 
habitus respuendus, qui animarum saluti procurandae servire 
possit. Ego desideria mea Deo et P. V ae offero, cujusque SS is sa¬ 
crifiais enixe me commendo. In residentiû nostrâ Siamensi, 
13 decemb. 1683. 

Admodum R dae P. V ae 
Minimus in Christo servus 
Joannes Bapt. Maldonado. 

<t) Déchirures dans le papier. 

<2) L’imitation des Talapoins. 
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Dum fasciculum eram obs(er)aturus (i), ex Mercurio Gallico 
accepi electionem P. V ae in praepositum generalem, omnium 
\otis (î), quod ad majorem Dei gloriam toti Societati summo- 
pere congratulor. 

Cum dilat'o navigationis locum dederit novae additioni, signi- 
■fico P. V ae regem Siamensem proxime novos honores novamque 
dignitatem D. Constantino contulisse, ita ut in bellicis et poli- 
ticis penes ipsum resideat generalis administratio, quam hoc 
titulo illi dato confirmavit, cum summâ honoris significatione : 
« Pra ret corn hen pac di si sunitra sena ». Captus est omnino rex 
amore et aestimatione hujus praefecti, et merito ob insignia ejus 
talenta et obsequia. Hic vero erga nos mirifice afficitur; Socie- 
tatem ex animo complectitur et veneratur. A quatriduo mihi 
indicavit praefectum advenisse Brachmanem, qui jussu regis 
cupiebat interesse alicui nostrae festivitati. Respondi D. Con¬ 
stantino jam quidem festa nostra ordinaria cum anni primordio 
fuisse terminata in nominis Jesu celebritate, verum si illi 
placeret, celebrari posse festum SS. Regum, et pro regis pros- 
peritate preces Deo offerri. Admodum illi placuit hoc meum 
responsum. Festum magno concursu magnaque celebritate per- 
actum est. Adfuit ille praefectus, interfuit Constantinus, et ab 
eo petii benevolentiam initio concionis. Rex omnia sciet per 
suum Brachmanem, qui lubens vidit solemnitatem missae cele- 
briter decantatae; Constantinus vero obstrictissimum se ostendit. 
Quando P. V. illi rescribet, poterit apponere hune titulum vere 
ipsi debitum : Ao Excellentissimo S r . M. Constantino Phaulkon, 
Administrador Gérai no Reyno de Siam. Nao duvido que os dous 
clerigos Franceses, S r Pascot e S r Vachet, irâo visitar a V. P. 
porque sâo bem inclinados por nossa companhia. As caladas 
V. P. podera saber déliés o que aqui passa, e particularmente 
sobre o M. Constantino. Siam ao 6 de Janero 1684. 

Circa missionis negotium videtur servandum aliquot secre- 
tum, (ne) (3) aut a clericis Gallis, aut aliunde, aliquid impedi- 
menti objiciatur.D. Constantinus ostendit mihi epistolam suam, 
■quam ipsemet pro suo arbitrio formavit, scribente quodam 

(t) Déchirure dans le papier. 

(2) Charles de Noyelles fut élu général à l’unanimité des suffrages. 

<3) Déchirure dans le papier, 

16 
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paire Dominicano ejus secretario. Vieil vola mea, et ad plura 
se (...) (i) quam ego petier(am) (*). Nihilominus videtur bonum v 
si cum tribus aut quatuor dumtaxat, tentetur hoc tanti momenti 
negotium. Est maximi anirai Constantinus. Me stupefecit cunv 
narravit se renuntiasse censui annuo, ipsi a rege oblato et velut 
ex officio debito, qui facile ad quadraginta patacorum millia 
subibat. Régi respondit se ex suo modico viclurum, ut scilicet 
alienus ab omni interesse habeatur. Vere fit alter Joseph autho- 
ritate et prudentiâ. 

Apostilles d'une autre main : 

En tête : 

13 dec. 1683. Siam. 

Joa. Bap. Maldonado. 

A la fin : 

1684. P. Maldonatus multa refert de Constantino Phaulcot 
favente Sociétal i. 

XIV. 

J.-B. Maldonado à Charles de Noyelles. 

De Siam, le 20 juillet 1684. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Admodum R de in Christo P(ater). 

P. X. 

De repente moneor a D. Constantino Phaulkon, hujus regni 
post regem maximo moderatore, mihi pro regis obsequio eun- 
dum esse Macaum ; ita omnino expedire et esse necessarium, 
pro expedienis quibusdam negotiis, de quibus, Deo dante, fusius 
scribam Macao ad R dra Ad. P. V. 

Ego infirmitatis meae conscius diu reluctatus et impotentiam 
meam causatus, tandem nolens volens humeros et me totunL 

(1) Déchirure dans le papier. 

(2) Déchirure dans le papier. 
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regiae voluntati subjicere fui coactus, approbante etiam, dum 
non potuit impedire, meo Superiore P. Emmanuele Suarez. Eâ 
hac difficillimâ provincià, laetos fructus pro missione Siaraensi 
stabiliendâ, spero, si pro meo voto res succédât, et utinam Deus 
prosperet ! 

D. Constantinus duos nostros petit, qui in aulà assistant; 
duoque ad idipsum oratoria sibi aedificat et adornat. 

Legatio hujus regis ad imperatorem Sinarum, per Nostros 
prospéré expeditur(i). Legatio Lusitana ad hune regem sane illus- 
trissima, inauditis et plane mirandis solemnitatibus excepta fuit, 
ad omnium nationum stuporem. Verum quidem quod legatus 
de missionariis Gallis fuerit conquestus. Sed illi etiam suo tem- 
pore apud Barkelaum, primum hujus regni ministrum, querelas 
suas contra Patres Lusitanos aliquando deposuere, criminantes 
quod illi Summo Pontifici non obedirent. Id fecit episcopus 
Berithensis. Atque adeo, si forte Romae audiantur super hac 
legatione aliquorum querelae, sciatur etiam ab ïpsis datam esse 
querendi materiam. Caeterum, rex Siamensis hac legatione om- 
nino devinctus, hoc anno mittit Goam suos legatos ad prin- 
cipem Lusitaniae; et Ulissiponem, faventeDeo, Novembri 1685 
pervenient. Multum cupio ut Nostri ubique hos legatos benigne 
et honorifice excipiant, atque his omnibus modis regem Sia- 
mensem Societati Nostrae devinciemus, favente in omnibus, ut 
promittit, Conslantino régi supra quam dici potest carissimo. 

Nostri in Tumquino mira operantur, et relationem miserunt 
mirandis plenam, quae Dominus in illà sua vineà manifestât. 
Leprosus statim a baptismo mundatur, quatriduanus defunctus 
ad orationes neophytorum suscitatur, energumeni passim ope 
fidelium curantur et fidelibusaggregantur. Mitterem relationem, 
nisi prius a Visitatore esset revisenda, prout nos admonuit. 

(1) C’est le P. Ferdinand Verbiest qui servit d’intermédiaire entre 
l’empereur de la Chine et les ambassadeurs du roi de Siam. Le P. An¬ 
toine Thomas l’affîrme en termes exprès, dans une lettre autographe 
inédite, en possession de la Compagnie de Jésus, écrite à Macao, le 
20 janvier 1685, au P. de Noyelles. J’en transcris ce passage : 

« ...Scribit P. Ferdinandus de favore a se praestito legatis regis Sia¬ 
mensis, in curiâ Pekinensi. Tam effîcax fuit, ut hi totum prorsus suc- 
cessum uni P. Ferdinando tribuant. Hanc legationem ei impense 
commendarat dominus Constantinus, nunc primus regis minisler... » 
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Caeterum miro modo torquentur optimi Patres quod Romam 
Summo rigore evocentur. Quid facturi sint nescio. Quod maxime 
sentio est penuria subditorum qui in eorum locum mittantur. 

Omnimodam obedientiam hic dedimus. Ita cuperem ubique 
fieri, et spero fiet, et ita factum esse apud Sinas puto (i). Obedien- 
dum est secreto, ut missiones conserventur et nos cum illis. Si 
poterit superiores mittant aliquem Nostrum cum legatis Sia- 
mensibus illos iidei nostrae praeceptis imbuere et forte ad 
baptismum perducere, quem si reciperent Ulyssipone, quae Dei, 
quae principis esset gloria ! Quam bene et oportune aliqui 
missionarii hos eomitabuntur in reditu! 

Haec paueis, currente calamo et male meditata scribo, ne 
desim officio meo, et P. V. expectationi. Cras mane navim 
ingredior. P. V. SS is sacriliciis enixe me commendo. 

Plura relinquo scribcnda P. Emmanueli Soarez, cui hanc 
epistolam relinquo transmiltendam. Ex Siam, 20 Juiii 1084. 

Admodum R dae P. V. 

Minimus in Christo servus 

J. B. Maldonado. 

Apostilles d'une autre main : 

En tête : 

P. J. B. Maldonado. 

Siamo, 20 juiii 1684. 

Au verso : 

Japonica. 

P. Joannes Maldonatus, Siami, 24 juiii 1684. 

Proficiscitur Macaum ad instantiam regis Siami. 

Non pauca adducit de progressu inissionis Tunchinensis. 

(1) Voir sur ce sujet la très importante lettre de Verbiest à don Gré¬ 
goire Lopez, évêque de Basilée, datée de Péking, le 45 janvier 4683; 
dont il existe une copie à la Bibliothèque Royale de Belgique (MS. 45455) 
et une autre aux Archives générales du Royaume à Bruxelles (Archives 
des jésuites. Province Flandre-Belgique. Cahier relié contenant les 
Lettres des Missionnaires d’Asie, coté NN. 872-945 ; 94-97.) 
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XV. 

J. B. Maldonado, à Balthasar Moretus 111. 
De Macao, le 4 novembre 168o. 


Le manuscrit autographe est aux Archives de la Province Belge de la 

Compagnie de Jésus. 


Clarissi 


II 


e Domine. 


Dominationis vestrae humanitatem ac propensam erga Nostros 
voluntatem jam multoties etiam in extremo terrarum tractu 
expertus, ad eam eo lubentius fidentiusque iterum recurro, quod 
credam nihil animo nobili accidere posse jucundius, quam nobi- 
litatem factis ostendere. Certus itaque de hac D u V ae generosi- 
tate, litteras nostras ei remitto, petoque ut eas P. praeposito (t) 
reddendas curet. Quod scitu dignum videbitur, ne saepius eadem 
repetantur, ipse procul dubio D 1 V ae communicabit. Quâ vero 
in re obsequium aliquod D l V ae praestare potero, in Siami regno, 
ad quod proficiscor, paratissimum me habcbit, eroque dum 
vivam. Macai, 4 novemb. 1685. 

Clarissime D. V ae 
Minimus in Christo servus 
Joannes Baptista Maldonado. 


XVI. 

J. B. Maldonado, à son frère le sieur de Bérille. 

De Siam, le 14 décembre 1687. 

Une copie de l’époque se trouve à la Bibliothèque des Bollandistes. 

Lilterae P. Joannis Baptistae Maldonade ad Dominum de Bérille 

fratrem suum. 

Narratio eventus insoliti 
ex Cruce 

erectâ in vico Japonum regnum 
Siami incolentium. 

Anno hujus saeculi circiter quadragesimo, inter insignes 
Japones odium Christianae fidei e suà patriâ exulare ceactos, ad 


(1) Le P. Louis de Camargo, qui fut supérieur de la maison professe 
d’Anvers du 27 avril 1684 au 13 novembre 1687. 
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regnum Siamense, habitaiionis causa, se contulit generosus 
quidam Christi servus nomine Mongobe. Ut erat erga patientera 
Christum piç afFectus, crucem erigi curavit in aliquâ domicilii 
sui areolâ, quae Deo dedicata ipsi pro sacello esset et aliquando 
sepulchrum praeberet. Illic frequenter et pie aderat; illuc du- 
cebat filios ad preces Deo offerendas; in hoc maxime posita 
erat boni senis laetitia, ad crucem itare, ibique I>eo sese com- 
mendare, memorià recoiere Christum Dominum e Crucis ligno 
pendentem animabus redimendis sanguinîs pretium exsolvisse. 
Hoc sancto exercitio occupabatur pius Mongobe, eoque labentis 
vitae dies pretiosissimos efïiciebat; quando mortem vere chris- 
tianam, adjuvante P. Thomà Valgarns(i) e Societate Jesu, tandem 
oppetiit; verum quod cupiebat, nempe juxta Crucem tumulari, 
minime assecutus. Quippe vicini incolae, ut erant pagani et 
manu validiores, defuncti cadaver suo ritu cremandum extulere; 
quinimo ob maximam mali exempli vim, boni parentis dégé¬ 
nérés filii, habitatione et usu cum paganis assiduo, gentiles 
mores induerunt, et inde Christi inimicos sese professi sunt. 
Saepius ad praefatum Pairem institerunt, Crucem illam omnino 
auferret. Verum obsistebat Pater, causatus areolam illam cum 
Cruce, a defuncto pâtre, Supremo Numini esse dicatam. Tum illi 
in audaciam elati, Crucem avellere sibi assumpserunt ; at care 
illis constitit haec temeritas. Laesus quippe hac impietate Do- 
minus et ultor jam faclus, miris modis (ut opinari licet) eorum 
pervicaciam castigavit, qui manus Cruci inferre attentarunt; 
siquidem in aliquos febres repentinae irruebant, alii capitis 
gyrationibus torquebantur, sudore per corpus, tremore aliisque 
paroxismis vim suam exerentibus; alii subitos terrores ango- 
resque interius patiebantur ; atque ita divini brachii metu animos 
pénétrante, et christianorum Numen ferocissimum esse dis¬ 
tantes, ab impiâ audaciâ destitere, ipsumque Numen plaeare, 
tum floribus, tum cereis ad Crucem positis, procucarunt. 

Hujus novitatis fama pervenit ad aures viri cujusdam eccle- 
siastici. qui pro munere quod tum gerebat, Crucem illara 
decentius collocandam judicavit, jussitque interea (ad) domum 

(1) Le nom doit avoir été mal transcrit par le copiste, il s’agit, je 
pense, du P. Thomas Valguarnera qui habita la résidence de Siam avec 
Maldonado. Il naquit à Palerme en 1608 et mourut à Siam le 19 janvier 
1677. 


• » 
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Societatis Jesu eam deferri, eo fine, utsolemni quâdam locatione 
decoraretur. Verum, quia viri illius mors novae erectionis con- 
silium interrupit, Crux ibidem asservabatur; donec tandem pii 
quidam Japones Crucem pristino loco repositam videndi desi- 
derium exeilarunt. Huic voluntati proculdubio non poterat non 
resisti a vicinis illius loci paganis; >d nominatim defuncti (ilia, 
•apostata et insignis idololatra, contentiose praestitit. 

Sed hae» impedimenta omnino abrupit aulhoritas Excellen- 
tissimi Domini Conslantini Molkou (i), primarii in hoc regno 
Ministri, Hoya, Poya, Comitis, Equitisdivorum Pétri et Michaëlis, 
-qui pro suà pietate supra summam authoritatera spectabili, voluit 
Crucem suae areolae resiitui, et huic collocationi festivam solem- 
nitatem adornari. Die igitur décima quartâ septembris anni 
currentis, in templo Societatis Jesu, Crux auro decorata erigitur; 
divinum officium celebri cantu et concione ad frequentem 
populurn habita peragitur. Concurrere primarii omnes e gente 
Lusitanà, et Crucem in humeros sublatam cymbae eleganter 
ornatae imposuerunt, factoque totius populi Christiani celeber- 
rimo contluxu, solemni pompa per medium tluminis Christi 
trophaeum processif tympanis, cantu musico, et campano acre 
ad hune triumphum varie modulantibus; atque ita ad sacellum 
in pristino loco recens erectum pervenit ; ibique Te Deum can- 
tico laetis vocibus celebrato,honorilice tandem Crux toties mémo- 
iata requievit. 

In Siamensi regno, décima quartà decembris anni 1687. 

Pro majori hujus narrationis tirmitate, praesertim quoad eam 
ultionem in eos mire exercitam, qui Crucis evulsionem machi- 
nabantur, quidam Societatis Jesu religiosus de mandato et 
authoritate illustrissimi domini Ludovici Haneau (s), episcopi 
Metellopolitani, Vicarii apostolici etc., a variis personis fide 
dignis notitiam veridicam petiit ; omnesque confirmarunt casus 
novitatem, asseverantesipsosmet paganos, et nominatim defuncti 
filiam, idipsum clare et ore pleno contiteri, ita ut voce publicà 
hic eventus constare videatur. 

Adresse : (s) 

Reverendo Patri Paijen 
Rectori Collegii Duacensis 
Societatis Jesu. 


<1) Lisez : Phaulkon. 

-(2) Lisez : Lanneau. 

<3) Il s’agit évidemment de l’adresse de la copie. 
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XVII. 

J. B. Maldonado, à Pierre Wijts. 

De Siam, le 25 novembre 1688. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de 
Jésus. Deux copies de l'époque se trouvent aux Archives générales du 
Royaume, à Bruxelles. (Archives des jésuites, province Flandre Bel- . 
gique, N. 1437.) 

In regno Siami, 25 nov. 1688. 

Reverende in Christo Pater. 

Pax Ejusdeni. 

Luctuosam catastrophen quam oculis nostris hîc vidimus, 
paucis, et per summa capita R. V. pro temporis brevitate des- 
cribo, petoque enixe ut adjunctas, qtiû tutiore, quà commodiore 
via poterit, quantocius expedire dignetur. Jam Reverentia Vestra 
audierit anno 1685 ad hoc regnum pervenisse legationem Gai- 
licam, eo christianissimi regis consilio, et vere christianissimo, 
ut rex Siamensis baptismum susciperet, quod ex legatione certo 
secuturum promiserat dominus Vachet, missionarius Gallus, 
rege intérim nec baptismum petente, nec de illo somniante. 
Unde pollicitatio indiscreta et futilis non solum elfectu caruit,. 
qui ab omnibus debuisset optari, sed alium peperit undequaeque 
deplorandum. Quippe, ut rumor hic percrebuit de rege ad 
Christi fidem per legatum invifato, dequc privilegiis in gratiam 
convertendorum petitis, statim etiam auditae sunt plebis que- 
rclae, sectae suae ruinam praenuntiantis et indigne ferentis. 
Ubi vero altéra legatio appulit, mense septembri 1687, quae duo- 
decim lurmas, seu sexcentos milites, advchebat cum magnifico 
praefectorum, ducum et duorum legatorum (i) apparatu (hoc 
porro praesidium ad missionis tutamen, dominus abbas de 
Lionne, episcopus Rosaliae nominatus, instantissime Parisiis 
petierat) ; tum haud dubie Siamenses conjecerunt actum esse, non 
solum de religione, sed etiam de regno. Atque ita conspiratione 
factâ velut communi, postquam legati discesserunt, quid in 
animo haberent foris ostenderunt (s). Praecipuus quidam regni 

(1) La Louvère et Ceberet. Voir l’introduction. 

(2) Le récit du Second Voyage du P. Tachard au royaume de Siam, 
prouve que les Français ne se doutèrent pas de l’effet déplorable pro¬ 
duit sur les Siamois, par l’appareil militaire de leur ambassade. 
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praefectus, religionis et libertatis vindicem se fecit. Regem suis 
satrapis spoliavit, et quasi caplum in tuto habuit. Regis pri- 
vatus adoptione filius e medio tollitur. Constantinus Falconius, 
velut proditor, in vincula conjicitur et necatur. (Hujus porro 
mortem, tamquam sui primarii et lidelissimi ministri, rex vehe- 
menlissime sensit et luxit). Deinde rex ipse, tristitià mortem 
accélérante, aeger occubuit. Tum mactatis deinde duobus ejus 
fratribus, processum est ad deturbandos Gallos qui, consen- 
tiente ipso rege, sedem Oxerant in duabus arcibus ad tutelam 
amborum hujus regni portuum erectis. Qui arcem Merguensem 
sustinebant, deprehensis Siamensium insidiis et armorum appa- 
ratu, ad naves se proripuere. Qui vero Bankonensi arci praesidio 
erant ad arma conclamarunt ; sed obsidione a Siamensibus 
facta, tandem utrimque ad certas pacis conditiones ventum est. 
Galli naves ad egressum petiere et, tribus jam apparatis, 4 no- 
vembris, per flumen hinc inde propugnaculis munitum, ad mare 
processerunt. Sed in portu naufragium. Üati erant Gallis duo 
mandarini obsides, ut securi et intrepidi videlicet, ad liltus innu- 
meris Siamensibus armatum, pergerent et navigationem ador- 
narent. Vicissim, ex parte Gallorum,dalus erat obses Siamensibus,. 
pro pacifico egressu, ipse filius ducis, dictus marchio deFarge(i).. 
Praeterea, pro variis negotiis ad hoc regnum spectantibus, illus- 
trissimus dominus episcopus Metellopolitanus, Ludovicus Lan- 
neau, et dominus Verhet mercimonii Gallici praeses (s) hic 
stabilitus, pignoris loco remansuros se spoponderunt. Verum 
dominus Verhet, ob injurias a Siamensibus acceptas, irritatus 
ad naves se proripuit, et marchio eamdem fugarn solerter capes- 
sivit, remanentibus intérim in potestate Gallorum mandarinis 
obsidibus. Quo facto Siamenses, admodum exacerbati, hor- 
rendam in Gallos omnes, quos apud se habent, vindictam exer¬ 
cent. Nam, ut intellexerunt malà lide asservari obsides, statim 
ma il u s injecerunt in quadraginta fere Gallos, qui scaphas dedu- 
cebant variis rebus refertas ad navigationem opportunis. Hos 
omnes et quos praeterea alibi sparsos interceperunt, habent in 
crudelissimis vinculis, verberibus, contumeliis pessime affectos. 

(1) Le marquis de Farge commandait le corps militaire, attaché à la 
personne des ambassadeurs La Louvère et Ceberet. Voir l’introduction. 

(2) La Compagnie française du commerce dans les Indes Orientales. 
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Glerici Galli qui, aliis sex cum abbate de Lionne abeuntibus, in 
seminario suo superfuerant, statim ad carcerem adducti, simul- 
que ipsorum discipuli majores jam in sacris, aliique minores 
seholastici. Sacerdotibus, inter quos unus e nostris patribus 
Gallis (i), catenae, compedes, cippi, aliaque varii generis vincula 
injecta, sed non ad multos dits. Unus sacerdos exemptus (*) 
pro procurandà caeterorum alimonià ; duo praeterea e senioribus 
ad seminarium remissi, ut testes assistèrent conscriptioni bono- 
rum omnium seminarii faciendae (s). Quo facto domum intrarunt 
Talaponii jam sibi a novo rege addiciam, moxque ad templi 
destructionem progressi sunt. En luctuosam missionis ruinam! 
Nostri qui e Gai lia quindecim solverant ad missionem hîc insti- 
tuendam, re infecta regrediuntur, eo dempto qui hîc tenetur in 
carcere (4). Sed quod horreo dicere, ipsi episcopo catena ad 


(1) Le P. La Breuille. Voir lettres n°» XVIII, XIX, etc. 

(2) M. Pomar. Voir lettre n® XVIII. 

(3) MM. Cheurevil et Martinon. Voir lettre n» XVIII. 

(4) Au manuscrit original est jointe l’annexe suivante, qui n’est pas 
reproduite par les deux copies des Archives générales du Royaume : 

I HS. 

No mi de 15 PP. nostri Francesi, che arrivarono à Siam 
net fine di e del 1687, e successi à ciascuno di loro accaduti 
avanti, e doppo la loro uscita dal Regno di Siam. 

1. P. Guido Tachard, délia Prov* d’Aquitania, V. Prov 1 *; tornô à 
Francia con negotii. 

2. P. Giovanni Richaud, délia d* Prov*; resta nella Costa di Bengala. 

3. P. Venanzo Boucher, délia d® Prov* ; fù dalla d® Costa ad abboc- 
■carsi col P. Provi del Malavar con intento di restar’ nella Missione del 
Madurè. 

4. P. Giovanni Collusson, délia d a Prov*; doppo la rivolta diSiam voltô 
à Francia, per star’ malato. 

5. P. Patritio Comilh, délia d* Prov»; veniva per la Cina, e in Malaca 
tù ritenuto da gl’Olandesi. 

6. P. Abramo Le Royer, d* Prov* di Francia ; resté sup re de nostri nella 
■Costa di Bengala. 

7. P. Claudio de Beze, délia d® Prov®; veniva alla Cina, e fù ritenuto 
in Malaca da gl’Olandesi. 

8. P. Francesco Theonville, délia d* Prov»; dalla Costa accompagné 
il General Francese, che con trè navi fù per le Coste de Siam. 

9. P. Henrico Do Lu, délia d* Prov*; resté nella Costa. 

10. P. Giacomo Duchat, délia Prov* di Campagnajfù dalla Costa al 
Pegù, per liberare délia schiavitude il P. Despagnac. 
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collum fuit alligata, ipso etiam primo impetu cippus ligneus, 
vulgo canga, collo apposiius, quem tamen mandarinus ille ipse 
qui Parisiis primo loco inter legatos Siamenses honorabatur, 
statim ut injuriam auvivit, tolli jussit. Etiamnum asservatur 
separatum prope palatium illustrissimus dominus sub tuguriolo 
epalmae foliis, catenà collo circumdatà, omnium ludibrio expo- 
situs; triste révéra spectaculum. Omnes in discrimen vocamur; 
Lusitani, quia cum Gallis ejusdem fidei christianae, pro sus- 
pectis habentur. Jam ego ad tribunal fui vocatus; at quia resi- 
dentiam Lusitanam a multis annis hic incolo, tandem me factionis 
Gallicae non esse censuerunt, adeoque liberum dimisere. Nihi- 
lominus vexantur neophyti, ad apostasiam urgentur variis 
modis. Adsit nobis divina gratia. R. V. sanctissimis sacrificiis 
enixe me commendo. 


R. V ae 

servus in Christo 
Joannes Bapt. Maldonade. 


Taceat quaesoscribentis nomen, et vacet ipsam P. Gallo-Bel- 
gicae provinciali (0 communicare. 

Missae sunt ad P"' Rectorem Antvcrpiensem (*). 


11. P. Marcello Le Blanc, délia d® Prov a ; doppo le rivolte di Siara tornô 
à Francia. 

12. P. Carlo La Breuil, délia Prov® di Lione; resto preso in Siam. 

13. P. Ludovico Rochet, délia d» Prov® ; mori nel camino di Francia 

à Siam. • 

14. P. Pietro Despagnac, délia Prov» di Tolosa; fù dalla Costa al Pegù 
per farvi Missione, e ivi fù fatto schiavo. 

15. P. Pietro di S. Martin, délia d» Prov» ; partindo di Siam con li Fran- 
cesi; che di là disloggiavano, alli 11 di 9*> re 1088. puoco lontano dal 
porto, donde partirono, se ne mori. 

Apostille d'une autre main au verso de lu pièce : 

Japonica 1687. 

Catalogus Patrum Gallorum e Societate Jesu, qui anno 1687 
appulerunt in regnum Siami. 

Quid singulis contigerit post expulsionera Gallorum ex illo 
regno. 

(1) Le P. Jean de Ballinghem, qui occupa la charge du l r juin 1688 
au 4 juin 1691. 

(2) Le P. Henri Van der Beets. 
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Apostille d'une autre main écrite au v° du MS. original : 

Epistola Patris Joannis Baptistae Maldonado, superioris in 
residentià Siamensi, de funesto successu Gallorom. Data Siam > 
29 nov. 1688. 


XVIII. 

J. B. Maldonado , à François d'Aix de la Chaize. 

De Siam, le 26 novembre 1688. 

Une copie de l’époque est en possession de la Compagnie de Jésus. 

26 nov. 1688. 

Exemplum epistolae P is J. B. Maldonado 

ad P em de la Chaise. 

Je croy que V. R re . aura desja receû les tristes nouvelles qwt 
je luy ay escrit, et que celle-ci arrivant elle aura desja veu 
quelq’un de nos Peres Missionnaires Siamois, qui luy aura desja 
conté de bouche, et en detail, ce qui est passé jusques a la sortio 
de la garnison de Bancok. Je luy fais sçavoir maintenant, ce qui 
est survenu depuis, qui paroistra peut estre le plus funeste de 
toutte la tragédie. Ainsi que les Siamois ont sceû, qu’on ne 
vouloit rendres les deux Mandarins donnez pour ostage en assu¬ 
rance de la sortie, cl que Ms r . Veret, et le Marquis de Farge 
donnez aussi pour ostage du costé de François s’estoint retiré 
dans le vaisseaux, ils ont commencé d’abord leur vengeance 
retenans les merues, qui alloient chargées de vivres, de canons, 
bagages, et environ 40 personnes, qui les conduisoient pour 
embarquer tout cet équippage. Ensuitte ils deschargerent leur 
cholere sur ces pauvres prisonniers, les bafouans de coups* 
outre la cangue, les chaisnes, les fers au pied, les menottes, et 
infinité d’injures, dont ils furent accablez, et on m’a assuré, que 
quelques uns sont desja mort soubs le faix de tant de miseres. 
De plus on les oblige a nettoijer avec très grande vilenie les 
immondices de la forteresse. La rage passa plus avant sur les 
prestres, qui estoint restez dans le séminaire, qui furent em¬ 
prisonnez avec moins d’inhumanité que les soldats, chargez 
neantmoins de chaisnes, et quattre autres sortes de garrots, ou 
instrumens, qui servent pour emprisonner. Notre bon Pere la 
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Breuille fut aussi appellé pour avoir sa part dans ce chastiment 
commun de la nation Françoise. Et moy pour avoir recueHJi nos 
Peres (i), a qui on a imputé la fuite de Madame Constance (*) 
i’ay encouru une grande indignation, ie fus cité au tribunal; 
et ie ne scay, corne ils ont eu la bonté de me laisser libre. 
Corne notre bon Pere Manoêl Soarez va perdant la veuë, qui est 
si necaissaire pours les functions de l’Eglise; il semble, que la 
Divine Providence me reserve pour administrer les Sacremens a 
nos Chrestiens, et m’oblige en mesme temps de faire toutte la 
charité possible a nostre bon Pere, et a tous les autres Messieurs 
prisonniers, a qui i’ay offert mes très humbles services. Mais le 
temps est si rigoureux, qu’il est très difficile de leur faire mettre 
quelque chose entre les mains. Grâces a Dieu, depuis trois 
semaines d’emprisonnement ils ne laissent pas de se bien porter. 
Ms r . Pomar a resté hors de prison, quoij que retenu pour pour¬ 
voir le vivre aux prisonniers. Notre bon pere avec du ris et de 
bananas, qu’appelle figue, se porte vigoreusement, corne il m’a 
fait dire. Ms r . Cheurevil, Ms r . Martinon ont esté renvoyé au sémi¬ 
naire pour assister a l’inventaire, qui se fit de tous les meubles, 
qui sont arrestez, et confisquez. Les Talapois ont pris possession 
du logis, et vont démolissant l’Eglise. Touttes les marchandises 
de la feitorie sont emportées. Ce detail me retarde de dire le 
principal, que ie ne puis conter sans grande tristesse. Monsg r . de 
Metellopolis de si grande bonté, mérités, et vertus n’a pus eschap- 
pez la rage de ces barbares. Il fut mis dabord a la cangue, et 
enchainé par le col. Monpanne cet Ambassadeur maintenant 
barcalao luy fit oster la cangue, mais il fut amené a la ville avec 
une petitte chaine au col. Dans cette posture il est maintenant 
sous une petite baraque, ou corne on dit icy soubs un cajon. On 
ne peut luy parler. Ms r . Pomar a eu la permission avec difficulté, 
le luy ay fait offrir mes services. I’ay parlé a certaines personnes 
de crédit pour procurer quelque soulagement a cett Ill m ®. Prélat, 
le ne scay quon pourra obtenir. Les Portugais corne chrestiens 
sont tenus pour suspects; tout est rigueur. Les Siamois glorieux 
d’avoir poussé dehors les François, pour se justifier, les veulent 

(1) Maldonado, il faut se le rappeler, était alors supérieur de la rési¬ 
dence portugaise de Siara. Voir l’introduction. 

(2) Il s’agit de la femme du ministre Phaulkon. 
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desacrediter par lettres de tous costes. On craind un remuement 
dans touttes les Missions. Dieu sçait qui a causé, ou occasionné 
ces disordres p^r son indiscrétion. La chrestienté est en péril 
de se perdre icy entièrement. Les François sont fort blasmez de 
touttes les nations, qui sont icy, pour avoir emmenné les Manda¬ 
rins, qui leurs servoyent d’ostages. S'ils les eussent rendus, ont 
-tient pour assuré, que tout demeuroit en paix. Je ne sçay quoi 
dire. le demeure dans un profond estonnement, voyant ce qui 
se passe maintenant, et me représentant ce que voyois l’annee 
passée dans un éclat, et magnificence, et liberté admirable. 
Madame Constance avec sa mere, ses tantes, et sa grand mere 
sont jettees dans la cuisine de la Princesse, les autres parens 
emprisonnez estroitement. Nous avons bien besoin de la^grace, 
et singulière protection de Dieu. 

Apostilles d’une autre main : 

En tête : 

26 nov. 1688. 

Originale non habebat datam; sed alia epistola ad P. N. quae 
eâdem via allata est, ejusdem Patris, data erat 26 Nov. 1688, ex 
Siam. Haec Romam allata est 16 dec. 1689, uti et altéra ad 
P. N. (ij. 

En marge : 

Siamo, 26 nov. 1688. 

P. Joa(nn)es Bapt(ist)ae Maldonatus ad P. La Chaize. 

Catastrophe Siamensis historia. 


XIX. 

J. B. Maldonado , à Thyrse Gonzales. 

De Siam, le 26 novembre 1688. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

In Siamo, 20 Novemb. 1688. 

Admodum R dc in X° Pater. 

P. E. 

Lugubrem tragoediam in hoc Siamensi theatro exhibitam, et 


(l) Allusion à la lettre suivante, n® XIX, au P. Thyrse Gonzales. 
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nuper admod. R ae P. V ae a me missam, prosequor modo usque 
ad catastrophen, ut tandem cognoscatur, quà cautelà inter eth- 
nicos ad fidem Ghristi disseminandam, utendum sit. Abeuntibus 
* hinc Galiis praesidiariis, simul D. Abbas de Lionne, Rosaliae 
episcopus nominatus, et octo circiter clerici, unàque undecim 
Patres Nostri abierunt, unico hic rémanente. Pacifice hic exitus 
utrimque, licet admodum caute, datis hinc inde ad omnem secu- 
ritatem obsidibus, tractabatur. Sed nescio quis dolus omnia in 
fine corrupit. Obsides Galli ad naves solerter se receperunt, 
retentis nihilominus ibidem, et postea abductis, Siamensium 
obsidibus mandarînis. Fraudem subodorati Siamenses, in Galles 
furere coeperunt. Ex eis aliquot fere quadraginta scaphas ad 
naves deducebant, necdum e portu egressi. In hos furor 
desaeviit. Vincula, plagae, improperia, insultationes, in eos ad 
omnem ignominiam conjecta. Tum, ut haec notitia ad novuro 
regem'pervenit, statim clerici omnes Galli, cum suis discipulis 
et noster etiam P. la Breuille, ad tribunal acciti, post in car- 
cerem detrusi, exceptis minoribus scholasticis ; ubi per aliquot 
dies cippum, catenas, compedes, aliaque vinculorum généra 
experti, nunc etiam, sed a vinculis fere soluti, tenentur. Intérim 
bona omnia seminarii et suppellex, quà sacra, quà prophana, in 
libros fuit relata et quasi fisco addicta asservatur; Talapoiis, seu 
Bon(z)iis, domus et templi dominium adeptis ; quod sane aegre 
ferendum, sed aegrius et aegerrime quod dicam. Ipsi illustris- 
simo et reverendissimo D° episcopo Metellopolitano injecta ad 
collum catena cum cippo ligneo; quod cuidam mandarino (i), 
licet inimico, tam ignoihiniosum visum est, ut cippum, vulge 
cangam, auferri jusserit, relictâ intérim ad collum catenâ, quà 
vinctus ad urbem ab ostio fluminis, a Siamensibus ludibundis, 
prope palatium adducitur ; ubi sub tuguriolo, velut ad ludibrium 
expositus, solitarie custodilur, prohibito ad eum accessu. Intérim 
per quemdam clericum, qui ad procurandam captivis alimoniam 
libertate fuit donatus ( 9 ), Ill mo D no humillima mea obsequia offerri 
euro; imo gravioribus quibusdam Lusitanis proposui, Chris- 
tianae caritatis illustre specimen futurum, si pro episcopo tantae 

H) Dans la lettre précédente (N° XVIII) Maldonado le nomme Mon- 
panne. Il avait été ambassadeur du roi de Siam, en France. 

(2) M. Pomar. Voir la lettre précédente (N° XVIII). 
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dignitatis viro intercederent ; quod facturos spero, si interces- 
sioni futurus sit aliquis locus, hoc presertim indignationis tem- 
pore, dum omnia quae Gallos spectant, Siamensibus, suspicionis, 
odii, proditionis, materiam praebere videntur. Terribilem perse- 
cutionem hic et alibi ne oriatur admodum vereor. Rex no vus, ad 
causae suae justitiam declarandam, undequaque litteras spargit 
contra Gallos; unde illius nationis missionarii in grave peri- 
culum, et missiones omnes adducuntur; cum ab odio nationis 
facile ad odium legis fiat progressio; uti hic experimur, indigenis 
qui fidem susceperant jam varie vexatis, et nonnullis ad idolola- 
triam dilapsis. De hac residentià, quid futurufn sit, nescio. Aedi- 
ficia quaedam ostentat a D. Constantino, Nostrorum intimo 
fautore, erecla, quae sine dubio Siamensium bilem provocant. 
Semel ad tribunal fui evocatus, et parum abfuit quin tum 
caperer, propter fugam viduae D.Constantini, quae sibi metuens, 
ad libertatem, religionem, pudorem, vitamque tue nd a ni, unâ cum 
liliolo, ad arcem Gallorum se receperat, patrociniochrislianissimi 
regis protegenda ; cujus litteras varias, de Falconià familiâ sub 
regium patrocinium assurnpià, secum ad ducem Gallicum defe- 
rebat. Sed ilia pessime fuit accepta. Patres nostri, velut fugae 
authores, ab ipso duce apud Siamenses fuere accusati ; licet falso 
et admodum temere, cum nostri prius illi dominae periculum 
rejectionis quae contigit, aperuissent. Caeterum quamdiu ilia 
mulier in potestate Gallorum fuit, tamdiu clerici amnes et noster 
P. La Breuille in custodià tenebantur; et nisi Siamensibus Lusi- 
tani interprètes notum fecissent, me negotiis Gallicis nullo modo 
esse implicitum, haud dubie cum aliis detinebar. Intérim ubi 
<lux dominam illam ex arce dimisit in Siamensium manus, pro- 
missis magni Ludovici nihil ipsi faventibus (quod omnes 
nationes admodum reprobavere), sacerdotes etiam omnes e cus- 
todiâ dimissi sunt; quamquam exinde Paulistarum nomen 
coepit esse odiosum. Sed eveniat omnino quidquid Deo placuerit; 
ad omnia sum paratus. Residentiam hanc, quâ modestiâ, quâ 
caritate, quâ supplicibus libellis, quâ obsçquiis erga novum 
regem, tueri et sustinere conabor ; christianis, quantum potero, 
solatio futurus. Patres Gallos, licet missionem medilarentur 
velut vice-provinciam a Visitatore Japoniae exemptam, ita 
P. nostro Generali concedente ad instantiam Regis, nihilominus 
omnes et saepius in hac residentià, omni caritatis officio per ali- 
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quot menses excepi; monitis de hoc Siamensibus, ne mihi 
crimen affingerent, et hanc receptionem approhantibus. Dubium 
intérim occurrit occasione P. La Breuille, qui mecum remansit, 
caeteris hinc abeuntibus; videlicet an visitatori Japoniae subja- 
ceat, cum P. Generalis expresse scripserit, quotquot hue appu- 

9 

lerint, visitatori Japoniae esse subjectos ; quamquam anno 
sequenti cum Gallis dispensait, utique novam missionem in- 
choare tentantibus; quae, cum non subsistât, videtur rursus 
revalescere praeceptum Generalis pro subjectione P. La Breuille 
hîc commorantis, sed modo in carcere. SS is Sacriiiciis enixe nos 
omnes commendo. 

■ Admod. R dae P. V ae minimus in X° servus. 

Jo(ann)es Bapt. Maldonado. 

Gallicae naves, apud insulam hîc vicinam, hybernant in 
anchoris. 

Apostilles d'une autre main : 

En marge : 

Hae litterae pervencrunt ad manus P is Generalis, die 16 de- 
cem. 1689. 

Kesponsum 17 dec. 1689. 

Au dos de là lettre : 

Siam, 26 nov. 1688. 

P. Joa. Bapt. Maldonato. 

Catastrophe Gall(orum). 

17 Dec. 1689. Regist. Secretarii. 

XX. 

J. B. Maldonado , à Balthasar Moretus III. 

De Siam, le l r décembre 1688. 

Le manuscrit autographe est aux archives de la Province Belge de la 
■Compagnie de Jésus. 

Amplissime Domine. 

Fretus illâ singulari benevolentiâ, quâ illustris Moretorum 
familia Societatem Nostram prosequitur, hune fasciculum ad 
Dominationem vestram destino, petoque, ut cui inscribitur, eum 

17 
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reddere dignefur. Quid memoralu dignum hic accideric, ne idem 
saepius repetam, ex R. P. rectore (i) D. V a cognoscet. Jam ali- 
quoties expertus sum destinatas per manus D. V“ lifteras féli¬ 
citer ad Noslros pervenisse; dumque id grato animo recolo, haud. 
dubius spero has quoque pari successu fruituras, ut ad débitas 
jam grates reddendas, novi beneficii accedente stimulo, me- 
D. V ae obstrictissimum esse palam fatear; fateorque in oninem 
occasionem D‘ V a8 inserviendi intentus, et coram Supremo Nu- 
mine ad Aram semper futurus ejus memor. Jn Regno Siamensi K 
i a novembris 1688. 

Amplissimae Dominationis Vestrae 
Minimus in Christo servus 
Joannes Baptista Maldonado 
Soc u *Jesu. 

XXI. 

J. B. Maldonado , à Pierre Wijts. 

De Siam, le 20 novembre 1689. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus^ 

In Regno Siami, 20 novembris 1689. 

R de in Christo Pater. 

Superiore anno scribebam R 8e V ae (*), conjuratione in hofr 
regno exortà, D. Constantinum Phaulkon e vivis fuisse sublatum 
in odium nationis Gallicae et religionis catholicae, quibus in hoc 
regno stabiliendis impense favebat; unde parentum ejus captivi- 
tas et spoliatio, christianorum persecutio, Gallorum expulsio, 
Lusitanorum eliam vexatio fuit subsecuta. Scribebam D. Ludo- 
vicum Lanneau, episcopum Metellopolitanum, dum pararet exi- 
tum, turpiter fuisse in vincula conjectum, clericos Gallos omnes. 
in carcerem detrusos, nostrum etiam Patrem Carolum La Breuille, 
qui hic caeteris Patribus Gallis abeuntibus remanserat, eis fuisse 
adjunctum; épiscopale postea seminarium, colle(gium) Constan- 

(1) Le recteur du Collège d’Anvers était alors le P. Henri Vander- 
Beets. 

(2) Voir la lettre XVII ci-dessus. 
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tinianum et meliorem missionariorum supellectilem, velut spo- 
lium, variis fuisse distributam; residentiam tamen nostram, 
quae multum invidiae concitare poterat, ob sumptus in eâ 
erigendà a Constantino factos, intactam pcrstitisse; Deo ita pro- 
tegente, ut missioni Gallorum afflictae solatio foret; quorum 
bibliothecam et varia ad Dei cuitum ornamenta, hoc revolutionis 
periculo asservanda, excepit. Jam annus est ex quo episcopus, 
per graves injurias magno patientiae exemplo toleratas, detinetur 
in custodià. Lusitani quidam, pro eo lil>erando pie et foriiter 
instantes, sese in pignus obtulerunt, sed frustra. Idem pietatis 
afTectus ad omnium ecclesiasticorum libertatem procurandam 
porrigebatur. Sed Siamenses, Gallos in vinculis retinent, ut si 
forte aliquid in regnum a Gallis forinsecus intentetur, qui captivi 
tenentur, tum ecclesiastiei, lum saeculares, velut pro scuto obji- 
ciantur. Garceris intérim molestias, vario vinculorum généré 
vexati, foriiter per annum toleravere. Ex ecclesiasticis nul lus 
adhuc, verum e secuiaribus octo, ultra carceris poenas variis 
laboribus fatigati.obierunt.Multorum erat opinio fore ut aliquot 
naves Gallicae ad hune porluni, sub finem septembris, adventa- 
rent; quando ecce nuntius adfertur D. de Farge (dux ille erat 
et supremus moderator militiae Gallicae hinc nuper expulsae) 
appulisse ad insulam Joncelam sitam in alià hujus regni parte, 
quae Oram Coromandelam respicit. Aderat ille cum undccim 
navigiis, majoribus quatuor, minoribus septem. Missâ epistolâ, 
et uno e duobus mandarinis Siamensibus, quos datos sibi obsides 
adduxerat, amice Gallos omnes retentos repetebat. Super hoc 
Siamenses, vocato saepius ad consilium I). episcopo et aliquot 
ecclesiasticis nostroque Paire La Brouille, tandem responsum 
dederunt tôt conditionibus refertum, ut D. de Farge, sive 
propter illarum iniquitatem, sive propter nuntium belli in Hol- 
landiam illati quem tum forte acceperit, re ornnino infectâ 
abierit. Caeterum, hujus belli occasione, duo sacerdotes Galli, 
exscensione factà Malacae, dum ad Sinas tenderent, ab Holtandis 
fuere detenti. Unus erat D. abbas de Lione, episcopus Kosaliae 
nominatus, et episcopi Metellopolitani coadjutor, qui nuper ex 
Siamo exierat; aller D. Pint, doctor Sorbonicus, et Sinensis mis- 
sionarius. Hanc autem detentionem, non quasi certam, sed ut 
audivi, refero; ex variis conjecturis non improbabilem. Interea 
hue appulerunt e Tanassarim D. Franciscus Peres et frater 
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Ludovicus a Dei Matre nuncupatus, ambo e inissione Gallicâ. 
Hic etiam in cvinbà detentus, prae senio et miseriis, paulo post 
adventum, animam Deo reddidit. Pro D. Peres fasciculum litte- 
rarum sub titulo Lusitani a Sacra Congregatione de Propagaudà 
destinatum acceperam, quem Pater noster vicarius generalis ad 
hujus residenliae superiorem transmiserat. Eo tempore D. Peres 
pessime tractabatur a Siamensibus, desiructo jam templo; quod 
recens erexerat, bonis omnibus spoliatus, et insuper ob prodi- 
tionis crimen, licet falso imposition, in vitae discrimen adduc- 
tus. Eam ob causam fasciculum Komanum, quem sciebam esse 
maximi momenti, asservabam; ulpote continentem litteras pon- 
tificias, quibus D. Peres episcopus Tunai in Japonià, etCochin- 
chinae vicarius apostolicus conslituebatur. Eas vero ubi landem 
appulit, illi tradendas sedulo curavi, duabus omnino horis 
antequam in compedes conjiceretur, et carcere includeretur; ubi 
ob vincula, accusationes, supplicii minas, acerbe vexatus, hoc 
habet ad animi solatium et robur addendum, insigne pignus 
apostolicum, videlicet diploma, quo ad épiscopale munus evehi- 
tur; cujus basis non alia melior esse potest, quam miseriarum 
solida tolérantia. Ego quidem jam apud Lusitauos bis institi, ut 
pro suà charitate, libertatem D. Peres per supplicem libellum 
deposcerent. Verum quia iniqua sunt tempora, quia conjecla in 
D. Peres criminatio, falsa licet, adinodum estodiosa; quia ipse 
sem(per) Gallicae missioni adhaesit, quia non Lusitanus est, sed 
pâtre Segobiensi et matre Indicà in Negapatam natus, quia 
denique ejus nominatio non ad instanliam regis Lusitaniae facta 
est; ne su«picionem ipsimet incurrant, ejus negotio seseimmis- 
cere omnino noluerunt. Spes nihilominus aliqua libertatis afful- 
gel ; jam enim ingens fit apparatus ad erigendum superbae 
molis palatium, quale nullibi terrarum in hune finem attoli 
putem, pro comburendo defuncii regis cadavere, ad quam 
solemnitatem totius regni vires desudant. Hac occasione spera- 
tur, ut fieri solet. aliqua in captivos gratia, quâ forte Gallis 
omnibus libertas dabitur. Jam rumor non levis spargilur, Ma¬ 
gnum Mogorem, subactâ toiâ Indiâ, Anglos, Gallos, I)anos, ex 
suis arcibus et mercatoriis apothecis, per totam Oram Coroman- 
delam ejecisse; Lusitanis autem favere, quibus D. Thomae 
civitatem dirutam jubet reaedificari. Rex vero Cochinchinae, 
missis in Cambojam militibus, dum patruum et n'epotem pro 
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coronâ litigantes praetendit componere, paulatim regnum illud 
in suam potestatem videtur redigere. Apud Sinas omnia, tum pro 
religione christianâ, tum pro statu politico, paeilica. E quinque 
Patribus nostris Gallis qui Pekinum pervenere, duo ibi volonté 
ipso imperatore subsliterunt, Patres videlicetGerbillon et Bouvet; 
alii très (i), ipsoinet annuente, in varias provincias abierunt 
viceprovincialis nutum et directionem sequuli. Subinde P. Ger¬ 
billon cum P. Thoma Pereira Lusitano, imperatoris legatum ad 
ducpm Moscoviae jubentur commitari (2); sed ob varia obstacula, 
quibus iter fuit impeditum et tran<itu$, eoguniur Pekinum 
regrcdi, non sine magno valetudinis detrimento. Obiit P. Ferdi- 
nandus Verbiest (s), cujus in locum et inunus, per ipsum impera- 
torem, P. Antonius Thomas Belga et P.Thomas Pereira aequaliter 
suffecti sunt, donec ex Europà redeat P. Philippus Grimaldi, 
Patris Verbiest primarius successor (4). Macai, obiit P. Josephus 
Tissanier; in Camjà, P. Ignaiius Sangua, jam omni sacerdote 
destitutà. Hanc narratiunculam, per marium bellorumquc discri¬ 
mina, incertis ventis eommitlo. Si ad manus R uc V ae pervenerit, 
enixe ab eà peto, ut P. N. Generali per alterum exemplar 
dignetur eam communieare, et P. Emanueli Femandes regis 
„ Lusitaniae confessori. Praesens verum seriptum dignetur 
R a V a Patri provinciali Gallo-Belgicae provinciae (5) eommuni- 
care; a quo etiam peto, ut illud P. Lâches (r.) Ghristianissimi 
Regis confessori communicet. Atque ita per compendium, 
exclusà litterarum multitudine, i'avente R a V% plures ad quos 


(1) Les PP. de Fontaney, Le Comte et de Visdelou. 

(2) L’ambassadeur Russe parlait le latin et les PP. Gerbillon et Pereyra 
devaient servir d’interprètes. 

(3 Verbiest mourut à Péking, le 28 janvier 1688. 

(4) J’ai publié une lettre d’Antoine Thomas au P. Jean van Riest, pro¬ 
vincial de la Gaule, Belgique, datée de Péking le 8 septembre 1688, où 
ces faits sont racontés .en détail. Lettre du P. Antoine Thomas , 5. J., 
datée de Péking, le 8 septembre 1688. Archiv fur die Geschichte der 
Naturwissenschaften und der Technik, t. I, Leipzig. Vogel, 1909, 
pp. 328-324. 

(5) Le P. Jean de Balinghem qui remplit la charge du l r juin 1688 au 
4 juin 1691. 

(6) Lisez : La Chaize. Il s’agit du P. François d’Aix de La Chaize, con¬ 
fesseur de Louis XIV. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



222 


H. BOSMANS, S. J. 


pertinet narratiunculam perlpgent. Sanctissimis Sacrifîciis sup 
pliciter me rommendo. 


yae 

Humillimus in Christo servus 

P. Joannes Baptista Maldonade. 


01 ) temporis angustias nec relegendi spatium datur. 


Adresse (i) ; 

Keverendo Patri in Christo Wijts.... 
Domus Soc**’ JESU Professae. 
Antverpiam. 

Via Batavicâ. 


Note marginale écrite d'une autre main à côté de l'adresse : 

Ex Siamo, 20 Nov. 1689. 

P. Maldonado. 

Belatio funesti successus Siamensis, descripta a P. Joanne 
Baptista Maldonato, transmissa’ in Belgium ad P. Praepositum 
domus Professae Antverpiensis (*), et inde 17 novemb. 1690 
transmissa Romam, quo pervenit 8decembris. 

Smanda in Archivio. 


J. B. Maldonado , à Balthasar Moretus III. 

De Siam, le 25 septembre 1690. 

Le manuscrit autographe est aux Archives de la Province Belge de la 
Compagnie de Jésus. 

Clarissime Domine. 

Quod superiori anno praestiti, pergo et hoc anno; ad claris- 
simamD. V am , continüato recursu, ejus humanitatem litteris meis 
sollicitare ; ut beneficiis collatis nova semper dignetur accumu- 
lare, eorumque memoria altius semper cordi meo imprimatur. 

•i) L’adresse, biffée par un trait en zigzag, est assez difficile à déchif¬ 
frer. L’un des mots est devenu illisible. 

(2) Le P. Pierre Wijts, qui occupa la charge du 13 novembre 1687, au 
10 mai 1691. 
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Ex iis quae mitto ad R. P. rectorem (i) non illubenter audiet 
D. V a casum in undecim naufragis admodum spectabilem, sivc 
eventuum varietas, sive Domini propitiantis inopinatum subsi- 
•dium, sive quantum valeat in extremis humana industria, eonsi- 
deretur. Forte in manus meas Macao inissa relatiuncula pervenit ; 
sed adeo placuit, ut statim ad amicos Belgas eam mittere decre- 
verim. Relationem etiam spero de itinere a nostris per Tartariae 
deserta ad Moscovitas, jussu imperatoris Sinensis, intentato; 
verum cum variis incommodis retrocedere fuerint coacti, et 
postea per flumen eamdem expeditionem fuerint aggressi et 
felicem exitum consequuti, operae pretium erit, si quid notatu 
dignum appareat, amicis communicari ; nec deero prima occa- 
sione, si quid assequi possim. Interea ut D. Opt. Maxi, plurimos 
vitae et perfectae salutis annos clarissimae D. V ae impertire 
dignetur, ex animo precabor. Ex Siamo, 2o sept. 1690. 

Clarissimae D. V ae 

Minimus in Christo servus 
J. B. Maldonado. 


XXIII. 

J. B. Maldonado , à Pierre Wijts (±). 

De Siam, le 2o septembre 1690. 

Le manuscrit autographe est à la Bibliothèque Royale de Belgique. 
Section des MS. 4096 1 16691-93), f® 21 r® et v®. 

Reverende in Christo Pater. 

P. E. 

Anno superiore ' breviter ad R. V m scripsi de rebus nostris, 
petiique ut R. V* relatiunculam communicare dignaretur Adm. 

(1) Le P. Antoine Grandon, à ce moment recteur du Collège d’Anvers. 

<2) L’adresse de la lettre est perdue et cette attribution est douteuse, 
la lettre précédente pouvant faire songer au P. Antoine Grandon. Mais 
il importe de ne pas perdre de vue, combien peu les missionnaires 
de Chine étaient au courant des divers offices remplis par leurs frères 
d’Europe. L’ensemble de la correspondance des missionnaires, p. ex. 
let. XXI fin et XXIII commencement, me fait croire, qu’il s’agit plutôt du 
P. Pierre Wijts, supérieur de la maison professe. Au surplus, la question 
est de trop minime importance, pour mériter de s’y arrêter. 
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R. P. N°, eo quod infirinitate impeditus exemplaria multiplicare 
non possem. Jam prosequor et rogo imprimis R. V ,m , ut si quod 
ad me responsum mittcrc possit Novà-Batavicâ, id facere ne gia- 
vetur; poterunt autem litterae ad L). Theodorum Saz dirigi, qui 
cum Neo-Bataviae priinarii ministri loeunt tenet, aptid Generalem 
etiam est imprimis gratiosus magna que pollet auctoritate; cui, 
quod maximi facio, magnam, ut quidem intelligo, in mittendis 
nostris littoris fidelitatem adjungit; quem in finem ejus bene- 
volentiam semper eonor emereri, 

Quod scripsi de abbate de Lionne, episcopi Berithensis suc- 
cessore nominato, et episcopo Bosaliae appel lato, eum videlicet 
fuisse ab Hollandis interceptum (i), id postea falsum fuisse, pro 
certo comperimus ; nam Sinas ingressus est, ibique rnissiona- 
rium agit. Très vero nostri Patres Galli in manus Ilollandorura 
venerunt, et quartus in violenta navis Gallicae invasione vulne- 
, ralus oecubuit, ad Caput Bonae Spei ; et ita quidem referlur. 

In hoc regno omnia nunc pacifica; imo missionarii Galli, qui 
carcere tenebantur varie vexati, ad laxiorem domum eorum usui 
erectam transierunt ; ubi sine molestià simul omnes cum suis 
discipulis, sub custodià tamen, libéré degunt. Eos inter etiam 
nunc asservatur P. Noster La Breuille et D. Franc. Perez ad 
vicariatum Cochinchinae assumptus, necdum tamen consecratus. 
Duae epistolae hue e Cochinchinà allatae referunt novam et gra- 
vissimam persecutionem ; primum quidem, ob indiscretionem 
quatuor neomystarum indigenarum, legem christianam a rege 
fuisse prohibitam ; deinde, ob allatam e Siamo revolutionis noti- 
tiam, missionarios omnes Gallos, uno excepto, ex Cochinchinà, 
mandato regio, abscedere jussos. De executione nihil hactenus 
constat. 

Pekino accepimus P. Thomam Pereiram Lusitanum et P. Ger- 
billon Gallum, nuper missos ab imperatore per viam terrestrem 
ad Moscovitas, et ob viarum incommoda redire coactos, postea 
itinere fluviatili iterum ad eamdem expeditionem demandatos, 
tandem pervenisse ad confinia Moseovitarum; et féliciter cum 
imperatoris patruo quem comitabantur, Moseovitarum animos 
inclinasse ad pacem cum Sinis transigendam ; uti maxime 
optabat ipse imperator. Unde Patres reduces, perbenevole ab 

(i) Voir la lettre du 20 novembre 1689, n° XXI ci-dessus. 
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eo fuerunt excepti, et pax 5 a soptembris 1089 Pekini fuit 
publicata. 

Pro coronide adjungo hic naufragorum mirabilem successum, 
in quo et Divina Providentia et humana industria ad stuporern 
elucent. Macao hue missa ad manus meas pervenit, cuperemque 
ut toti orbi ad majorent Dei gloriam innotesceret. Intelligent 
naufragi omnes, nunquam esse desperandum cum, in maximo 
desperationis discrimine, videbunt addesse propitiurn universi 
Dominum. 

Videbit D. Moretus an tvpos mereatur. Semper plurimi aesti- 
mavero, si quod V. R. dignum ex hac epistolà censuerit, 
R. P. Gallo-Belgicae provinciali communicare dignabilur (i). 

S. R. V ac sacrificiis enixe me commendo. 

ïn Siamo, 25 septemb. 1090. 

R. V u '. 

Minimus in Christo servus 
J. B. Maldonado. 

Utinam Macao reJatiuncula emendatior venisspt; sed R.V. per- 
spicacitas facile supplebit. 

Inclusas maxime commendo. 

Apostille (l'une autre main au dos : 

P. Maldonatus 1690. De rebus Chinensibus et Siamensibus. 


XXIV. 

J. B. Maldonado , à Balthasar Moretus III. 

De Siam, le 1 novembre 1090. 

Le manuscrit autographe est aux Archives de la Province Belge de la 
Compagnie de Jésus. 

Clarissime Domine. 

Missa ab amico Macaensi ad manus meas pervenit quaedam 
relatio, quam munusculi loco ad D. V ara mitto. Verum, cum ab 
adolescente latinitatis parum gnaro scripta sit, tôt scalet mendis, 
ut saporem ex varietate casuum erumpentem haud parum dis- 

(1) C’était alors le P. Jean De Balinghem. 
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sipet. Nihilominus, cum in Typographià Regiâ semper adsint 
oculatissimi revisores, non deerunt qui et hos mendos possint 
emendare. Elucet enimvero in hac historiolâ Dei providentis 
pietas, humana industria, naturae etiam juvantis recondita foe- 
cunditas, ita ut in desperatissimis rebus appareat non esse des- 
perandum. Vale, vir clarissime, et vitam ad multos annos aeternà 
felicitate donandam percurre. Ita apprecatur in Siamo, 1* No- 
vemb. 1690. 

Clarissimae D. V" e 
obsequentissimus in Christo servus 
Jo(ann)es Bapt. Maldonado. 


Historiolam dignetur D. V* R. P. rectori (i) communicare, 
uti et inclusas tradere Romam mittendas, aut Parisios. Quod 
vero, hac vice, et hac via 2, non illi scribam, dignabitur valde me 
occupatum cxcusare. Scripsi intérim prima via, nec aliud novi 
quidquam occurrit. 


XXV. 

% 

Jean Baptiste Maldonado, à Thyrse Gonzales. 

De Siam, le 9 novembre 1690. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Admodum R de in Christo Pater. 

P. E. 

Tribus hoc anno ab adm. R. P. V* acceptis, per très vias res- 
pondeo, Manilanam, Goanam, Batavicam, hancque duplicem. 
Post Constantini cacdcm, quae ex odio religionis catholicae, et 
nationis Gallicae quibus impehse favebat, certissime processif, 
corruerunt omnia consilia, tum P. Tachard pro suâ fundatione, 
tum patrum Sinensium pro suo seminario hic erigendo (*), tum 
etiam mea spes de hac residentià per novos proventus in colle- 
gium transmutandà. In omnibus adoranda Dei Providentia. 


(1) Le P. Antoine Grandon, recteur du Collège d’Anvers. 

(2) Il existe sur ce projet de séminaire un très curieux mémoire inédit 
(en possession de la Compagnie de Jésus), écrit par le P. Antoine Tho¬ 
mas, au nom du P. Verbiest, et envoyé de Péking, le 12 septembre 1686, 
au P. Charles de Noyelles. 
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Patres Galli mira moliebantur (i), quae sine dubio Socielatis 
regimen in hoc Oriente plurimum perturbassent, nec quisquam 
eis poterat obsistere, si fortunae Constantini favissent arma 
(iallica. Sed miro Dei judicio, ilia ipsa arma quibus fidebat, 
quia illi, dum maxime indigebat, defuerunt, ruinam illi ultimam 
pepererunt. 

Nostra intérim domus Constantini ope ad formam collegii 
adducta perstat, et ut spero, ad magnum Dei obsequium per- 
stabit ; dum collegium Uranoburgicum, pro patribus Gallis 
magnifiée erectum, demoliti sunt Siamenses; et seminarium 
épiscopale Sinis in spolium dederunt, uli et collegium, quod ex 
trabibus erectum et clericis Gallis datum, Constantinianum 
Yocabatur. 

Jamvero quod maxime optât P. V a , spero hoc anno proximo 
adimplendum. Per litteras accepimus novem nostros e provincià 
Goanâ appulisse Malacam, et inde 19 julii solvisse Macaum; 
ubi Deo favente incolumes adducti, statim de petendis Missio- 
nibus Tunqnino et Cochinchinà serio tractabunt; quatuor illi 
imprimis a P. V a Goà evocati, sin minus alii eorum loco forte 
aptiores. Et pro Cochinchinà quidem, pro mense februario 
paratum solet esse navigium; pro Tumquino autem aliquod erit 
per amicos de novo apparandum, eo quod Tumquinensis navi- 
gatio a multis annis fuerit interrupta. Intérim hic in omnem 
eventum, juxta P. V ae litteras, paratissimus vivo, reliquis in 
epistolâ indicatis ad hanc expeditionem omnino imparatis, quia 
desunt. unice P. La Breuille présente, sed etiam nunc detento. 

Effeci quidem quantum potui, etiam ante acceptas P. V ae lit¬ 
teras, ut P. Antonius Dias et P. Josephus Perez, hue mense julio 
appulsi, statim, ob occasionem navis Tunquinensis, illuc profi- 
ciscerentur; verum, quia navarchus erat ex Anglià, nobis utique 
odio quasi innato infensus, omnes mei conatus in nihilum reci- 
derunt. Verum, aderit diligentia P. visitatoris, quae P.V ae volun- 
tatem omnino impleat. 

Ad Cochinchinam caute erit procedendum, quia tristia inde 

«I Pour comprendre cette lettre il faut se rappeler que Louis XIV 
était décidé à rendre les jésuites français de l’Extrême-Orient indépen¬ 
dants de leurs supérieurs portugais. Il faisait faire des démarches dans 
ce sens près du Général de la Compagnie et près de la Cour de Rome. 
Beaucoup de Pères français étaient favorables à ce projet. 
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scribuntur et periculosa. Ob quorundam neomystarum indige- 
narum indiscretionem, qui libéré, qui publiée et passim concio- 
nari praesumpserunt, rex novus legem Christianam prohibuit. 
Postea, ubi audivitrevolutionem Siamensem Gallicis machinatio- 
nibus attribui, onines missionarios Gallos regno suo jussit 
excedere, dempto unico D. Petro L’Anglois. De executione.nihil 
seimus; verum opinamur in Lusitanos non fore infensum regis 
animum. 

Scriboad Praefeetmn S. Congregationis, ila judieante episcopo 
Metellopolitano. Intérim omnia remitto P. V" e arbitrio, certis- 
simus, per inl'amiam et bonam famam, Deo ad usque mortem 
velle me servire. 

In hac residentià très ab ipso exordio confraternitates insti¬ 
tueront, unam sub Nomine JESU, alteram sub titulo Virginis 
sine macula eonceptae, tertiam sub patrocinio S. Antonii. Hac- 
tenus superior nullus egit de iis primariae Congregationi 
Romanae aggregandis, ut indulgentias lucrenlur. Peto itaque 
a P. V. ut quam citissime per testimonium-authenticum eas 
aggreget pro suà aulhoritate; eo quod communcm formulam 
observare nequeamus sine tôt superiorum dedecore, qui rem adeo 
necessariam ex oblivione neglexerunt. 

Versor hic inter très patres Lusitanos, ego Belga régi Hi&pano 
ex urbe natali subditus. De me nescio quae temere jactata sunt 
quasi Gallorum fautore. Didici humanitatem, eamque erga quos- 
cumque gaudeo exercere. Patres Gallos excepi amice (i). Missio- 
nariis Gallis captis, miseris, uti petit christiana pietas, quâ 
possum succurro. Miror etiam in Nostris deesse debitam pie- 
tatem. His non obstanlibus, Lusitanae fidei non desum. Patres 
Gallosomnes,inhàc domo, adobedientiam regulis nostris debitam 
adduxi. Illis monita Generalium et Visitatoris patefeci. Deus 
mihi testis. Dicatur quidlibet. Agam quod optimum intellexero. 
In his domibus ubi ob subditorum paucitatem, et majorum supe¬ 
riorum absentiam et nationalis genii disparitatem, non ita exacte 
servari potest disciplina religiosa, nonnulla datur tolerantiae 
materia; ethaec in locum martyriorum dum ilia desunt, quibus 
perferendis vera prodest Hispanicum axioma : Tantum habueris 
prudentiae, quantum habueris patientiae (*). 

(1) Comme supérieur de la résidence portugaise. 

(2) On sait les difficultés soulevées, à la fin du xvn e siècle et au com¬ 
mencement du xvm e , entre les PP. Français et Portugais missionnaires 
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Jam ad commune bonum indicabo P. V ae , quid ex duobus 
Patribus Lusitanis Goà hue appulsis, per continuam conversa- 
tionem, audierim de quibusdam illam provinciam spectantibus. 
Üicebant illam brevi implendam esse coadjutoribus spirituali- 
bus, ob defectum delectus in admittendis, qui ad majora studia 
inhabiles, omnino rejiciendi sunt in examine. Addebant ornnes 
theologiae professores assumi juvenes. Praeterea, quod maximi 
momenti, Salsetanas ecclesias regio nomine tantopere nobis 
commendatas, Nostrorum studio, nisu, instigatione, maxime 
retineri ; regium nomen pro praetexlu servire, Nostrorum vero 
commoditatem, vitam quielam, suavem, esse praecipuam reten- 
tionis causam. Caelerum in quatuor aut quinque ecclesiis Sal- 
setanis, quippe Nostris aut in fundo nostro erectis, expedire ut 
Nostri adsint Salsetanae linguae periti, quam pauci ex tanto 
parochorum numéro rite callent. 

Insuper deprehendi viros alioqui graves, quas ex oflicio debe- 
rent conciones aut certe exhoriationes facere, ab iis sese excu- 
sare; quia nimirum ad stylum ilium comptum et politum, veluti 
Vieranum (i), non possunt excolere. Denique domum professant 


dans l’Extrême Orient. En 1690 elles commençaient à peine, tout en 
étant déjà très réelles. La situation de ces pères vis-à-vis de leurs gou¬ 
vernements respectifs auxquels ils avaient de si grandes obligations 
rendaient les divergences de vues inévitables. En soutenant les missions 
de la Compagnie les cours de Paris et de Lisbonne entendaient, sans 
doute, contribuer au développement de la religion, mais avec l’arrière 
pensée cependant de trouver en même temps dans chaque missionnaire 
une espèce d’agent politique. Le Portugal prétendait conserver dans 
l’Extrême-Orient le monopole de l’influence européenne; la France 
voulait y introduire l’influence française. Jusqu’où les devoirs du patrio¬ 
tisme et de la reconnaissance permetlaient-ils de satisfaire à ces désirs? 
Si la controverse avait existé exclusivement entre religieux, l’obéissance 
l’eût vite apaisée. Mais les exigences des deux cours rivales mettaient 
le Général de la Compagnie dans l’impossibilité de se prononcer. 
Essayer de gouverner à l’occasion les deux partis par un supérieur 
d’une troisième nationalité, un Belge, était une mesure assez indiquée. 
On conçoit cependant combien la position de ce supérieur devait être 
délicate. (Voir pour plus de détails sur celte controverse : Mémoires 
historiques sur les missions des ordres religieux... d'après des documents 
inédits, par le P. J. Bertrand de la Compagnie de Jésus, 2 e éd. Paris, 
Brunet, 1862, 2° part. ch. V. Patronage des rois de Portugal, pp. 235-251.) 

(1) Voir sur Vieira : Une grande figure de prêtre. Vieira, biographie , 
caractère, éloquence, par le P. Luiz Cabral, S. J. Paris, Victor Retaux, 1900. 
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non habere nisi nomen; quoad exercitia pene a Nostris esse 
desertam. Et haec per iransennam, non enim ccnsorem me 
facio (i). 

Casum Fabiani et dispensationem a S. Poenitentiariae prae- 
fecio petitam enixe commendo. si ita P. V âf placuerit. Quod 
scribo ad Eminent. Cardinalem, id priusD. Ep. Metellopolitano 
coinmunicavi, ejusquc arbiîrio reîiqui. Ille vero scribi oportere 
omnino judicavit. Idem nihilominus judicium P. V. arbitrio 
remitto, ne videar ego cum Inquisitoribus velle litigare (*}. 

His scriptis, aceepi lilteras a P. Abrahamo Le Hoijer, qui mo- 
ratur in Ponticheri, Orae Coromandelae portu utcumque munito 
ad commereium Soc. u ‘ Gallicae (a), quique in locum P. Tachard 
sublectus duos secum habet patres socios, al iis omnibus varie 
dispersis. Hic mihi graves querelas indicavit, ob duos patres 
Gallos Pekini commorantes, male, ut ipse suspicatur, a superio- 
ribus Lusilanis traclatos. Indicat se timere ne rex Galliae, 
conscius ejusntodi traciationis, irritetur et molestiam nostro regi- 
mini inférât, si volueiit Patres Gallos a supcrioribusLusitaris non 
dependere ( 4 ). Verum querelae patris non sunt omnino solidae. 
Scio quidem mulium scntire Lusitanos, quod Galli fuerint 
Pekinum admissi ; sed de malâ tractationc nibil omnino audivi. 
Ipsemet P. Le Roijer fatetur se id nescire ex litteris Nostrorum; 
unde puto id per lilteras clericorum Gallorum innotuisse, qui 
forte inter patres Lusifanos et Gallos zizania volent seminare. 
Caeterum de his omnibus monebo visitatorem, ut discordiae 

(t) Maldonado, on le voit, transmet ces critiques au Général à titre 
de simple information. 11 ne faudrait pas y attacher plus d’importance 
qu’il ne le fait lui-même. Comme supérieur de la résidence il était de 
son devoir de faire connaître au Général les points de la règle qui lui 
semblaient, sinon avoir éprouvé quelques relâchements, du moins pou¬ 
voir être mieux observés. 

(2) 11 s’agit d’une dispense dans un cas d’empêchement de mariage. 
La publication des pièces de cette affaire est sans intérêt. 

(3; La fameuse Compagnie de commerce française, créée sous l’inspi¬ 
ration de Mgr d’Héliopolis. Ce fut la cause principale de l’opposition 
irréductible du Portugal contre les vicaires apostoliques de la Propa¬ 
gande. 

(4) Les craintes du P. Le Royer étaient loin d’être vaines. Louis XIV 
était en effet décidé, nous l’avons dit, à soustraire les jésuites mission¬ 
naires français à l’obéissance des supérieurs portugais et à leur faire 
donner des supérieurs de nationalité française. 
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vitentur. Si res Gallica bene procedit in Holiandià, ut jactatur, 
opinor rex et Nostri sua in Oriente consilia ad exitum perdu- 
cere conabuntur. SS. P. V“ e Sacrifieiis instanter me commendo. 
In Siamo, 9 Novemb. 1690. 

Adm. R. P. V ae 
Minimus in Christo servus 
J. B. Maldonado. 

Inquisitorem Goanum,per duas vias, cum testimoniis auihen- 
ticis, monui de iis quae spectant excornmunieatum. Videor nihi- 
lominus sine responso condemnandus (ij. 

D. Fr. Perez, ad vicariatum Cochinchinae nominatus, testatur 
se totum nostrum, plurimum obstrictus ob litteras pontilicias 
quas ipsi tradidi, et quibus jam respondet (*). 

Apostilles d’une autre main. 

En tête : J. B. Maldonado. Siam 9 nov. 1690. 

En marge : Siam. 1690. 

XXVI. 

J. B. Maldonado , à Thyrse Gonzales. 

De Siam, le 22 août 1691. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Admodum R. Pater. 


P. C. 

Quando pro muneris mei ratione, excommunicationem al> 
episcopo Metellopolitano latam observo, ecce Macaum evocor 
jussu proregis et inquisitoris Goani. Verum cum très vicarii 
apostolici eam evocationem in dedecus S. Sanctitatis nostraeque 

(1) Il s’agit d’un clerc excommunié par Mgr Lanneau. Maldonado 
adressa au cardinal Altieri, préfet de la Propagande un mémoire pour 
justifier la conduite qu’il tint dans cette circonstance. Ce mémoire est 
daté de Siam et du 1 novembre 1690. Si je le mentionne c’est pour dire 
que Maldonado s’y qualifie en termes exprès du titre de Supérieur de 
la résidence de Siam. Au surplus le ton de la lettre précédente ne 
laissait aucun doute à cet égard. 

(2) Voir ci-dessus Lettre n° XXI. 
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Societatis cedere omnino judicaverint, de eorum judicio substiti 
in Siamo ; et in seminario D. episcopi Metellopolitani pera- 
menter atque per humaniter exceptus, per mensem et medium 
habitavi, donec hinc exeundi se offerret opportuna occasio. Inten- 
debam quidem recta per Tanacerinum pergere ad Oram Mala- 
baricam, et navim quaerere in Ponticheri ; sed impeditus aliquo- 
rum malevolentiâ, aliam viam forte et longe commodiorem, Deo 
juvante arripio,nempeManilanam,etad patres nostros Hispanos, 
ego quoque regis Hispaniae subditus, pergo; certus eorum benc- 
volentià nihil mihi defuturum. Spero a Paternitate vestrâ non 
improbandum quod vicarii apostolici, pro suà in Societatem 
Nostram benevolentià, censuerunt faciendum. Sed imprimis in eo 
elucet D. episcopi Metellopolitani amor, pietas et sapientia, qui 
ad hoc exequendum mihi paterne providit; pro quo immortales 
ipsi debeo gratias. Negotium hoc maximi momenti SS. P. V ae 
Sacrificiis enixe commendo. In seminario S. Josephi, 22 Au- 
gusti 1691. 

Admodum R ac P. V ae 

Minimus in Christo servus 
Joannes Bapt. Maldonado. 

Adresse : 

Admodum Reverendo Patri in X° P. 

Thyrso Gonzales 
Soc tis Jesu Praeposito Generali 

Romam. 

E Siamo. 

Apostilles d'une autre main. 

En tête : 22 aug. 1791. 

A côté de l'adresse : 

Japonica.. 

P. Joan. Baptista Maldonatus. 

Siami, Aug. 22. 

Evocatus Macaum de mandato proregis Goani et tribunalis 
S li Officii, propter observatam excommunicationem latam ab 
episcopo Metellopolitano, deliberavit de consilio ejusdem epis¬ 
copi secedere Manilam, speratque id non improbandum a 
P. V. etc. 

R(e)s(ponsum) 20 decemb. 1692. 
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XXVII. 

J. B. Maldonado, à Thyrse Gonzales. 

De Macao, le 26 janvier 1696. 

Fragment d’autographe en possession de la Compagnie de Jésus. 

Titre (Tune autre main : 

Nova Sinica missa Macao 26 januarii 1696 ad P m Generalem 
Societatis, a P. Joanne Baptista Maldonado Belga ejusdem 
Societatis. 

Texte. 

% 

Per mensera junium 1695, in provincia Xansi, fuit ingens 
terrae motus, qui etiam vicinas provincias Xensi et Honan valde 
concussit. Sed prae caeteris horribilem ruinam passa est civitas 
Taipim Fu provinciae Xansi metropolis, de quà, uti de villis et 
pagis adjacentibus, scribitur ex decem viris vix duos fuisse 
superstites. Imo in eâdem provincia, jam per très menses per¬ 
sévérât ille terrae motus; non quidem continuo aut eodem 
impetu, sed per vices interdum repetitus et ad instar tormenti 
bellici fragorem excitans. Hinc patres, qui ab illà melropoli 
sedem habent sex dierum itinere distantem et amplius, sub 
tentorio eliam nunc habitant, parietibus jam solo aequatis, ne 
illarum ruina obruerentur. Intérim P. Carocius, per illas provin¬ 
cias magno labore discurrcns, mille capitaChrisloperbaptismum 
adjunxit, aliis etiam majori numfro relictisad catechesim melius 
percipiendam et postea baptismi gratiam. 

Opéra P. Antonii Thoma(i), Pequini Tartarus primae nobilitatis 

(i) J’ai retrouvé dans nos archives une lettre autographe et inédite 
de Thomas à Maldonado, qui a probablement été envoyée ensuite par 
ce dernier à Thyrse Gonzales. 11 y est fait allusion au tremblement de 
terre, dont il est parlé plus haut. Nous croyons intéressant de la 
publier ici. Pour la comprendre, il faut se rappeler, que Thomas ensei¬ 
gnait les mathématiques et l’astronomie à l’empereur Kang-Hi. 

Pekini, 10 jun. 1695. 

Revercnde in Christo Pater. 

P. E. 

Accepi hodie litteras R« V», datas 2“ raaii, unâ cum inclusis ad Patrem 
Alexandrum Ciceri, et brevi tractatu in 6 paragraphos diviso, sane 
admodum pio ac fructuoso. Vitam Patris Joannis de Britto et relationem 

18 
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et familiae caput baptismuni suseepit; subinde alius mandarinus 
cum quinque (iliis, qui omnes unà sacro deserviunt, alii acolylhi, 

I 

itincrum suorum nondum recepi. Ex Xansi curabo, ut mittantur ad eos 
qui imprirais a R. V. sunt nominati. Doleo de incommodis valetudinis, 
quae utinam brevi dissipentur; et gratias imprimis ago de reslauratione 
procuratâ sacelli et festi B. V., pro quo olim insudavi. Nescio quis modo 
sit congregationis praefectus; quaeso, eum meo nomine salutet. 

Singulari Dei beneficio, nunc fruor valetudine satis commodû; sed 
quem poenitebat antea nrihi vires labore exhausisse, et valetudinem 
prostravisse, ubi vidit redire jam pristinum vigorem, statim ad pristinos 
labores revocavit ; continuante intérim traditione algebrae, in quo me 
plurimum adjuvat P. Ciceri, traditus pro eo socius. Intérim labor mode- 
ratior est, quam annis antecedentibus; cum plerumque contentus sit 
antemeridiano, tune vero esset a mane usque ad vesperam. Caeterum 
ad vacandum aliis rebus. nihil fere otii superest. In modo tractandi, 
coram retinet eamdem quam antea familiaritatem et vullum; sed inté¬ 
rim rebus quae hic a Patribus Gallis actae sunt, collapsa est, sine 
remedio, existimatio Societatis Nostrae in animâ ejus. Ad illam in 
Europâ vindicandam satis superque laboravi, et ut opinor, remedium 
plane efticax sequetur; nec transibit ad posteros illud exemplum. Quan¬ 
tum memini, acceperunt litteras R« V“e; sed nullae valent exhorta- 
tiones, nisi cum aggravata erit manus Dei super eos; tune in miseriis 
non subsistent, et quae cogitaverunt consilia non poterunt stabilire. 
Spiritus Domini est tranquillitatis et pacis, quo subjicimur omni crea- 
turae propter Deum, et subditi sumus dominis etiam discolis, inquit 
Aposlolus; a quo discedcntes, eunt in adinventionibus suis, nec audire 
volunt salutaria consilia. Quantula est enim obedientia quam praesti- 
terunt ! 

In Pin Yam Fu provinciae Xansi, tantus fuit terrae motus, ut in illû 
urbe magnâ non steterit lapis super lapidem, et e regenti vix unus 
evaserit; bine curia in luctu est. Commendo me SS. sacr. 

R. V ae 

servus humill. in Christo 
Antonius Thomas. 

Salutem pl(urimam) omnibus congregatis die 4» augusti. Eis significet 
me eo die pro illis peracturum sacrum, ac saltem spiritu fore in medio 
eorum. Si aliquando Macaum vivere contingat, ad unum solemne 
sacrum eos invitabo, pro gratiarum actione redditae sanitatis. 

Adresse : 

Reverendo in Christo Patri 

P. Joanni Baptistae Maldonado, Societatis Jesu 

Macaum. 

Apostille d'une autre main : 

P. Antonius Thomas, Pekini. 

10 junii 1693. 
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alii thuriferarii et vilain ducunt exemplarem. Tuta ubique et 
tranquilla Iibertas ad praedicandum evangelium, favente supra 
modum imperatore, qui ad debellandum quemdam regulum et 
omnino extinguendum, in Tartariam profeetus, per varias vias 
magnum deduxit exercitum. 

P. GuilielmusVanderBeken(i)Flandro-Be1ga nupermissionem 


(t) Guillaume Vander Beken naquit à Bruxelles, le 23 décembre 1659, 
et entra au noviciat, le 1 octobre 1677. Il partit pour la Chine, où il arriva 
en 1693. Il mourut à Hoei-ngnan-fou, le 2 février 1702. Les travaux de 
Vander Beken sont aujourd’hui oubliés. Il en est cependant souvent 
question dans la correspondance inédite du gantois, le P. Pierre Van 
Hamme [Bibliothèque Royale de Belgique, Ms. 4096 (1669-93)]. Le même 
manuscrit renferme une lettre inédite de Guillaume Vander Beken à 
son frère François, datée de Hoan et du 7 septembre 1698(f° 7. r° et v°). 
Voici sur les derniers moments de Vander Beken un très court billet 
inédit de Van Hamme, adressé aux PP. Bollandistes Janningus et Pape- 
brochius (même Ms, f° 31, r° et v°). 

Reverende in Christo Pater. 

P. E. 

Pekini missus, transivi per residentiam P. Guilielmi Vander Beken, 
quem aegrotantem inveni, et illi adstiti per duos menses, donec 2* fe- 
bruarii 1702, omnibus Ecclesiae sacramentis munitus, me assistente, ad 
apostolicorum laborum suorum coronam evolavit. Non ita pridem 
scripsi R ae \ ae , quare nova non occurrunt. Tantum commendo R oe V ac , 
animam P. Guilielmi Vander Beken, quem R. P. vice-provincialis paucis 
diebus ante mortem (ignarus illius infirmitatis), evocabat ut esset secre- 
tarius P. visitatoris. Sed epistolam legere non poterat; unde curavit 
illam per me legi et responderi. Nunc disccssit Macaum P. Francisais 
Noël, Gallo-Belga, ut Romam eat; sed tempestive non scivi, ut per ilium 
litteras mitlerem. 

SS"*'* R ac V ae sacrificiis humillime me commendo. Ex imperio Sinensi 
10 februarii 1702. 

Rue v«« servus in Christo 
Pelrus Van Hamme. 

Adresse : 

Reverendo in Christo Patri 
P. Conrado Janningo Societatis Jcsu 
in ejus absentià 
R do P. in Christo 
P. Danieli Papebrochio 
ejusdem Societatis 
Antverpiae. 

Apostille d'une autre main : 

Aliquot litterae Patris Van Hamme e Sinis dalae, 1702. 
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Sinicam ingressus, ex Caneheu scribit in haec verba, 25 deccm- 
bris 1695 : « Nolo praeterire casum notabilem, qui in Pe Kie pago 
accidit, haud a multis diebus. Decumbebat ibi ex morbo pater 
quidam familias ab aliquot annis. Is sanctam legem susceperat, 
ad cujus normam vixerat sanctissime, aliis stimulo et exemplo. 
Mortem vicinam sibi praesentiens, vestibus totum se induit. Tum 
convocari amicos et cognatos omnes voluit; quod cum ageretur, 
in somnum incidit placidissimum, ut varii jam eum expirasse 
crederent. Cum ecce evigilans, circumstantes omnes (40 et am- 
plius convenerant), blandâ oratione alloquitur. Tum ingens 
gaudium perferens vultu et ore, exponit sibi nempe a divinà 
misericordià datum, quod Christi discipulus animam Deo dare 
posset in Sanctae Fidei commendationem excurrens, inquit ad 
circumstantes, eam esse unam et veram ad coelum viam, omnes 
ad eam amplexendam adhortans; duo ecce Angeli adstant, qui 
animam meam e corpore discedentem in coelum comitentur. 
Quibus dictis, declinato corpore, placidissime obiit. Casus hic 
totam illam viciniam commovit adeo, ut quantocyus hue mise- 
rint, qui patrem Grêlon evocarent, ad sanctum baptisma para- 
tos stare». 

XXVIII. 

J. B . Maldonado , à Thyrse Gonzales. 

Du Cambodje, le 8 décembre 1696. 

Le manuscrit autographe est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Admodum R' 10 in Christo Pater. 


P. C. 

Ad missionem Cambojanam appulsus, mei muneris esse duxi, 
aliquid de eâ scribere Ad. R. P(aternitat)i V(estr)ae. Etsi mihi 
ad illam pervenire caro constiterit, tamen post graves et novas 
infirmitates I)ei beneficio superatas, meliori quam antea fruor 
valetudine. Portum Ponteamas ingressus cum P. Joanne de 
Bastos meo socio, audio omnia fere nostris consiliis adversantia, 
regis mortem post annuum regimen, itinerum difficultates, seu 
terra seu flumine, pene insuperabiles. Sed omnia in bonum 
versit Deus optimus. Christiani, qui in regià morantur, regem 
Nacsur, defuncti patruum, de nostro adventu monent; et diploma 
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accipiunt, quo territorii Ponteamensis gubernator jiibebatur 
currus expedire, quibus ad aulam veheremur. Illuc dcvecti 
munuscula régi obtulimus, et alia vicissim ab eo accepimus ; 
praeterea, cum christiani duo loca inbabitent, et qui hic prope 
regiam morantur pastore carerent, altéra commoratione feread 
octo dies divulsà, aedem a rege petierunt pro pâtre iiîc apud 
eos commoraturo, eamque obtinuerunt commodam, cum horto et 
areà ad templi aedificationem aptissimo. Deinde ambo perre- 
ximus ad alios christianos et praecipuam ecclesiam ; ibique 
facta inspectione et liabitis adhortationibus, relicto ibi pâtre 
socio, ad regiam redii templum exstructurus, et aedem quem 
occupabat quidam praefectus, ad possidendum ingressurus. 
Aegre hanc deserebat, sed régi volenti, tandem paruil. Atque 
eam ingressus, templum illico disposui, et lionori Sanctorum 
omnium dedicavi. Jamque D. Virginis Sacram Conceptionem 
celebramus, rege ipso approbante; cujus benevolentiam, humanis 
salutationibus aliisque officiis, ilium adiens interdum, studeo 
conservare, et Dei veri nolitiam occasione captatâ saepius inge- 
rere. Ut est ad Lusitanos bene affectus, hune etiam affectum 
maxime foveo, ut eftectus aliquando demonstrabunt. Jam meo 
instinctu monumentum quoddam sui regni antiquissimum, et 
vere historié dignum, jussit recondi,ut publico detur; faciamque, 
Deo jurante, ut per novam de hoc regno relationem appareat. 
Praeterea, Cochinchinis magno numéro per hoc regnum sparsis, 
duas procuro aediculas, in quibus ad sacra conveniant. Cochin- 
chinos enim novi et amo, apud quos per medium annum hyemavi. 
Deinde, cum hinc soleant Patres ad illam missionem transire, 
cum illis commercium litterarum instituo, ad mutuum solatium 
et omne subsidium. Hinc pater Bellemontc illuc proxime dis- 
cessit, arculà sua etiamnum hic relictà a triennio; quam ut 
mittam, ipsius litteras spero et exspeeto. Plura scitu digna in 
proximam occasionem reservo. Intérim vivo sorte meà conten- 
tissimus, licet quibusdam videar velut in exterminium relegatus. 
Sed patris memor, in vulneribus Christi animum sustento, odia 
et malas de me scriptiones benedictionibus cumulans. Hoc unum 
maxime a V. Pat. expostulo et elllagito, ut insignis virtutis 
(Patres) (i) hue mittat, qui spiritum missionis foveant; quippe 

(1) Mot enlevé par une déchirure du papier. 
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partim a spiritu nationalitatis, partim a spiritu commoditatis, 
qui maxime in India nascitur, haec provincia raultum accepit 
detrimenii. SS. sacrificiis humiliter et enixe me commendo. Ex 
Camboja, 8 decemb. 16%. 


Adniodum R. P. V ae . 

Minimus in Christo servus 
Jo(ann)es Bapt. Maldonado. 


Adresse : 


Revcrendo adniodum in Christo 

P. Thyrso Gonçales 

Soc tis JESU praeposito Generali 

Romani. 

Ex Camboja. 


Apostilles d'une autre main. 

En tête : 

a 

P. J. B. Maldonado 

8 Dec. 1696, Camboja. 

En marge au recto : 

Pervenerunt ad mortern Patris Generalis, 30 julii 1698. 

Au verso : 

Camboja, 8 Decemb. 1696. 

P. Joan. Bapt'. Maldonadus. 

Cum P. Joan. de Bastos, post multa incommoda, pervenerunt 
Cambojani et ad conspectum regis, muneribus bine inde acceptis. 

Petentibus ehristianis, concessit rex ut acdificaretur altéra 
ecclesia, dicata omnibus sanctis; etiam ibi est celebratum festum 
Conceptionis B. V. approbante rege, qui est ad Lusitanos bene 
affectus. Procurât duos aediculas ad quas conveniant Concinci- 
nentos per Cambojam dispersi. In Concincinam discessit P. Bcl- 
montus. 

Militas sustinet tribulationes. P. V a millat operarios sp(irit)u 
nationalitatis immunes. 

Mittit relationcm de terrae motibus in Sinis. 

Resi (onsum), lüjan. 1699. 
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Table de la correspondance de J. B. Maldonado 


i. 

h. 

iii. 

IV. 

v. 

VI. 

vu. 

vin. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 
XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 
XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 
XX VII. 
XXVIII. 


A Jean Paul Oliva, S. J. 

Au même. 

Au même. 

A Laurent Ludovici, S. J. 

Au même. 

A Prosper Intorcetta, S. J. 

A Godefroid Henschenius, J. J. 

A Prosper Intorcetta, S. J. 

A un Père de la Compagnie de Jésus, 
A Balthasar Moretus III. 

A un Père de la Compagnie de Jésus, 
A Charles de Noyelles, S. J. 

Au môme. 

Au même. 

A Balthasar Moretus III. 

A de Bérille. 

A Pierre Wijts, S. J. 

A François d’Aix de La Chaize, S. J. 
A Thyrse Gonzales, S. J. 

A Balthasar Moretus III. 

A Pierre Wijts, S. J. 

A Balthasar Moretus III. 

A Pierre Wijts, S. J. 

A Balthasar Moretus III. 

A Thyrse Gonzales, S. J. 

Au même. 

Au même. 

Au même. 


Douai, il juillet 1663. 

Douai, 25 décembre 1664. 

Douai, 11 janvier 1665. 

Batavia, juin 1667. 

Macao, 28 octobre 1667. 

Macao, 10 décembre 1671. 
Macao, 20 février 1672. 

Macao, 15 avril 1672. 

Siam, 19 novembre 1675. 

Siam, 6 novembre 1680. 

Siam, 16 novembre 1681. 

Siam, 15 et 16 novembre 1682. 
Siam, 13 déc. 1683 et 6 janv. 1684. 
Siam, 20 juillet 1684. 

Macao, 4 novembre 1685. 

Siam, 14 décembre 1687. 

Siam, 25 novembre 1688. 

Siam, 26 novembre 1688. 

Siam, 26 novembre 1688. 

Siam, l r décembre 1688. 

Siam, 20 novembre 1689. 

Siam, 25 septembre 1690. 

Siam, 25 septembre 1690. 

Siam, l r novembre 1690. 

Siam, 9 novembre 1690. 

Siam, 22 août 1691. 

Macao, 26 janvier 1696. 
Cambodje, 8 décembre 1696. 
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H. De Jongh. La faculté de théologie de IUniversité de Louvain 
au XV e siècle et au commencement du XVI e . (Revue (THis¬ 
toire Ecclésiastique, t. XI. Extrait.) Louvain, Bureaux de la 
Revue, 1910, in-8°, 58 pp. 

Dans cette étude l’auteur examine les débuts, l’organisation et l’en¬ 
seignement de la faculté de théologie. Il date du 7 mars 4432 la bulle 
ajoutant cette cinquième faculté aux quatre érigées en 1425 : c’est en 
effet par erreur que M. Reusens, en la publiant dans les Analectes 
(XXV, p. 54), la place au 7 mars 1431. L’original, conservé aux Archives 
de la ville de Louvain, porte : Latum Rome apud sanctum Petrum anno 
Incarnationis dominice millesimo quadringentesimo tricesimo primo 
nonis martii Pontificatus nostri anno primo, et récemment M. R. Arnold 
a montré que sous Eugène IV la chancellerie pontificale commence 
l’année à Pâques, et l’année du pontificat le jour du couronnement, le 
11 mars (i). Dans la première partie, l’auteur met surtout en œuvre les 
extraits des comptes communaux de Louvain, publiés aux tomes XXV 
et XXX des Analectes , et les Actes de l’Université, non seulement le 
premier volume édité et le second qui est sous presse, mais aussi les 
suivants, particulièrement celui allant de 1495 à 1522, qui est conservé 
à la Bibliothèque de l’Université, mais il y ajoute bien des détails nou¬ 
veaux puisés ailleurs. 

La deuxième partie expose la vie intérieure de la faculté. M. De Jongh 
démontre *que l’ancien règlement, publié dans VAnnuaire de l’Univer¬ 
sité de 1882, régit la faculté depuis le début jusqu’après le milieu du 
xvi e siècle. Une analyse détaillée de ce document, et des modifications 
accessoires qu’il subit, nous donne un tableau d’ensemble de ce 
qu’était la Sacra facultas. Pour mieux montrer le fonctionnement de 
l’école, l’auteur donne en note des décisions de l’autorité, trouvées aux 
Archives générales du royaume, des applications nombreuses tirées du 
résumé des Actes de la faculté, conservé au Séminaire de Gand, des 
comparaisons avec les règlements des facultés de Cologne, Paris, 

(1) Repertorium Germanicutn : Regesten aus den pàpstlichen Archiven 
mr Geschichte des deulschen Reiches und seiner Territorien in XIV. 
und XV. Jahrhundert. Pontificat Eugens IV, p. xxvni. Berlin, 1897. 
La bulle en question est signalée au numéro 2809, p. 449. 
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Leipzig, etc., et avec les nouveaux statuts des théologiens iniroduits à 
Louvain dans la seconde moitié du xvi« siècle : ces statuts inédits sont 
conservés à la Bibliothèque de l’Université. 

Quelle était la méthode d’enseignement qu’on suivait et quels sont 
les résultats obtenus? C’est la question examinée dans la troisième 
partie. Pour la résoudre, M. De Jongh fait connaître, outre les extraits 
■des règlements, les ouvrages composés par les professeurs de cette 
époque, et expose les controverses auxquelles ils ont été mêlés. Si la 
décadence de la scolastique fait sentir son influence néfaste à Louvain 
comme ailleurs, si ses docteurs sont esclaves de méthodes vieillies, 
ils ont cependant rendu des services signalés surtout pour l’étude de 
la théologie morale, et ce sont des figures bien originales que ce Pierre 
de Rivo et son antagoniste Henri de Zomeren, ce carme Jean de Beetz, * 
cet Adrien d’Utrecht, le futur pape Adrien VI, son collègue Briard et 
ses disciples qui vont déclarer la guerre à Luther après avoir bataillé 
contre Erasme. L’une ou l’autre note montre que l’auteur a réuni des 
documents nouveaux se rapportant à cette double lutte : espérons qu’il 
les publie bientôt. 

Quand, à la p. 23, M. De Jongh nous dit que ses efforts pour retrouver 
l’original des actes de la faculté de théologie depuis 1515, résumés par 
Van de Velde, sont restés infructueux, on sent qu’il partage pleinement 
l’idée qui nous est venue bien des fois en parcourant cette étude : 
qu’il est regrettable que les riches archives de l’Université aient été 
dispersées à la Révolution française et qu’il est à souhaiter que les 
dépôts privés, qui en renferment des parties notables, ne tardent pas à 
publier au moins un catalogue des documents qu’ils possèdent! Cer¬ 
taines familles aussi conservent des papiers provenant d’anciens pro¬ 
fesseurs, qu’ils sont Aères de compter parmi leurs ancêtres, mais 
laissent dormir ces précieuses reliques dans l’oubli et dans la poussière. 
Plus d’une fois cependant on a fait don à la Bibliothèque de l’Université 
de précieux documents, et tout récemment encore des pièces, ayant 
trait à l’ancienne Alma Mater et qui traînaient à un grenier dans une 
petite ville de province, y furent déposées. Puissent ces exemples 
trouver de nombreux imitateurs! Faire connaître les documents qui la 
concernent, c’est évidemment une condition indispensable pour que 
nous ayons un jour une histoire cômplète de cette grande institution 
que fut l’ancienne Alma Mater. 

W. J. 


L. V. Goemans. Het Belgisch Gezantschap te Rome onder de 
regeering der aartshertogen Albrecht en Isabella (1600-4633) 
naar onuitgegeven diplomatüche bronnen. Eekeren-Donk, 
V e Léop. Van Hoeydonck, 1909, XVI-243 pp. 

Les débuts du règne des archiducs Albert et Isabelle sont marqués 
par deux événements de première importance pour l’histoire des rap- 
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ports diplomatiques entre les Pays-Bas et le St-Siège. Le 20 avril 1596 
Clément VIII instituait à Bruxelles une nonciature autonome en séparant 
les Pays-Bas de la juridiction du nonce de Cologne (i). Le nonce même 
de Cologne, Ottavio Mirto Frangipani, en devenait le premier titulaire. 
Cette nouvelle nonciature était sortie des nécessités religieuses des 
Pays-Bas : le nonce de Cologne ne pouvait, avec le souci de la noncia¬ 
ture de Cologne, assumer la charge de diriger l’œuvre de la restauration 
religieuse et assurer la défense des immunités ecclésiastiques aux Pays- 
Bas (a). D’autre part, le nouveau gouvernement de Bruxelles avait des 
intérêts à défendre à Rome, tant en matière de politique religieuse inté¬ 
rieure que sur le terrain de la politique internationale. 11 était naturel 
d’en charger un agent spécial et de ne plus en laisser le soin à l’ambas¬ 
sadeur espagnol auprès du Vatican. Le 13 mai 1600 Jean Richardot 
inaugurait la série des résidents des archiducs, à la Cour Romaine. 
C’est l’histoire de cette Légation Belge auprès du Vatican que le 
D r L. Goemans a entrepris de mettre sur pied pour la période des archi¬ 
ducs (1600-1633). C’est la réunion en fascicule d’une série d’études 
parues dans les Bijdragen tôt de Geschiedenis bijzonderlijk van het 
alotide hertogdom Brabant (1905-1909). 

Le travail est divisé en deux parties : la première, d’ordre général, 
traite dç l’organisation matérielle de la -légation ; la seconde partie 
regarde spécialement les titulaires successifs de la nouvelle résidence. 
Sous le titre, Institutions de la Légation , la première partie groupe cinq 
chapitres; 1. Préparation diplomatique : l’auteur fait l’examen de la 
nomination des résidents, de leurs instructions et de leurs lettres de 
créance ; 2. Voyage et réception : c’est une étude sur les passeports, 
voyages, réceptions et visites du résident ; 3. Correspondances des rési¬ 
dents : le D r Goemans y traite de la langue diplomatique des correspon¬ 
dances, l’utilisation du chiffre, les avvisi, les relations finales des 
résidents, ainsi que de l’organisation des postes; 4. La situation du 
résident à Rome : c’est un chapitre consacré particulièrement aux 
questions de préséance et au traitement du résident ; 5. Pour terminer 
cette première partie, l’auteur étudie rapidement le cadre dans lequel 


(1) Sur les origines et l’organisation de cette nonciature, voir : 
V. Brants. Jehan Richardot. Note d'après des documents inédits sur les 
origines de la Légation des Pays-Bas à Rome et de la Nonciature du 
St-Siège à Bruxelles , Louvain, 1891 ; J. Dens et R. Maere. L'organisation 
de la Nonciature de Flandre depuis son origine jusqu’à la Révolution 
Française (1596-1793) dans le Rapport sur les travaux du Séminaire his¬ 
torique de l’Université de Louvain pendant l'année 1896-1897, par l’abbé 
Alph. Van Hove, pp. 10-36. (Extrait de Y Annuaire de l’Université Catho¬ 
lique), Louvain, 1898. 

(2) Cfr. R. Maere. Les origines de la Nonciature de Flandre. Etude sur 
la diplomatie pontificale dans les Pays-Bas à la fin du xvi e siècle dans la 
Revue d'Histoire ecclésiastique , t. VIII, pp. 563 sv., Louvain, 1908. 
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le résident doit exercer son activité diplomatique : papes, cardinaux, 
personnel, etc. Cette première partie n’apprend rien de bien neuf; 
nous ne voyons guère la nécessité d’y consacrer la plus grande partie 
du travail (pp. 1*114). Les conditions matérielles des ambassade* ont été 
étudiées et suffisamment mises en lumière (i). Il y avait matière à un 
chapitre spécial où seraient rapidement indiqués les points communs 
de la nouvelle légation avec les autres ambassades; on pouvait s’arrêter 
davantage à la situation même du résident en cour de Rome. Ne jouis¬ 
sant pas du rang d’ambassadeur, le protocole le reléguait après tous les 
autres ambassadeurs accrédités auprès du Vatican. Le D r Goemans 
enregistre leurs multiples plaintes à ce sujet et leurs instances à la 
Cour de Bruxelles pour obtenir en même temps que le titre d’ambassa¬ 
deur un traitement plus élevé : à Rome, moins que partout ailleurs, on 
ne fait rien sans argent (p. 97). Il y aurait lieu, je pense, de mettre 
cette attitude des résidents en rapport avec les tentatives faites par 
l’archiduc Albert auprès de la Cour Romaine pour obtenir le titre de 
roi : tentatives qui échouèrent. 

La seconde partie traite de la succession des différents résidents sous 
forme de biographie : le D r Goemans y accorde la même importance 
aux antécédents, à la résidence et à la suite de la carrière du résident 
après son rappel de Rome. Voici dans l’ordre chronologique, la série 
des résidents : Jean Richardot, fils de Jean Richardot président du Con¬ 
seil privé est le premier titulaire de la légation (1600). 11 la quitte pour 
une promotion à l’évêché d’Arras (1603). Il a comme successeur Don 
Pierre de Tolède qui rentre au Pays-Bas en 1605. Herman Ortemberg, 
auditeur de la Rote, exerce l’intérim de 1603 à 1611. Élevé au siège 
d’Arras par suite de la translation de Jean Richardot à Cambrai, il est 
remplacé à la résidence par Philippe Maes (1610-1618). Le dernier rési¬ 
dent de la période des Archiducs est Jean-Baptiste Vivès : d’abord inté¬ 
rimaire (1618-1619) il exerce les fonctions de résident, en titre, de 1619 
à 1632. A la mort de Vivès, les affaires furent gérées par Robert Prats, le 
fils du secrétaire des Archiducs. 

Pour différentes raisons dont la prépondérante était de ne pas donner 
trop d’extension à son travail, le D r Goemans a systématiquement négligé 
de traiter le rôle diplomatique des résidents. C’est regrettable : à notre 
avis, c’est là que devait se trouver l’originalité du travail. Je veux bien 
que les archives de la légation ne disent pas le dernier mot sur les 
questions religieuses et politiques qui durent occuper les résidents. Il 
fallait pour les compléter recourir aux archives des Nonciatures. L’ex¬ 
ploration, pour la période des Archiducs, des correspondances des 


(I) Voir principalement M. De Maulde-La Clavière. La diplomatie au 
temps de Machiavel , Paris, 1892. Les références multiples de M. Goemans 
à ce travail en montrent la grande importance; les références aux 
Négociations de Rome ne font, en général, que corroborer une citation 
empruntée au travail de M. De Maulde-La Clavière. 
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nonces de Flandre, reposant à la nonciature de Flandre, aux archives 
Borghèse et à la bibliothèque Barberini, au Vatican, aurait fourni d’in¬ 
téressants renseignements sur les questions traitées par les résidents. 
Les quelques lignes que M. Goemans consacre (p. 125) à l’activité diplo¬ 
matique de Jean Richardot montrent qu’il a dû se poser ces questions. 
Pour la politique religieuse intérieure il fallait étudier surtout les rela¬ 
tions de l’Église et de l’État : les nominations épiscopales, le conflit de 
juridiction temporelle à Cambrai entre les Archiducs et l’archevêché, 
les continuations abbatiales, les pensions sur abbayes, les nominations 
aux bénéfices etc. 

Dans le domaine des relations internationales, après la paix de Ver- 
viers (1598), la question de l’interventionisme de la France en faveur 
des Provinces Unies se posait nettement en cour de Rome : c’est par 
Rome que les Archiducs voulaient le faire cesser. Pourquoi ne pas 
mettre en lumière les vues du Gouvernement de Bruxelles dans les 
laborieuses négociations de la Trêve de Douze ans et plus tard dans son 
intervention lors de la question du Palatinat? Nous n’insistons pas davan¬ 
tage sur ces remarques qui atteignent le fond même et la conception 
du travail. Nous voudrions y ajouter quelques remarques d’ordre secon¬ 
daire : nous ne voyons pas la nécessité de traduire littéralement en 
flamand, dans l’exposé, le texte français des correspondances des rési¬ 
dents (voir p. ex. pp. 75, 120-121). 11 vaut mieux, nous semble-t-il, en 
donner simplement le texte original en note. C’est sans doute par dis¬ 
traction que le D r Goemans rattache à VArchivio Segrelo du Vatican la 
bibliothèque Barberini qui est incorporée à la bibliolhèque Vaticane. Il 
nous parait superflu de renseigner les manuscrits 0792-0829 des Car- 
teggi diplomalici de la Barberini dont aucune référence ne témoigne 
l’utilisation. 

Résumons brièvement notre avis : l’étude de M. Goemans n’ébauche 
que l’intéressante question de l’activité diplomatique de nos premiers 
résidents; nous n’oserions affirmer que tout le travail est à refaire; il 
est certainement à compléter. Souhaitons que M. Goemans nous donne 
ce complément. 

A. Pasture. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ÉTAT BÉNÉFICIAI DE LA FLANDRE ET DD TODRNAISIS 


AU TEMPS DE PHILIPPE LE *ON 

( 1455 ) 


PAR 

Joseph WARICHEZ 

Archiviste de La Cathédrale et de l'Évêché de Tournai. 


(Suite.) 


IV. 

DÉGANAT DE LILLE. 

HH sunt reportus quos curati et vicecurati decanalus Chris - 
tianitatis insulensis in vimprecepti el mandati eis facti , vigore 
■litterarum Reverendi in Christo patris et D mi D ni Johannis mi- 
seratione divina tomacensis episcopi presentibus annexarum 
michi Jacobo au Patin (t), dicti loci decano Christianitalis , 
successive fecerunt in scriptis et tradiderunt ac sequuntur in 
hune modum. 

Saint Etienne (2). 

Et primo le valeur de la cure de Saint Estene en la ville de 
Lille (3), c’est assavoir en rentes héritables qui se prendent sur 
plusieurs manoirs et héritages en ladite ville de Lille, monte à 
plusieurs termes en l’an xv 1 . 11 s. n d. 

Item pour le droit du quart des offrandes des cires et luminaires 
des services, et le quart des cenelles qui se prendent sur les 
brasseurs de cervoise en ladicte paroische, à l’encontre du pré- 
vost de Saint-Pierre qui y prent les trois pars contre ledict curé, 
extimé valoir chascun an xxxvi lib. 


(1) Jacques au Patin était curé de Deulemont. D’après les Comptes du 
-décanat , il remplaça en 1443, comme doyen de chrétienté, Jean le 
Bateur ; et il eut lui-même, en 1469, Mathieu Rousselle pour successeur 
dans cet office. 

(2) Le prévôt du chapitre de Saint-Pierre, à Lille, en était le patron- 
donateur. 

(3) Le titulaire, Magister Guido de Milli, était dispensé de la rési¬ 
dence par un privilège de l’Université de Paris. 

19 
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Item pour les obis fondés en ladicte église sur le carité des 
povres, y comprins cires, argent, pain et vin, chascun an 

xxiiii I. xn s. v d. 

Item pour le maison de ladicte cure et une autre tenant à icelle, 
où ad présent demeure messire Jacque Loquart, avecung gardin 
que tient Willaume Marchant par arrentement, chascun an 

xxiiii 1. 

Item quant aux prouflis qui pevent venir à ladicte cure, tant de 
corps comme de neupces, de confessions, de lays de testamens, 
et autres choses, ycv n’en est point faicte de extimation, fors 
tant que messire Robert Vedye, vicecuré d’icelle cure, rend 
chascun an à messire Guy de Milly, curé de ladicte église, la 
'somme de cent dix escus d’or pour porte. 

Et sur ce sont à déduire les rentes que ladicte cure doit, les 
réfections des maisons, les paines et labeurs dudict vicecuré, le 
service de l’église, et aultres choses, ainsi que chascun scet que 
à telle parosche appartient estre fait, que ledict vicecuré est 
tenus de faire. 

Somme du cler et de l’apparant de ladicte cure, la somme de 

iiii xx xix liv. xiiii s. vu d. 


S’ensuit après, la déclaration des bénéfices, offices, couste- 

RIES, CANTUAIRES, ET HOSP1TALLX FONDÉS EN LADICTE ÉGLISE ET EN 
LADICTE PAROSCHE. 


Et primo la cousterie qui de présent appartient à sire Hughe 
Fournier. 

Ledict coustre a, cause de sondict bénéfice, tel don de testa¬ 
ment que l’en lui veult ordonner, que bonnement ne le saroit 


extimer. 

Item a les prouflis des sonnages, quant on fait service de corps 
présent, que pareillement on ne saroit extimer. 

Item h tous services, obis fondés et non fondés, autant comme 
le diacre et soubxdiacre, qui est de n s. pour chascun ou 
xvm d., que pareillement on ne saroit extimer ce qui poet valoir 


par an. 

Item, sur le carité des povres, à cause d’un obit le sepmaine, 
pour sonnage et aydier à canter, par an xv L 

Item, pour sonner la grant messe et tenir ceur es jours fériaulx, 
chascun jour xn d., qui porte par an environ xn L 
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Item, à toutes neupces, pour chaseune un s., que pareillement 
on ne seet extimer. 

Item, aux relevées, pour porter le pain, et aussy aux neupces, 
ce que on lui veult donner. 

Item sur chaseune maison de la parosche, pour son natal, 11 d. 
qui porte xn I. 

Item, pour porter le messel en le Halle au jour de Toussains, à 
chascun eschevin nouveau créé en la loy un s. 

Item, pour sonner matines et vespres es jours fériaulx, par an 

un I. 

Item, pour sonnage de le messe S. Jacques, par an xx s. 

Item, pour le sonnage de le messe du cartuaire sire Jaspart 
Koussiel, par an xx s. 

Et ce que on peut avoir aux questeurs. 

Somme xlviii I. xuu s. 

— Sur quoy ledict coustre est tenus de ouvrir et reclore l’église, 

de livrer les cordes des cloeques, pentures, bateaux et crasse, de 
sonner matines le grant messe et aultres heures, faire batelier 
es jours sollempnes et aux pourcessions.de garder le aourne- 
mens, de apparillier les autels, et aller en toutes visitations 
tant de jour comme de nuit. Touttefois ladicte cousterie vault 
par an audict sire, Hughes lxxii I. 

Le cappelle de la primière messe, fondée en ladicte église de 
Saint Estene, que lient à présent messirc (iillebert de Lannoy, 
presbtre, vault par an, tant en louage de maisons comme en 
rentes et autrement, la somme de xl I. 

—Et sur ce est lcdict cappellain tenus de dire et célébrer, chas- 
cune sepmaine au point du jour, mi messes, dont on prent pour 
chaseune messe x 1. 

Le cappelle, fondée à l’autel S. Jacques en icelle église, que 
tient à présent messire Jacques Brullart, vault par an xvm I. 

Et sur ce doit ledict cappellain une messe le sepmaine, qui 
monte à ix I. Ainsi demeure de net pour Je porte ix 1. 

Le cappelle, fondée à l’autel du Saint Esprit en ladicte église, 
que tient à présent maistre Jehan le Smittre, vault par an 

XXII I. 

— Et sur ce est tenus d’une messe le sepmaine, à ix I. pour le 

messe. Demeure pour le porte xxm 1. 

Le cappelle de le Clocquette, fondée en ladicte église, que 
tient messire Andri Hellevin, vault par an xix l. 
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— Et sur ce est tenus d’une messe le sepmaine à ix I. Ainsi 

demeure pour porte xi 1. (i). 

Le cappelle. fondée à l’autel S. Nieholay (*), que tient 
Johannes de le Bassée, vault par an mi ras. de blé, à cause de 
le cense de v bonniers de terre, extimée chascune rasière à 
xii gros., valent par an xxun I. 

— Et sur se doit une messe le sepmaine, à ix I. Demeure pour 

porte xv 1. 

Le cappelle, fondée à S. Jacques en ladicte église, que tient 
messire Jacques le Batteur, et le fonda jadis messire Pierre 
Verte, bourgeois de ladicte ville de Lille, vault par an en rentes 
justiciables, qui se prendent sur ung fief nommé le fief de 
Mainbus, xix rasières d’avaine, vi hoteaux de fourment, vi cap- 
pons, iii quars et xl s. en argent, qui peuvent valoir par an 

xi I. 

Item en trois marcs de rente, qui se prendent sur plusieurs 
maisons en ladicte ville, à xxvim gr. le marc cii s. 

Item en soubxrentes qui se prendent sur certains héritages gi- 
sans à Mouvaulx c s. 

Somme de la valeur d’icelle chapelle xxi 1. h s. 

—Et sur ce doit ledicte cappe.le une messe le sepmaine, à ix 1. 
Demeure pour le porte xu I. 

Le cappelle, fondée à l’autel S. Jacques de ladicte église, que 
tient de présent messire Gilles Laury, vault par an xxi I. 

— Et sur ce doit trois messes en xv jours. 

Le cappelle de le patroulle. fondée en ladicte église, que tient 
de présent messire Ernoul Villart, vault par an viii 1. x s. 

— Se doit une messe le sepmaine. 

Le cappelle de la seconde messe, nom messire Jehan Le Cocq, 
fondée en ladicte église, à l’autel S. Jacques, vault par an en 
rentes qui se prendent sur plusieurs maisons en ladicte ville 
de Lille x 1. xi s. 

— Se doit une messe le sepmaine, à ix 1. Reste pour porte xxxi s. 

(1) Il y a manifestement une erreur de compte dans ce chapitre et 
dans le précédent. 

(2) D’après les Comptes du décanat le titulaire s’appelait Johannes 
Juvenis, auquel succède dans la même année Jacobus Gossart ; l’un et 
l’autre dispensés de la résidence par un privilège épiscopal. 
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Le cappelle, fondée audict autel de S. Jacques, en ladicte 
église, que tient messire Baltazart Èscrohart, vault par an, 
à cause de le cense de trois bonniers de terre, xxn ras., u hoteaus 
de blé, à u s. lerasière. Sont xin I. x s. 

Item en mêmes rentes qui se prendent en ladicte ville c. s. 
Sur ce doit ledict cappellain v d. de rente et trois messes en 
xv jours, qui pevent bien porter xm I. x s. Ainsi de bon c. s. 

Item a ledict messire Baltazart une cappelle fondée à l’ospital 
de Greumares, en ladicte parosche, qui vault par an 

xvi 1. vi s. v d. environ. 

— Se doit sur ce trois messes en xv jours, qui pevent valoir 

xm I. x s. Demeure pour porte lx s. ou environ. 

Messire Jehan Pippellart, a cause d’une aultre cappelle qu’il 
a fondée audict hospital, vault par an pour le censse de v bon¬ 
niers de terre, xxxvi ras., u hoi. n kar. de blé, à xn s. le rasière, 
vallent xxi I. xix s. vi d. 

Item pour le louage d’une maison, séant au devant dudict 
hospital, qui peut valoir, déduit les reffections et xxix s. ix d. 
de rente, par an environ ' x 1. 

Somme de ladicte valeur environ xxxn I. 

—Et sur ce doit ledict cappellain trois messes le sepmaine. vespres 
tous les samedis, eaue benoite le dimanche, pour ce xxvm I. ou 
environ. Demeure pour le porte environ un 1. 

Messire Jehan de le Roullie (i), à cause d’une cappelle fondée 
en l’ospital Saint Nicholay, laquelle, déduit le service comme 
de grant messe les dimenches et es festes et aussv les reffections 
d’une maison appartenant h icelle, vault par an • xxnn 1. 

Le oappelle Saint Eloy (*), fondée audict hospital, que tient 
à présent maistre Jehan Magistri, vault, le service fait et touttes 
charges payées xx I. 

Le cappelle Sainte Margherite, fondée audict hospital, que 
tient messire Berthélemi de Laubel. vault par an xv 1. 

— S’est tenus ledict cappellain de dire une messe le sepmaine, 

qui porte ix 1., et vespres tous les jours fériauix du quaresme. 
Ainsi puet demourer de bon environ c s. 


(1) Dispensé de la résidence par un privilège de lTniversité de Paris. 

(2) Item. 


* 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



250 


JOSEPH NVARICHEZ. 


Cappellania iu domo bonorum puerorum, quam obtinet ma- 
gister Renerus de Luto, presbiter. fundata infra fines parochie 
parochialis ecclesie Sancti Stephani, valet annuatini cum officio 
dicte domus, paulo plus vol minus, in redditu pecuniali monele 
flandronsis * im xx I. 

Redditus bladi, xxxim ras. cxiimatinne pecuniali, communibus 
annis xxini I. 

— Sequitur onus dicte cappelle. 

Tenetur dictus cappellanus dicerc singulis diebus dominicis 
missam de mane et aquam benedicere, et post prandium dicere 
vigilias pro defunctis, et feria sccunda subséquente dicere missam. 
Item xxiiii vel xxvi obitus per annum. 

Item tenetur annuatim solvere parvis obilibus Sancti Pétri et 
alibi r.xix s. 

Item in dicta domo cum dicto magistro résident vu pauperes 
pueri, nutriti, gubernati et in moribus et scientia instructi, 
sumptibus et expensis dicte domus, exceptis elemosinis miseri- 
corditer ipsis elargitis. Et etiam tenetur dictus magister ad 
reparationem dicte domus, in temporibus consuetis et requisitis. 

S’f.nsuivem les cantuaires fondés en ladicte éc.lise Saint 
Estenf., en ladicte ville de Lille, que tiennent chkux cy après 
déclarés. 

Et primo, sire Jacques Lamand, sire Jaspart Roussel, sire 
Denis Destombes, sire Jehan de le Val. lesquels dessusnommés 
ont chascun ung cantuajre en ladite église des grans messes es 
jours fériaulx, et vault chascun cantuaire xvm 1. 

Et ont à ceste cause les vestiaiies des obis et des corps «présens 
avec les cappellains fondés, que bonnement on nesaroit exlimer 
au vray. 

Messire Grigoire Locart, cappellain du cantuaire des Hangou 
ars, en ladicte église, à cause d’icellui, lvii rasières de bled, 
qui vault par an, à xn s. le rasière xxxim 1. mi s. 

Item mi marcs de rente, qui se prendent sur plusieurs héritages 
gisans en ladicte ville, qui valent vi I. xvi s. 

Somme dudict cantuaire xvi I. 

— Sur quoy ledict messire Grigoire est tenus de trois messes le 

sepmaine, à ix I. pour messe; sont xxvn 1. 

Demeure de net xim I. 
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Le cantuaire demiselle Marie Poline, que tient sire Jehan du 
Pire, vault par an xx 1., pour le censse de quatre bonniers de 
terre gisans à Wanebrechies et à Marquette, et xxxmi s. pour 
ung mark de rente qui se prent en ladicte ville de Lille 

XXII I. xiiii s. 

— Sur quoy lediet messire Jehan est tenus de dire v messes en 
xv jours. Ainsi nichil. 

Le cantuaire sire Jaspart Roussel, fondé à l’autel Saint Jehan 
^n ladicte église, vault par an, à cause de le censse de vi bon¬ 
niers de terre gisans à Seclin, à compter l’avaine pour le blé, 
xlviii rasières de blé, par qui porte à xn s. le rasière 

xxvm 1 . xm s. 

Item à cause de sondict cantuaire, en ladicte ville de Lille, ung 
mark de rente de xxxim s. 

Et une maison où lediet messire Jaspart demeure, qui peut 
valoir par an xn I. 

Somme de la valeur dudict cantuaire xlii 1. x s. 

— Surquoy lediet messire Jaspart est tenus de deux messes le 

sepmaine, qui peuvent valoir * xvm 1. 

Item doit au coustre de ladicte église, pour sonner lesdictes 
messes, chascun an xx s. 

Item doit à monseigneur le Duc, de rente, chascun an, à cause 
des vi bonniers de terre dessusdicts, un muy de blé, qui peut 
bien valoir chascun an, l’un portant l’autre, xx s. le rasière ; 
sont xn 1. 

Item doit pour le rente de la maison dessusdicte, chascun an 

vi I. vi s. vu d. 

Item et si fault retenir ladicte maison, qui est bien viese. 

Item doit à mesdames de Marquette, de rente chascun an, sur 
lediet cantuaire x s. 

Item doit chascun an, à l’ospital de Seclin, ni hotcaus de blé, 
audief pris de xx s. le rasière ; sont xv s 

Somme des charges annuelles que doit lediet cantuaire 

xxxvin I. xi s. vu d. 

Demeuré de net porte lxxviii s. v d. 

Messire Jehan Hullot tient le cantuaire, que fonda messire 
Jehan de Ferrières, en son vivant chantre et chanoine de l’église 
Saint-Pierre de Lille, appelé le cantuaire de la darraine messe, 
que l’en dist chascun jour en ladicte église de Sainl-Estene à 
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l’eure de le clocque du disner, et doibt chascun jour messe» 
dont pour ce il a mi s. pour chascune messe. 

S’ensuit la déclaration des hospitaulx fondés en ladictb 

PAROSCHE DE SAINT EsTENE, EN LADICTE VILLE DE LlLLE. 

Et primo de ïospilal Saint-Nicolay. 

En rentes héritables par an, que ledict hospital a et prent 
sur plusieurs maisons, en ladicte ville et ailleurs, environ 

II e LXXI L. 

Item en louage, tant de maisons comme de prés, bois et autre¬ 
ment, par an environ 11 e L 

Item pour taille de bois environ 1111 “ xn L 

Item pour censses de terres, parmi aucunnes soubxrentes > 
chascun an environ lii m. de bled et xlvii m. d’avaine, dont de 
ce fait à déduire, pour le gouverne de cincquante prouvendiers 
et maisnies, si comme ung varlet et deux mesquines, parmi 
aucunnes distributions, environ de xxx m. de bled. Demeure au 
restât xxii m. de bled et lesdicts xlvii m. d’avaine, qui montent, 
à compter deux rasières d’avaine pour une rasière de bled, à 
xlv m. vi ras. de bled, extimé à vu 1. chascun muy, sont 

III e xviii 1. x s. 

Item en plusieurs autres communes parties, qui pevent monter 
chascun an xlii 1. 

Somme de la revenue dudict hospital, chascun an à tout venir 
ens ix c lxxiii I. x s. 

Et à l’encontre de ce ledict hospital est chargiez de che qui 
s’ensuit. 

Pour rentes héritables, que doivent les héritages et maisons 
appartenant audict hospital, chascun an vi x * x I. 

Item pour le service de le cappelle (i), chascun an environ 

LVII I. XII S. 

Item pour le gouverne des prouvendes dudict hospital et des 

maisines, tant en char, oefz, sel, herens, fighes, roisins, poix, 

fèves, cervoise, petite coinne pour chandeilles, olle, burre, 

frommages, et aultres plusieurs nécessités, par an environ 

mi c. lxxii 1. 

(1) Les Comptes du décanat portent : Magister Johannes Anagra (ail¬ 
leurs Nigri) cappellanus Sancti Eligii in hospitali Sancti Nicolai insu - 
lensis inter duos pontes. 11 était dispensé de la résidence par l’Université 
de Paris. 
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Item pour pitance de vin mouton et poisson, environ xxx I. 
Item pour le fasson et voitures de laignes, que l’en admainç 
chascun an audict hospital pour le provision d’icellui, et aussi 
pour grosse laigne que on accate, chascun an, environ un”, x 1. 
Item pour les salaires du receveur et maisines dudict hospital, 
en ce comprins le boulenghier qui ordonne et cuit le pain 
audict hospital, chascun an environ . ci I. 

Item pour réductions et retenues des édiffices dudict hospital, 
de quatre maisons de louage joingnant à icellui, aussi des hos- 
teulx d’un lieu aux champs, chascun an, l’un portant l’autre 

LXXll I. 

Item pour plusieurs communes parties, si comme partages de 
grains, mesurages et malletotes, reliefz, responsables, escrip- 
tures, audition de comptes, salaire de procureur, tuages de 
bestes, et autres diverses menues parties, qui pevent monter 
par an lxxii 1. 

Et est assavoir que audict hospital y a de grans ouvrages qui 
sont très nécessaires eslre faiz, si comme ung grant pan de mur 
estans derrière icellui qui est de xxxvi à xl pies de long et 
aultant de haulteur, aveuc aussi une arque et le mur qui est au 
dessus de le rivière, lesquels ouvrages, qui les voldroit faire de 
nouvel, comme il est expédient de ce faire, cousteroient bien 
im c escuz d’or.- 


L'ospital Saint-Julien. 

S’ensuit la déclaration de l’ospital Saint Julien, fondé en 
ladicte ville, en ladicte parosche de Saint-Estene. 

Primo, en rentes héritables sur plusieurs maisons, en ladicte 
ville et ailleurs, environ vi xx m L 

Item en soubxrentes héritables, tant de blé comme de fèves, 
environ xim I. 

Item en rentes justischables (sic), environ xxxn ras. de four- 
ment, xn cappons, et vu s. en argent, qui valent environ xxv 1. 
Item en louages de maisons, de partie d’une grange, et places 
à mettre laignes de fourniers, parmi ung prêt vm xx xvm 1. 
Item pour censses de terres, chascun an environ xvi m. de bled 
a et xvi m. d’avoine : sont, à compter deux rasières d’avaine pour 
une de bled, xxim m., dont il en fault pour le despense des 
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prouvendiers et povres gens y couchans, environ v m. par an. 
Reste xix m. de blé; à vu T. le muy, Sont vi"xui 1. 

Et pour censses en argent xlix 1. xv s. 

Somme v c xxn 1. xv s. 

Et à l’encontre de ce ledict hospital est chargiés de ce qui 
s’ensuit 

Primo, en rentes héritables, que doivent les maisons et héri¬ 
tages dudict hospital, par an environ xxxvi I. 

Item pour quatre messes le sepmaine, parmi obis et luminaire 
<le le cappelle, environ - . lu 1. 

Item pour le gouverne de quatre prouvendiers. varlet, et mes¬ 
quine, parmi le char et potage des povres passans et y couchans, 
tant en char, sel et herents, lighes, poisson, poix, fèves, cer- 
voise, coinne pour chandeilles, hurre, frommage, verjus et 
autres choses, environ vii xx mi 1. 

Item pour le fasson et voiture des laignes, des bois dudict hos¬ 
pital, que l’en y admaine annuellement, parmi autres laignes 
qu’il convient accater environ ' xl 1. 

Item pour le cuisage du pain despendant oudict hospital vu 1. 
Item pour le sallaire du receveur parmi ses comptes xxim I. 
Item pour les loyers des varlet et mesquine xxim 1. 

Item pour gaiges de bailly et procureur lxvi s. 

Item pour les reflections des édiffices dudict hospital, de ix mai¬ 
sons de louages et de ceulx des champs, chascun an . mi*' 1. 
Item pour entretenir xx litz, tant des povres' comme de varlet 
et mesquine xxim 1. 

Et pour partage, message, et maletottes de grains, tercheul 
pour faire le brassin des povres, cuvelles, tonneaulx, rondeaux, 
potz, payclles, relaisage de caudrelach, buages de linceux, et 
aultres menues choses, environ chascun an xvi 1. 

L’ospital Saint-Jacques. 

S'ensuit la déclaration de la valeur de l’ospital Saint-Jacques, 
fondé en la ville de Lille, en ladicte parosche de Saint-Eslene. 

Et primo, a ledict hospital xix* de prez gisans à Houpplincs 
sur le Lys qn#> donna feu madame de Bonrs lesquelz sont bail liés 
à censse, chascun an à la somme de xvi I. 

Item ung muy de blé de rente, que donna feu Gilles du Bus- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ÉTAT BÉNÉFICIAI, DE LA FLANDRE ET DU TOURNAISIS. 255 


quiel, à prendre sur le disme de Wasquehal, vendu, pour 
l’an liiii, ix s. le rasière ; sont cvm s. 

Item pour le censse de sept quarts de terre, gisans à Loz, 
chascun an ung muy de blé et ung muy d’avoine, ledict blé à 
xu s. le rasière et l’avoine vi s.; sont x 1. xvi s. 

Item en rentes héritages, chascun an à tout venir ens xxxiiii 1. 
Item inr de bois à coppé, qui vallent bien peu avec le fasson 
et voitures, et les fait on admener oudict hospital pour chauffer 
les povres 

Et en maisons de louage appartenant oudict hospital, chascun 
an ' un" I. 

Somme cxlvi I. mi s. 

S’ensuit les charges que doit ledict hospital. 

Et primo, est chargié ledict hospital de faire dire et célébrer 
en la chappelle dudict hospital, tous les dimenches de l’an une 
messe basse et eaue benoite, ensemble deux autres basses messes 
une fois l’an, et avec ce haulte messe et vespres la nuit et jour 
de S. Jacques, et pour le luminaire et vin ensemble. 

Item aux Frères Mineurs de ladicte ville, pour le louage d’un 
gardin estant derrière ledict hospital, chascun an xv I. 

Item en rentes héritages, que ledict hospital doit, chascun an 

xv j. 

Item pour le loyer de deux mesquines scrvans audict hospital 

xv !. 

Item pour le gouverne du mestre dudict hospital et de deux 
mesquines anciennes, qui y sont pour servir les povres femmes 
gisans et les povres pellerins passans, pour chascun deux xvm I.; 
sont uni 1. 

Item pour vr de faissel, qu’il fault au chascun an pour chauffer 
lesdicts povres xu 1. 

Et pour les reffections dudict hospital et maisons environ xu I. 

L'ospital de Grumares. 

S’ensuit la déclaration de la revenue de l’ospital de Grumares, 
fondé en ladicte ville en ladicte parosche de Saint Estene. 

Primo, pour le louage de deux maisons uu xx I. xvi s. 

Item en rentes héritables, environ - xxxvi 1. 

Item pour le cen«se de dix bonniers de terre, qui pevent valoir 
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à xiiii ras. le bonnier, en trois ans, xi ni. vm r. de bled et 
autant d’avaine. C’est pour an, l’un portant l’autre, environ 
iii m. x ras. de bled et autant d’avaine, que l’en extime, bon 
temps mais temps, en argent, blé xv s. et avaine vi s. 

xlviii 1 . vi s. 

Montant ladicte revenue par an ciiii” I. vi s. 


Sur quoy fait à déduire que ledicl hospital doit, tant aux 
églises comme aux carités de Saint-Estene, Saint-Meurisce, 
Saint-Sauveur, Saint-Pierre de Lille, à Saint-Pierre de Hasnon 
et à monseigneur le Due, tant en argent comme autrement 

xvi 1. XVIII s. 

Et pour les reffections dudict hospital et maisons, chascun an 
environ xx I. 

Reste que ledict hospital a net environ vu xx . un 1. qui est pour 
le substentation de xn ou xvi povres, qui y sont journelement 
couchiés et gouvernés de pain, potage et boire 
Et si est à noter que ledict hospital est au-derriére des nouveaux 
ouvrages, qui y sont esté fais, bien de m r I. ou environ. 


Saint Meurisse de Lille (<)• 

S’ensuit la déclaration de la valeur de la cure de Saint Meu¬ 
risse en ladicte ville de Lille, que tient de présent messire 
Jacque Bazin ( 2 ). 

Et primiers en rentes héritables, qui se prendenl sur plusieurs 
manoirs et héritages en ladicte ville, à plusieurs termes en l’an, 
environ • xvi 1. xu d. 

Item prent ledict curé sur messires de Saint-Pierre de Lille, 
chascun an, sur leurs dismes qu’ils ont au-dehors de la porto 
Darigneau, vii ras. u hot. de blé extimé valoir chascun an 

1111 I. x s. 

Item prent ledict curé le tierch des offrandes et oblations par 
toute ladicte église et paroische, les luminaires lesquels sont 
offers as corps présens, et aussi sur tous les brasseurs de cer- 
voise de ladicte paroische le tiers des conciles contre mesdicls 


(1) Saint-Maurice avait pour patron-collateur le doyen et le chapitre 
de Saint-Pierre à Lille. 

(2) Dispensé de la résidence par l’Kv ;que de Tournai. 
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seigneurs de Saint-Pierre, une livre et demie de chire chascun 
an, au jour Candeleur. 

Item prent ledict curé, sur le carité des povres de ladicte église, 
pour dire et célébrer chascune sepmaine deux obis à vigiles et 
aucunesffois à recommender, y comprins aucunes rentes, 

xxvi I. vi d. 

0 

Item prent ledict curé sur l’église, pour obis qu’il dist et célébré 
cbascun an vu I. 

Item y a une maison appartenant à ladicte cure, laquelle est 
bien viese, et y demeure le vicecuré d’icelle cure, et couste 
chascun an, tant en reffeetions comme autrement, bien xx 1. 
Et au regard des donnes de testamens des trespassés et autres 
prouffis de neupces, confessions, et autres choses, on ne. fait ycy 
queque mention, obstant ce que ledict curé ou son vicecuré sont 
tenus de visiter les malades et administrer les sacre mens, aussi 
de dire toutes les Testes solennelles grant messe, vespres, 
matines, et aussi tous les dimenches. 

Et rend on audict curé de ladicte cure la somme de c livres, 
monnoie de Flandre, Et si le acquitte l’en de son congié envers 
monseigneur l’Évesque de Tournay, et paye on les renies que 
ledict curé peut devoir à cause de ladicte cure et vi hot. d’avaine 
pour le songnie. 

S’ensuit la déclaration des cappeli.es, cousteries, offices, 

CANTUAIRES ET H0SP1TAULX, FONDÉS EN LADICTE ÉCLISE DE SAINT 
MEURISSE ET EN LADICTE PAROSCHE. 

Et primo de la cousterie de ladicte église que tient au présent 
Johannes Syron. 

La dicte cousterie vauJt chascun an, en rentes non muables qui 
se prendent sur plusieurs maisons en ladicte ville, à plusieurs 
termes, environ xlvi s. 

Item prent ledict coustre sur le carité des povres de ladicte 
église, aux termes de Noël et S. Jehan, pour aucuns obis 

VIII I. ix s. 

Item prent sur ladicte église pour autres obis, par an lxxi s. 
Item a et prent chascun an, sur tous les quiefs d’ostel de ladicte 
parosche, vu d. qui peut valloir par an xn I., et moyennant ce 
il est tenus de sonner vespres, matines, grant messe pour feus, 
pour orages et autrement, pour ce xn I. 
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Item prent de chascun enfant qui va de vie à trespas,mis. pour 
le sonnage, pour ehascune neupces nu s., et ses revestiaires et 
dons de testamens, et aux questeurs ce que on lui veult donner 
quant le cas y escliiet. Et sur ce lui fault tenir deux petits clercs, 
clore et ouvrir le moustier, et autres paines. 

Et est ladicte cousterie révocable et à la collation et disposition 
de messires de Saint-Pierre de Lille. 

Le cappelle Marie Magdelaine fondée en ladicte église, que 
tient ad présent messire Jacques Hourier, vault par an les partes 
qui s’ensuivent. 

C’est assavoir en ung lieu et manoir gisans d’emprès Lattre de 
ladicte église, par an xvi I. 

Item en menues rentes qui se prendrent avant ladicte ville de 
Lille, chascun an vin 1. 

Item pour le censse de huit bonniers de terre ahanable gisans 
ou terroir de Chisoing, chascun an en argent xxvm I. 

Somme de ladicte valeur lii I. 

— Sur quoy ledict cappellain est tenus de trois messes le sep- 

maine, qui pevent monter xxiiii I. 

Se doibt de rente à cause de la maison dessusdicte, chascun an 

XL s. 

Demeure pour parte xxvi I. 

Maistre Henry Scailbert (i) tient a présent une cappelle, fon¬ 
dée par feu Jehan Courtegambe à l’autel Nostre Dame en ladicte 
église, et vault par an environ xv 1. m s. 

— Et sur ce doibt une messe le sepmaine de ix I. Reste vi I. 

Messire Jehan de le Val tient ad présent le chappelle de le 

Magdelaine et de le Neusve Abbiette, fondées ensemble en 
ladicte église,.et vallent par an xxx ras. de blé qui se prendent 
sur dix bonniers de terre gisans ou terroir de Chisoing, qui 
vallent à xx s. le ras. environ xxxvi 1. 

— Et sur ce doit ledict cappellain tous les jours messe. 

Messire Baltazart Escrohart tient une autre cappelle, fondée 
en ladicte église à l’autel Nostre Dame, laquelle vault par an 
pour le censse de quatre bonniers de terre, chascun an xxv ras. 
de bled à xn s. le ras.; sont xv I. 

(1) Dispensé de la résidence par les vicaires généraux du diocèse. 
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Item h muids d'avaine, à vi s. le ras., sont environ vii 1 . un s. 
Somme xxn I. nu s. 

— Et sur ce doit ledict cappellain une messe le sepmaine de 

ix I. 

Item à monseigneur le Due, de rente chascun an, vi ras. de blé 

vi I. 

Item en rentes héritables, chascun an xm s. 

Somme xv 1. xm s. 

Demeure de bon environ vu 1. 

Maistre Guilleme Segri tient une rappelle, fondée à l’autel 
Nostre Dame en ladicte église, et vault par an à le charge d’une 
messe le sepmaine et autres choses, environ de net vu I. 

Messire Bauduin Parent tient à présent le cappellede S. Nico¬ 
lay, fondée en ladicte église, et vault par an à une messe 
environ ix I. 

Maistre Jehan Mansel tient à présent le rappelle de le pre¬ 
mière messe, fondée en icelle église, et doit tant de charges que 
passé à v ans ledict cappellain l’a délaissié vaghe. 

— Et ne scet on de quoy retenir une maison qui appartient à 
ladicte rappelle. 

Messire Lovs de Roquigni tient à présent le cappelle de 
S. Mor, fondée en ladicte église, et vault chascun an, en rentes 
héritables qui se prendent en ladicte ville de Lille xvi 1. xm s. 

— Et sur ce doit une messe le sepmaine. 

Maistre Nicole Cailleu tient à présent le cappelle de Silvc, 
fondée à l’autel Nostre Dame en ladicte église, et vault chascun 
an, en rentes héritables qui se prendent sur plusieurs maisons 
en ladicte ville de Lille, environ xmi I. xi s. 

— Et sur ce doit messe à nolte, tous les samedis de l’an, ex 
xx s. par an au clerc de ladicte église de S. Meurisse. 

Messire Régnault du Pont tient à présent ung cantuaire, qui 
est révocable, et le donne Jores Vredière, et se chante à l’autel 
Saint-Quentin, et vault par an en rentes xvi I. xm s. vu d. 
—• Et sur ce doit de rente, chascun an, xxxiii s., xn messes par 
an, et tous les mardis de l’an le première messe. Demeure de 
bon environ lx s. 

’Messirc Willeme Becquet tient le cantuaire du Dragon, fondé 
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en ladicte église, et vault omnibus deductis, c’est assavoir les 
rentes tant seulement, environ x I. 

— Et sur ce il est tenus de dire la première messe, chascune 
sepmaine, le jeudi. AinsiiHchil. 

f * 

0 • 

Saint Salvator de Lille (i). 

S’ensuit la déclaration et valeur de le cure de Saint-Saulveur 
en ladicte ville de Lille, que tient à présent maistre Jehan de 
Wavrechin (s), et le dessert messire Robert de Veulles. 

Ledict curé a ung lieu et manoir gisans d’emprès ladicte 
église, contenant ni cents de terre ou environ, et peut valoir par 
an. déduit la rente et les reffections, environ xii 1. 

Item prent ledict curé, en ladicte église et par toute ladicte 
parosche, le tiers des offrandes et des luminaires des services 
et obsèques, qui pevent valoir par an environ xvi 1. 

Item prent ledict curé, par toute ladicte parosche, le tiers des 
laines, agneaux et pourceaux à disme, qui vault par an environ 

XXII s. 

Item prent ledict curé, sur le brasserie de le Houche, pour 
chascun brassin le tiers de ii lots de cervoise, qui puet valoir 
par an environ xxv s. 

Et sur ce ledict brasseur maintient avoir le tiers des chandelles 
de le Chandeler xxv s. 

Item a et prent ledict curé pour cent obis, qu’il est tenus de 
faire et célébrer chascun an en ladicte église, avec autres basses 
messes xxxvi 1. m s. 

Item a en rentes héritables, à plusieurs termes en l’an, sur 
plusieurs maisons et héritages séans en ladicte ville de Lille, 
environ mi 1. 

Item en dismes, chascun an, vii ras. n hot. de blé, à xii s. le 
ras. iiiiI.xs. 

Et quant aux confessions, corps, neupces et autres drois qui 
pevent advenir en autres manières, l’en ne le saroit extimer, et 
aussi il convient que ledict vicecuré ait quelque chose pour sa 

(1) Saint-Sauveur avait, pour patron-collateur, le doyen et le chapitre 
<le Saint-Pierre à Lille. 

(2) Dispensé de la résidence par privilège de l’Université de Paris. 
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paine. Et vault ladicte cure portée la somme de iiii^xv 1. Et il 
•doit sur ce, chascun an, vi hot. d’avaine pour le songnie et 
vin s. à messires de Saint-Pierre. 


S’ensuit après la déclaration des cappelles cousterie, can- 

TUA1RES ET HOSPITAULX, FONDÉS EN LADICTE ÉGLISE DE SAINT SAUL- 
VEUR ET EN LA PAROSCHE. 

Et primo le cousterie que tient à présent Johannes Lizit. 
Ledict coustre a chascun an sur chascun maisnage de ladicte 
parosche vi d. par an, qui porte environ x 1. 

Item a ledict coustre, sur ladicte église et sur le carité des 
povres, pour les obis, chascun an xiii 1. xix s. 

Item a de rente par an, sur une maison gisant en le rue des 
malades, pour aydier tous les samedis de l’an à chanter Ave 
regina vii s. 

Item parellement, sur l’ospital Saint-Saulveur pour aydier à 

dire vespres, matines, messe aux jours du patron et de la dédi¬ 
asse, et aussi pour visetter les malades oudict hospital xx s. 
Item a ledict coustre, sur le maladrie, pour aydier à dire trois 
messes le sepmaine et xii obis par an, avec vigilles et com- 
mendasses x 1. 

Item pour le droit des relevées et neupces, par advis environ 

XL s. 

Item pour le sonnage des services, par an environ xvi I. 

Somme liii 1. vi s. 

— Surquoy fault que ledict coustre livre ung cloquemant, dont 
il paye par an vil. 

Item fault qu’il ait ung petit clercq qui lui couste par an, parmi 
ses despens de bouche et vi I. pour son sallaire, bien xxx I. 
Item et se fault que ledict coustre livre les cordes des cloques, 
le crasse, et qu’il sonne la première messe, vespres, matines et 
qu’il face plusieurs autres paines. 

Et est ladicte cousterie révocable et en la disposition de mes¬ 
sires de Saint-Pierre de ladicte ville de Lille. 

Reste de bon, environ xvii 1. vi s. 

Le cappelle de le bonne maison des malades (i), estans au- 


(1) Capella domus leprosorum infra melhas parochie Sancti Salvaloris 
insulensis, dans les Comptes. Le titulaire s’appelait Johannes Warin; 
■et il était dispensé de la résidence par un privilège épiscopal. 20 
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dehors de ladicte ville, vault par an en argent qui se prent sur 
ladicte maison lx 1. 

Item en menues rentes, en argent xx I., et xui ras. de bled* 
chascun an 

Somme ' im xx vii 1. xvi s. 

— Sur ce doit le cappellain ni messes le sepmaine et faire eaue 
benoîte le dimenche, qui peut estre extimé par an xxx 1. 
Reste lvi 1. ou environ. 


Messire Jacques au Patin, doyen de la Chrétienté de Lille, tient 
le rappelle de Fâches fondée à l’autel Sainte Catherine en ladicte 
église. Vault par an, à cause de la censse de ii bonniers xi cents 
de terre ahanable, wit ou chargié, xim ras. de bled à xn s. le ras.; 
sont _ vin l. viii s. 

Item pour le censse xxvii cents, ung quartron de terre, chascun 
an, wit ou chargié, xii ras. de bled audict pris, sont vii 1 . mi s. 
Et pour le louage de ix cents de prez ix I. 

Somme xxmi 1. xii s. 

— Sur ce doibt ledict cappellain une messe ou deux le sep¬ 
maine ne le scet au vray. Et si doit en rentes de bled et argent, 
chascun an, environ xl s. 

Démeure de bon au vray environ xim 1. 

Messire Antoine de Franqueville, cappellain de monseigneur 
le Duc de Bourgogne, tient le cappelle de l’ospital Saint Nicaise 
en ladicte ville, à laquelle cappelle appartiennent chincq bon¬ 
niers de terre, dont on rend chascun an au blé, blé au march, 
avaine, à compter deux rasières d’avaine pour une de blé, 
xxxvi ras.; à xii s. le ras. vallent xxn I. xn s. 

—Sur quoy ledit cappellain est tenus de tous les dimenches dire 
messe et faire eaue benoîte et ung obit par"an, ensemble vespres 
et messe sollennelle aux jours de sainte Lusse et saint Nicaise. 

Messire .... (i) tient le cappelle Saint 1 Nicolay, fondée en 
ladicte église Saint Saulveur, et vault par an en rentes héritages 

cxiiii s. 

Et pour le censse de quatre bonniers de terre, gisans à Senghin 


(1) Johannes Gourdin d’après les Comptes , dispensé de la résidence 
par monseigneur le Duc de Bourgogne, et remplacé la même année par 
Johannes Empli, non résident en vertu d’un privilège de l’Université de 
Paris. 
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en Mélentois, chascun an, wit ou chargié, xxxvi ras. de blé 
audict pris de xn s. le ras.; sont xxii 1. xii s. 

Somme xxvn I. vi s. 

— Et sur ce doit deux messes le sepmaine. 

Le cappelle Nostre Dame, fondée en ladicte église, que tient 
à présent .... vault par an en menues rentes et en eensse de 
terres, environ xx 1. 

— Et sur ce doit deux messes le sepmaine. 


Messire Jehan de le Val tient le cappelle de l'ospital de le 
Trinité, et vault en menues rentes qui se prendent en la parosche 
de Fiers, chascun an xlvi s. vi d. 

Item prent sur la ville de Lille, chascun an, de rente vm 1. x s. 
Item sur ledict hospital, chascun an xlvi s. vi d. 

Et pour le eensse de xxx cents de terre, gisans audict lieu de 
Fiers, chascun an. xv ras. de blé; sont ix 1. 

Somme xxii I. ni s. 

— Surquoy ledict cappellain est tenus de dire messe tous les 
dimenches et faire eaue benoite. 

Item tous les mois ung obit. 

Et si doibt de rente à messires de Saint-Pierre, chascun an, h le 
priserie du prinche, m ras. ii hot. de blé et ii cappons. 

Maistre Jehan de Tenremonde (i) tient le cappelle Saint 
Thiébaut, fondée en ladicte église et vault par an, en rentes 
héritables qui se prendent sur plusieurs maisons et héritages en 
ladicte ville de Lille et dehors xxi I. x s. 

Et pour le eensse de plusieurs terres bailliés, en argent, cha$- 
cun an xx 1. xim s. 

Somme xli I. xim s. 

— Surquoy fait h déduire tant pour les rentes que doit ladicte 
cappelle, comme pour le desserte d’icelle, chascun an 

xxiii 1 . xix s. x d. 

Demeure de net xvn I. nu s. i d. m p. 


L'ospital Saint-Micaise. 

S’ensuit la déclaration de le val leur de l’ospital Saint-Nicaise, 


(1) Dispensé de la résidence par un privilège de lTniversité de Paris. 
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fondée en ladicte paroische de Saint-Salveur, ainsi qu’il s’en¬ 
suit. 

Primo appartient audict hospital en rentes héritables, chas- 
cun an, qui se prendent sur plusieurs maisons tant en ladicte 
ville de Lille comme ailleurs lxxi 1. xvii s. 

Item en louages de maisons, prez et terres, chascun an, en¬ 
viron vi” 1. 


Item pour le censse de plusieurs terres appartenant audict hos¬ 
pital, chascun an, environ xix m. vu ras. u hot. de blé et xvii m. 
mi ras. d’avaine, qui sont en metant deux ras. d’avaine pour 
une ras. de blé xxvm m. v. ras. u hot. de bled; dont fait à 
déduire pour le gouverne de xxxu prouvendiers qui sont jour¬ 
nellement audict hospital et aucunes distributions ; au restât 
xu m. iu ras. u hot, au pris de vii 1 . le muy, sont mi” vi 1 . 
Et pour plusieurs autres communes partes si comme de ventes, 
de ventes de cuirs, de donnes qu’on fait audict hospital et autre¬ 
ment, environ xii 1. 

Somme n c mi” ix 1. xvii s. 


Et à l’encontre de ce ledict hospital est, chascun an, chargié 
de ce qui s’ensuit. 

Primo pour rentes héritables, que ledict hospital doit cbas- 
cun an x 1. x s. 

Item pour le service de le cappelle dudict hospital parmi cire, 
obis, vin et autrement, chascun an, environ vii 1. 

Item pour le gouverne desdicts xxxii prouvendiers, tant pour 
chars, burre, oefz, herens, lighes, roisins, poix, fèves, can- 
delles, olle, frommages, vertjus, vinaigre, moustardes, laignes, 
et plusieurs autres menues partes, bien n c vi 1. 

Item pour ouvrages et reffections dudict hospital et maisons, 
par an xlviîi I. 

Et pour gaiges du maistre, recepvoir, portages, mesurages, et 
maletottes de grains, escriptures, audition de comptes, salaire 
de procureur et autrement, chascun an mi” iii I. 

Somme iii c liiii 1. x s. 


L’ospital de la Trinité. 

S’ensuit la déclaration de l’ospital de la Trinité, fondé en 
ladicte parosche de Saint-Sauveur en icelle ville. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ÉTAT BÉNÉFICIAI* DE LA FLANDRE ET DU TOURNAISIS. 265 


Et primo en rentes héritables, chascun an, environ 

xxxix 1. vi s. 

Item en louages de maisons, prez et terres, en argent lxiiii 1. 
Item pour censses de terres, en grain, chascun an, xm m. 
vi ras. de bled, à compter deux ras. d’avaine pour une ras. de 
bled; dont fait à déduire pour le despense de xvi personnes 
prouvendiers, demourant audict hospital, vm in. de blé; de¬ 
meure au restât v m. vi ras., au pris de vu 1. le muv, sont 

xxxviii 1 . x s. 

El pour autres communes menues partes, environ chascun an 

x 1. 

Somme clii 1. xvi s. 

Et à l’encontre de ce ledict hospital est ehargié de ce qui 
s’ensuit. 

Primo pour rentes héritables que ledict hospital doit chas¬ 
cun an xv I. mi s. 

Item pour le service de le (-appelle, obis, cire, vin et autrement 

iiii I. xvi s. 

Item pour le char, burre, oefz, Irommages. lighes, roisins, 
chandelles, olle et autres choses nécessaires pour le gouverne 
desdicts prouvendiers, chascun an lxvii I. 

Item pour ouvrage et reffections dudict hospital, environ xxix 1. 
Et pour autres communes partes, si comme gages d’offices, 
portages, mesurages et maletotte de grains, et autrement l 1. 
Somme desdictes charges vm xx vi 1. 

Le maison de mesdames de Flines. gisans d’emprès la porte des 
malades en ladicte ville de Lille, avec des terres ahanables 
appartenant à ladicte maison, contenant xxn bonniers ou 
environ, sont baillées à censse à Bogier le Fevre, et en rend, 
chascun an, xvm m. de blé, tels que les terres portent, h xn s. 
le ras. C’est le muy vii 1. un s. qui sont ensemble 

vi xx ix 1. XII s. 

— Sur quoy fault déduire que ladicte maison doit, chascun an, 
xvm ras. de blé de rente et six livres en argent. 

L'ospital Saint-Jehan. 

L’ospital Saint Jehan l’évangeliste, fondé en ladicte paroische 
de Saint Sauveur, vault ce qui s’ensuit. 
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Primo en rentes héritables, sur plusieurs maisons et héritages 
en ladicte ville de Lille, chascun an lxix I. xii s. 11 d. 

Item en rentes de blé n ras. ni hot.; extiméà xim s. le ras. 
sont xxxvm s. vi d. 

Item en rentes d’avainc mi ni. vm ras. ni hot.; à vi s. le ras, 
sont xix I. xvn s. un d. 

Item xxix eappons à ni soulz de le paire; sont parmi xim cap- 
pons bourg, qui ne vallent que xii d. le pièche cxv s. vi d. 
Item en ung lieu manable et plusieurs terres gisans à Anappe, 
contenant xxxuii bonniers de terre, qui valent en argent par an 

im xx I. et xvn m. de blé; à xu s. le ras, sont ensemble 

ir ii I. vm s. 


Item autre louage de maison à Loz, chascun an 


XXII I. 


Item en autre louage de maison au Croquet de ladicte ville de 
Lille, chascun an xvm I. 

Item pour le censse de xxini bonniers xii cents de terre ou en¬ 
viron, gisans en plusieurs pioches en la chastellerie de Lille, 
chascun an xii m. de blé et xii m. d’avaine; à xvm s. le paire, 
sont vi xx ix I. xu s. 

Item tiennent les gens dudict hospital en leurs mains environ 
xx bonniers de terre, qui pevent valoir, à tout compter en blé, 
chascun an, xm m. de blé, vallant audict pris de xu s. le ras., 
environ uu xx xvi I. 

Somme v c lxv 1. m s. ou environ 


Et sur ce lediet hospital dist avoir les charges qui s’ensuivent 

Et primo en héritables rentes que lediet hospital doit, chascun 
an, tant en blé, avaine, comme eappons et argent im xx v I. 
Item pour le conduite et gouverne de deux presbtres, six 
religieuses, karuyer, variés, mesquines, fault, chascun an, 
un grosses bestes à corne, vm fais de seil, deux tonneaulx de 
herens, une masse de sores, saulmon salle, fighes, roisins, 
poullaille, burre en cuvellettes, chars de mouton, olle, vinaigre 
et plusieurs autres grans provisions, qui par an pevent bien 
monter à la somme de n° 1. ou plus. 

Item, pour les réparations des hosteulx et maisons dudict hos¬ 
pital, tant en la ville comme dehors, et pour l’entretènement 
des labeurs, chevaulx et harnoiz. chascun an, bien * im xx x 1. 
Item pour le vestiaire desdicts frères, presbtres et seurs, chascun 
an, environ im xx 1. 

Sommes desdictes charges v c 1. ou environ, 
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Le cappelle, fondée oudict hospital de Saint Sauveur, vault, 
chascun an, tant en rentes qui se prendent sur plusieurs maisons 
en ladicte ville comme sur la recepte de Lille xxi 1. xvui s. 
— Sur ce doit [célébrer), tous les dimenches et festes de l’an et 
administrer les sacremens aux povres dudict hospital. 

Sainte-Katherine de Lille (i). 

S’ensuit la déclaration de la cure Sainte Katherine de Lille, 

-que tient a présent messire Pierre Cosset, presbtre, etc. 

& 

Et primo a ledict curé une maison viese, gisans d’emprès la¬ 
dicte église, et a cousté, puis ung peu de temps, bien vi xx 1. en 
réparations, et se y convendra encore ouvrer bien pour cent 
francs. Et doit de rente xliiii s. par an. 

Item appartient à ladicte cure le tiers des offrandes, exti- 
méesà xl. 

item a ladicte cure en rentes hérita blés, environ xxi 1. 

Item, et quant aux confessions, drois de neupces et de corps, 
ledict curé ne le saroit extimer, et en prent ce qu’il en peut 
avoir, car si qu’il dist il n’v a en ladicte paroische que iii c et xl 
maisons. 

Item pour obis, par an, environ xxvim 1. 

Somme de ladicte valeur, selon ce que ledict curé l’a baillé 

lxvii 1. 

[COISTERIK ET CAPI’ELLEMK ]. 

Le cousterie de ladicte église, qui est révocable, que tient ung 
nommé sire Jehan Hacque, vault par extimation die qui s’en¬ 
suit. 

Primo prent ledict coustre, sur chascun maisnage de la 
paroische vi d. par an; sont environ ex s. 

Item pour les obis de l’église et ceux des povres, environ vi I. 
Item pour son droit qu’il prent sur les questeurs, environ xvi s. 
Item pour laigne que on luv donne, le nuit d<‘ l’an et es autres 


jours, pour sonner keuvre-feu, et autrement, environ xn s. 
Item pour son droit des relevées et neupces, environ xii s. 

Item pour le sonnage aux corps trépassés, environ lx s. 

Somme, environ xvi 1. 


(1) Patron-collateur, le prévôt du chapitre de Saint-Pierre à Lille. 
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— Et sur ce luy fault avoir ung petit clerc, ung clocquemant, 
louer maison, et gouverner luy et son clerc. 

Le cappelle Saint Jehan, fondée en ladicte église (i), vault 
par an, en rentes d’argent et censses de bleds, environ 

xxi 1. iii s. x d. 

— Se fault rabattre le service x 1. Demeure xi 1. ni s. x d. 

L'ospital de Sainte Marthe. 

L’ospital de saincte Marthe, en ladicte paroische, vault par 
an vu m. vi ras. de blé et autant d’avaine, blé xii s. et avaine 
vi s.; sont _ im xx i L 

Item en marcs de rente, chascun an, la somme de xxii 1. x s. 
Et pour le louage de ni petites maisons, appartenant audict 
hospital xxii 1. 

Somme vi xx v 1. x s. 

Sur ce fault payer pour les rentes héritières que ledict hospital 
doit, chascun an vin 1. x s. 

Au cappellain pour trois messes et eaue benoîte le dimenche 

- xxx L 

Item fault gouverner vin femmes, prouvendées audict hospital, 
de blé, et donner u gr. le sepmaine; sont pour ledict argent 

XLI 1. XII S. 

Item pour ledict blé, à chascune demi havot le sepmaine, sont 
mi m. x ras. ii hot. par an; audict pris sont environ xxxv 1. 
Item au fournier, pour le cuisage du pain vi I. x s. pour laigne 
xvi 1. pour burre, lait, fèves, poix, olle, candeilles et autres 
nécessaires xxim I. 

Et retenir ledict hospital et maisons et si doit ledict hospital de 
grans debtes. 

Somme cxv 1. u s. 

Saint-Pierre per se (s). 

S’ensuit la déclaration de le valeur de le cure Saint Pierre, en 
ladicte ville de Lille, que tient de présent messire Jehan de 
Buyres. 

(t) Le tilulaire s’appelait Johannes Empli , dispensé delà résidence 
par un privilège de rUniversité de Paris. 

(2) Le prévôt du chapitre de Saint-Pierre à Lille exerçait le patronage 
et le droit de collation dans la collégiale. 
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Et primo a ledict curé une maison el héritage, herbregeant 
bien et souffissamment, qui doit par an n marcs de rente ; et 
autre chose n’y a de propre appartenant à ladicte cure : pour ce 
nichil. 

L'ospital le Contesse. 

L’ospital le Contesse, fondé en ladicte parosche de Saint 
Pierre, vault par an les parles qui s’ensuivent. 

C’est assavoir es novalles de Flandres et es bois de Bourghielle, 
qui par avant le guerre de Flandre valloient v e 1. par an, ne 
val lent à présent ne feront pas long temps que n c 1. 

Item es rentes d’Ardembourg et Consaud parmi aucunnes dicques 
val lent annuellement, toutes charges payées lviii I. 

Item les rentes de Eclo, Caprike, Lembeke et Saint Laurens 
vallent annuellement vi xx ix 1. xvi s. Mais depuis la guerre on 
n’en a aucunne chose peut recevoir. 

Item pour une rente qui se prent sur le portion du tonlieu de 
monseigneur le comte de Saint Pol à Bruges, chascun an 

lx I. xv s. ii d. 

Item pour les rentes et exploix, qui se prendent à Sinay et 
environ, xxnn 1. l’an; et es parosches de Nazareth, Astine, 
Petenghien et Bethléem lu 1. x s. vu d. Obstant ladicte guerre, 
on n’en a aucunne chose receu. 

Item pour le censse d’un lieu et terres, gisans à Ghendelhem, 
vault par an, déduit les rentes et reffections, environ xxxvi 1. 
Item sur les Molins de Menin, chascun an, xx m. de blé de 
molture, vallent environ cent s. le muy e 1. 

Item en arrentement de terres gisans es parosches de Vrelen- 
ghem, Primesque, Secquedin, le plach du molin, crestes et 
fosses au Becquerel xlvi I. xii s. 

Item pour louages de terres gisans à le Bouvacque, prez emprès 
la ville, le molin et fosse de le Sanch, pesqueries dedens ladicte 
ville et dehors, parmi le lieu de le Bredderie ii c xl 1. 

Item les terres de Consaud sont baillées à plusieurs personnes 
pour iiii c 1 . par an, dont fault oster im xx I. pour les discages. 
Reste ui c xx 1. 

Quant aux lieu, manoir et terres de Caprike, qui par avant 
ladicte guerre estoient baillées à censse pour m c lvii I. par an, 
ladicte maison a esté toute arse, et il y fault réédiffyer nou¬ 
veaux hostculx, avant que on en puist avoir quelque chose. 
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Item les rentes de blé. cappons et deniers, deus sur plusieurs 
maisons, terres et molins, dedens la ville et dehors, environ 

II e XL 1. 

Item xviii maisons situées emprès ledict hospital, es parosches 
de Saint-Pierre et Saint-Estienne, présentement louées 

III e xxviii 1. 

Item pour le louage d’autres douze petites maisons, confrontées 
sur le rue de Five, vallant à présent im xx xiii 1. 

Item autres xi petites maisons, en la rue du Crocquet, qui 
vallent, parmi une mazure à Sainte-Katherine et une autre à 
Saint-Andrien lviii 1. 

Item en arrentement héritables sur maisons hors des portes du 
Molinel et de Saint-Pierre, par an xliiii I. xviii s. 

Item deux molins à vent, à ineulre escorche, sont loués présen¬ 
tement II e XLVI 1. 

Item les deux molins à brays, pour brasseurs, qui sont en la 
main dudict hospital, vallent, l’un portant l’autre m c I. 

Item deux molins a eaue et quattre molins à vent, à meulre 
bled, parmi le mol in du prévost de Saint-Pierre, dont on rend 
par an ix m. vi ras. de blé, vaillant annuellement, audeseure 
de ce que l’en y prent pour le gouverne dudict hospital pour 
pentionnaires et aultreinent, l muys de bled à vi I. le muy, m c 1. 
Item pour le censse du lieu du mes vault par an, audeseure du 
burre fresch, lait et laitburé, que l’en y prent pour les povres, 
xim m. vm ras. de blé et xi m. d’avaine, qui pevent valoir 

V1I XX 1. 

Item pour censses, terres lez Aile, environ vi m. de blé, h xii s. 
le rasière xliii 1. nu s. 

Item, et au regard du blé qui croist sur le terre que ledict hos¬ 
pital fait labourer, il est dispensé annuellement es brassins de 
le cervoise : pour ce nichil 

Somme n m vin* xxim 1. ix s. ii d. 

Et à l’encontre de ce est ledict hospital chargiés de ce qui 
s'ensuit. 

Primo pour les rentes héritables et fonssières, que doivent 
les maisons et héritages que ledict hospital a situéez en ladicte 
ville et environ, chascun an, im xx vu 1. 

Item pour une rente viagère, deue à Pierre Willart et dame 
Jehenne de Streyhem, chascun an xxmii I. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ÉTAT BÉNÉFICIAI* DE LA FLANDRE ET DU TOURNAISIS. 271 

Item es menus despens, sicomme char fresche, poisson, burre 
fresch, oefz, herens, fruit, frommaige, qu’il convient avoir pour 
le sepmaine, bien nir l I. 

Item chascun an vi ou vm beufz, xvi pourceaux et xxvm mou¬ 
tons ou environ, qui montent environ iii c I. 

Item en burre en cuvelleltes, bien ix ,: livres par an et autant de 
frommaiges, pour ce uu xx 1. 

Item pour les advens et quaresme, ni tonneaux de herens, trois 
milliers de sores, carpres, saulmon sallé, fighes, roisins, olle 
d’olive et espices, bien c 1. 

Item pour xm fais de seil, environ xxiiii 1. 

Item pour despense de vin, par an u s I. 

Item pour le gouverne de quatre chevaulx, servant aux molins, 
et deux chevaulx de labeur, audeseure des avaines, croissans 
sur le terre que ledict hospital fait labourer, convient annuelle¬ 
ment accater xxiiii m. d’avaine, au pris de cent s. le muv 

vi xx 1. 

Item pour achat de foing, audeseure de ce qu’il en croit sur les 
prez dudict hospital, parmi le labeur de leurs autres foings 

XL 1. 

Item pour laigne, tant escartelage comme bourrées, chascun an 

ii c xxvm I. 

Item pour vestir, chauchier et habillier les vu personnes reli¬ 
gieuses, pour chascun an, l’un portant l’autre, parmi les fassons 


des habis ii c I. 

Item pour forte cervoise, chascun an l I. 

Item pour le luminaire de l’église dudict hospital xl I. 

Item pour sallaire de cinq maisines, quattre asniers, et autres 
avdans à battre les molins, chascun an ii c lv 1. 


Item à l’ostilier dudict hospital xx L, au varlet manouverier 
xx 1., au varlet de chevaulx xxiiii I., au keux et son varlet 
xxv 1., au portier et clers xu 1., à quattre mesquinnes xxxvi I., 
au courtillier xu 1., au bouchier vi I.; sont vu xx xv 1. 

Item pour ferer les chevaulx dudict hospital, chascun an xl 1. 
Item au seellier, gorelier, caudrelier, cuvelier, banscellier, et 
plusieurs autres choses, bien xxxvi I. 

Item, et pour reffeclionner les édiftices dudict hospital avec les 
maisons de louage dedens ladicte ville, et molins à vent et à 
eaue, convient toujours avoir deux ou trois carpentiers ouvrans, 
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mâchons, couvreurs de thieulle etd’estrain, placqueurs, soyeurs 
d’ays, et plusieurs manouvriers, pour lesquels employer et les 
reffections et ouvrages furnir convient grant quantité de bois, 
piéres. bricques et aucunesffois pierres de molins, qui portent 
annuellement, l’une année portant l'autre, largement m I. 
Item et se fault souventeffois aceheter et barter des chevaulx, 
dont pour chascun an on peut bien prendre im xx 1. 

Et si convient journellement soubstenir les povres, et avoir 
gens pour eulx administrer leurs nécessités, et si fault faire 
beaucoup de voiages tant en Flandre comme ailleurs, et se y a 
plusieurs debtes perdues et autrement ainsi que on peut bien 
scavoir. 

Somme in m v c xiii I. 

Saint-Andrien (i). 

S’ensuit la déclaration de la valeur de la cure Saint Andrien, 
située au-dehors de le porte Saint-Pierre de ladicte ville de 
Lille, que lient à présent messire Vincent Marlière.(s) et dessert 
messire Jehan. 

Et primiers en rentes héritables, qui se prendent chascun an 
sur plusieurs maisons et héritages, gisans en ladicie parosche 
et ailleurs. xx I. xn s. 

Item en louages de prez. chascun an, environ xxx I. 

Item en louages et censses de terres, à mettre le blé et l’avaine 
en argent, environ lx s. 

Item prent ledict curé le quart de Pautelage, tant en oblations 
comme en chires, à rencontre de monseigneur le prévost de 
Saint-Pierre, et aussi es dismes des aigneaulx, laines et pour 
ceaulx, exlimé valoir, chascun an vi 1. 

Item pour le bien de ladicte cure contenant environ mi cents 
d’héritage, par an xn I. 

Item prent ledict curé, tant à l’église comme aux povres et à le 
confrairie Nostre Dame en ladicte église, pour plusieurs obis 
qu’il est tenus de dire et célébrer par an en ladicie église 

xvi 1. v s. 

Somme im xx vii 1. xvii s. 

(1) Patron-collateur de Saint-André, le prévôt du chapitre de Saint- 
Pierre à Lille. 

(2) de Le Marlière, dans les Comptes du décernât. 11 était dispensé de 
la résidence en vertu d’un privilège épiscopal. 
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[Cantuairf, et capellenie]. 

Messire Régnault du Pont tient le cantuaire du béghinage en 
ladicte paroische de Saint-André, et vault par an en argent, qui 
se prent sur l’hospital le Contesse et sur ledict béghinage 

xxxii I. x s. 

— Et sur ce est tenus ledict cappelain de trois messes le sep- 
maine, eaue benoite le dimenche, de livrer le clerc, pain et vin, 
de dire vespres, grant messe et secondes vespres, au jour de 

sainte Elizabeth, et de trouver diacre et soubxdiacre, et aussi de 

1 

faire ung obit à diacre et soubxdiacre, vigilles à ix lichons et 
commendasses, et avec ce de dire par an sept messes pour 
defluncte madame la comtesse Margherite, fondatresse dudict 
béghinage. 

L'ospital du béghinage. 

L’ospital du béghinage, fondé en ladicte paroische de Saint 
Andri, vault par an les partes qui s’ensuivent. 

Et primo appartenant audict hospital ung lien séant à Anappe, 
contenant parmi lieu, prez, bois et terres ahanables, xv bonniers 
de terre ou environ, dont on rend par an ix m. de blé, qui 
pevent vailloir environ lv 1. 

Item pour le censse de un bonniers vi cents de terre, séans en 
plusieurs lieux tant à Lomme comme à Ferrières et Vrelen- 
ghehem,'et pevent vailloir par an, à mettre le blé en argent 

xxiii 1. ii s. vin d. 

Item en rentes justischables, à cause d’un fief gisant à Bondues 
chascun an, environ l I. 

Item en soubxrentes héritables, qui se prendent sur plusieurs 
maisons et héritages, tant en ladicte ville de Lille comme 
dehors, environ lxxvii 1. xv s. 

Et sur la recepte de Lille, chascun an, mi xx ras. de blé qui 
pevent valoir xn s. le ras.; sont xlviiii I. 

Somme n c 1. xvii s. viii d. 

Et a l’encontre de ce est ledict hospital tenus de payer les 
charges qui s’ensuivent. 

Item en rentes héritables, que ledict hospital doit à cause des 
maisons et héritages appartenans à icelluy, chascun an xx I. 
Au cappelain dudict béghinage, tant pour iii messes le sep- 
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maine, comme pour les obis de deffuncte la comtesse Marghe- 
rite et le service de jour sainte Elizabeth xxxv 1. x s. 

Item pour le luminaire nécessaire pour lediet hospital, environ 

xii I. 

Item pour gaiges du receveur et maistresse, et le sallaire des 
gens et maisines dudict hospital, chascun an l I. 

Pour entretenir la maison dudict hospital et celle d’Anappe, 
tant pour estoftes comme pour les ouvriers et autrement, environ 

XL I. 

Sommes desdietes charges • vii** xvii I. x s. 

Demeure de cler im xx vii 1. vu s. vin d., et avec ce demeure 
le pourpris dudict béghinage qui contient de deux à trois bon- 
niers de terre, tant en prez comme gardins et terre ahanable, 
desquelz l’en gouverne les vacques et bestes à corne dudict 
béghinage pour avoir burre et let, pour gouverner lesdictes 
béghines qui sont en nombre de xiiii, et la reste cy dessus 
déclaré est pour les gouverner de char, deux fois le sepmaine, 
busthe, pain, boullye, oefz, potage, et à chascune une pinte de 
cervoise quand il est junne, avec pour gouverner les maisines 
et ouvriers tout au long de l’an, selon la povreté dudict hos¬ 
pital. 

Le Magdelaine (i). 


S’ensuit la déclaration de le valeur de la cure de la Magde¬ 
laine, située au dehors de le porte de Courtray lez ladicte ville 
de Lille, que tient a présent messire Jehan Lovacque. 

Et primo en rentes héritables, chascun an xxn 1. x s. 

Item pour le droit qu’il prent es oblations et autrement, environ 

mi 1. 

Item en obis, chascun an, environ vin I. x» s. 

Item une maison, où demeure lediet curé, avec deux petis prez 
contenant m cents de terre, par an, environ vm I. 

Item pour le censse dç six bonniers et demi de terre ahanable, 
gisans lez ladicte Magdelaine et vallant par an, en blé, à 
compter deux ras. d’avaine pour une ras. de blé, environ l ras. 
demi de blé ; à xn s. le ras., sont xxx 1. 

Somme lxxiii I. ii s. 


(1) Patron-collateur, b prévôt du chapitre de Saint-Pierre à Lille. 
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— Sur ce doit ledict curé de rente à plusieurs seigneurs 

vin I. IX (1. 

Johannes Huette, ad présent clerc de ladicte église de le Mag¬ 
delaine, à cause d’icelle confrairie, de rente, chascun an xlii s. 
Item pour obis sur l’église et le carité des povres lxiiii s. 
Item pour ses nataulx xlii s. 

Et pour une disme qui prent sur iiii* bonniers et x cents de 
terre, à l’encontre du prévôt de Saint-Pierre, chascun an, 
environ xlviii s. 

Somme ix 1. xvi s. 

— Et sur ce est ledict couslre tenus de sonner et desservir 
l’église. 

SERVICIUM AD NUTUM. 

Maistre Jehan Lostelier tient le cappelle du Casteau de Lille, 
fondée en ladicte paroische de le Magdelaine, et est révocable, 
et vault par an nu» 1. Mais il n’en repchoit point xxxvi 1. pour 
an. Et si a passé deux ans qu’il en eut riens; et si chante tous 
les jours messe, et vespres les samedis, etc. 

Mesdames de Flines, religieuses, ont chascun an de revenue, 
tant en ladicte paroische de le Magdelaine, comme de Marque 
et Wasquehal, sur environ vm xx xm bonniers d’éritage, à 
ni ras. iii cappons et xxm d. ob. le bonnier, environ xliii m. 
ni ras. de blé, à xii s. le ras. sont ii c xi I. vin s.; item v c xix cap¬ 
pons à vi s. le paire, sont lxxvii 1. xvn s., et pour l’argent, 
xvi 1. xviii s. x d. Montent ensemble lesdictes partes à la 
somme de nr vi I. ni s. x d. 

Et si ont encore lesdictes religieuses en ladicte paroische de le 
Magdelaine, de rente, chascun an, xl ras. de blé, xxvm cap¬ 
pons, vin ras. ii hot. d’avaine, et de x à xn I. en argent, qui 
vallent ensemble xlii 1. xv s. 

Somme des deux partes ensemble 111 e xlviii 1. xviii s. x d. 

[RURAUA RÉXÉFICIA]. 

Asch (i). 

Messire Jehan Flamingi (*) tient ad présent le cure d’Asch, 

(1) Asq , dédié à S. Pierre. L’abbé de Cysoing en était le patron- 
collatcur. 

(2) Dispensé de la résidence par un privilège épiscopal. 
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et vault les partes qui s’ensuivent, et le dessert messire Loys de 
Roquigny. 

C’est assavoir pour le lieu et manoir de ladicte cure, conte* 
nant u cents de terre ou environ, par an mi 1. 

Item pour ung pré et hayes, contenant nu cents de terre ou 
environ xxxvi s. 

Item pour le gros des dismes, à rapporter les royes l’une 
contre l’autre, par an environ xl ras. de blé et xx ras. d’avaine; 
sont blé xii s. et avaine vi s. xxx 1. 

Item en menues rentes, par an, ni ras. n hot. d'avaine audict 
pris; sont xixs. vid. 

Item pour les dismes de laines, offrandes et autres choses, dont 
il a le moitié, par an xii 1. 

Item en obis, que paient l’église et les povres, par an xvm I. 
Item pour une petite disme, qui se cuielle en foretz lez ladicte 
ville d’Asch parmi trois petis bosquelles, par an ix I. 

Somme lxxv 1. xv s. vi d. 

— Sur ce doit ledict curé à monseigneur de Tournay, pour le 
songnie, ix ras. d’avaine; mais le cappellain qui dessert ladicte 
cure paye ladicte songnie et s’en rend audict curé liiii 1. 
par an. 

Messire Jehan Malet (i) tient le cappelle sainte Katherine, 
fondée en ladicte église d’Asch, et y a à ladicte cappelle appar¬ 
tenant v bonniers de terre, qui sont baillés à censse, chascun 
an, wit ou chargiés, vin ras. le bonnier; sont xl ras. par an à 
xii s. xxiiii 

Item en menues rentes, chascun an lxvii s. 

Somme xxvii 1. vii s. 

— Sur ce est tenus ledict cappellain de dire deux messes le 
sepmaine, xvi 1.; et si doit à monseigneur le Duc pour rentes 
desdites terres, par an, v ras. de blé et xx s. au clercq. 


Anappe (*). 

Maistre Guilleme le Vasseur (i) tient à présent la cure 

(1) Il mourut cette année même et le bénéfice resta cinq mois vacant. 

(2) Annapes, dédié à S. Sébastien. Patron-collateur le doyen et le 
chapitre de St-Pierre à Lille. 

(t) WiUermus Vassoris, dans les Comptes, Il était dispensé de la rési¬ 
dence par un privilège de l’Université de Paris. 
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d’Anappe, et se comprent es partes qui s’ensuivent, et le dessert 
sire Jacques Dommessent. 

Primo en ung lieu et “manoir herbregeant, contenant mi cents 
héritage, qui puet valloir par an, environ vi 1. 

Item en rentes de cappons avaine et argent, chascun an 

LXVI S. VI d. 

•Item pour obis, tant à l’église comme à la carité des povres 

VIII 1. 

'Item prent ledict curé par tout le dismage dudict lieu le ix e garbe, 
qui puet valloir, par an, à blé mi m. de blé et ni m. d’avaine à 
xvm s. le paire; sont xxxvm 1. mi s. 

item pour le disme du may, dont le curé a le moittié, 
environ ix 1. 

Item pour les offrandes et nataulx, dont pareillement il a le 
moittié nu I. 

•Somme • lxviii 1. xi s. vi d. 

— Et sur ce doit ledict curé mi ras. ii hot. d’avaine pour le 
rsongnie ; mais le cappellain le paye et se rend de ladite cure 

lx 1. par an. 


L’abbaye du Mont-Saint-Eloy a en ladicte paroische d’Asch 
(sic) quattre bonniers et demi de terre, que tient à censse 
Jaqueme Liénard, et en rend par an, en argent, xvi francs de 
xxxiii gros le pièche, qui vallent xxvi 1. vm s. 

L’ospital du Brulle à Toumay a en ladicte paroische, en rentes 
•de blé, argent et cappons, chascun an, environ vin I. 


Anetières (i). 

Messire Jacques le Grain tient le cure d’Anet ières et y a lieu 
et manoir amase, contenant trois cens de terre ou environ, et 
peut valloir par an, environ xl s. 

Item en rentes de bled, avaine, cappons et argent, chascun an 

LXX S. 

Item pour touttes dismes aux champs, environ mi m. de blé à 
xii s. le ras.; sont xxvm 1. xvi s. 


(1) Ennetières-en-Weppe, dédié à S. Martin. L’abbé de Saint-Pierre au 
Mont-Blandin à Gand en avait le droit de patronage et de collation. 

21 
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Item pour celles d’avaine, m m. d’avaine à vi s. le ras. 

x I. xvi s. 

Item en obis, sur l’église et le carité des povres, chascun an xi I. 
Item es dismes du may, environ vm 1. 

Item es offrandes et nataulx, environ N un L 

Item pour les dismes des lins et navettes, environ vi 1. 

Somme lxxiiii 1. u s.. 

— Sur ce doit ledict curé, pour le songnie, vi ras, d’avaine et 
une ras. d’avaine et m d. de rente; et a autreffois ladicte cure 
esté baillée à l 1. pour an. • 

Les religieux, abbé et couvent d’Ànchin ont en ladicte 
paroische, chascun an, en rente, xl ras. d’avaine ou environ* 
qui pevent valloir xu !.. 

Àmerin (i). 

t 

Messire Agnieux Choreti tient la cure d’Amerin et y a le lieu 
et manoir, contenant ung quartier de terre ou environ, qui puet 
valloir, par an, environ c s. 

Item en obis et rentes appartenant à ladicte cure, environ x 1. 
Item pour les dismes de blés aux champs, environ n m. de blé 
à xu s. le ras.; sont xim I. vm s. 

Iiem peur semblable disme d’avaine, à y comprendre les lins, 
waras et weddes, environ ii m. d’avaine à vi s. le ras. 

vu 1. iiii s. 

Item pour le censse de vi cents de terre, au pris de xxi ras. le 
bonnier, environ m ras. de blé par an audict pris de xii s.; 
sont xxxvi s. 

Item pour le disme du may, chascun an, environ lxvi s. 

Item prend ledict curé en ladicte église tout le droit de Potelage,. 
qui peut valloir x 1. 

Item pour les confessions, chascun an, environ un L 

Somme lvi 1. ou environ. 

— Toutteffois ledict curé dist que ladicte cure peut bien valloir, 
par an, lxvi 1. Et sur ce il doit xxx 1. pour le pention, et retenir 
le chancel de couverture, et ix ras. d’avaine pour le songnie. 

Le cousterie dudict lieu vault, par an, en obis xliii s. 


(1) Emmerin, dédié à S. Barthélemy. Le droit de patronage et do 
collation appartenait à l’abbé du Mont-Saint-Éloi (Noyon-. 
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Et se prent ledict coustre, sur chascun maisnage de ladicte 
paroische nu s., qui porie par an environ xii 1. 

— Et sur ce doit le service de l’église. 

Le chappelle Nostre Dame, fondée en ladicte église d’Ame- 
rin (t), vault par an, en censses de terres, xxvm ras. de blé à 
xn s. le ras. xvi I. xvi s. 

Et xxviii ras. d’avaine à vi s. le ras. vm I. vin s. 

Somme xxv 1. un s. 

— Sur ce doit m menses le sepmaine, qui pevent monter 

xxun I. Demeure xxun s. 


Les religieux, abbé et couvent du Mont-Saint-Elov ont. en 
ladicte paroische, une censse avec les dismes aux champs et 
plusieurs rentes justischables courans en ladicte ville, que tient 
à censse Jaspart le Clerc, par rendre, chascun an, cent francs 
de xxxii s. le pièche ; sont vin” I. 


Les religieux, abbé et couvent d’Anchin ont illecq une censse 
et plusieurs dismes et terrages aux champs, que tient ung nommé 
Martin Glorieux, et en rend chascun an ix xx francs de xxxu s. 
le francq; vallent à monnaie de Flandre n- nn xx vm I. 


Anstaing (*). 

M» ssire Jehan de Lattre, dit Pharisven, tient de présent la 
cure d’Anstaing, et vault par an en dismes de bleds, advaines, 
weddes, poilrceliés, laines, aigneaulx et le moittiéde l’autelage, 
environ lx I. 

Iiem ou lieu et terre ahanable, contenant u cents de terre, 
environ xl s. 

Item en obis, que l’église et le carité des povres doivent, par an 

1111 I. 

Item en obsèques et funérailles, neupces, et autres choses vi 1. 

Somme lxxii I., et vault portée xxxvi I. 

Les religieux, abbé et couvent de Lille en Saint-Quentin en 
Vermendois prendent, en ladicte ville et paroische d’Anstaing, 


(t) Le titulaire de ce bénéfice, Dominas BernarcLus Dominèrent , 
était dispensé de la résidence par un privilège épiscopal. 

(2) Dédié à S. Laurent. L’abbé de Saint-Quentin en Vermandois en 
exerçait les droits de patronage et de collation. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



280 


JOSEPH WARICHEZ. 


à l’encontre dndict curé, le moittié des dismes de blés, d’avaines, 
de poix, fèves, lins, navettes, weddes, de laines, aigneaulx, 
pourceaulx, et autres choses, et leur en rend on, par an, lxi 1. 
— Surquoy on est tenu de livrer la moittié du vin, au jour de 
Pasques, pour acommunier les paroischiens. pour ce lxi 1. 


Beaucamp (i). 


Messire Henri Beghin tient à présent le cure de Beaucamp et 
d’Englos, laquelle vault, par an, tant pour le lieu de ladicte 
cure comme pour les gardins y appartenant, déduit rente, 
environ par an vin I. 

Item pour ix cents de terre ahanable, appartenant à ladicte cure, 
qui pevent valloir, par an lx s. 

Item pour les dismes aux champs, tant de blés comme d’avaines, 
xviii ras. de blé et autant d’avaine à xvm s. le paire; sont 

xvi 1. m s. 

Item a ledict curé sur une terre appartenant à Jacques Fouli- 
gnier, chascun an, xim hot. d’avaine qui pevent valloir xxi s. 
Item pour le tierche partie de nataulx, offrandes, et les dismes 
de laines, pourceaux et aigneaulx qui pevent valoir lx s. 
Item pour les trois nataulx qu’il a audiet lieu d’Englos, environ 

XX s. 

Et pour obis, chascun an, environ c s. 

Somme xxxvii I. v s. 

— Sur quoy ledict curé doit le service audiet lieu d’Englos, 
v quareaulx de blé de rente, les deux pars d’un hot. de blé, 
m cappons, xim hot. d’avaine à monseigneur de Tournay, et 
encor v kareaulx de blé à l’église d’Englos. 

Frère Pierre Lusurier, prieur d’Englos, a de revenue, chascun 
an, tant h cause de la maison dudict prioré comme des rentes, 
dismes, terres ahanables, et autres choses, que tient de luy à 
censse ung nommé Jehan Carpentier, censsier, la somme de 
cent et cincquante salus d’or, touttes charges payées; pour ce 
ycy lesdicts c salus vallent iii c lx 1. 

Les religieuses, abbesse et couvent d’Estain lez Arras ont, en 


(1) Beaucamps, dédié à S. Pierre. Biaucamp, BeLlocampus, parfois 
dans les anciens pouilés. Patrons-collateurs, l’évêque de Tournai et le 
prieur d’Englos. 
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ladicte paroischc de Beaucamps, xx bonniers de terre qui sont 
balliés à censse à Mahieu le Lambert et Jehan Gaillet, et en 
rendent, par an, en argent im xx 1. 

Les religieuses des Prez lez la ville de Douay ont, en ladicte 
paroische de Beaucamp, v bonniers de terre, qui sont baillés à 
censse à x ras. de blé et x ras. d ; avaine à Lavesture, sont v ras. 
de blé chascun an du bonnicr, qui monte xxv ras. à xn s. le 
ras.; sont xv I. 

Bondues (i). 

I % 

Messire Jacques le Batteur (*) tient à présent le cure de Bon¬ 
dues, et le dessert messire Jehan le Grain, et vault par an en 
lieu, manoir, gardinages et autres héritages comprins oudict 
lieu, environ xvi 1. 

Item (en) dismes des champs, dont ledict curé prent le ix® garbe, 
par an, h tout prendre, environ vi m. de blé h xii s. le ras., 
vallent xlii I. nu s. 

Item en plusieurs rentes de blés et avaines, chascun an, parmi 
ung peu de cappons, environ vu ras. de blé, mesure gantoise, 
qui peut valloir à xu le ras. un 1. nu s. 

Item pour le tierch des autelages et menues dismes, qu’il prent 
à l’encontre de le personne du personnage dudict lieu, par an 
environ, y comprins obis et tous autres drois xx 1. 

Somme im xx ii I. ou environ. 

Johannes Hille, clerc, tient de présent le cappelle fondée en 
ladicte église de Bondues (3), et vault tant en rentes comme en 
dismes, y comprins le valleur dudict lieu, environ lii 1 . 

— Sur ce doit ledict chappellain ni messes le sepmaine, 
11 messes extraordinaires, revestiaire à aucuns obis, qui tout 
ensemble pevent porter xx 1 . 

Demeure pour le chappellain xxxii 1. ou environ. 

é 

(1) Dédié à S. Yaast. Le droit de patronage et de collation apparte¬ 
nait au plus vieux chapelain du Maître-autel dans la cathédrale de 
Tournai. 

(2) Jacques le Bateur, dans les Comptes, dispensé de la résidence par 
les vicaires généraux du diocèse. 

(3) En l’honneur de Notre-Dame. 11 était également dispensé de la 
résidence par un privilège des vicaires généraux. 
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Croix (i). 


Messire Jehan de Resteleu, curé de Croix, à cause de ladicte 
cure a ung lieu et manoir, contenant parmi h cents de terre ou 


environ, vi cents d’éritage, et peut vatloir par an, environ vi 1. 
Item a en rentes, chascun an, pour plusieurs obis fondés en 
ladicte église, environ . xi I. v s. 

Item pour touttes dismes aux champs, dont ledict curé prend 
le vi e garbe, que tient en censse madame de Croix, en argent 
xxxvi I. et vin ras. de blé; sont environ xli I. 

Somme lviii I. v s. ou environ. 



pinguehem (*). 


Messire Jehan Mousquet (3) tient le cure de Campinguehem, 
et vault, par an, pour le lieu et gardin contenant m quartiers 
de terre ou environ vin 1. 

Item pour toutes dismes par les champs, par an, environ xxx I. 
Item pour les dismes de laines, aigneaulx et pourceaux, enviton 

vi I. 

Item pour les oblations, et autres drois venant à l’église, qui est 
tout sien, environ lx s. 

Item en rentes de cappons et argent, environ vin s. 

Somme xlvii 1. vin s. 

— Sur ce doit vin s, m d. de rente à messires de Saint-Pierre, 
au seigneur de le Vextc xlvii s. vi d., et h monseigneur de 
Tournay ix ras d’avaine. 


Deulesmons 



Messire Jacques au Patin, doyen de chrétienté de Lille (»), 


(1) Dédié à S. Martin. Crois , parfois dans les pouillés. Patron-colla- 
teur, le doyen et le chapitre de Seclin. 

(2) Campinghem, dédié à Notre-Dame (Assomption). Le doyen et le 
chapitre de Saint-Pierre à Lille en avaient le patronage et le droit de 
collation. 

(3) Dispensé de la résidence par les vicaires généraux du diocèse. 

(4) Deûlémont , dédié à S. Syfhphorien. L’évêque de Tournai en était 
le patron-collateur. 

(5) Voir plus haut. 
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tient de présent la cure de Deulesmons, et le dessert Innocent 
de Bebaing, et vault, pas an, ce qui s’ensuit 
Primo pour le lieu amase, parmi xm cents de terre ahanable, 
environ x I. 

Item pour deux cens de prez deohà et delà le Lys, par an, 
environ xliii s. 

Item pour rentes, par an, environ vi s. vhi d. 

Item pour deux dismes delà le Lys, environ xm 1 xim s. 
Item pour une autre disme qui est appellée songnie lx. s. 
Item pour dismes de aigneaulx et pourceaux, environ lxx s. 
Item pour une messe de Notre Dame, les samedis, révocable vi 1. 
Item pour les obis de l’église, par an vm I. 

Item pour le seel du curé par an, environ xx s. 

Item pour les offrandes, par an, environ lx s. 

Item pour le disme deehà le Lys, chascun an, un m. de blé et 
h m. d’avaine à xviii s. le paire, pevent valloir xxxvi I. 

Somme, environ im xx vi I. 

— Surquoy il fault payer les rentes que ladicte cure puet devoir, 
ensemble le songnie à monseigneur de Tournay, et les paines 
■que on a (à) cacher lesdictes dismes, et en rend ledict cappel- 
lain xxii escuz d’or. 

Madame de Messines a et prent, par an, en ladicte paroi^che 
de Deulesmons, tant en rentes de blé comme d’avaine et censses 
de partes et molins, la somme de v c I. tournois, et sur ce y a 
de charges héritables xxxi I. vm s., et pour réffections des 
molins, portes, rabas et excluses, chacun an, environ ii c xl I. 
Demeure de net, environ irLx 1. 

Messire Hector de Mailly (i) tient le rappelle fondée à l’autel 
Nostre Dame en ladicte église, et vault, par an, en rentes justis- 
chables de blé, avaine, argent et cappons, y comprins les censses 
de plusieurs terres ahanables, chascun an, environ lvi 1. 

— Sur ce fault déduire, pour le service de ladicte cappellexxvi 1., 

et pour rentes et gaiges de ceulx qui recourent ledict revenu c. s. 
Demeure de bon pour porte, environ xxxim I. 


(I) de Mailli, dans les Comptes , dispense de la résidence par le Duc 
de Bourgogne. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



284 


JOSEPH WAR1CHEZ. 


Erkingnehem le secq (i). 

Messire Jehan de Quiéry tient la curcd’Erquinguehem le secq* 
et peut valloir ce qui s’ensuit 

Primo pour le lieu du presbitaire, contenant i cent d’éritagfr 
on environ xl s. 

Item pour le censse de xi cens de terre, déduit les rentes qu’ils- 
doivent l s. 

Item pour touttes dismes aux champs, à tout prendre en blé,, 
xxtui ras. de blé à xu s. le ras.; sont xim 1. viii s. 

Item pour les dismes du may, environ nu L 

Item pour confessions et oblations, dont on prenl environ xx s. 
Somme xxim 1. ou environ,. 

Messires de Saint-Eloy de Noyon ont en ladicte ville, à cause 
de censse de dismes que tient Thomas de Rabiecque, chascun 
an xxvni I. 

Esqnermes (*). 

Messire Pierre du Bus (s) tient de présent la cure d’Esquermes, 
et le dessert messire Willeme de Cayen, et vault par an ou lieu 
et manoir de ladicte cure, déduit les rentes, environ xvii I. 
Item pour ii cappons de rente en ladicte paroische vi s. 

Item pour les dismes des champs, bon temps mais temps, envi¬ 
ron xlh ras. de bled xu s. le ras.; sont xxv 1. nu s. 

Item pour ung autre petit dismeron envers le pont de Canteleu„ 
environ xl s. 

Item ung autre petit dismeron qui se cueille envers Lomme et 
Secquedin, par an, x ras. de blé audict pris ; sont vi I. 

Item en offrandes et autres drois, venant à l’église au droit dudict 
curé, environ lx s. 

Item pour obis, environ vm I.; mais sur ce doit une messe le 
sepmaine, et si doit à monseigneur de Tournay nu ras. u hou 
d’avaine, et est ladicte cure tauxée à xxx I. 

Somme lxi 1. x s. 

(1) Erquinghem-sur-la-Lys, dédié à S. Martin et à la collation do 
l’abbé de Saint-Ëloi de Noyon. 

(2) Dédié à S. Martin. Eskcrmes, Skermes, Skelmes, Scliermae, Es quel - 
mia, dans certains pouillés. L’évêque de Tournai en était le patron- 
collateur. 

(3) Dispensé de la résidence par les vicaires généraux. 
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Mesire Jehan Cordier (i), doyen de l’église S. Piat de Seclin, 
tient le cappelie Nostre Dame audict lieu d’Esquermes, et vault 
par an en rentes justischables de bled et cappons, parmi ung 
arrentement xxxii I. x s. 

Item pour le lieu et manoir de ladicte cappelie, parmi ung petit 
dismeron, en ce comprins les offrandes et dons des bonnes gens, 
environ xl I. 

Somme lxxii 1. x s. 

— Surquoy ledict cappellain doit m messes le sepmaine, et tout 
retenir à ses despens, et en a porté xx francs par an. 


Fâches et Five (i). 

Messire Robert Ibarlehaehe tient la cure de Fâches et Five, 
et vault, par an, en touttes diurnes aux champs, xxxmi ras. de 
blé ou environ, à xii s. le ras.; sont xx 1. vm s. 

Item pour son droit des dismes du may, par an, environ vin I. 
Item pour le tierch des oblations, luminaire de trespassés et 
autrement, environ xxnu s. 

Item pour autre droit d’offrande à Five, par an, environ xx s. 

Item pour son droit du luminaire que ledict curé prent audict 
Five, environ xxxvi s. 

Item pour xxx obis par an, tant audict lieu de Fâches comme à 

Five vi K 

Item pour le censse de u bonniers et demi de terre, chascun an, 
xviii ras. de blé à xii s. le ras.; sont x !. xvi gr. 

Somme, environ xlix 1. 

— Et sur ce doit ledict curé à monseigneur de Tournay, chascun 
an, m ras d’avaine, de payer le tierch de le reffection du chancel 
dudict lieu de Fâches, et de chanter xxn obis par an. 

Item doit de rente, chascun an, vi hot. de fourment îx s. îx d. 
et ung cappon. 

Messires les religieulx de Saint Nicaise de Rains ont en ladicte 
paroische de Fâches plusieurs dismes, que tiennent à censse 


(1) Cor de in, dans les Comptes, Il était dispensé de la résidence en 
vertu d’un privilège épiscopal. 

(2) Fâches et Fives, dédiés à Notre-Dame. Pa’.ron-collateur, le prieur 
de Fives et l’abbé de Saint-Nicaise a Reims. 
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Ernoul et Pierrart Cocquet, frères, et en rendent par an l escuz 
d’or, qui vallent vi« 1. 


Le prioré de Five. 


S’ensuit la revenue du prioré de Fivez lez ladicte ville de 
Lille. 

Et primo pour la censse de lvii bonniers de terre ou environ, 
gisans tant audict lieu de Five comme à Lezennes. Hellemmes 
et Anstaing, chascun an, xxv m. de blé et xxv m. d’avaine, qui 
pevent valloir à xii s. le ras. n c lxx L 

Item xvm m. de blé de rente ou environ, qui pevent valloir à 
xvi s. le ras. ix IX xmi 1. vm s. 

Item en rentes d’avaine, vm m. d avaine à vm s. le ras. 

xxxviii 1. xvi s. 

Item en rentes de cappons et argent, environ xxix I. 

Item pour les dismes qui se prendent es paroisches de Fivez, 
Lompré, Fâches et ailleurs, environ xxx m. vm ras. de bled à 
xii s. le ras.; sont ir xx 1. xvi s. 

Item en louage de prez, chascun an xvii 1. 

Item pour rentes à Aubecque, chascun an lmii s. 

Item urg petit bosquet à Asch x s. 

Et pour le moittié des offrandes et celles des nataulx vm I. 
Somme vii c nu" h ou environ. 

— S’ensuivent les charges. 

Et primo doit ladicte prioré à dampt Thomas Proche, naguaire 
prieur dudict prioré, pour sa pension sa vie durant, c escuz 
d’or; sont * ii c xl 1. 

Et deux queues de vin. 

Item doit ladicte prioré de rente à l’église de Saint-Nicaise de 
Kains, chascun an xxvii I. 

Item pour vin et vestiaire des deux religieux, environ mi” 1. 
Item pour rentes héritages, tant en blé, avaine, comme cappons 
et argent que ladicte prioré doit xlii 1. 

Et pour louage de maisnies et sallaire d’offices xxv 1. 

Somme un 0 xim 1. ou environ. 

Demeure de net m c lxvi 1. ou environ. 
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Fiers (i). 


Messire Jasparl Roussel (a) tient à présent fa cure de Fiers, 
et vault pour le prouffit du lieu et gardins, parmi vi cens de 
prez x 1. 

Item pour les dismes v m. de bled, par an, à xu s.; sont 

xxxvi 1. 

Et les offrandes, parmi les dismes du may, environ xu I. 
Somme de ladicte valeur lviii I. 


Johannes Fusée (3) tient le cappelle du Broecq, et vault, par 
an, en xxxn ras. de blé qu’il prent sur le dismage de Temple- 
march, dont de ce il en doit audict curé dudict lieu vu ras. 


Reste xxv à xu s.; sont xv 1. 

Item pour ung bonnier de terre environ, chascun an, xuu ras. 
audict pris; sont vui I. vin s. 

Item pour une petite disme, chacun an, x ras. de blé audict 
pris; sont vi I. 

Item en rentes de bled et argent, chascun an x 1. vin s. 

Somme environ xi. 1. 

— Et sur ce doit trois messes le sepmaine. 

Reste environ xvi 1. 


Maistre Michole Flouret tient le cappelle de Mastaing, fondée 
à l’autel Nostre Dame audict lieu de Fiers, et vault, par an, tant 
en censses de terres à Robays et audict lieu de Fiers comme à 
louage de prez, chascun an xxx 1. xu s. 


(1) Fiers lez, Lannoy, dédié à S. Pierre. Le doyen et le chapitre de 
Saint-Pierre à Lille en avaient le droit de patronage et de collation. 

(2) Jaspar Roussel, dans les Comptes, dispensé de la résidence par 
les vicaires généraux du diocèse. 

On y lit également la note suivante pour 1454-1453 : Purochiulis 
ecclesia de Fiers fuit in manu Domini in anno quinquagesimo primo 
(décès de Jacques Baillet) et arrendata domino Jacobo te Bourgois, qui 
debebat reddere et solvere pro iUo anno xxviii francos xxxii s. pro 
quolibet franco, monete fland.; qui quidem dominus Jacobus ante termi- 
num solutionis auffugil et per patriam vagavit. Nunc vcro rediit et 
moratur in Arm entières, qui michi tradidit xvi l. in anno pielerito, 
prout ponitur in compolis mets; et in anno presenli michi tradidit 
vin 1 .11 s. Adhuc restant xx l. xiui s. quare hic tantummodo vin 1 .11 s. 

(3) Dispensé de la résidence par privilège de rUniversité de Paris. 
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xxii I. ou environ, 


— 8e doit une messe le sepmaine. 

Reste de bon 

Maistre Pierre Roussel (i), canonne d'Amiens, tient le cappelle 
de Quiquempoix, fondée en ladicte église de Fiers, et vault en 

oii s. 

ix 1. xii s. 

x I. XVII s. 
LXIIII S. 

XXVIII 1. XVI S. 


louage de maison 
Item pour ung muy de blé, de rente 
Item en argent, de rente 
Et encore mi ras. de fourment, de rente 
Montent lesdictes partes 
— Se doit une messe le sepmaine. 
Demeure de bon, environ 


xx I. 


Habourdin 



Messsire Bauduin de Douvrin (s) lient le cure de Habourdin, 
et appartient à ladicte cure ung lieu et manoir contenant m cens 
d’éritage* qui peut valloir environ vin I. 

Item a ledicte cure, à Maliennes, vm cens de terre qui pevent 
bien valloir par extimation, avec une disme lx s. 

Item pour toutles dismes aux champs, le grain à priser à argent 

xxvi 1. 

Item pour le tiers des offrandes et des dismes du may, 
environ c s. 

Item pour obis sur l’église et le carité des povres, environ 

LXX S. 

Item en rentes pour dire certains obis, par an, environ liii s. 

Item ou hamel de le Masure, chascun an, vu ras. de blé et 

autant d’avaine ; sont vii I. 

Somme lxii I. xm s. ou environ. 


Les religieulx de Denain ont une maison et certaines terres 
ahanables et rentes, en ladicte ville de Habourdin, que tient 
Jehan de Laubel, et en rend par an c I., et xu ras. d’avaine pour 
le songnie de monseigneur de Tournay, dont desdictes c livres 


(t) Peints RousseUi , dans les Comptes, dispensé de la résidence par 
un privilège de l’Université de Louvain. 

(2) Huubourdin, dédié à S. Maclou (Haubourdinum). L’abbesse de 
Denain en était le patron-collateur. 

(5) Il venait de succéder cette année même à Reginaldus Richart , 
suivant les Comptes du dé canal. 
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lcdict censsier dist que Iesdicts religieulx doivent par an de 
rente, à Mons en Haynau. sur leurdicte maison l I. Ainsi ne 
demeure que l I. 

Petit Jehan, serviteur de monseigneur le Duc de Bourgogne, 
et ung nommé Parechon, serviteur de monseigneur de Croy, 
tiennent les cappelles de Saint Jehan et Saint Eloy fondées à le 
Chauchie, en ladicte paroische de Habourdin, et vallent par an, 
le service et autres charges payés, xxvi francs; sont 

XLIIII I. XVI S. 

Frelenghien ( i ). 

Messire Baltazart Dommessent(ï) tient le cure de Frelenghien, 
et le dessert messire Jacques le Cocq, et vault par an, les partes 
qui s’ensuivent. 

Et primo pour le lieu de ladicte cure, chascun an, environ xx 1. 
Item pour plusieurs dismes et dismerons, delà et dechà le Lys 

LVI 1. VI S. 

Item pour les dismes d’aigneaulx et pourcheaux au may nu 1. x s. 
Item encore pour ung petit dismeron xl s. 

Item pour obis et aucunes menues rentes viii I. 

Item pour offrandes, environ mi 1. 

Somme îiii'xiiu I. xvi s. 

Les religieux de Bourbourg ont ung fief, gisant en ladicte pa¬ 
roische, et vault par an xl I. 


Houpplines (s). 

Messire Jehan le Borgne tient à présent le cure de Houpplines, 
et vault ce qu’il s’ensuit. 

C’est assavoir pour le louage de le maison de ladicte cure vi 1. 
Item pour le ix e partie de touttes les dismes aux champs, environ 
six muys de blé à x s. le ras.; sont xliii 1 . nu s. 

Item pour rentes, oblations, obis et es dismes du may xx 1. xu s. 
Somme lxix 1. xvi s. 


(1) Frelinghien, dédié à S. Amand et à la collation de l’évêque de 
Tournai. 

(2) Dispensé de la résidence par les vicaires généraux du diocèse. 

(5) Houplines, dédié à Ste Anastasie. L’abbé de Saint-Basle à lteims 

en était le patron-collateur. 
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L’abbé de Saint-Bal le lez Rains a en ladicte paroische une 
censse que tient Pasquier de le Quellerie, qui en rend par an 

xxxvi I. 


La priorc dudict lieu de Houpplines vault, par an, la somme 

vin** I. 

Et le tient frère Jehan Froussart. 


Messire Jehan Legier tient le eappelle de Molimont, fondée 
en ladicte église, et vault par an c I., à le charge de tous les 
jours messe . cl. 


HeUemmes (i). 


Messire Jehan Roze tient de présent le cure de Hellennes, et 
vault ce qui s’ensuit. 

Primo pour le maison de le cure, parmi u cens de terre 


ahanable, environ lx s. 

Pour dismes aux champs un m. de blé, et environ ix ras. 
d’avaine à xvim le paire; sont xxm 1. vi s. 

Item pour obis, oblations et nataulx nu Lus. 

Item pour rentes en blé et en argent xxxv s. 

Et pour les dismes du mav, environ x I. 

Somme xliii 1. ni s. 


— Se doit pour songnie ix ras. d’avaine. 


Hallennes (*). 

Messire Maillin Farbus, à présent curé de Hallennes, baille 
par son rapport de ladicte cure val loir ce qui s’ensuit. 

Item pour le lien et manoir, où qu’il y a grans édiffices et reffee- 
tions, et contient environ vi cens d’éritage amorti, par an, 
environ vi 1. 

Iiem pour obis, le tiers des offrandes, autelages, dismes au may 
et aux champs, pour tout environ lxx 1. 

Et pour le cense d’un bonnier de terre, chascun an vi 1. 

Somme mi xx n I. 


(1) Dédié à S. Denis; à la collation du doyen et du chapitre de 
Tournai. 

(2) Hallennes lez Haubourdin, dédié à S. Vaast. Allennes parfois dans 
jes pouillés. L’abbesse de Dcnain en était patron-collateur. 
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Les religieulx de Denain prendent, par an, en ledicte paroische 
tant en offrandes, autelages et en dismes par les champs, que 
tiennent à cens Jehan le Mestre et Jehan Hereucq, censsiers, la 
somme de vi”vi I. 

Kesnoit (i). 

Messire Jehan le Bay tient à présent le cure de Kesnoit et 
vault par an en dismes aux champs, en blé, avainc, etc. viii m. 
vi ras. de blé à x s. le ras. li I. 

Item es dismes du may x I. 

Item en obis sur l’église et le poverté xxu I. 

Item en rentes justischables, tant en blé, avaine, comme en 
argent, parmi ung cent et demi de terre, chascun an lxxiii s. 
Somme iiii**vi 1. xm s. 

Et peut valloir portée, bien lxxii I. 


Lamberssart (*). 

Messire Baude Parent, curé de Lamberssart, baille par son 
rapport ladicte cure valloir pour le lieu, environ vi I. 

Item en rentes xxim s.; et es dismes d’aigneaulx, offrandes et 
natal xn I. 

Item en touttes dismes aux champs, vi m. de blé v m. d’avaine; 
val lent à xvm s. le paire, environ lxi I. im s. 

Somme im xx I. ou environ. 

Maistre Nicaise du Puch, cappellain de monseigneur le Duc, 
tient le cappelle de Baineval fondée en ladicte paroische, et 
vault, par an, audict cappellain, touttes charges payées, la 
somme de - lxvi 1. 

Lesquin (3). 

Messire Grigoire Locart (4) tient le cure de Lesquin et vault 


(1) Quesnoy-su r- Deule , dédié à S. Michel. Patron-collateur, le doyen 
et le chapitre de Saint-Pierre à Lille. 

(2) Lambersart , dédié à S. Calixte. Lambicrsart, dans certains 
pouillés. Le doyen et le chapitre de Saint-Pierre à Lille en avaient les 
droits de patronage et de collation. 

(5) Dédié à S. Barthélemy. Leskin, Lecqnin , parfois dans les pouillés. 
Également à la collation du doyen et du chapitre de Saint-Pierre. 

(4) 11 venait d’être nommé à cette cure devenue vacante par la mort 
de Jehan Le Jouene , son prédécesseur (Comptes du décanat de Lille). 
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par an en louage de maison dudict prestataire, par advis c s. 
Item en obis, offrandes, autelage et ou may, environ c viii s. 
Item pour le gros, vi m. de blé à xii s. le ras; sont xmi 1. un s. 
Somme liii 1. xii s. 


Les religieulx du Mont Saint Eloy ont en ladicte paroische 
une censse et certaines terres ahanables, contenant xxvm bon- 
niers d’érifage ou environ, que tient à présent Jehan Vredière, 
et en rend par an c francs, monnaie d’Artois, qui val lent 

vm xx 1. 


Lomme (i). 


Messire Arnoul Viellart tient à présent la cure de Lomme, 
et vault, par an, ou louage de la maison d’icelle cure, par esti¬ 
mation, environ vi 1. 

Item pour rentes qui se prendent sur plusieurs héritages et 

manoirs, par an li & 

Item pour obis sur l’église et le carité des povres, environ 

LXVI S. 

Item en nataulx, oblations et autrement, environ iiii 1. 

Item es dismes du may vi 1. 

Item en dismes de bled avec poix, fèves, et autres dismes qui 
se cueillent es champs, iiii m. de blé à xii s. le ras.; sont 

xxvm 1. xvi s. 

Somme l. 1. xiii s. 


Le maison et cappelle du Temple, appartenant à messires de 
S. Jehan de Jhérusalem, que tient à présent Jehan Tahon, vault 
par an, omnibus deductis, cent escuz d’or; sont n c xl I. 


Loz (s). 

Messire Jehan Robillart (s) tient le cure de Loz, et le dessert 
messire Jehan le Cock, et vault par an ce qui s’ensuit 
Primo pour le lieu, par extimation, par an c s. 


(1) Dédié à Notre-Dame (Visitation). Lommum, ZJlmus, dans certaines 
versions anciennes. Le doyen et le chapitre de Saint-Pierre en exer¬ 
çaient de même les droits de patronage. 

(2) Loos, dédié à Notre-Dame. Los, Laus Beatae Mariae parfois dans 
les pouillés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de Seclin. 

(3) Dispensé de la résidence par un privilège de l’Université de 
Louvain. 
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Item en rentes de blé, argent et cappons, chascun an xi 1. xn d. 
Item en obis, tant à l’église, as povres, comme à Nostre Dame, 


vin 1. xiiii s. 

Item en l’otelaige de ladicte cure . iih 1. xiiii s. mi d. 

Item en dismes aux champs, troys muys une rasière de blé et 
autant d’avaine à xvm s. le paire ; sont xxxn 1 . viii s. 

Somme, environ lxii 1 . xvi s. 

— Sur ce doit de rente une rasière de blé, u cappons et mi ras. 
d’avaine de songnie. 

Noël Robillaert (i) tient le cappelle de le Haye, fondée en 
ladicte église, et vault par an, omnibus deductis, portée environ 

viii 1. 


Lezennes (a). 


Messire Berthélemi du Ponchel tient par pention la cure de 
Lezennes, et contient la maison d’icelle cure 11 cens d’éritage ou 
environ, et peut valloir vi 1. 

Item pour le disme des champs, v m. de blé à xii s. le ras. 

xxxvi 1. 

Item pour les oblations, obis et dismes au may xxvii 1. 

Somme lxix 1. 

Ligni (3). 


Messire Mathelin Bayart tient le cure de Ligni, et vault par 
an ce qui s’ensuit. 

Item pour le lieu de ladicte cure, qui contient u cens et demi 
de terre xl s. 

Item pour les obis, autelaige, et dismes du may, environ lii s. 
Item m bonniers de terre, qui sont appartenant audict curé, à 
cause d’ung cantuaire non amorti comme il dist, et sont censsiés 
chascun bonnier à la vesture, xiiii ras. de grain, c’est à rapport 
l’avaine contre le blé, chascun an, xxi ras. de blé qui peut 
valloir x s. le ras.; sont x 1. x s. 

Item en rentes, vi ras. de blé, vi 1. en argent, et vi cappons 

xi 1 . xiiii s. 


(1) Dispensé de la résidence par un privilège épiscopal. 

(2) Dédié à S. Êloi et à la collation de l’évêque de Tournai. 

(3) Ligny, dédié à S. Martin. Le seigneur temporel de l’endroit en 
avait le droit de patronage et de collation. 

22 
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Et pour touttes dismes aux champs, xvm ras. de blé à x s. le 
rasière ix L 

Somme xxxv 1. u s. 



pré («). 


Messire Jehan Godin. presblre, tient la cure de Lompré, et à 
cause d’icelle, ung lieu et manoir contenant parmi m cens do 
terre ahanable, vi cens ou environ, qui peut valloir par an,, 
environ nu 1. xvi s. 

Jtem a ladicte cure, en ladicte paroische de Lompré et aussi de 
Lomme, plusieurs rentes, par an, dont pour ce il est tenus de 
faire grand quantité de obis, et montent lesdictes rentes, en tout 

xxxvm s. vi d. 

Item pour les obis de l’église et des povres vi I. xm s. h d., et 
doit pour ce dire lvi messes, ycy vu I. xm s. ii d. 

Item a ledict curé pour le grand disme des champs, chascun 
an. v m. de blé et un m. d’avaine, à xu s. le blé et vi s. l’avaine 

l I. VIII s. 

Item pour son droit des dismes du may, environ xi L 

Item pour les oblations et funérailles ou canchel, seullement 
par an xl s. 

Somme lxxvii 1. xv s. vm d. 

— Sur ce doit annuellement de rente xmi s., et à monseigneur 
de Tournay, pour le songnie, ix ras. d’avaine. 


Marquette (a). 

La cure de Marquette, que lient de présent Messire Becqueta 
peut valloir par an ce qui s’ensuit. 

Primo pour le lieu et manoir du presbitaire, parmi pré et 
masure y tenant, par an xx 1. 

Item pour les dismes des champs, contre Saint-Pierre, par an 
environ un m. demi de blé, à tout mettre en blé à xu s.; sont 

xxxii 1 . vm s. 

Item pour les obis, par an, environ xliii s. vi d. 

Item pour les dismes des laines, parmi les offrandes, contre 
lesdicts de Saint-Pierre, par an x 1. 


(1) Lomprel, dédié à Notre-Dame. Patron-collateur, le doyen et lo 
chapitre de Saint-Pierre à Lille. 

(2) Marquette Lez Lille, dédié à S. Amand; à la collation du doyen et 
du chapitre de Saint-Pierre. 
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Item en rentes héritages deues à ladicte cure, par an, xviii ras. 
d’avaine et i cappon, vallant à vi s. environ cxi s. 

Somme lxx I. n s. ou environ. 

— Sur ce doit de rentes fonssières et seignouraulx, tant à l’ab¬ 
baye de Marquette comme à messires de Saint Pierre dessus- 
dicts, par an, environ lu s. et un ras. n hot. d’avaine pour le 
songnie 

Messire Gille Bricque (i), cappellain de monseigneur le Due, 
tient la cappelle fondée en ladicte église, et vault par an, en 
rentes lx s. 

Item en louage de prez, chascun an lxx s. 

Item xl vi ras. d’avaine de renies, à vi s.; sont xim 1. xvi s. 
Somme xx I. vi s. 

— Se doit ledict cappellain, sur ce, de rente fonssière, u ras. 
ni hot. d’avaine et u messes le sepmaine. 

Mouvaulx (4). 

Messire Mikiel Gadenne tient le cure de Mouvaulx, et secom- 
prent es partes qui s’ensuivent. 

C’est assavoir ou lieu et manoir de ladicte cure, environ 
xi cens d’érilage et deux cens et demi de teire ahanable, qui 
peut valloir par an ix 1. 

Item pour les dismes aux champs. 11 ni. demi de bled à xu s. 
le ras.; sont xvm I. 

Item en menues dismes et offrandes, environ vi 1. vm s. 

Item pour obis à l’église et à le poverté, pour an lxviii s. 
Somme xxxvi 1. xvi s., tauxée à xvm I. 

Et y a appartenant au clerc dudict lieu une petite maison et 
demi cent de terre, qui peut valloir xx s. l’an. 

Marque lez Lille (s). 

Messire Mahieu de le Fontaine tient la cure de Marque lez 
Lille, et peut valloir ce qui s’ensuit. 

(1) Egidius Brits, dans les Comptes. 11 était dispensé de la résidence 
par le Duc de Bourgogne. 

(2) Mouveauz, dédié à S. Germain. Patron-collateur, le chapelain du 
Maître-autel à la cathédrale de Tournai. 

(5) Marcq-en-Burœul, dédié à S. Vincent. Mark , dans certains 
pouillés. Le doyen et le chapitre de Tournai en avaient le patronage et 
le droit de collation. 
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Primo ou lieu contenant vi cens et n cens de pré ou environ. 


par an vin I. 

Item en touttes dismes aux champs v m. de blé à xn s.; sont 

xxxvi I. 

Item en dismes de laines, aigneaulx, et pourceaux xu I. 

Item en obis et ou tierch des offrandes, environ xu 1. 

Somme lxviii 1. 

• * 


Messire Jehan Robequin (i) tient le cappelle qui est fondée en 
ladicte paroische de Marque, et appartient à ladicte cappelle, 
parmi ung lieu et une petite masure, vi bonniers xi cens de terre 
ou environ, qui sont baillés à censse, à xvi ras. le bonnier au 
blé, blé au march, advaine ; sont, pour chascun an, à compter 
tout le blé xxxv ras. n hot. i k. demi ou environ à xii s.; sont 

xxi 1. vin s. 

Et pour autant d’avaine, à vi s. le ras.; sont x 1. xiiii s. 

Et en rentes que doivent plusieurs personnes en ladicte parosche 

XXX s. 

Somme xxxm 1. xii s. 

— Se doit pour les terres dessusdictes, chascun an, de rente 
xxviii ras. d’avaine ix hot. de blé, et vi s. en argent, et deux 
messes le sepmaine; touteffois ledict cappellain en a porté xvi 1. 
par an. 

Le cappelle des malades forains en ladicte paroische de 
Marque, que tient et dessert à présent messire Pierre Rouzée, 
est ladicte cappelle fondée sur xxn I. et demi bonnier de terre, 
qui vault environ xl s. par an, dont de tout ce lesdicls ladres 
ont la joissance et reçoivent à leur prouffit. Et sur ce ledict 
messire Pierre dessert ladicte cappelle et en a, parmi ce qu’il 
livre le vin et chire, xii 1. pour an. Item paient lesdicts ladres 
au curé dudicl Marque, pour vi messes qu’il est tenus de dire et 
célébrer en icelle cappelle, parmi le sallaire du clerc, xlviii s.; 
y a une messe tous les dimenches. Demeure de bon ix 1. xii s. 

Le Maisnii (*). 

Maistre Jehan de Laubel tient à présent le cure du Maisnii, 

(1) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(2) Dédié à S. Pierre. Mesnil, Maisnilium, parfois dans les anciennes 
versions. Le chantre de la collégiale de Seclin en était le patron-col- 
lateur. 
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et vault, par an, en rentes justischables qui se prend sur plu¬ 
sieurs terres et héritages gisans en ladicte ville et paro^che, 
esquelz ledict curé a tout te justiche de visconte, environ v s. 
Item pour le lieu de ladicte cure et plusieurs autres terres aha- 
nables, contenant environ trois bonniers pour an xx 1. 

Item pour l’autelaige, offrandes et funérailles, environ x 1. 

Item pour les dismes des champs, mi m. de blé et mi m. 
d’avaine, à xvm s. le paire ; sont xliii I. un s. 

Item pour les obis et coppons de chire qui y appartiennent, par 
an un I. un s. 

Somme lxxvji I. xiu s. 

— Sur ce doit ledict curé payer le clerc, pour ce x 1., et si doit 
de rente, pour an, environ xxvui s. 

Le cappelle dudict lieu, que tient au présent Mahievct de 
Ghermaupret (i), vault par an, pour le censse de un bonniers 
de terre ou environ que tient Pierrart Charlet xxii 1. 

Item pour ung dismeron, nommé le dismeron Nostre Dame, 
pour an xui I. 

Et pour une masure contenant vu cens de terre, chascun an 

lxx s. 

Somme xxxvml. xs. 

— Sur ce doit m messes le sepmaine et mi ras. d’avaine de 
rente. 

Demeure de bon, environ xm I. 

Primecke (*). 

Messire Nicole le Grant tient de présent le cure de Primecke, 
et vault, par an, tant pour le lieu de ladicte cure comme en 
terre y appartenant et es dismes aux champs, un m. de blé h 
xu s. le ras.; sont xxvm I. xvi s. 

Item en renies, pour an, environ lx s. 

Item en dismes du may, offrandes, et obis, par an, environ 

XXIIIÏ 1. 

Somme lv I. xvi s. 

(1) Mathias de Ghiermaupret, dans les Comptes; dispensé de la 
résidence par un privilège épiscopal. 

(2) Prémesque, dédié à S. Laurent; à la collation du doyen et du 
chapitre de Saint-Pierre à Lille. 
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Le cappelle dudict lieu, de présent appartenant ail filz de 
Vinchant Dommessent, vault par an xxim 1., à le charge de deux 
messes le sepmaine. 

Demeure pour porte vfii I. 


Messire Simon Beghin tient de présent le cure de Pérenchies, 
et vault pour le lieu et manoir, environ es. 

Item pour mi m. de blé et h m. d’avaine des dismes aux champs, 
à xviii s. le paire; sont xxvm 1. xvi s. 

Item en lins et autres choses nu I. 

Item en dismes de laines, et autres au may, environ c s. 

Item en oblations et obis, tant à l’église comme à la poverté, 

environ vi 1. 

% 

Somme pour tout xlviii I. xvi s. 

Les religieulx d’Estrain lez Arras ont en ladictc paroische 
une disme, que lient à censse madame de le Hallerie, et vault 
par an xx 1. 

Les seigneurs de Saint Jehan de Jhérusalem ont audict lieu 
une maison et plussieurs héritages, que tient à censse Vinchent 
Follet, et en rend pour an xui 1. 


Radinguehe: 


• I 


et Escaubecque (?}. 


Messire Gilles le Fèvre (s) tient de présent la cure de Radin- 
guehem, et le dessert messire Gilles de Fâches, et peut valloir 
ou lieu et manoir d’icelle cure, en ce comprins certes quantité 
de terres ahanables, pour an xii 1. 

Iiem en rentes, ehascun an, v ras. d’avaine à vi s. le ras.; sont 

* XXX s. 

Item en dismes au may, tant audict lieu de Radinguehem comme 
d’Escaubecque vin 1. 

Item en dismes aux champs, à compter blé, avaine, et autres 
choses, en argent xliii 1. mi s. 


(1) Dédié à S. Léger. Piérenchies, Pérancliies, parfois dans les anciens 
pouillés. Patron-coilateur, le doyen et le chapitre de Saint-Pierre. 

(2) Radinghem-Escobecq, dédié à S. Vaast. L’abbé de Saint-Éloi de 
Noyon en avait le patronage et le droit de collation. 

(3) Egidius Fubri, dans les Comptes, dispensé de la résidence par un 
privilège de l’Université de Paris. 
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Item en obis esdicis lieux vi 1. v s. vm d. 

Somme lxxi !. ou environ. 

— Sur ce doit ledict curé livrer le clerc, qui lui couste x I. pour 
an, et payer à monseigneur de Tournay vi ras. d’avaine, pour 
songnie, et livrer le vin pour les messes. Et en rend ledict cap- 
tappellain xvm escuz d’or. 

Les religieulx, abbé et couvent de Saint Eloy de Noyon ont 
en ladicte ville, tant en dismes de blés, avaines, comme en 
autellaige et au may, chascun an, xxxim pietres de xxxvi gros le 
pièche. que leur en rend par an Abreham Carpentier, qui val lent 

lxi I. nu s. 


Les religieulx de Messines parellement. en dismes de blés et 
d’avaines, que tient Jaqueme de Laubel, chascun an xx I. 

Messires de Saint Jehan de Jhérusalem ont de revenu chascun 
an, tant en ladicte paroische de Kadinguehem comme à Ane- 
tières et environ, la somme de xxm I. de gros, vallant 

II e LXXVI I. 


Ronchin (i). 


Messire Jehan de Beaumares tient le cure de Ronchin, et vault 
par an en rentes de bled et d’avaine. environ lxxv s. 

Pour le eensse d’un bonnier et demi de terre, par an, environ 

vi I. 

Pour touttes dismes aux champs, xvii ras. de bled à xu s. le 
ras. x 1. un s. 

Item pour touttes dismes de laines, d’aigneaulx et pourceaux, 
environ xu I. 

Item les obis, par an vm I. 

Somme, environ xl 1. 

Les religieulx, abbé et couvent de Marchiennes ont de revenu 
chascun an en ladicte ville et paroische, tant en censses de terres 
comme en rentes justischables, que tiennent à eensse desdicts 
religieulx Jehan du Rez, Jehan de Langhe, et Grard de Ven- 
duille, la somme de m c lxvii I. vi s. 


fl) Dédié à Ste Rictrude. Runcinum, Ronchain dans certaines versions 
anciennes. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de Saint-Pierre à 
Lille. 
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Santés (i). 

Mestre Witasse du Bos ( 4 ) tient as présent le cure de Santés, 
et le dessert messire Olivier Carpentier, et vault par an ce qui 
s’ensuit. 

Primo ou lieu et manoir de ladicte cure, contenant 111 cens 
d’éritage ou environ, estimé valloir vin 1. 

Item pour le censse d’un bonnier de terre, chascun an, à tout 
compter en blé, ix ras. de blé; sont à xii s. le ras. c vm s. 
Item pour les dismes aux champs m m. vin ras. de blé et ni m. 
vm ras. d’avaine, à xvm s. le paire; sont xxxix I. xii s. 

Item pour les dismes du may c s. 

Item pour autres deux petits dismerons, environ chascun an 

xiiii s. vi d. 

Item pour le moittié des offrandes et obis, environ xiiii 1.. 
Somme lxxii 1. xiiii s. ou environ. 

— Se doit sur ce faire lx obis par an, un ras. 11 hot. d’avaino 
à monseigneur de Tournay, et 11 ras. d’avaine ou environ à mon¬ 
seigneur de Sanies, et retenir ladicte maison. 


Sequedin. (s). 

Messire Andri Hellevin { 1 } tient de présent le cure de Sequedin,. 
et le dessert messire Chrestien Frémault, et vault, chascun an, 
ou louage du lieu de ladicte cure, par extimation, environ vi 1. 
Item en censse de v cens d’éritage et en ung bosquet, environ 

xl gr. 

Item en dismes aux champs, environ xvi ras. de blé et 11 m. 
d’avaine, à xvm le paire; sont xvi 1. xvi s. 

Item en obis et oblations, environ vi I. 

Somme xxvii 1. xi s. 

— Se doibt de rente, par an, 11 hot. de blé et m d.; et pour le 
songnie m ras. d’avaine. 


(1) Dédié à S. Pierre. Sanctes parfois dans les pouillés. Le doyen et 
le chapitre de Saint-Pierre en avaient également le droit de patronage. 

(2) Eustalius du Bos, alias de Carnin, dans les Comptes du décanat. 

(3) Dédié à S. Laurent. On trouve aussi la forme Segfiedin. Également 
à la collation du doyen et du chapitre de Saint-Pierre. 

(4) Dispensé ds la résidence par une licence épiscopale. 
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Tressin (i). 

Messire Jehan Locque tient de présent le cure de Tressin, et 
vault par an ce qui s’ensuit. 

Primo pour le lieu de ladicte cure, par extimation. par an mi 1. 
Item pour le censse de deux bonniers et vu cens de terre, 
chascun an, à tout rapporter à blé, xxi ras. de blé, vallant à 
xn s. le ras. xu 1. xii s. 

Item pour le val leur de viii cens de prez, environ vm I. 

Item pour les dismes des champs, parmi dismes de bois et do 
feures, par an, environ xiii ras. de blé, vallant audict pris 

vii I. xvi s. 

Item pour dismes du may et obis, ensemble vi L 

Somme xxxvm 1. vm s. 

— Se doit à monseigneur de Tournay nu ras. u hot. d’avaine. 

Les religieuses de Flines ont de revenu, chascun an, en 
ladicte paroische, le vi e garbe des dismes aux champs, qui porte 
par an nu m. et demi de bled, à xu s. le ras.; sont xxxu I. vm s. 


asquehal (î). 


Messire Jehan Agache tient de présent le cure de Wasquehal, 
et vault par an ou lieu et manoir de ladicte cure, déduit le 
rente c s. 

Item es dismes aux champs xxxvi ras. de bled à xu s. le rasière 

xxi I. XII s. 

Item pour les obis et le disme du may, environ xii I. 

Et en rentes, chascun an vi s. 1 d. 

Somme xxxix I. ou environ. 

Le cousterie dudict lieu vault par an, tant en obis comme en 
la maison et autrement xi 1. x s. 

— Se le fault sur ce desservir. 


Vrelenguehem ($). 


Messire Pierre le Fèvre tient le cure de Vrelenguehem et peut 
valloir ce qui s’ensuit. 


(1) Dédié à S. Pierre. Le doyen de la collégiale de Seclin en exerçait 
le droit de patronage. 

(2) Dédié à S. Nicolas: à la collation du doyen et du chapitre de 
Tournai. 

(3) Verlinghem, dédié à S. Chrysole. Patron-collateur, le doyen et le 
chapitre de Saint-Pierre à Lille. 
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Primo pour le lieu et manoir de ladicte cure, contenant ni cens 
d’éritage ou environ, par extimation, chascun an nu 1. 

Item pour les dismes dps champs, à tout rapporter à blé, chas¬ 
cun an, v m. de blé à xii s. le ras.; sont xxxvi I. 

Item pour les dismes du mav et des offrandes dont il prent le 
tiers, pour an environ vu 1. 

Item pour obis qu’il prent. tant sur l'église comme sur les 
povres et l’ospital, par an xii I. 

Item en plusieurs rentes avant ladicte paroische, environ 

vu I. vi s. vin d. 

Somme lxvi I. vi s. viii d. ou environ. 

Maistre Jacques de Laustais (i) tient de présent le cappelle.de 
Vrelenguehem, et vault pan an ou louage de la maison apparte¬ 
nant à ladicte cappelle, environ c s. 

Item a ledict cappellain le vi e garbe de toutte la disme de Fre- 
lenghien, qui peut valloir par an i, I. 

Somme lv I. 

— Se doit ledict cappellain, sur ce, xxxmi I. pour m messes le 
sepmaine. ’ 

Item pour pain, vin et aournemens, qu’il est tenus de livrer îi 
l’église, un I. et xxm s. au clerc. 

Demeure de bon, environ xxv 1. xvi s. 

L’ospital, fondé en ladicte paroische de Vrelenguehem, vault 
par an en rentes fondées xvn I. 

Et s’y a le lieu ou ledict hospital est fondés, où demeurent une 
paire de gens mariés, et ne vault riens, oultre ce qu’il en fault 
payer de rentes qu’il doit. 

Item pour les povres chauffer, chascun an, m cens de faissel, 
une ras. de poix et de fèves, olle, chandelles, payer xii messes 
au curé dudict lieu, et aussi vin et luminaire. Ainsi n’y a comme 
riens de bon. 

Wanebrechies (2). 

Messire Daniel le Blancq tient de présent le cure de Wane¬ 
brechies, et peut vailloir ce qui s’ensuit. 

(t) Dispense de la résidence par un privilège épiscopal. 

(2) Wambrecliies , dédié à S. Vaast. Le doyen et le chapitre de Saint- 
Pierre en avaient également le patronage. 
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Et primo pour le lieu et manoir de ladicte cure contenant 
x cens de terre, environ x 1. 

Item pour rentes qui se prendent en ladicte paroische, environ 

cxvïii s. vi d. 

Item pour le louage de vi cens de prêt vi 1. 

Item pour le disme des champs, chaseun an, vi m. de soi Ile et 
iii m. de tourment, à xii s. le blé et x gr. le soille; sont ensemble 

LVII I. XII S. 

Item pour autres dismes de fruis, oblations et autres choses un 1. 
Item pour obis sur l’église et les povres, ehascun an vm I. x s. 
Somme im xx xii ou environ. 

Le cappelle dudict lieu vault environ ix I. par an, à le charge 
d'une messe le sepmaine. 

L’ospital dudict lieu vault environ xviii I. l'an,et doit déchargé 
bien vm I., par an. 

Wavrin (i). 


Messire Gérard Libert (*) tient h présent le cure de Wavrin, 
et le dessert messire Jehan de Quiéri, et peut valloir par an ce 
qui s’ensuit. 

Et primo pour le lieu de ladicte cure, par extimation, chascun 
an vm I. 

Item pour rentes, chascun an, xii ras. m hot. de blé et vm ras. 
d’avaine, qui vallent, chascun an x I. x s. 

Item pour censses de terres, chascun an, wit ou chargié, ix ras. 
de blé à xii s. le ras. cvm s. 

Item pour plusieurs petis dismerons, gisans audict lieu de 
Wavrin et au Bruille, en argent, chascun an, environ vu I. 
Item les grosses dismes des champs, tant en blés, avaines, 
comme lins et autres choses, environ 
Item pour les dismes du rnay. environ 
Item en obis, environ 
Et es offrandes dont il a le quart, environ 
Somme environ 

— S’en a ledict curé, chascun an, porté 


XLI I. 
LX S. 
LXIIII S. 

LX S. 
IIII XX 1. 
LX I. 


(t) Dédié à S. Martin et à la collation de l’abbé de Saint-Ëloi de 
Noyon. 

(2) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 
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Johannes des Masières tient une cappelle de Nostre Dame, 
fondée en ladicte église de Wavrin, et doit n messes le sep- 
maine, et vault, porté audiet cappellain, chascun an vu 1. xv s. 

Johannes Haulthomme (i) tient le cappelle de l’ospital Saint 
Eloy, fondé en ladicte paroische de Wavrin, et vault par an à le 
charge de 11 messes le sepmaine, porté xi 1. x s. 

Les religieulx de Saint Eloy de Noyon ont une censse en 
ladicte paroische, que tient Thomas de Rabiecque, et leur en 
rend par an im xx x francs de xxxm gros le franc; sont 

vu» vin 1. x s. 


Waze: 


uni 


es (s). 


Maistre Rogier de Raisse tient le cure de Wazemmes, et vault 


par an ce qui s’ensuit. 

Primo pour le gardin de le cure, par an mi 1. 

Pour rentes héritables et annuelles xlviii s. 

Pour les obis et oblations, environ xi I. 

El pour les dismes des champs, chascun an, environ xxxm I. 
Et n’a nulles menues dismes. 

Somme l 1. vin s. 


— Et le tient à pention de messire Jacques Locart, et en rend 
xl 1 ., l’an. 


(1) Dispensé de la résidence en vertu d’une licence épiscopale. 

(2) Dédié à SS. Pierre et Paul. Wazennes, parfois dans les pouillés. 
L’évêque de Tournai en était le patron-collateur. 
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LÀ REGALE A YPRES SOUS LOUIS XIV (O 

1678-1694 

par H. DUBRUEL, ». J. 


L’histoire des tentatives faites par les officiers du roi LouisXIV 
pour introduire à Ypres l’exercice du droit de Régale et en sens 
contraire, celle de la défense obstinée, mais prudente, des libertés 
de leur Église que leur opposèrent les chanoines du chapitre 
cathédral de St-Martin, est un épisode fort intéressant dans l'his¬ 
toire générale de la politique du grand roi à l’égard des pro¬ 
vinces nouvellement conquises par ses armes. 

Sa volonté très arrêtée était de les franciser le plus vite pos¬ 
sible. En Belgique, plus qu’ailleurs, il avait intérêt à déraciner 
les franchises locales, à soumettre peu à peu un peuple particu¬ 
larité à ce droit uniforme que ses légistes et ses agents d’exé¬ 
cution tendaient à créer ou à étendre dans toute la monarchie ; 
mais d’autre part, attentif à ne pas s’aliéner par des usurpations 
trop violentes et trop rapides, une race traditionnellement jalouse 
de ses libertés, il usait en face des résistances qu’il eût brutale¬ 
ment brisées ailleurs, d’une patience que nous trouverions 
aujourd’hui bien insuffisante, mais que ses magistrats devaient 
tenir pour exagérée. 

Je raconterai cette histoire : 1° d’après les registres 15 et 16 
des délibérations capitulaires du chapitre de St-Martin d’Ypres. 
Le registre 15 commence le 25 Janvier 1678 et finit le 24 Avril 
1688, il compte 235 feuilles (à partir du feuille 206 on a marqué 
106, 107, etc. jusqu’à 135). Le registre 16 présente la même 
erreur au folio 211, qui est marqué 111, et ainsi de suite jusqu’à 
128. Il compte 228 folios numérotés et 3 folios sans pagination. 
Il s’étend du 30 Avril 1688 au 29 Janvier 1701 (a). 

2° D’après la correspondance échangée entre le secrétaire 
d’État du Pape Innocent XII, le Cardinal Fabrizio Spada et le 


(1) Voir l’excellent article de M. le chan. de Schrevel sur Martin de 
Ratabon dans la Biographie nationale, XVIII, col. 763 svv. 

(2) Archives communales d’Ypres. 
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nonce de Paris, J.-J. Cavallerini, pendant les années 1691-1693. 
Elle est conservée aux Archives Vaticanes Nunziatura di Fran¬ 
cia, vol. 183 et 184. (Lettres originales du nonce Cavallerini. non 
foliotées) et 382-383 (registres des minutes du secrétaire d’État, 
foliotés). 

Ce dossier est incomplet. Il faudrait y joindre la correspon¬ 
dance de la cour de Versailles avec l’intendant de la Flandre 
maritime et celle de cet intendant, du P. de la Chaize, de Pelis- 
son-Fontanier, de l’évêque nommé Martin de Ratabon, avec 
le chapitre de St-Martin, et les pièces que peuvent conserver les 
fonds d’archives relatifs à la caisse de secours aux nouveaux 
convertis. Je n’ai pas eu le temps de les rechercher. 


1 . 

L’évêché d’Ypres constitué le 11 mars 1660, par une bulle du 
pape Pie IV, avait hérité de la partie flamande de l’ancien dio¬ 
cèse français de Thérouanne (supprimé en 4653, quand cette 
ville fut détruite par Charles Quint), et de quelques paroisses 
du diocèse de Tournai. 

En 1678, par le traité de Nimègue, ce diocèse passa pour sa 
plus grande partie sous la domination de Louis XIV. Son chef- 
lieu fut pour un temps la résidence d’un gouverneur français : 
le marquis de la Trousse. 

Le 17 août de cette même année 1678, vers quatre heures du 
soir mourut le douzième évêque de ce diocèse : le franciscain 
Guillaume Herynckx. 

Cette mort allait-elle soumettre au droit de Régale l’évêché 
flamand nouvellement conquis? Une déclaration de 1673, renou¬ 
velée par une autre déclaration de 1673, le proclamait universel 
dans toutes les terres soumises à la couronne de France. Le Roi, 
pendant la vacance du siège, allait-il donc prendre en main 
l’administration du temporel de l’évêché, en percevoir les revenus 
— quitte à en faire don après déduction d’un tiers destiné à 
soutenir les protestants convertis —au prélat qu’il nommerait à 
cette Église; allait-il surtout conférer de plein droit tous les 
bénéfices simples de collation épiscopale qui seraient à pour¬ 
voir pendant ce temps? La question se posait, et avec d’autant 
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plus d’acuilé que commençait alors cette fameuse querelle de la 
Régale, qui pendant quinze ans allait diviser le Sacerdoce et 
l’Empire, provoquer la Déclaration gallicane de 1682 et pro¬ 
longer jusqu’à l’année 1693 toutes les vacances épiscopales. 

Deux prélats, dans le midi de la France, par des lettres 
publiques au Roi et par des sentences d’excommunication contre 
les ecclésiastiques pourvus en régale et les fermiers touchant en 
vertu de ce droit les revenus ecclésiastiques, avaient tenté de 
faire opposition aux déclarations étendant à leur diocèse un 
usage limité jusque là à quelques provinces; l’un d’eux, Nicolas 
Pavillon, évêque d’Àlet, venait de mourir dans la disgrâce 
royale, l’autre, François-Étienne de Caulel, évêque de Pamiers, 
privé de son temporel, enseignait par l’exemple aux chanoines 
qui devaient après lui continuer la lutte, à ne point céder aux 
menaces du pouvoir civil. Innocent XI avait pris parti pour lui 
et le nonce de Paris, Varese, quelques mois plus tôt, le 20 juin, 
avait porté à Louis XIV — sans succès du reste — les 
réclamations très émues du Souverain Pontife (original de la 
dépêche de Varese. Arch. Valicanes, I, fonds Clément XI, 
vol. 116). 

Le chapitre d’Ypres ne parait pas s’être d’abord inquiété de 
cette situation. 

Le droit commun et les usages locaux lui réservaient l’admi¬ 
nistration du spirituel et celle du temporel de l’évêché. Comme 
si les déclarations de 1673 et 1676 n’avaient pas existé, il prit 
en mains l’une et l’autre (i). 


(1) Ce chapitre séculier, successeur de la communauté régulière de 
l’abbaye de St-Martin d’Ypres, se composait de 3 sections partiellement 
autonomes, les trois membres; le membre de Thérouanne comptait dix 
grosses prébendes transférées de l’ancien évêché, l’une était assignée à 
l’évêque, trois à des gradués en théologie, trois à des licenciés en droit 
canonique, trois à des gentilshommes; il se recrutait par cooptation, 
l’évêque n’y ayant que sa voix de chanoine, — le membre de St Martin, 
héritier direct des religieux, avait douze prébendes, six affectées aux 
cures de la ville, six libres, toutes de nomination épiscopale ; les pré¬ 
bendes du membre de Fûmes étaient aussi de collation épiscopale, mais 
moins richement dotées; elles étaient au nombre de dix en théorie, de 
neuf en réalité, car la dernière avait été éteinte et ses revenus affectés 
aux dépenses communes. Voir Alph. Vànderpkereboom. Ypriana , VI. 
(Bruges. Aimé de Zuttere, 1882, in 8°, p. 321-439. Le chapitre de L'Eglise 
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Les chanoines se réunirent donc dès qu’ils apprirent la mort 
de leur prélat et leur premier soin fut de déléguer trois person¬ 
nages du chapitre au gouverneur et à l’intendant pour leur faire 
part de l’événement. Ils les priaient d’intervenir auprès du roi 
pour obtenir de lui la prompte désignation d’un prélat parlant 
la langue du pays, et qui fut de doctrine sûre (on ne voulait pas 
de janséniste!) (registre 15, p. 4, \ 0 }. Louis XIV choisit pour 
remplir le siège d’Ypres un ecclésiastique du diocèse voisin de 
St-Omer, Jacques de Lières, doyen du chapitre de Notre Dame 
de cette ville. Mais comme le pape n’admettait pas que le con¬ 
quérant, par le seul fait de la conquête, succédât aux privilèges 
apostoliques concédés au vaincu, il refusa au candidat du roi 
de France la confirmation apostolique. 

Dès le 21 août les chanoines nommèrent comme vicaires capi¬ 
tulaires l’archidiacre M. de Carpentier (qui devait mourir dix 
jours après dans la nuit du 31, ibid. p. 7), le pénitencier Viny 
et l’official Guillaume Merghelynck. 

Enfin le chapitre assura l’administration du temporel de 
l’évêché en établissant économe le chanoine Olivier Vander- 
mersch (i) (ibid. f. 4 T0 ). 


cathédrale à Ypres, sa composition, son organisation et ses statuts). J’ai cor¬ 
rigé dans cette note une confusion que cet auteur parait avoir commise. 
Quand il résume les statuts capitulaires, il attribue à tout le chapitre un 
mode de recrutement propre aux membres de Thérouanne. Voir le texte 
des statuts publié par lui un peu plus bas, p. 359. Quandocumque 
autem hinovem canonicatus et praebendae aut aliqua ex eis, post primam 
vicem solius episcopi dispensationi reservatam, futuris temporibus 
vacaverint, ad communem electionem tam episcopi quam aliorum ex 
novem superstitum reservanlur ; in qua quidem quidem electione epis¬ 
copi suffragium non plus juris aut momenti, quam cujusvis gruadua- 
torum habeat,'nisi vocum paritate concurrente, quam episcopi iteratum 
suffragium dirimet. 

(1) J’ignore si à cette date on observait encore à la lettre les règles 
établies par les statuts primitifs du chapitre. (Cf. Vanderpeereboom, op. 
cit., pp. 353-354). Si designatus ad episcopatum habeat aetatem a cano- 
nibus et concilio Tridentino requisitam, triginta scilicet annorum, et in 
ordine sacro antea saltem per sex mensium tempus constitutus fuerit, 
fideliter ei serventur, ad onera bullarum et similia, proventus episcopalis 
mensae, cessuri ab inchoata vacatione sedis, qui tamen defuncto vel 
domui mortuariae non sunt obnoxii, usque ad summam trium millium 
librarum Turonensium, nec amplius, etiamsi sedes diutius vacaret ; sed 
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Je. n’ai pas à raconter toutes les tribulations «lu cot économe : 
on pilla le mobilier épiscopal, le gouverneur français s’installa 
malgré le chapitre dans le palais vacant, et moins d’un an après 
la mort de révoque Heryncx, dans la nuit du S mars 1679, ce 
palais même prit feu ; quand on l’eut tant bien que mal réparé, 
il fallut y loger d’abord les réserves de grains, puis entin les 
soldats du Roi très chrétien. Je ne m’occuperai pas non plus des 
misères que le chapitre eut à subir et de la manière dont il se 
débattit pour échapper aux droits de main-morte etc., je parle 
seulement ici du droit de Régale. 

Dès le mois d’octobre 1678, les agents du roi disputent aux 
chanoines l’économat des biens de Pévéché vacant. 

A cette date on lit en effet au fol. lo r° du registre io. 

(Le 12 octobre 1078.) Ad proposilionem factain utrum D ni de capitulo 
non judicent deputandos aliquos dominos versus Regem ad remon- 
strandum jus regaliae hic non esse in usu, neque umquam fuisse, etiam 
illis temporibus quibus haec civitas subdita fuit Régi christianissimo ; 
Domini, cum alias convocati fuerint sub juramento super hac materia 
et resolverint neminem deputandum nomine capituli, nec dandum 
procuratorium nomine suo, persistunt in eadem resolutione, relin- 
quemes DD. Vicarios ea in re agere quod judicabunt in bonum Episco- 
patus convenire. 

Donc, dès la première année de la vacance, les prétentions 
royales se produisent. Le chapitre ne juge pas nécessaire de s’v 
opposer lui-même. Les explications fournies à la cour par les 
vicaires généraux semblent en effet avoir suffit pour écarter 
momentanément le danger. D’après les pièces que nous verrons 
plus tard, le P. de la Chaize confesseur du roi fut, semble-t-il, 

l’intermédiaire bienveillant qui obtint aux vicaires capitulaires 

# 

la reconnaissance provisoire de la liberté de leur Eglise. 

Elle ne fut guère sérieusement troublée que dans les derniers 


reliqui omnes tertiatim dividantur inter seminarium, membrum mobile 
(caisse de réserve pour les besoins éventuels de tout le corps) et 
fabricam... 

Si l’évêque nommé n’a pas les qualités ci-dessus, on ne lui réserve 
rien; de même s’il retarde son sacre plus de troi« mois après sa prise de 
possession, il doit restituer. S’il retarde six mois, le chapitre reprend 
toute l’administration du temporel, 

23 
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mois de la vie de l’économe Olivier Yandermersch, c’est-à-dire 
en 1688 (i). 

Il y eut cependant une alerte en 1684. 

Le roi conféra une prébende dans le chapitre de St-Martin (*). 

f. 166v°-167 (le 14 octobre 1684). Comparées D. Anselmus Soenen, 
presbyter, exhibuit litteras collationis a Sua Majestate de prebenda 
Martiniana vacante per obitum D. Gisleni Willemet ultimi illius posses- 
soris pacifici, petens virtute earumdem litterarum admitti ad posses- 

sionem. 

• 

Domini, cum haec res sit magni momenti et omnes non adsint, 

(1) Voici cependant une note énigmatique que je rencontre au feuil¬ 
let 61 du registre 15, chapitre extraordinaire du 25 juillet 1680. 

D. Michel Navigheer est allé à St-Omer en vertu d’une délégation du 
chapitre faite le 23 courant; les chanoines de Blieck et de Pàraele l’ont 
accompagné. Ils ont vu le gouverneur et lui ont annoncé que l’évêque 
nommé a traité avec le P. de la Chaize pour la présentation d’un mé¬ 
moire tendant à obtenir qu'on réédifie le palais épiscopal ex bursa 
jurium Regaliae , mais que le Roi a refusé • cum destinata sit (bursa) 
pro noviter conversis in India. » On décide de demander à M. de la 
Trousse s’il ne voit pas quelque moyen de venir en aide au chapitre 
(noter que le palais épiscopal a brûlé pendant que le gouverneur 
l’habitait). 

Celte bursa jurium Regaliae me semble ne pouvoir être la caisse où 
le chanoine Vandermeersch enfermait les revenus de l’évêché d’Ypres; 
je soupçonne que les chanoines demandent, pour réédifier le palais, un 
secours pris sur la caisse générale de la Régale de tous les évêchés du 
royaume et confiée à Pelisson-Fontanier., 

(2j On trouve des collations de prébendes faites par le membre de 
Thérouanne, des collations pontificales, des collations de chapellenies 
faites par les vicaires capitulaires; mais les prébendes vacantes de 
St-Martin furent réservées jusqu’au bout à l’évêque successeur, qui y 
pourvut dès qu’il eut ses bulles et avant même son entrée à Ypres. 

Je note un épisode curieux, mais sans pouvoir en préciser la signifi¬ 
cation juridique, registre 15, f. 82™. Le 29 mai 1631. Réunion extraor¬ 
dinaire du chapitre. L’official Merghelynck présente des lettres patentes 
du Roi le nommant au décanat du chapitre vacant par la mort de Fran¬ 
çois Caron. Etait-ce exercice du droit de régale ? Je ne sais. En tous cas, 
on remercia le prince d’avoir choisi quelqu’un du corps du chapitre et 
aussitôt : « Domini procedentes ad electionem , elegerunt prædictum R. D. 
Merghelynck in decanum », ensuite, comme successeur du droit de 
l’évêque défunt, le chapitre confirme l’élection qu’il vient de faire, 
et met en possession le nouveau doyen. Serait-ce artifice pour réserver 
les droits du chapitre sans résister ouvertement à une usurpation 
royale ? 
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•ordinant convocandum capitulura sub juramento in horam pomeri- 
■dianam. 

A cette heure là : 

Omnes présentes fuerunt, excepto Domino pastore S“ Jacobi qui non 
est in civitate. 

Comparens iterato D. Anselmus Soenen petiit denuo admitti ad pos- 
sessionem prebendae, de qua supra. 

Domini attento quod litterae ejus sint sub. et obreplitiae, resolverunt 
illi denegandam possessionem. 

Sequitur ténor dictae collationis pro M« (raemoria). 

Louis par la grâce de Dieu roy de France et de Navarre à nos chers 
et bien araez les doyen, chanoines et chapitre de l’Eglise cathédrale de 
St-Martin d’Ipre, salut. Estant informez des bonnes mœurs, piété, pro¬ 
bité et capacité de M. Anselme Soenen, prestre du diocèse d’Ipre, à ces 
causes nous lui avons donné et conféré, donnons et conférons par ces 
présentes signées de nostre main, le canonicat vacant en votre Eglise paF 
le decedtz de M. Gislain Willemet dernier titulaire d’icelluy, duquel 
canonicat la collation, provision et toutte autre disposition nous appar¬ 
tient de plein droit, pour par le dit Soenen l’avoir et deservir et jouir 
et user avec honneurs, auloritez,prérogatives, prééminences,privilèges, 
franchises, libertez, droits, fruits, profits, revenus et emolumens accous- 
tumez et y appartenants, tels et semblables qu’en a jouy ou deu jouir 
ledit Willemet. Si vous mandons que ledit Soenen, ou procureur pour 
luy, vous ayez à mettre et installer de par nous en possession et jouis¬ 
sance dudit canonicat et d’icelluy ensemble du contenu cy dessus le 
faire jouir et user plainement et paisiblement, cessant et faisant cesser 
tous troubles et empescheraens, luy donnant place au chœur de votre 
Eglise, séance, voix et opinion délibérative en votre chapitre, les solem- 
nitez en tel cas requises gardées et observées. Car tel est nostre plaisir. 
Donné à Versailles le premier jour du mois de janvier l’an de grâce mil 
six cens quattre vingt quatre de nostre règne le quarante unième. 
Signé Louis et plus bas par le Roy Colbert et scellé du grand sceau de 
cire jaune. 

On remarquera que le mot Régale n’est pas prononcé dans 
ce texte, mais l’intention n’était pas douteuse. La fermeté du 
chapitre écarta l’intrus; le Roi n’insista pas, que je sache. 

Cependant la longueur de la vacance lassait la patience des 
chanoines : 

f. 112 (212). Die XII octobris 1686. Domini ordinant scribi litteras ad 
R um P. la Chaise, confessarium regis, cum multis motivis ut efficere 
dignetur quatenus detur confirmatio Romae pro norainato Episcopo 
Iprensi. 

Reverendissime Pater. 
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Jam nonus vertitur annus a quo Ecclesiam hanc cathedralera vidua- 
tam suo pastore deploramus, ob magna incommoda quae hujusmodt 
diulurna Episcopatus vacantia solet adferre. Et iraprimis pius populus 
nobiscum deflet quod, tam ob frequentem Sedis Episcopalis vacationem, 
quam Episcoporura defunctorum morbos, vix a triginta annis inte- 
grae visitationes totius diocaesis ab Episcopis ipsis habitae fuerint,quod 
sacramenta nimirum ordinis et confirmationis a praedicto novennio 
administrata non fuerint, quorum defectu videmus pullulare multa 
mala, uti et justitiae Ecclesiasticae despectus; quibus medendis (licet 
RR. DD. vicarii in nullo officio suo desint et pro zelo suo agant) videtur 
tamen authoritas Episcopalis, quae plurimum valetapudpopulum, plane 
necessaria; hisce rationibus, uti et populi pastorem suura flagitantis 
justis postulationibus moti, ad R raam Paternitatem V*« recurrendum 
duximus, eamdem humillime ac enixe rogantes, ut pro authoritate qua 
valet, tam apud Regem quamapud suam Sanetitatum efflcere conetur, ut 
confirmatio detur R 1 ™ Domino nostro per suam Majestatem jam a tôt 
annis pio zelo pro salute animarum ad hune episcopatum nominato, ut 
tandem orbitati Ecclesiae nostrae prospiciatur et piis populi votis annua- 
tur, quod sperantes a V'* consueta erga nos benignitate; depreca- 
bimur divinum numen, ut R roam V«« paternitatem diutissime in Eccle¬ 
siae suae bonum servet incolumera. 

9 

Je ne sais qu’elle réponse reçut cette lettre. A cette date le 
P. de la Chaize était assez mal vu en cour de Rome. — C’est 
pourtant en cette année 1686 (20 mai) que le pape accorda au roi 
l’induit de nomination aux évêchés récemment conquis :... mais 
alors le roi ne permettait pas alors aux évêques nommés par lui 
de solliciter leurs bulles auprès d’innocent XI. Ce pape les ayant 
refusés à des prélats jadis membres de l’assemblée du Clergé 
de 1682, Louis XIV avait interdit à tous les autres de rien 
lui demander avant que satisfaction ait été donnée pour ceux-là. 
Jacques de Lières ne profita donc pas de l’induit ponti¬ 
fical : il n’en devait du reste jamais profiter et la vacance d’Ypres 
durera encore sept longues années. 

Vers le début de l’année 1688, Louis XIV parut s’inquiéter du 
nombre de prébendes de St-Martin qui vaquaient à la cathédrale 
d’Ypres. Environ la moitié des stalles de ce membre étaient 
sans titulaire. L’écho de cette inquiétude fut transmis jusqu’à 
Ypres par le P. de la Chaize et l’évêque nommé. Voici la sérifr 
des actes du chapitre à ce moment critique (registre 15). 

f. 132 v° (232). (Le 9 février 1688. Chapitre sub juramento.). 

Ad litteras R. Patris de la Chaize de 16 Januarii scriptas ad Hl«r>um. 
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episcopum nostrum norainatum et heri primo receptas cum litleris 
præfali Domini norainati. quibus scribit Regem ordinasse D. Cancellario 
ut nominet commissarios ad examinandum, occasione praîbendarum 
Martinensium vacantium in hac Ecclesia, cui competat conferre dictas 
præbendas, attento quod aliqui obtinuerunt provisionem Romae, aliqui 
a Rege et aliqui sustineant reservatas collationi futuri Episcopi. Domini 
deputarunt RR. DD. vicarios, Michaelcm Navigheer, Oliverium Van der 
Meersch, Willems et actuarium ut décernant quid et ad quos scri- 
bendum desuper. 

Die XIIII fev. 1688. 

Retulit D. Canonicus et secretarius de Cerf se. ex resolutione domino- 
rum supra deputatorum. scripsisse lilteras ad R. H. de la Chaize, a<l solli- 
citatorem Correur et a<l D. pensionarium Navigheer, qui modo est 
Parisiis, ut velint exhibere munimenta, quæ sunt intra manus d 1 ' R. Patris 
de la Chaize. ad manus DD. Commissariorum ad defendendum jus epis- 
copi quod habet ad collaliones præbendarum vacantium in hac Ecclesia. 
Item misisse per expressum (f. 235) lilteras ad R ,n " m D num EP" m nomi- 
natum, quarum omnium minutae fuerunt perlcetae et approbatæ a 
DD. depulalis. 

On décide que les frais de l’express envoyé à St-()mor doivent 
être supportés par l’évêché. 

(Le 21 février 1688.) Ad litteras D ni Correur sollicitatoris Parisiis, D» 
«rdinant scribi ad eumdem ut levet omnia munimenta quæ sunt penes 
R. P. de la Chaize, quibus D ni deputati alias conati sunt docerc jus 
regale non habere locura ad praebendas liujtis capituli; curetque tleri 
copias, easque hue transmittat ad videndum utrum aliqua sint addenda 
pro pleniori inslructione danda deputandis Parisios. Dictae lilterae 
missae sunt. 

f. 133 v® (233). (Le 13 mars 1688.) Domini deputarunt D. Canonicum 
Petrum Van Meersch ad lll m D. Episcopum nominatum ut ei significel mu- 
Rimenta relicta per D n0 * deputatos in manibus R. P. de la Chaize, Parisiis, 
non esse ad manum, quibus ample constabat jus Regale non habere 
locum in Flandria flamingante, et Dominos urgeri ad faciendam deputa- 
tionem Parisios, petendo desuper suum advisamentum. Deinde Domini 
■ordinarunt mittendum expressum ad lll mos D"" 1 Episcopos Brugensem 
et Gandensem ; et miserunt Mattheum de Coussemaecker, apparitorem 
curiae. cum litteris ad obtinenda testimonia quod jus regale non 
habeat locum in Flandria flamingante, ordinarunlque fieri nova extrada 
ex registris, aulhenticanda per magistratum, ut alias factum fuit, expen- 
sis Episcopatus vacantis, pro cujus juribus tuendis ilia sunt necessaria. 

f. 134 v°(234).( 18mars 1688.)Extraord.Domini sub juramento convocati, 
occasione litterarum scriptarum a sollicitatore Correur de 5 a et 13» cur- 
rentis, quibus scribit quod Domini nimis diu différant mittere deputatos 
Parisios, quodque R. P. de la Chaize rairetur de tanta dilatione. Quo 
circa, habita deliberatione et audita relatione D ni Canonici Pétri Van der 
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Meersch, qui expresse deputatuç fuit ad IU°" D. Episcopum nominatum v 
quod necdum probet mittendos deputatos, resolverunt adbuc difieren- 
dam deputationem ad parcendum gravibus expensis Episcopatus, quae 
alioquin furent (foret) per longam raoram Parisiis sine raunimentis 
necessariis ; sed prius scribendum R. Patri de la Chaize quod D oi occu¬ 
per! tu r in parandis raunimentis, quodque sperent illam morara ipsis non 
fore praejudicio. 

On fait payer 24 sous g. à Coussemaecker pour sa mission 
à Bruges et ;à Gand, et 4 livres à Pierre Van der Mersch pour 
les quatre jours de son voyage vers l’évêque nommé. 

Le 26 juillet 1688 meurt le chanoine Olivier Van der Mersch, 
économe du temporel (Reg. 16, f. 7°). Tout aussitôt le chapitre 
députe les chanoines Merghelynck et Pierre Van der Mersch pour 
prendre possession des clefs des caisses où étaient déposés les 
revenus échus de la vacance et de l'argent appartenant à cet 
évêché que l’économe conservait encore chez lui. Ces fonds 
devaient être réunis à ceux qu’on avait fait transporter dès 168a 
(23 février. Registre 1o, f. 173 et 26 mai, f. 178, etc.) chez le 
chanoine Michel Navigheer, desservant de St-Martin. La mission 
s’effectua sans difficulté; mais la nomination d’un nouvel éco¬ 
nome paraît avoir été laborieuse. Enfin le 31 août, le chanoine 
Pierre Van der Mersch accepta de gérer l’économat pendant les 
années 1688,1689 et 1690, en prenant pour salaire le vingtième 
denier (5 °/ 0 ) de tout l’argent perçu (conditions de l’économat : 
chapitre du 31 août 1689, Registre 16, f. 9). 

L’administration royale sembla d’abord reconnaître la légiti¬ 
mité de cette nomination, et l’intendant traita avec le nouvel 
économe : 

f. 18. Le 5 mars 1689 réunion extraordinaire sub juramento. 
L’intendant, M. de Madries, demande au nom du roi que « Mon¬ 
sieur l’econome du Revenu de l’Evesché d’Ypres » fasse réparer les. 
planchers de la maison épiscopale pour y mettre les grains de 
S. M. (Ypres, 2 mars 1689). Les chanoines pensent qu’on ne 
peut refuser. 

Mais déjà s’annonçait du côté de la succession du chanoine 
Olivier Van der Mersch les difficultés qui vont amener une nou¬ 
velle intervention royale dans les affaires de l’évêché vacant. 

f. 26. Le 14 juin 1689 réunion extraordinaire. Les héritiers d’Oli¬ 
vier Van der Mersch ont présenté requête au chapitre pour qu’il 
nomme des députés pour entendre leurs comptes et les clore. 
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Cependant Jean de Lières s’est démis de sa nomination pour 
Ypres et le roi lui a substitué un des membres de rassemblée 
de 1682, Martin de Ratabon, docteur de Navarre, aumônier du 
roi, conseiller d’État et vicaire général du cardinal Guillaume 
Egon de Furstenberg, évêque de Strasbourg. C’était un appui 
sérieux pour le chapitre. Il en avait besoin; car à ce moment 
même Le roi donnait ordre au chancelier de trancher la question 
de l’extension du droit de régale à l’Eglise d’Ypres. 

f. 31. Die XXII septembris 1680, extraordinaric, præside D®° Decano. 

Uoraini sub jurainento convocaü, ralione litterarum a nominato Epis- 
copo D n0 Abbate de Ratabon et a Domino de Pellisson respective de 
12* et 15> currentis mensis, quibus significatur quod Sua Majestas man- 
daverit D®° Cancellario judicare quoad jus regaliæ in civitatc Iprensi. 
resolverunt iis respondere humanissime. 

Le chapitre est plein d’attention pour son nouveau prélat. 

f. 34. Le 26 novembre 1689 : M. de Ratabon a écrit le 14 cou- 
rant, qu’on l’a avisé de Rome, qu’il serait utile, pour accélérer 
l’expédition de ses bulles et obtenir diminution de la taxe, d’en¬ 
voyer un témoignage du chapitre sur la triste situation de ce 
diocèse frontière, en partie espagnol, et où le palais épiscopal 
est presque ruiné. — Les chanoines envoient ce témoignage. 

f. 34 v® et 35. Le 17 x*>" 1689. On lit une lettre de M. Correur au doyen 

à Paris ce 7 x br « 1689. 

Monsieur, voicy une lettre que M r vostre Evesque escrit pour faire 
connoittre qu’il est de la dernière nécessité d’agir promptement pour 
l’affaire de la Regale et pour ce sujet il envoyé une lettre que Mons r Pelis- 
son luy escrit, cette affaire finira absolument cette fois cy et il n’y aura 
plus de retour, ainsy il faut employer toutes choses. Je tache a scavoir 
de tous costez ce qui se passe pour cette affaire soit chez Messieurs les 
Commissaires, soit chez le R d P. (le la Chaize et ailleurs , mais je vois par 
tout que l'on a dessein d'establir le droit de Regnle dans l’evesché d’Ipre 
nonobstant toutes les bonnes raisons que nous avons dis au contraire la 
dessus et tout ce que nous pourrons dire à l’avenir; prennez s’il vous 
plaist vos mesures ladessus et faites moy la grâce de m’envoyer de bons 
mémoires que je feray valloir tout de mon mieux et sur lesquelles je feray 
mon deBvoir comme j’ay dezia fait. Je vous prie de faire rendre la jointe 
à Monsieur Navegheer et d’estrc persuadé qu’il n’y a personne qui est 
plus véritablement que moy. Monsieur, votre très humble et tfès obéis¬ 
sant serviteur. Signé Correur. 
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Je donne maint(‘iiant, avec les délibérations capitulaires, toute 
la série des lettres échangées h l’occasion de notre affaire. 
A révoque nommé le chapitre écrit : 

Monseigneur, Nous venons de recevoir la lettre dont il vous a pieu 
nous honorer avec l’enclosse de Monsieur Pellison escrite a V r « Sei¬ 
gneurie le 2 n, « de ce mois. Celle cy nous a mis dans la dernière perple¬ 
xité. Veu que nous appercevons assez que toutes nos raisons cydevant 
deduittes et que nous pourrions encor avancer seront de peu de valeur 
pour maintenir la liberté de cet Evesché de la Regale, selon que d’autre 
part on nous at aussy adyisé. Certes si ceste liberté originelle et natu¬ 
relle et que nous croyons incontestable, iointe à la possession conti¬ 
nuelle et immcmorialle et les décrets du Concile de Lyon ne peuvent 
estre d’aucunc utilité, nous sommes bien en peine de cet affaire. C’est 
pourquoy nous vous prions, Monseigneur, d’avoir la bonté de nous 
esclaircir de vos lumières et de nous faire scavoir en général les moyens 
et raisons qui pourroyent estre receu à la Cour pour solides et efficaces 
à la defence de ceste liberté de la Regale, laquelle nous appréhendons 
beaucoup comme un préjudice irréparable à nostre Eglise. Et nous 
voulons bien. Monseigneur, vous eontier nos intimes pensées, scavoir 
que nous doublons s’il ne seroit plus à propos de déplorer ce mal¬ 
heur dans le silence que d’envoyer les raisons qui pourroyent estre 
rejetées. Nous apprenons icy que Sa Saincteté at envoyé au Roy quarante 
deux brevets de confirmation pour les Eveschés vacans en France et 
que l’argent des annates sera employé à l’assistance du Roy Jacques 
d’Angleterre. Pleut a Dieu que cela et d’autres très bonnes intentions 
de nostre Sainct Père pour le service de Sa Ma^ nous puisse apporter 
quelque utilité en cet affaire ou du moins une consolation par une sur¬ 
séance à laquelle vostre authorité pourroit beaucoup conférer, ce que 
nous souhaittons de l’intime de nos cœurs. Cependant nous prièrons le 
bon Dieu de conserver vostre Seigneurie Ill ,n « longues années pour le 
bien de son Eglise, demeurans à toujours, Monseigneur, de \™ Seig rie 
lll me les très humbles etc. 

Les chanoines se flattaient : la réconciliation entre le pape et 
le roi n’était pas encore faite. Innocent XI mourut en 1689; 
Alexandre VIII qui lui succéda fit espérer les bulles, mais ne 
les donna point : la vacance se prolongeait toujours. 

f. 36. 24 x bro 1680. On délibère pour savoir si on enverra les 
documents à l’évêque nommé. On décide de surseoir, mais de 
convoquer le chapitre a sub juramento » pour le 26. 

Le 26 x bre 1689. On décide de ne rien envoyer, mais d’insister 
auprès de l’évêque nommé « pro habenda majori claritafe super 
contentis in ultimis ejus litteris ». Merghelynck et Senescacl 
sont députés pour faire cette lettre. 
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Le 28 x b,e on lit au chapitre le texte rédigé par les chanoines 
délégués. 

Monseigneur. Le zèle que vostre grandeur temoingne d'avoir pour le 
bien de noslre Eglise nous donne la liberté de vous venir exposer le 
scrupule qui nous reste au sujet de la Regale. Nous vous aurions priéz 
de nous vouloir esclarcir sur les raisons receues a la Cour pour solides 
et efficaces à la defense de nostre Eglise: mais dans la lettre dont vous 
nous avez honoré, nous n’avons pas trouvé ces lumières que nous esti¬ 
mons toutefois necessaires, avant de mettre la cause entre les mains des 
advocats. 11 est vray, Monseigneur, que nous croyons nos raisons incon¬ 
testables, comme sont la liberté originelle et naturelle de cest evesché 
érigé depuis le concile de Lyon, recognue par les roys catholiques qui 
n’y ont jamais prétendu la Regale, comme ilz ont fait ailleurs, confirmée 
par plusieurs capitulations que le roy nous at accordé et de plus fondé 
sur la liberté ne toute la Flandre flamingante, qui at esté de tout temps 
régie par les propres loix et coutumes, sans depcndence de l’Eglise 
gallicane et sans aucune subjection à la Régalé, lors mèsme qu’elle estoit 
respectivement sous les eveschés de Tournay et Téroane, ou ce droit 
estoit en usage; mais toutes solides que ces raisons paroissent,on nous 
fait craindre qu’elles ne seront pas receues. Nous ne voulons pas 
doubter de l’equitc des juges ; mais doublons seulement qu’elles 
raisons sont péremptoires (i). C’est ce qui nous oblige, Monseigneur, 
de vous prier encor un fois d’avoir la bonté de nous esclarcir, 
ne pouvant prendre une resolution dans une matière si importante 
sans ces lumières, pour ne pas exposer aveuglement la cause de l’Eglise. 
On nous fait toutefois plus esperer un accommodement prochain entre 
sa Sainteté et le Roy, qui sans double ne se fera pas sans régler pour 
toutes les églises l’affaire de la regale qui fait une grande partie des 
ditferens avec la cour de Rome. Cette raison, Monseigneur, nous fait 
aussv reiterer les prières qu’avons fait dans la dernière de nos lettres 
de vouloir employer votre intercession et crédit pour obtenir une sur- 
seance pendant ces apparences d’un reglement qui nous délivrera de 
la perplexité ou nous sommes. Nous souhaitions à Yre Grandeur une 
saincte et heureuse année et sommes assuré* que si le Ciel exauce nos 
vœux elle sera comblée de toutes sortes des bénédictions et nous aurons 
la joye de la voir bientôt remplir le siège épiscopal. 

Nous finissons en nous disant avec beaucoup de respect, etc. 

f. 37. — Lettre du chapitre à Pelisson, 22 décembre 1080. 

Monsieur. La dernière lettre dont vous avez fait l’honneur de nous 
écrire nous met dans la dernière perplexité, nous voyants tellement 
pressés dans une affaire de cette conséquence. Nous avons il y a plus 

(1) Sic; peut-être faut-il lire : i nous doutons quelles raisons sont 
peremptoires ». 
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que dix jours escrit a Monscig r nostre Eleu, pour estre plus eclarcy sur ce 
sujet sans avoir jusques a présent receu sa responce. C’est pour cette 
raison Monsieur, que nous avons tardé quelque jours de vous respondre. 
Nous espérons que vous ne prendrez pas de mauvaise part si nous, 
attendons encore quelque peu pour ne rien resouldre sans la commu¬ 
nication de Monseigneur nostre Eleu, dans un affaire si importante et 
ou il y a tant d’interest. Cependant nous vous prions très humblement 
de nous faire la grâce de tellement conduire cetle affaire que nous ne 
puissions pas estre surpris et après vous avoir souhaitte les bonnes 
festes nous demeurons, etc. 


f. 38. Il janvier 1690. — Nouvel examen des lettres de Cor- 
reur, de l’Évôque et de Pelisson; on décide de ne pas envoyer 
de pièces, pour ne pas paraître entrer en procès; mais on écrira 
au nonce de Paris « ad probandum si forte ibidem quidquam 
obtineri posset, quod prodesse valeat ad exemptionem nostrae 
Eeclesiae. » 

f 38 3 v° 1-4 janvier. — Lettre à l’évèque nommé pour l’infor¬ 
mer de la résolution prise le U. 

Monseigneur. Après que la crainte de perdre la liberté de nostre 
Eglise nous avoit causé une grande perplexité, la dernière lettre dont 
V r * Grandeur nous at honoré, sembloit d’abord nous en devoir faire 
revenir, à cause de l’espérance qu’elle nous donne de la pouvoir con* 
server par les raisons que nous avions marqué dans notre précédente. 
Mais un autre advis a renouvellé nos inquiétudes. On nous mande que 
nonobstants toutes les raisons que nous avons allégué et que nous pour¬ 
rions alléguer, l’on est résolu d’establir la Régale à Ipre, en suitte de la 
déclaration de l’an 1073 portante que le droit de Régale a lieu dans 
tous les eveschés de l’obcissance du Roy. Si cela est, Monseigneur, 
comme l’on nous asseure, il sera inutil de mettre la cause entre les mains 
des avocats et ne pourra estre préjudiciable à l’Eglise d’avoir demeuré 
dans le silence. C’est la raison qui nous retient d’envoyer nos documens 
concernans cet affaire. Et puis qu’en cecy nous n’avons en veue que le- 
bien de l’Église, nous avons lieu d’espérer que V™ Grandeur, qui n’agit 
aussi qu’en cette veue, ne trouvera pas mauvaise notre conduite. Nous 
sommes fort sensibles de n’avoir pas obtenu la surséance que nous 
avions demandé et pourtant ne sommes pas moins obligez de remercher 
Vre Grandeur de toutes les peines qu’elle s’at bien voulu donner pour 
la solliciter. Le zèle dont elle nous donne tousjours de nouvelles 
marques nous donne la liberté de la prier, puisque la surséance est 
refusée, elle veuille conduire les affaires en sorte qu’ils ne soyent ter¬ 
minez avant le départ du Roy, dans l’esperance qui nous reste, qu’avant 
ce temps l’accommodement entre Sa Sainteté et le Roy pourra estre 
conclu. Nous nous promettons beaucoup de votre sagesse dans la con¬ 
duite des affaires et ne manquerons pas de joindre nos prières pour 
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implorer l’assistance du ciel et pour demander la conservation de 
Vre Grandeur, pendant que nous demeurons avec beaucoup de respect 

Ypre, 13 janvier 1000. 

Lettre à la nonciature. 

Monsieur, Nostre devoir nous oblige de venir vous exposer le danger 
où se trouve nostre Evesché au sujet de la Regale. Le siège épiscopat 
estant venu a vacquer il y a unze ans, on a saisy les biens de l’Evescbé 
et par nos députez en cour, nous avons obtenu main levée et depuis 
paisiblement administré les biens par nos (Economes. Présentement 
nous nous trouvons embarassez plus que jamais. Monsieur Pelisson nous 
presse incessamment à envoyer nos documens concernans la liberté de 
nostre Eglise pour, les ayant examiné, venir à une décision finale, don¬ 
nant par sa dernière lettre pour tout terme la fin de l’année 1680. Mais, 
Monsieur, nous avons bien de la peine de nous résouldre dans une 
affaire si perplexe et fi importante, avant vous l’avoir communicqué, 
d’autant plus que nous entendons que ny la liberté originelle de l'Eglise, 
ny la possession perpétuelle, ny le concile de Lyon ne nous peut mettre 
a couvert. Il semble qu’il nous reste ce seul remède, de faire un dernier 
effort pour obtenir la surséance pendant toutes ces belles apparences 
d’un accommodement entre Sa Sainteté et le Roy, qui sans double 
réglera aussy l’affaire de la Regale. C’est pourquoy. Monsieur, nous 
prenons la liberté de vous venir très humblement prier d’avoir la bonté 
de nous seconder dans ce dessein et de vouloir employer votre inter¬ 
cession et votre crédit afin que cette surséance puisse estre accordée, 
et nostre Eglise, Monsieur, vous sera redevable de la conservation de 
sa liberté et nous nous estimerons infiniment obligez d’estre a jamais 
avec respect etc. 

Nous n’escrivons point à Monseig r le Nonce, n’ayant pas entendu qu’il 
soit encor arrivé. A Mons r le secrétaire de la nuntiature de France à 
Paris. 

Je n’ai point remarqué, en dépouillant les letlres du nonce 
Nicolini, qu’il eût fait attention à cette requête. 

Lettre à Pelisson. 

f. 40. 26 Januarii 1690. 

Monsieur, Nous vous sommes bien obligez de la grâce que vous nous 
avez fait de n’avoir pressé jusqu’icy t’affaire de la Regale de cesle Eglise, 
mais nous sommes mary de n’avoir pas le bonheur de vous avoir donné 
une satisfaction enthière. comme nous avons tousjours souhaitté de faire. 
Si nous avons différé depuis quelque temps d’envoyer les documents 
concernants cet affaire, c’est que nous avons jugé de pouvoir par cette 
voye procurer plus seurement le bien de l’Eglise pendant ces apparences 
d’un accomodement prochain entre Sa Sainteté et le Roy, ce moyen 
paroissant le plus facil pour conserver la liberté de cet evesché. Ceste 
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raison, Monsieur, nous fait esperer de vostre équité que vous ne trou¬ 
verez pas mauvaise nostre conduite. Nous avons priez Monseig r nostre 
Eleu d’employer pour cela son crédit et son intercession. Et la bonté 
que vous avez autrefois témoigné avoir pour nous, nous donne encor 
la liberté de vous prier très humblement de ne pas estre contraire à son 
dessein. Si nous pouvons obtenir cette grâce, nous avons lieu d’esperer 
un heureux succès et nostre Eglise vous sera redebvable de a conserva¬ 
tion de sa liberté et nous serons obligez d’estre tousjours avec un zèle 
particulier etc. 

L’aliitude du chapitre, l'intervention de Ratabon, eurent, 
semble-t-il, une influence heureuse sur les intentions de la 
Cour. Pendant quelques mois on n’entendit plus parler de rien. 
Le chapitre eût même la joie de pouvoir saluer son futur évêque. 

f. 50* v°. Le 9 oct. 1090. Réunion extraordinaire. On dit que 
Ratabon va venir près d’Ipre. On décide de l’envoyer saluer par 
les vicaires généraux et le doyen de chaque membre du cha¬ 
pitre. Il sera reçu chez le doyen de tout le chapitre aux frais 
du corps tout entier. 

Ce fut justement au dernier jour de cette aimable visite que 
le prélat lit connaître aux chanoines une situation qui allait leur 
créer les plus graves soucis. 

f. 51 v°. Die XXIII oct. 1690. Extraord. sub juramento sous 
la présidence du pénitencier. 

Exposuit D. Poenitentiarius, R m " m D. Episcopum nominatum heri sibi 
et R. D. Decano, signiticasse decretum exiisse a Rege de constituendo 
commissario qui audiat computus bonoruin omnium Episcopatuum vacan- 
tium in ditionibus regni sui. qui Commissarii ordinarie rigorosissime 
procedunt circa auditiones dictorum computuum, non permittendo 
transire pleraque eliam rationabiliter exposita, tertiam praecise om¬ 
nium proventuum applicando hospitali invalidorum, seu noviter conver- 
sorum, plurimosque alios graves sumptus causando; judicareque ea- 
propter, ad evitandos dictos rigores et énormes sumptus, utile fore, si 
per heredes defuncti D ni oeconomi praesentaretur libellus in aula pfo 
habendo particulari commissario mitiori, uti D no Infendente, seu alio 
magis commodo exoplans desuper habere responsum dominorum; 
antequam hinc di-cedat, quod facere decrevit die crastina summo mane. 

Domini, habita inatura deliberatione super ista proposilione, et attento 
quod per hujusmodi libellum, sive praesentetur a capilulo, sive non, 
jus regale, quod modo quasi sopilum videtur et aquo Ecclesia haec pro- 
visionaliter hactenus immunis est, venerit resuscitaridum, non probant 
praesentandum ejusmodi libellum; quod R n, ° Ü n0 nominato signitican- 
dum, eique commendandum eu ni oinni humanitate ut velit continuere 
* inslantiam apud Suam Sanctitatèm pro obtinenda confirmatione, ut 
interea speretur aliquod accommodomentum inter Regem et Pontificera. 
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Le chapitre persistait dans sa tactique. Elle était habile et 
lui avait réussi : attendre et ne pas faire d’éclat 
Le chanoine Pierre Van der Mcrsch désirait se débarrasser 
d’une charge qui menaçait de devenir périlleuse. Le 9 juin on 
le décide à la conserver une année encore (Registre 16, f. 61 
et 62). 


III. 

L’année 1691 se passa sans incident. C'était temps de con¬ 
clave. A Alexandre VIII succédait Innocent XII, le pape avec 
lequel Louis XIV devait conclure la paix! Mais dans la pensée 
du roi cette paix ne devait pas entraver l’extension de la 
Régale. Dès les premiers mois de 1692 reprit la campagne 
d’envahissement. 

f. 78 v°. 8 février 1692. Le doyen et les chanoines (sub jura- 
mento convocatis). 

Le doyen présente l’extrait du registre du conseil privé qui 
lui a été signifié par le notaire Carton. Les chanoines députent 
les vicaires généraux qui choisiront quelques chanoines pour 
examiner ce qu’il faudra répondre. 

Extrait du registre du conseil privé du Roy. 

Sur ce qui a esté représenté au Roy en son Conseil, que la ville et dio¬ 
cèse d’Ypre ayant este reunis a sa couronne, premièrement par droit de 
conqueste, puis par un traitté de paix solemnel, cet evesché ne peut que 
suivre la loy générale du Royaume par (sic) la regale temporelle et spi¬ 
rituelle, d’autant plus qu’il a esté formé et composé autrefois, comme 
l’on scait, d’un dénombrement de l’ancien evesché de Teroane où il 
n’est pas eu en doute que la regale ayt esté exercée de tout temps et 
continuellement sous les Roys prédécesseurs de Sa M'*, néantmoins 
comme elle at esté informée par les lettres des Doyen et Chapitre d’ipre 
depuis la vacance dudit Evesché, qu’ils pretendoint avoir des tiltres par¬ 
ticuliers pour estre exempts du droit de Regale, il a eu cette bonté pour 
des nouveaux sujets de ne vouloir pas user de tout son droit en plaidant 
la main garnie, comme il est d’un usage constant et invariable manières 
(sic, pour : en ces matières) par les lois de l’Estat, mais s’est contantée, 
sans autres poursuiites, de faire avertir aussv par lettres et plusieurs fois 
les dicts Doyen et Chapitre, qu’ilz eussent à envoyer leurs titres avec 
quelques personnes intelligentes pour les faire examiner par des com¬ 
missaires de son Conseil qui en feroient leur rapport à Sa M lé , et, bien 
qu’il y eut des lettres d’œconomes dudit Evesché expédiées des le 
28 mai 1689, elle en a suspendu l’execution jusque icy et n’a voulu pour- 
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voir aussy a pas un des bénéfices vacans qui dependoient de cet evesehé* 
se reservant a se déterminer suivant sa sagesse et sa justice sur le rap¬ 
port qui luy seroit (ait par les dicts S» Commissaires après un entière 
connaissance de cause. Nais les dicts Doyen et Chap™, après avoir promis 
par leur lettres qui ont este veues au Conseil de Sa M‘* d’envoyer les 
titres et preuves de leur prétention, ont affecté de demander dilay sur 
dilay, sur des prétexts de nulle considération et enfin n’ont fait compte 
de satisfaire a leur promesse, n’aspirant qu’a se maintenir dans la per¬ 
ception du revenu temporel, qui cependant s’y peut dissiper au préjudice 
de Sa Majt* et des nouveaux convertis de son Royaume, à la subsistance 
des quels elle a affecté le tierce de tous les oeconomats, d’ailleurs celuy 
qui avoit esté nommé par les doyen et chapitre pour la recepte dudit 
temporel estant venu a mourir, ses héritiers ont demandé avec instance 
à Sa M 1 * d’en estre déchargés et de rendre compte devant un Commis¬ 
saire, telle qu’elle auroit agréable de le nommer, ce qui a esté 
ordonné par arrest du Conseil d'Estat du 20“« décembre 1690, portant 
commissiçn et pouvoir au sieur Desmadrijs, Intendant de Justice, police 
et finances en Flandre du costé de la mer, d’entendre, d'examiner et 
regler leur comptes, nommer des depositaires de sommes dont ils 
se trouveroient redevables et generalement (aire pour l’audition desdits 
comptes, la securité des deniers et la déchargé des comptables, tout 
ce qui seroit jugé à propos; ce qui engage Sa Majesté a prendre soin de 
ladite recepte, tant pour le passé que pour l’avenir; et, à l’éguard des 
bénéfices qui vaquent et pourront vacquer cy après, tous les retarde- 
ments a les remplir ne peuvent estre que d’un mauvais effet pour 
l’Eglise ; a quoi estant necessaire de pourvoir, le Roy en son Conseil a 
ordonné et ordonne que dans un mois pour toutes prefictions et dilays 
après la signification du présent arrest, lesdits doyen et chapitre d’ipre 
produiront par devant le S r d’Hammes(?)de Crevecœùr, C r de Sa Majesté 
en ses Conseils, maitre des requêtes ordinaires de son hostel, les titres 
et pièces dont ils prétendent se servir pour justifier leur prétendue 
exemption du droit de Regale, pour iceux veu et examiné au rapport dudit 
S r commissaire, après en avoir communicqué au S” de Fommeroche, 
Bignon, Labbé, Le Pilettier et de Harlas (Harlay), Cons” d’Estat, estre 
ordonné ce qu’il appartiendra par raison. Et cependant par provision 
et sans préjudice de leur droits, ny de celuy de Sa M‘ é , a ordonné et 
ordonne que les lettres patentes d’œconomat de 29 may 1689 seront 
exécutées selon leur forme et teneur. Ce faisant, qu’à la diligence du 
S r Le Mercié nommé œconome par les dites lettres des revenus tem¬ 
porels escheus et a eschoir depuis la mort du S r Guillaume Herinx, 
dernier evesque, il sera procédé, si fait n’a esté, à la reddition et clôture 
des comptes ordonné par ledit arrest du 20 décembre 1690 devant ledit 
S r de Madrijs. Et le reliqua des dits comptes remis entre les mains dudit 
ceconome, tant par les comptables que par les autres débiteurs ou déten¬ 
teurs ou dépositaires qui pourroient avoir esté nommés par ledit S r de Ma¬ 
drijs, en conséquence du pouvoir a luy donné pour ledit denier, ensemble 
tout ce qu’il y aura a recevoir à l’avenir, estre employé premièrement 
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par ledit œconorac a acquitter les charges légitimement deux du passé 
et de l’avenir, le surplus demeurer an (en) ses mains en qualité de dépo¬ 
sitaire, en donnant bonne et suffisante caution, qui sera receu par ledit 
sieur d’Hamimel de Crevecœur, Com r « a ce député, et ce jusques au 
jugement deffinitif de ladite Regale, apres lequel, si ledit evesché est 
declairé exempt de Regale, ce qui se trouvera entre les mains dudit 
ceconome sera remis à l’Evesque futur pourveu des bulles en la manière 
accoustumée. Et si au contraire la Regale est jugée avoir lieu audit 
Evesché, ledit œconome remettera ou réservera audit Evesque futur les 
deux tiers de ce qui se trouvera entre ses mains et le tiers restant sera 
par luy payé au S r Petit, secrétaire de Sa M’*, maison, courronnes de 
France, et de ses finances, commis par arrest du conseil sous la direc¬ 
tion du S r Polisson, mailre des requetes, à la réception du tiers des 
œconomatz que Sa M* a destiné a la subsistance des nouveaux convertis 
de son Royaume; ordonne Sa M' é qu’au payement dudit revenu temporel 
escheu ou a escheoir, tant lesdits comptables que tous autres dépositaires, 
fermiers, receveurs ou detempteurs seront contraint par les voyes de 
leurs baux ou (il manque une ligne) comme depositaires et moyennant 
déchargés, ce qui sera exécuté, nonobstant opposition ou appellation 
quelconques dont, si aucunes interviennent, Sa Maj* s’at réservé la 
connoissance et a son Conseil et l’interdit à toutes autres cours et 
Juges ; enjoint Sa M w au Sr Demadrijs de tenir la main à l’execution du 
présent arrest; fait au Conseil privé du Roy tenu a Versaille le 16 Jan¬ 
vier 1602. 

Collationné, signé Plausson. 

Suivent : 1. Lettre du roi au S r de Madries lui mandant de 
procéder à la reddition et clôture des comptes et faire exécuter 
l’arrêt (46 Janvier 1692). 

2. Ordonnance de François de Madries, conseiller du Roy en 
ses conseils, conseiller-chevalier au parlement de Metz, inten¬ 
dant de la justice, police et finances de Flandre, du côté de la 
mer, ordonnant l’exécution de l’arrêt. — Fait à Dunkerque le 
XXX janvier 1892. 

3. Procès-verbal de la signification des pièces ci-dessus au 
doyen et chapitre de St-Martin et à P. Van der Mersh, marchand, 
héritier de son oncle le chanoine Vandermersh, économe de 
l’évêché, faite par Carton, notaire, le premier février 4692, à la 
requête de Monsieur le Mercier, économe, nommé par le Roy le 
29 mai 1689. 

f. 81. Réunion du Chapitre le 9 Février 4692 sous la prési¬ 
dence du doyen. Le doyen, le pénitencier, les vicaires généraux 
déclarent avoir convoqué quelques chanoines pour savoir ce 
qu’on devait faire : 
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Cum autera opiniones eorum non essent concordes et nihil positive 
inde resultet, praedicti RR. DD. Vicarii petunt a Capitulo ut super prae- 
dictis adhibitis iisdem aut pluribus canonicis ulterius resolvatur. 

f. 82 83, 16 Février. Nouvelle réunion sous la présidence du 
doyen (sub juramento). Les vicaires généraux ont discuté avec 
un groupe nombreux de chanoines « an miitenda sint muni- 
menta an non ». On a décidé d’écrire comme il suit à l’évôque 
nommé : 

Monseigneur, 

Nous avons estez surpris voyant la requête présentée à la Cour et 
l’arrêt y joint ou on veu que la ville et diocèse d’Ipre estant reunie à la 
couronne, l’evesche ne [que?] peut suivre la loy general du Royaume 
pour la Regale. Or cette loy generalle et la déclaration de Sa Majesté des 
ans 1673 et 1882 porte que ce droit luy appartient universellement dans 
tous les Archevesches et Evesches de son royaume, terres et seigneuries 
de son obéissance, a la reserve de ceux qui en sont exempts a tiltre 
onéreux. Cest arrest a augmenté la crainte que nous avions de voire 
perdre la liberté de l’Eglise, si on vient à la décision de la Regale, 
puisque ny sa liberté naturelle, ny le concile de Lion, ny la possession 
perpétuelle ne la peuvent mettre a couvert, sans exhiber un tiltre oné¬ 
reux. Mais, Monseigneur, que l’apparence (sic) de demander un tiltre qui 
n’a jamais esté necessaire. On auroit creu faire tort à l’Eglise de lui 
procurer par tiltre onéreux un droit qu’elle a de sa nature et dont elle 
a jouy de tout temps sans contredit (comme toutes les Eglises de la 
Flandre flamingante), lors mesme qu’elle faisoit actuellement partie de 
l’ancien evesché de Theroane ce qui a esté mesme recognu par les Roys 
catholiques, qui, quoy qu’ils ayent exigé le Regale à St-Omer, ne l’ont 
pas prétendu à Ipre, nonobstant que l’un et l’autre evesché soit dérivé 
egalement de Theroane et cela pour les droits différons des provin¬ 
ces; mais puisque toutes ces raisons sont inefficaces, nous prenons la 
liberté de recourir encor a vostre Grandeur. Nous avons, passé deux ans, 
estans dans la mesme perplexité, obtenu par votre crédit et sage con¬ 
duite la surséance de ceste décision, pour les apparences qu’il y avoient 
d’un accommodement entre le S. Siège et le Roy. Ces apparences sont 
aujourdhuy plus grandes que jamais, depuis que Sa Saincteté at accordé 
les brevets aux evesques nommés, dont nous espérons que V" Gran¬ 
deur sera du nombre. Ce qui fait esperer de voire aussy en bref un 
reglement general pour les Eglises ou la Regale est en question, que 
nous pourrons suivre sans crainte de blesser notre conscience. Cela 
nous oblige de vous prier très humblement d’avoir la bonté de nous 
assister encor a celle occasion et de tellement conduire cette affaire par 
l'authorité que vous avez à la Cour, que l’exécution de cet arrest puisse 
du moins pour un temps demeurer en surseance. Nous espérons qu’il 
ne sera pas difficile d’obtenir cela de la bonté et de la clemence de Sa 
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Majesté, dont nous avons receu des effets particuliers dans cest affaire 
■de la Regale. Il n’y a rien à crâindre pour la dissipation des deniers, 
ils sont bien conservés, quoy que ceste conservation nous soit à charge. 
Nous souhailtons de les pouvoir bientôt consigner tous entre les mains 
de Vostre Grandeur. Il y va de vostre interet, de vostre gloire et du bien 
de l’Eglise qui vous est destinée. Si elle conserve sa liberté, c’est à vos 
soins et à votre zèle qu’elle en sera redebvable et nous nous estimerons 
tous en particulier infiniment obligés de reconnoitre la grâce que vous 
aurez fait à l’Eglise et le repos que vous aurez conservé à nos con¬ 
sciences. Nous sommes avec un profond respect, etc. Ipre25febr. 1692. 

f. 86 v°. Le 15 avril. Chapitre présidé par le doyen (cum jura- 
mento). 

M. de Madries a visité les vicaires généraux pour leur signifier 
de remettre à l’économe les deniers de l’évêché et, pour le s y 
décider, il leur laisse par écrit les raisons qu’ils ont de ne pas 
faire difficulté d’obéir. Les chanoines font une réponse en marge 
et renvoient le tout audit intendant, à Dunkerque, le 15 avril 1692. 

Le Chapitre se fait scrupule de Messieurs du chapitre ne doivent 
remettre les sommes en question pas hesiter de remettre à l’oeconome 
-es mains de l’oeconome nommé à nommé les sommes qu’ils ont entre 
cause que cela est en effet un com- les mains provenant du revenu de 
mencement de l’introduction de la l’evesché d’Ipre vacant, d’autant 
Régale,qui n’a lieu à l’évesché d’Ipre qu’ils y peuvent estre contraints en 
et à laquelle ils ne peuvent donner conséquence de l’arrest du 16 Jan- 
la main sans blesser leur con- vier dernier, et pour peu qu’ils en 
sciences ; d’allieurs la demande de fassent difficulté, le Receveur des 
cette remise semble prématurée, oeconomats ne manqueroit pas de 
pendant qu’en tout cas, mesme en presser le jugement de la Régale, 
conformité de l’arrest, la reddition que Monsieur l’Evesque nommé a 
du compte est préallable et premier interest d’empescher en son parti- 
en ordre. culier pour les raisons connues. 

C’est un abus de croire que le D’ailleurs s’ils diffèrent la remise 
chapitre a tiré du profit de ces de ces deniers en séquestre, l’on 
deniers, mais les réserve selon croira sans doutte qu’ils la font va¬ 
leur debvoir à l’Évesque futur, afin loir et l’on ne manquera pas de la 
qui les trouve à sa confirmation vouloir presser de compter du pro- 
comme l’on a practiqué dans touttes fit qu’on le supposeroit qu’ils en au- 
les autres vacances, quoyqu’elles roient tiré ; et la perte qu’il y aura 
ont esté quelques fois aussy de Ion- sur l’argent qu’ils peuvent avoir en 
gue durée. caisse provenant des revenus en 

Celasefaira veoire par les deniers, question, au premier May prochain 
qu’on les trouvera estre les mesmes à cause du rabais et decry des 
en nature, comme on les a spécifié monnoyes, suivant l’arrêt du .... 
dans le billet que l’heretier de l’oe- et qui a esté publié, seroit a leur 
-conome defunct a mis es mains dé charge. 

Monsieur de Ratabon. 24 
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Il n’y at aussy du péril de perte A quoi il faut adjoutter que Mon- 
sur l’argent qui a esté tout receu et sieur l’Bvesque nommé, pour com- 
consigné par l’oeconome défunct et plaire, n’â pas voulu faire signifier 
son heretier avant la première aug- les lettres d’œconomat qui sont ex- 
mentation des raonnoyes et ainsy pédiées depuis trois ans et qui l’au- 
dans le plus bas cours des espèces, roient rendu maistre des revenus 
d’où l’on void que l’Evésque futur et de l’argent qui est en séquestre, 
ne peut avoir aucun interest en ce C’est un bonheur pour Monsieur 
que le chapitre continue à les con- de Ratabon et pour le chapitre de 
server selon le droit et l’usaige de ce qu’on a nommé un œconome 
l’Eglise. Les deniers ne seroient seur qui convient, qui entrera dans 
pas plus seurs es mains de l’œco- leurs interests, qui bien loing de 
nome nommé qu’es mains des depo- faire des difflcultez, les applanira 
sitaires nommés par le chapitre, qui touttes et de ce qu’on a empeché 
sont des personnes aysées et fldelles par la, que le receveur des œcono- 
etde plus n’ont accès aux deniers mats ne se soit rendu maistre de 
comme n’ayant les clefs. Par ainsy ces deniers, 
on espère que Monsieur l’Evesque Et qu’enfin si l’arrest du mois de 
nommé ne manquera pas de con- Janvier dernier n’avoit point esté 
tinuer sa bonté de ne se servir des donné, celuy qui achètera la charge 
lettres d’œconomat pour se rendre de l’œconome de l’Evesché d’Ipre, 
maistre de l’argent qui est en se- suivant la déclaration du Roy du 
questre et d’empêcher les efforts mois de Décembre dernier se met- 
qu’a son préjudice pourroit faire ce- troit en possession de ces deniers 
luy qui voudroit acheter la charge et il en causeroit par consé - 
de l’œconome de l’Evesché d’Ipre, quent à Monsieur l’Evesque deux 
ce qui ne sera pas diffîcil, y obstant solz par livre attribué à cet oeco- 
les lettres d’œconomats qui sont nome par cet arrest. 
expédiées depuis trois ans. 

M. de Madries dut se dire que ces chanoines flamands avaient 
la réplique aisée : il sut pourtant les faire céder... au moins, 
sur un point. 


f. 88 v°. Die XI junii 1692, 

Domini deputarunt D. Canonicum Merghelvnck (t) ut intersit computi- 
bus Episcopatus vacantis reddendis per haeredem D nl Oliverii Van der 
Meersch quondam oeconomi, corara D. Intendente de Madriis, ad illos 
audiendos commisso, ad instantiam dicti heredis petentis exonerari ab 
oeconomia et receptis, qui D. deputatus intereril ad conservationem 
juris Episcopatus et capituli, cum declaratione suorum principalium, 
quod per illam auditionem non intendunt praejudicare Ecclesiae, nec 
consentire, nec cooperari introductioni Regaliae in hanc Ecclesiam,. 
quae a b ea exempta est. 


(1) Ce doit être Jacques et non Guillaume (doyen). 
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f. 89. Le 21 juin les chanoines renvoient à la vigile de S!-Jean- 
Baptiste la nomination d’un économe à la place de Pierre Van 
der Meersch dont les pouvoirs expirent. 

f. 90. Le 23 juin ils nomment J.-B. Lefebure, aux mêmes 
conditions que celles qui avaient été assignées le 21 août 1688. 
Suit la signature de J.-B le de Febure sous la caution de 
J.-B. Bogaert, prêtre. 

f. 90 v°. Le 2 juillet le doyen convoque le chapitre pour lui 
annoncer qu’il a reçu la visite de M. Le Mercier, nommé par 
le roi économe des biens de l’évêché, en conséquence de l’arrêt 
du 16 janvier 1692. Le Mercier lui a montré une lettre de 
l’évêque nommé et la copie d’une lettre de l’intendant en vertu 
desquelles il demande à être mis en possession des deniers 
perçus. Les chanoines décident de répondre à M. Le Mercier que 
le chanoine député pour assister à la reddition des comptes est 
absent, et qu’ils doivent d’abord entendre son rapport au cha¬ 
pitre. Ils envoient les chanoines de Riehemont et Senescael lui 
porter poliment l’expression de leur volonté de différer tout 
autre acte. 

f. 91. Le 7 juillet nouveau chapitre. Le doyen et les chanoines 
de Cerf, Navigheer et Merghelynck ont reçu sommation, par 
ministère du portier Lerbergge. de consignera Jacques Le Mercier 
les sommes perçues. Les chanoines répondent : M. Le Mercier 
n’a pas versé de caution et, l’eût il fait, on ne pourrait lui 
remettre l’argent « obstante concilio Lugdunensi et jure hujus 
Ecclesiae, quae exempta seinper fuit a Regalia ». 

Le 11 juillet le doyen annonce que depuis le 7, lui et les 
chanoines précédément nommés (sauf de Cerf) ainsi que Pierre 
Van der Mersch ont reçu deux autres sommations avec menace 
de saisie de leur temporel. Les chanoines déclarent persister 
dans leur décision du 7 et s’engagent à compenser « omnia 
damna, interesse et expensas », qui pourraient s’en suivre pour 
leurs confrères mis en cause. Ils délèguent M. Navigheer, des¬ 
servant de St-Martin, pour avertir sérieusement Lerbergge, son 
paroissien, que les chanoines ne pouvant sous peine d’excom¬ 
munication remettre les sommes réclamées, lui-même encourt 
les peines portées par le concile de Lyon en coopérant à leur 
exaction. Les chanoines ne désapprouvent pas le projet de 
recourir au St-Siège et de lui exposer modestement leur per¬ 
plexité. 
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f. 91 v°. Le 15 juillet; réunion extraordinaire. Le doyen montre 
sommation nouvelle faite à sa charge et à celle de tous les cha¬ 
noines par Lerbergge au nom de Jacques Le Mercier. On a mis 
des gardes chez lui et chez le chanoine Merghelynck. 

f. 92. Le 16. Le doyen et Merghelynck annoncent que les gardes 
sont restés toute la nuit chez eux, menaçant de prendre les 
meubles. Les chanoines déclarent qu’il faut persister dans le 
refus et dire qu’ils ne peuvent en conscience faire autrement. 
Puis on fait lecture d’une lettre de M. Pelisson à l’intendant : 

Quibus dicit Dominos de capitulo reddere causam détériorera quod 
necdum miserint titulos et documenta quibus sustinent Ecclesiara 
Cathedralem Iprensem esse exemptam a Regalia. Domini dicunt se suos 
deputatos anno 1679 misisse Parisios ad aulam cura plurimis docu¬ 
menté, testimoniis, extractis ex computibus et registris, authenticatis 
per Dominos de Magistratu, quibus clare demonstratum est hanc Eccle- 
siam ab omni tempore fuisse et esse exemptam a Regalia et jam non 
bene posse contestari in tali materia, ubi vident periculum esse suc- 
cumbendi ; ac proinde rogandüm ut D. Pellisson vêtit supersedere donec 
difflcultates super eo inter suam Sanctitatem et Regem sopitae fuerint. 

Le 19 juillet Merghelynck annonce qu’outre le premier garde, 
on lui en a envoyé un second pour avoir les clefs de sa caisse. 
Les chanoines maintiennent toujours leur première décision. 

f. 93. Le 20 août, on communique au chapitre copie de la 
sommation au doyen et à M. de Cerf au nom de J. Le Mercier 
réclamant communication des informations faites au sujet de 
l’incendie du palais épiscopal en mars 1679. — Les chanoines 
déclarent ne reconnaître que l’économe du chapitre. En même 
temps M. Antoine Verhouve, scribe du « comitatus Martinensis » 
annonce qu’il a reçu du même, sommation de fournir les infor¬ 
mations faites par les magistrats dudit comté. Les chanoines se 
refusent à rien conseiller la dessus. 

f. 93 v°. Le 27 août, pendant la maladie du doyen, on lit au 
chapitre une lettre écrite à l’intendant par le chancelier de 
France, M. de Boucherat, lui ordonnant l’exécution stricte de 
l’arrêt sur la perception des revenus de l’évêché vacant. Les cha¬ 
noines décident d’écrire au chancelier, le suppliant humblement 
de vouloir bien surseoir à cette exécution. Ils seraient prêts à 
remettre l’argent « nisi obstaret gravis laesio ipsorum conscien- 
tiae, fulminatio excommunicationis denuntiata per Concilium 
Lugdunense, prohibitio Concilii Tridentini, etc. » 
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On décide d’écrire aussi à l’évêque nommé. 

Le 30 août J.-B. de Febure vient annoncer que Le Mercier le 
somme de lui livrer toutes les pièces relatives à l’économat de 
l’évêché. Les chanoines lui défendent de les donner et lui 
déclarent que si on lui fait quelque dommage, le chapitre l’en 
indemnisera; qu’il avertise les chanoines tout de suite si l’on en 
vient à l’exécution. 

f. 94 v°. Le 23 septembre, on lit une lettre de M. de Ratabon 
au chapitre et on décide de n’y pas répondre encore. 


IV. 

Le 27 septembre 1692 on détermine de faire la minute d’une 
lettre au nonce de Paris pour lui demander d’empêcher l'intro¬ 
duction de la régale dans cet évêché. Ce seront les chanoines 
députés pour cette affaire qui feront la lettre « accumulando 
omnia argumenta quae sunt pro ejus exemptione. » 

Le nonce J. J. Cavallerini venait d’arriver à Paris. Il répond 
aussitôt aux chanoines leur témoignant sa douleur de les voir 
maltraiter, les félicitant de leur résistance et leur conseillant 
d’envoyer à Rome les preuves des attentats qu’ils souffrent. 
La curie donnerait des ordres que le nonce exécuterait tisque 
ad effusionem sanyuinis (résumé dans la seconde lettre du nonce 
en date du 20 octobre 1692. Arch. Vat. Nunz. Francia, 1. 183). 

Puis il transmit à la Curie un mémoire de M. de Cerf (Incipit : 
Existimamus) en date du 6 octobre 1692, où, après des compli¬ 
ments sur la récente nomination du nonce, le secrétaire du cha¬ 
pitre raconte les événements que nous connaissons. 

Cependant le 11 octobre 1692, on lit au chapitre les nouvelles 
sommations faits aux chanoines et aux économes Van der Meersch 
et de Febure au nom de Le Mercier, et on rédige la protestation 
suivante. (Arch. d’Ypres. Registre capit. 16, f. 9o.) 

Doyen et chapitre de la cathédrale d’Ipre ayant veu plusieurs signifi¬ 
cations faites de la part'du s r Le Mercier, par les quelles il prétend, en 
qualité d’œconome, à l’exclusion des (Economes par nous establis, s’im¬ 
miscer dans le régime du temporel de l’Evesché vacant, lever les 
deniers, faire consigner entre ses mains les baux, tiltres, documens et 
papiers concerna ns ledit Evesché et que, pour y parvenir, s’est servi 
des voyes de fait et d’execution, nous sommes obligez de maintenir les 
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droits et immunitez de notre Eglise. Il est de notoriété que, depuis 
l’érection du siège épiscopal, nous sommes en droit et possession 
d’establir les œconomes pour administrer les biens, conserver les 
papiers et les deniers et en rendre compte à l’evesque futur, en confor¬ 
mité du Concile de Trente (session 24 cap. 16) receu et religieusement 
observé dans toutes les Eglises de Flandre, de mesrae il est notoir que 
la Regale n’y a jamais eu lieu, dont les prétentions du sieur Le Mercier 
font touttefois une bonne partie, et partant contraire à la disposition du 
Concile de Lion (cap. generali de Elect. in Sexto) et attendu que ce con¬ 
cile ne déffend pas seulement l’extendre, coopérer ou consentir, mes 
oblige aussy les ecclesiasticques de s’opposer, aussy bien que le Concile 
de Trente, les statuts de noire eglise et le serment qu’avons fait à la 
prise de possession de nous bénéfices. Pour ces raisons nous requérons 
le sieur Le Mercier de s’y conformer et de ne nous plus presser a aucune 
chose que nous ne pourrions accorder sans blesser nos consciences ; 
faute de quoy nous protestons de nullité, de tous dommages et interests 
et en particulier de tous les dépens, qu’il a fait a ce sujet, qui en tous 
cas doivent estre à sa charge, pour n’avoir exhibé la caution en la forme 
requise et portée par l’arrest du conseil qui fait le seul fondement de 
la prétendue qualité. Ordonnons a n re secrétaire de faire laditte réqui¬ 
sition et protestation audit Le Mercier en luy laissant le double. Fait au 
chapitre le XI n, c d’octobre 1092; par ordonnance signé M. de Cerf secret. 

En conformité du mandat cy dessus, j’ay fait la réquisition et protes¬ 
tation au sieur Le Mercier en laissant le double de cette (sic) entre ses 
mains ce Xl mr d’octobre 1692, lequel a protesté de nullité et que le 
présent acte ne peut préjudicier ny retarder l’exécution des arrests du 
conseil qui ont esté signifié a Mess” du chapitre et des ordonnances 
rendus par Monsieur de Madrijs, intendant en ces provinces, commis¬ 
saire député par lesdits arrests. 

Le susdit secrétaire de Cerf persiste en ladite réquisition et protes¬ 
tation fait le jour, mois et an comme dessus a cinq heures apres midy. 

f. 95 v°. 12 octobre 1692. 

Présidence du doyen. 

Doyen et chapitre de la cathédrale d’Ipre, ayans veu la relation de 
nostre secrétaire d’avoir fait au jour d’hier la réquisition et protestation 
contenues en l'acte cy dessus au le (sic) sieur Le Mercier, ordonnons 
audit secrétaire de donner communication à Monsieur l’intendant de 
Madriis de laditte acte, et comme depuis avons veu l’ordre de Monsieur 
l’intendant du X m « d’octobre 1692, par lequel est ordonné au chapitre 
de présenter audit sieur Le Mercier les clefs* pour ouvrir les coffres et 
lieux où les deniers de l’évesché reposent et, à faute de ce, de les faire 
ouvrir par des serruriers, nous nous trouvons aussy obligez de protester 
de nullité tant pour les raisons avandittes qu’autres ; supplians. Mon¬ 
sieur l’intendant de vouloir pour le moins surseoir à l’exécution ; ordon¬ 
nons audit secrétaire de faire en notre nom ladite protestation et 
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supplication, fait au chapitre le 12 d’octobre 1602, signé M. de Cerf ; fai 
à Monsieur l’intendant laditte communication, protestation et supplica¬ 
tion par moy soubsigné secrétaire, en luv laissant copie tesus (?) ; 
M. de Cerf, secrétaire. 

f. 96 v°. Le 23 octobre, nouvelle réunion parce qu’il y a eu 
nouvelle sommation à Van der Mersch et Le Peintre de livrer les 
comptes et les actes : on décide d’attendre l’exécution et de 
maintenir à ces Messieurs la garantie promise. 

f. 97. Le 27 octobre on délègue MM. Bulteil, Merghelynck, 
Van der Mersch et de Richemont pour examiner les comptes de 
l’évêché à partir de 1678 et pour voir ce qui revenait à l’évêque 
Herynx et par suite à l’église, à la fabrique et à son successeur. 

Le même jour. 

Notatur hic quod non obstantibus omnibus supra scriplis pro- 
testationibus factis XI et Xll hujus, tam contra D. Intendentem quam 
D. Le Mercier, dictus Dominus Intendens, juxta comminationem factam 
in sua ordinalione de 10 octobris 1692. ordinavit adhiberi fabros ferra- 
rios qui vi aperirent duas cestas ferreas, unam in domo D. pastoris 
S'> Martini et alteram in domo D. Canonici Merghelynck, in praesentia 
D» 1 de Baud Sui delegati. Cum autem dictus Le Mercier ad hoc venisset 
cum fabris die 15 octobris 1692, D nus de Baud non comparuit, sed fecit 
significari quod in isto facto nollet se immiscere. metu excommunica- 
tionis fulminatae per Concilium Lugdunense et Conc. Tridentinum, sic 
ut illo die dictus Le Mercier nihil effecerit, diebus sequentibus dele- 
gavit D. Intendens ad hoc D. Esnault, magistrum cursorum, vulgo de 
postraeester, qui cum praefato Le Mercier, fabris ferrariis et ostiario 
Lerberghe. vi aperuerunt dictas cistas et omnem pecuniam Episcopatus 
abstulerunt, ad quae facta D ni de capitulo voluerunt adesse suos depu- 
tatos, ut haberent inspectionem omnium quae violenter agerentur et 
pecuniarum quae numerarcnlur. 

Le 11 novembre 1692 (arc.h. Val. ft'unz. Francia , tome 382, 
f. 260 sq.) le Cardinal secrétaire d’Etat répondait au nonce : 
il est changement surpris de ce qui se passe à Ypres. Au mo¬ 
ment où le pape se prépare à apaiser toutes choses au gré du 
roi de France, voilà qu’on s’applique à rouvrir les vieilles plaies. 
L’est une occasion pour le nonce de déployer tout son zèle. 
Uu’il parie au P. de la Chaize, confesseur du roi, et qu’il lui 
témoigne le déplaisir que cause au pape la tentative contre la 
liberté d’Ypres, qu’il obtienne la suspension de l’arrêt du parle¬ 
ment; bref le pape sera heureux de voir son mandataire accorder 
aux chanoines sa protection discrète, mais pressante, con ogni 
piu discreta premtira. 
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C ivallerini écrivit donc ces bonnes nouvelles aux chanoines 
et leur demanda les pièces nécessaires pour appuyer son action ; 
puis, sans attendre même de les avoir reçues, il saisit la pre¬ 
mière occasion d'entrer en campagne (3® lettre du 8 décembre 
1692, t. 483). 

Le mardi 2 décembre, au matin, il eut audience du roi, après 
laquelle il se rendit chez Colbert de Croisèy, secrétaire d’Ëtat 
pour les affaires étrangères. 

Le ministre, retenu au lit par une crise de goutte, reçut 
pourtant le prélat et celui-ci aborda sans ambages la question 
qui nous intéresse. 

« J’ai appris, dit-il à son interlocuteur, qu’on veut soumettre 
à la Régale l’Eglise d’Ypres, et cela au moment même où le 
pape était en droit d’espérer que, pour faciliter l’accord des 
deux cours, on allait plutôt cesser d’exercer la Régale dans le& 
évêchés du midi de la France. Au reste, alors même que ce 
droit serait un droit spécial de la couronne de France, il ne 
pourrait s’étendre à Ypres, acquise seulement en 1678 au traité 
de Nimègue, comme faisant partie de l’héritage éventuel que le 
Dauphin recevrait de sa mère. » 

Le ministre, un peu surpris de l’attaque, répliqua qu’il ignorait 
absolument les faits auxquels le nonce faisait allusion. On avait,, 
il est vrai, député à Ypres un économe royal chargé de la garde 
des revenus de l’évêché vacant. S’il avait excédé, il avait agi 
contre la pensée du roi. Celui-ci. en effet, ne veut rien innover 
dans ces provinces. Cependant, ajoute Croissy attentif à marquer 
la théorie française sur les conquêtes de la guerre de Hollande, 
la Flandre n’est pas, comme le dit le nonce, une acquisition nou¬ 
velle : elle a fait jadis partie de la France, elle est revenue à la 
couronne par le traité de Nimègue et, par conséquent, le roi 
y devrait jouir des mêmes droits que par tout son royaume.. 
C’est sur ce principe qu’a été obtenu, sous Alexandre VII, l’induit 
pour la nomination des évêques en Artois. Mais à l’heure actuelle- 
S. M. n’entend pas faire usage de ces droits. 

Satisfait de la déclaration du ministre sur la question de fait», 
le nonce ne jugea point d’abord utile de contester sur l’affirma¬ 
tion théorique. 

Le lendemain, mercredi 3 décembre, Cavallerini reçût 1* 
visite de l’évêque nommé de Grasse, François Verjus, frère du 
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célèbre jésuite de ce nom. Il venait faire entre ses mains la 
profession de foi de Pie IV et recevoir le bref d’innocent XII 
défendant aux nouveaux prélats du midi de la France de con¬ 
sentir à l’extension de la Régale à leurs Eglises. Martin de 
Ratabon accompagnait François Verjus. 

Pendant qu’on attendait le notaire - c’était l’auditeur du nonce 
qui en faisait fonction — Martin de Ratabon, qui nous l’avons 
vu, ne pouvait encore avoir ses bulles, témoigna à Cavallerini 
son espérance de voir la concorde bientôt rétablie entre les 
deux cours, d’être lui-même remis dans les bonnes grâces du 
St-Père. Il avait.toujours défendu, disait-il, la primauté pontifi¬ 
cale, et avait même poussé son respect pour le pape jusqu’à 
refuser de s’ingérer cojpme vicaire capitulaire dans l’admi¬ 
nistration du diocèse d’Ypres, ainsi que l’avaient fait les autres 
prélats nommés par le Roi et refusés par Innocent XI; depuis 
six ans qu’il était nommé, il n’avait pas touché un sou du 
revenu temporel de ce très riche évêché, quoi qu’il pût le faire 
en conscience; car si l’Église d’Ypres. disait-il, est libre de la 
Régale, ses revenus appartiennent à l’évêque successeur, si elle 
y est soumise, le roi les donne au personnage qu’il nomme. 

A ces protestations, le nonee répliqua en rappelant au prélat 
sa participation à l’assemblée de 1682. Mais Martin de Ratabon 
s’en excusa : il était le plus jeune des députés du second ordre 
(en effet, né en 1654, il n’avait alors que vingt-huit ans); de plus 
il n’avait pas donné dans cette affaire un vote décisif : il n’avait 
fait que signer la déclaration votée par les seuls évêques. 

L’occasion s’offrait d’elle-même de faire une petite enquête 
sur le cas de l’évêché d’Ypres. Le nonce la saisit : Est-il ques¬ 
tion d’introduire la Régale à Ypres? — Non, répond l’évêque 
nommé. On a seulement confié la garde des revenus de l’évêché 
à un homme fort, riche, qu’on en a nommé économe. Il les 
administre depuis six ans. Le chapitre a été pris d’une peur 
bien vaine. Par moi-même et par mes amis, j’ai obtenu de la 
Cour qu’on ne ferait aucune innovation dans cette Église. Le 
prélat s’offre à en faire la preuve. Il craint qu’il n’y ait 
quelque intrigue dissimulée sous les plaintes du chapitre. Elles 
se produisent seulement depuis que l’armée du prince d’Orange 
menace la ville. Le chapitre veut peut-être faire casser l’éco¬ 
nome pour avoir en mains les revenus de l’évêché au cas où la 
ville tomberait entre les mains du prince. 
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3.»4 

Le nonce termine sa dépêche en déclarant qu’il croit celte 
affaire finie. Elle ne l’était pas et la curie le fit remarquer à 
son agent. 

Le 30 décembre, de la secrétairerie d’État, on mande au nonce 
que la tentative pour étendre la Régale à Ypres ne paraît que 
trop réelle : on a nommé un économe pour l’administration des 
revenus de l’évêché vacant ; si l’on a bien compris à Rome ce 
qu’a dit l’évêque nommé, il aurait reçu du roi le don de ces 
fruits. Il ne manque donc à l’exercice du droit de Régale que 
la collation des prébendes : ne l’a-t-on point fait? La preuve de 
l’attentat serait complète. Informez-vous donc pour agir suivant 
la grandeur de l’affaire, vos lumières et votre prudence (t. 382). 
. Cependant les chanoines s’inquiétaient d’informer exactement 
le nonce. 

Le 6 décembre 1692 (ficfjistres cC Ypres, tome 16, f. 98 v°) : 

Ail litteras lll mi D ni Nuntii Apostolici Parisiensis, D nl députant Dominos 
canonicos Merghelynck et Sënesael, ut ipsum informent per litteras de 
immunitate hujus Ecclesiae a Regalia. 

Ces informations sont conservés au même registre, f. 136 sqq. 
Les voici : 

Illustrissime D ne , Lilterae quibus Ill n,a V. G. rursus dignata est nos 
honorare, spem reddiderunt quam amiseramus servandi labentem liber- 
tatem Ecclesiae nostrae. Mox ut fuerant nobis redditae, paucis conce- 
pimus praecipua fundamenta quibus inuititur. addita brevi narratione 
eorum quae hinc inde ad eam oppugnandara et propugnandam acta 
sunt; non adjunximus munimenta ex quibus desurapta sunt. ne raultitu- 
dine essent oneri, maxime cum facta quae allcgamus non credamus 
vocanda in dubium; parati tamen sumus ilia quamprimum transmittere, 
si III""* V. G. visum fuerit convenire. Deplorabilis Ecclesiae nostrae 
status, quem ex his plenius cognoscet, charitatem vestram ad commi- 

serandum ei et ad succurrendum commovebit. Nos incossanter Deum 

» 

orabimu* ut pios vestros pro Ecclesia sua conatus et labores secundet 
et III ,nom y. G. dignetur quam diutissime servare incolumem; aeternura 
mansuri cum profundissima veneratione etc. 

Argumenta pro libertate Ecclesiae Iprensis a Jure Regaliae et quae 
occasione Regaliae acta sunt : 

t° Libertas Ecclesiae cathedralis Iprensis fundatur imprimis in bulla 
erectionis a Paulo 4° factae anno 1359 ad instantiam Regis Catholici, ex 
qua constat jus Regaliae non fui c se Régi reservatum. Cum autem 
Ecclesia sit ex natura sua libéra, non potest jus Regaliae habere locum, 
nisi expresse fuerit reservatum, aut nisi postmodura consuetudine fuerit 
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inlroductum, quod non accidisse in Ecclesia Ipronsi infra videbitur ; 
solum reservatur Régi jus nominandi ad Episcopatum quoties vaca- 
verit : quo argumento jus Regaliae videri potest exclusum esse : 
expressio enim unius et omissio allerius, censetur illius exclusio. 

2° Fundatur in decreto generalis Concilii Lugdunensis sub Gre- 
gorio X, relato cap. generali, de Elcctione in 0°, ubi regaliam prohibet 
extendi ad Ecclesias in quibus nondum fuerat introducia. Hanc consti- 
lutionerarecepit et plurium sacculorum ubi (pour tint?) probavitGallia, 
multisarreslis parlamentiac regijs etiam ordinationibus subsecutis,quac 
videri possunt apud Choppin, Rouchel, Le Maistre aliosquc, qui nostra 
aetate de hac re scripserunt, ut dici nequeat decrelo Concilii esse usu 
contrario derogatum, maxime cum observantiam illius constanter hac- 
tenus urserinl Romani Ponlifices et plures Gallicanae Ecclesiae. 

3° Fundatur in decreto Concilii Trid. Sess. 22. c. XI, quod sub gravibus 
poenis et censuris Iaicis prohibet hujusmodi jura de novo in Ecclesias 
introducere, et Ecclesiasticis vêlai illis consentire. Notum autem est 
Tridentinum in Flandria fuisse publicatum. a Bclgii principibus recep- 
tum, a Rege etiam Christianisdmo in deditione civitatis Iprensis admis- 
sum et ab omnibus hactenus religiosc observatum, licet secus forsitan 
in Gallia ; ut proinde jura Regaliae, cslo in Gallia ultra pristinos 
limites extenderentur, non propterea ca extensio admitlenda esset 
etiam in Flandria, obstante Tridentino cui ad obligationem nihil sic 
deesse potest. 

4° Fundatur in peculiari jure quo libertatem a Regalia ab iramemo* 
riali terapore vendicant omnes Ecclesiae Flandriae quam vocant flan- 
dricanae. Hanc nemo antehac vocavit in dubium. Et principes agnove- 
runt. dum has Ecclesias permiserunt libertate sua pacitice gaudere, ubi 
in vicinis Ecclesiis Arthesiae et Flandriae gallicanae regalia rigorose 
exigebant et acturi indubie in omnibus, si persuasum illis fuisset jus 
sibi in omnibus competere. 

Haec libertas Ecclesiis Flandricanis tam est naturalitcr congenita, ut, 
lice* antiquitus ante creclionem novorum Episcopatuum in Belgio, res¬ 
pective subjicerentur Ecclesiis Morinensi et Tornacensi, in quibus 
Regalia in usu erant, hae tamen semper fuerunt liberae : tidem de his 
faciunt quae habemus testiraonia Episeoporum Belgii. statuum eccle- 
siasticorum ac saeculariura, et antiquiorum capitulorum Flandriae, ex 
quibus liquido constat regalia, etiam tune in bis partibus, fuisse in- 
cognita, nec unquam ulla bénéficia fuisse collata a principibus jure 
Regaliae, sed ea, quorum vacatio occurrebat vacante Episcopali sede, 
fuisse successori Episcopo reservata. 

Hinc Ecclesiae Iprensi obesse non potest, ut practendent forte aliqui, 
quod derivetur ab antiqua Morinensi Ecclesia, quae creditur fuisse 
subjecta Regaliae, sed videtur potius posse prodesse : si enim subjectio 
matricis Ecclesiae non offleiebat libertali Ecclesiarum Flandriae, cum 
*lli subjiciebantur, minus potest jam officere cum sint a subjectione 
liberae. Scilicet attendendum in hac re, non ad Ecclesiam a qua deri- 
vantur, sed, sicut olim attendebatur, ad jura et consuetudines provin- 
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ciarum in quibus erectae sunt, ita, licet^Episcopatus Audoraarensis et 
Iprensis aeque deriventur àb Episcopatu Morinensi, ille erectus in 
Arthesia fuit ab erectione subjectus Regaliae, non hic erectus in Flan- 
dria, utique ob diversa jura utriusque provinciae. 

Addi potest Episcopatum Morinensem extinctum esse, ut in bulla 
erectionis Iprensis diserte dicitur, non divisura aut dismembratum. ut 
aliqui fortasse existimant,idque annis aliquot ante erectionem novorura 
Episcopatuum in Belgio, ac proinde extincta quoque esse cum illo Regalia, 
quæ ibi locum habuerunt. Nec omittendum quod antiquum Capitulum 
Morinense jus regaliae nunquam voluerit agnoscere, ut constat ex anti- 
quis monumentis illius Ecclesiae, etsi pretenderint principes illud sibi 
competere (i). 

5° Fundatur ac confirmatur libertas Ecclesiae Iprensis possessione 
continuata ab initio erectae sedis sine interruptione aut contradiction© 
ulla. Patel enim ex Registris Ecclesiae, quoties Episcopalis sedes vacavit 
(vacavit autem duodecies, et bis antenac sub Rege Christianissimo) juxta 
decretum Tridentini Sess. 24, c. 16, œconomos statutos fuisse a Capitulo, 
qui bona Episcopatus administrarunt in utilitfftem futuri Episcopi, illi 
reddiderunt rationes administralionis suae et solverunt quod, deductis 
oneribus. supererat; bénéficia etiam in Ecclesia cathedrali et aliis 
Ecclesiis, quae erant ad liberam collationem Episcopi, numquam jure 
Regaliae collata fuisse, sed dispositioni Episcopi reservata. 

Non existimamus necessarium ad longum hic cilare autannectere ex¬ 
tracia Registris eEcclesiarum et etiam testimoniaallegata, cum non pute- 
mus êa. aut facta ad quae probanda allata fuerunt, a quopiam vocari in 
dubium; parati intérim ea exhibere, si ad pleniorem fidem faciendam 
possit conducere. 

Etsi haec argumenta videantur libertatem Ecclesiae Iprensis satis 
stabilire juxta principia a doctoribus toto orbe christiano in hac materia 
hactenus (radi solita, et usu principum et Ecclesiarum ac Sedis etiam 
apostiolicae confirmata ; nihilominu«, occurente ultima vacatione sedis 
Episcopalis ab annis quatuordecira, officiales Regii non dubitarunt*illam 
vocare in controversiam ac primum varias molestias creare œconorais a 
capitulo designatis, deinde Rex praebendam vacantem in Ecclesia cathe¬ 
drali contulit jure Regaliae; capitulum juxta ordinationem Conc. Lugdu- 
nensis se opposuit ac missis deputatis in aulam, non ad contestandum, 
sed ad informandum Regem, obtinuit ut molestiae œconomis factae 
cessarent; provisum vero jure Regaliae ad vacantem praebendam recu- 
savit ad possessionem admittere. 

(1) Tout ce paragraphe est pour prévenir une objection qu’aurait pu 
faire le Roi de France : admettons, aurait-il pu dire, que les prébendes 
de St-Martin (flamingantes) soient libres de la Régale; il n’en demeure 
pas moins qu’il y a dans votre chapitre des prébendes de Thérouanne, 
•des Canonici Morinenses, comme ils se nomment encore, adfecti 
Ecclesiae Iprensi — qui sont à la nomination royale en temps de 
vacance de l’évêché. 
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Ab eo lempore jus Ecclesiae, ut antehac, per plures annos tranquille 
administravimus donec a triennio controversia resuscitata est. Vocati, 
sumus ad aulam iteratis vicibus, ad exhibenda coram Commissariis 
Regiis, munimenta ac titulos quibus pretendimus libertatem Ecclesiae 
defendere, ut iis visis ferri possit detinitiva sententia. Sed non videbatur 
tutum causam illi judicio committere, a quo certa expectabatur con- 
demnatio ; intelligebamus enim ab Episcopo nostro designato et aliis, 
inutile fore quidquid in defensionem Ecclesiae poterat adduci,non exhi- 
bito tilulo oneroso, quera Ecclesia Iprensis non habet aut saltem diffî- 
culter ostendi potest habere. Forte majores nostri scrupulo duxissent 
titulo oneroso procurare Ecclesiae libertatem, quam credebant illara 
acceptam habere a natura et qua ab origine sua, sicut Ecclesiae Flan- 
driae, quiele fruebatur. 

Magis consultum fuit visum, judicium subterfugere et inducias petere, 
allegando ad eas facilius impetrandas, apparentem concordiam inter 
Pontificem et Regem, quae videbatur finem impositura controversiae. 
Hac ratione negotium diu protraximus, offlcialibus Regiis contra urgen- 
tibus illius acceleraticmem. 

Tandem die 16* Januarii 1092, a Concilio Regis emanavit arrestum, 
quo dicebatur et declarabatur ad Regem spectare curam tum bonorum 
spectantium ad Episcopatus vacantes, ut recte administrenlur, tum 
vacantium beneficiorum, ut munia eorum per personas idoneas implean- 
lur; deinde injungitur nobis ut intra mensem, coram commissariis, 
titulos nostros exhibeamus, ut causa Regaliae terminetur. ; ac per provi- 
sionem, quidam Le Mercier, crvis parisiensis ; staluitur oeconomus Epis¬ 
copatus Iprensis vacantis; denique oeconomis statutis a Capitulo ordi- 
natur ut Domino lntendenti reddant rationera suae adminislrationis ab 
initio vacationis Sedis et pecunias consignarent (sic) in manus oeco- 
nomi regii, nec temporali Regimini Episcopatus se ultra immisceant. 

Hoc arrestum,licet introductionem Regaliae videatur belle suspendere, 
re ipsa illam introducit, cum temporale regimen vacantium Ecclesia- 
rum sit pars magna Regaliae, et quamvis coloretur alio noraine, immuni- 
tati Ecclesiasticae non minus praejudicat, quae jus habet a sua erectione 
et a Tridentino sess. 24. c. 16 conflrmatum, ut œconomos designet. 

Hoc jus tanti momenti censuit concilium pro bono Ecclesiarum, ut 
dignum censuerit, speciali decreto, Capitula ad hoc obligare, alioquin 
designatio ad metropolitanum devolvatur. 

Detulit nihilominus arresto O. Vandermersch, heres defuncti œco- 
nomi patrui sui, et die XI Junii et sequentibus D no lntendenti computus 
reddidit administrationis, quam per novera annos patruus gesserat, 
capitulo factum improbante, at non valente impedire, quia sæcularis 
erat, nec subditus Capitulo. 

Computu absoluto, oeconomus regius mox fecit nos summari ad 
tradendas pecunias, quae ad securitatem commissae erant custodiae 
Capituli, ac in cistis ferreis inclusae servabantur. Et ut nos ad traden- 
dura compeileret usus est via facti. Primum satellites posuit in aedibus 
R. D. Decani et alterius Canonici, apud quem pecuniae erant depositae, 
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manserunt in hujus aedibus a 15 Julii ad diem 25 Octobris, Capitulo 
semper detrectnnte pecunias tradere, quas acceperat futuro Episcopo 
servandas. 

Nihil intérim omraittebamus quod videbatur posse conducere ad 
obtinendara inceptae executionis relaxationera aut suspensionem sal- 
tem, donec res inter Pontificem et Regem plene componerelur ; scriptis 
in eura finem lilteris ad Episcopum Iprensem designatum et alios, qui 
credebantur posse sua auctoritate Ecclesiae prodesse ; sed irrito conatu, 
dura loco speratae suspensionis, venerunt litterae ab Ill m ® D n ® Cancel- 
lario ad D. Intendentem, quibus urgebat ad accelerandura arresti Regii 
executionem.et significanda illi nomina canonicorum qui se opponereni. 

Hinc subauditae minae arresti bonorum nostrorum temporalium, imo 
et exiliorum. OEconomus vero regius hue illuc apparitores mittere, 
novas insinuationes facere, protestari ad onus Capituli de damno per 
dilationem solutionis causato et quod etiam casu fortuito causari posset. 

- Sed cura videret Capitulura non dimoveri a sententia, obtinuita D. In- 
tendente faculiatem vi effringendi cistas. Capitulura, ut potuit, se oppo- 
suit, (acta protestatione contra D. Intendentem, judicem ad executionem 
delegatura, oeconomum regium et fabrum ferrarium qui ad effractionem 
conductus erat, propositis etiam censuris a SS. Canonibus latis contra 
violantes libertatem Ecclesiarum. Et quidem deterruerunt hae judicem 
delegatura, sed non impediverunt quominus alius illi substitutus fecerit 
cistas effringi et pecunias asportari, ascendentes ad octoginta quinque 
millia flor. monetae Flandriae, ad Centura vero et sex millia monelae 
Galliae. 

Nec hic acquievit regius eeconomus. Aggressus est et alios duos oeco- 
nomos capitulares ut computus reddant. Recusarunt illi. Hinc unus, qui 
saecularis, publiée in plateis apprehensus, domi suae detentus, abri- 
piendus ad carceres, nisi paruisset ; alter, qui canonicus, haud raulto 
melius receptus, arresto in bona ejus invecto et graviorum malorum 
metu incusso. 

Capitulum, cui oeconomorum resistentia imputabatur, novas etiam 
patiebatur molestias. Citebatur coram O. Intendente, renuebat conte s - 
tari, condemnabatur, arrestum injiciebatur in Canonicorum bona, rec- 
toribus interdicebatur ne illis solverent, intentabantur litterae regii 
sigilli. Et in his rerum angustiis haerebaraus inopes consilii et auxilii. 
Nec poteramus consentire, nec ultra poteramus resistere, imo ulterior 
resistentia videbatur posse magis attrahere Ecclesiae ruinam et ad hoc 
solura conducere, ut allegarentur forte aliqui, quorum absentia fuisset 
Ecclesiae damnosa. Necesse igitur fuit, ut inviti patereraur, quod non 
poteramus impedire. Uterque oeconomus computus reddidit et pecunias 
consignavit in raanus oeconomi regii, ascendentes ad triginta tria millia 
flor. monetae Flandriae. Curavimus tamen computibus inseri protesta- 
tionem de illata nobis et oeconomis violentia, ne hoc factum possit 
aliquando trahi in consequentiam, cura praejudicio libertatis eccle- 
siastieae. 
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V. 

Muni de ces pièces, Cavallerini profita de la première audience 
de Croissy pour faire valoir les arguments qui militaient en 
faveur de la liberté de l’Eglise d’Ypres. 

Ce fut le i3 janvier 1693 qu’il vit ce ministre (4® lettre du 
19 janvier 1693, tome 184;. Il s’efforça de lui démontrer que la 
liberté à l’égard de la Régale étant la condition naturelle de 
toute Église, c’était au gouvernement h prouver qu’elle l’avait 
perdue. 

Quoi que votre Excellence, dit-il, m’ait soutenu que la Flandre 
fut jadis soumise à la France, je crois qu’auparavant elle était 
le domaine des comtes et que par conséquent, dans leur origine, 
ses Églises étaient libres. 

Depuis votre dernière visite, répond Croissy, je me suis 
informé auprès de l’évêque nommé. Le ministre lit alors au 
diplomate romain un long mémoire de Martin de Ralabon. On 
a réclamé des chanoines la production des titres d’exemption, 
on a nommé un économe ; mais c’est uniquement pour empêcher 
la dispersion des revenus, et aussi parce que la maison de l’éco¬ 
nome du chapitre était exposée à être incendiée. 

Le nonce fait observer que le remplacement de l’économe du 
chapitre par un économe royal semble préparer l’introduction 
de la Régale, que d’autre part l’Église n’a pas besoin de prouver 
sa liberté et qu’enfin la maison de l’économe royal n’est pas 
moins exposée au feu que celle de l’économe du chapitre. 

Croissy : Le roi députe un économe pour la conservation 
des revenus même dans les évêchés libres de la Régale. 

Le nonce : Pourquoi donc a-t on laissé si longtemps ces 
revenus entre les mains de l’économe du chapitre? 

Croissy : Parce qu’on n’avertit pas tout de suite la cour des 
empiètements des chapitres. Au reste, ajoute le ministre, l’évêché 
d’Ypres n'est qu’un démembrement de l’évêché de Thérouanne, 
détruit sous Charles Quint ; or cette église était soumise à la 
Régale : Ypres devrait donc l’être aussi. Mais dans un temps où 
les deux cours cherchent à se mettre d’accord sur cette affaire, 
le roi ne veut pas qu’on insiste sur son droit. La curie à tort de 
prêter l’oreille aussi facilement aux plaintes des brouillons. 
Dans l’espèce, les actes dont se plaignent les chanoines d’Ypres 
datent de 1691, et ils ne protestent que maintenant. 
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Le nonce réplique que les arguments du chapitre lui paraissent 
sérieux, que le St-Siège ne soutient pas les gens brouillons. La 
Régale produit beaucoup de désordres dans les églises et c’est 
pour cela que le pape doit écouter les plaintes de celles à qui 
ont veut letendre. Le prélat demande au ministre de faire cesser 
à Ypres toute innovation en cette matière et de lui remettre une 
information écrite sur l’affaire. Croissy se borne à deux pro¬ 
messes : il en référera au roi et on n’innovera rien. 

Le nonce, en terminant cette dépêche, prie le cardinal secré¬ 
taire d’État de lui fournir les éléments d’une réponse topique 
au ministre français. Il croit qu’on pourrait dire : 

1° Si on regarde Ypres comme une nouvelle acquisition de 
la couronne, elle ne peut être comprise dans les déclarations 
antérieures sur la Régale. 

2° Si on s’attache à la possession antique : Ypres, sous les 
comtes de Flandre, était exempt de la Régale. 

3° Reste le démembrement de Thérouanne. Est-il exact que 
Thérouanne fût soumis à la Régale ? Le prélat demande aussi à 
voir les bulles de Paul IV et de Pie IV portant érection de 
l’évêché d’Ypres. Il croit pouvoir dire que si à cause de ce 
démembrement l’Artois est soumis à certains droits, cette 
raison ne suffit pas à justifier leur extension aux Flandres où 
d’autres églises, elles aussi issues de Thérouanne, sont libres 
de la Régale. 

Le 26 janvier (ibid. 3 e lettre) Cavallerini écrit au cardinal 
secrétaire d’État qu’il a eu, le 22, une nouvelle audience de Colbert 
de Croissy. Il a réclamé du ministre le mémoire écrit sur l’affaire 
d’Ypres... Croissy se dérobe : il l’a envoyé au cardinal de Janson 
à Rome (i). A son avis, Ypres est aussi bien soumis à la Régale 
que Paris même; la substitution de ce siège à celui de Thérouanne 
n’a pu faire perdre au roi ses droits sur les revenus de la vacance. 
Mais il n’est pas utile d’entrer dans ces considérations. En 1682 
le roi a donné au pape sur la matière de la Régale plus de satis¬ 
faction qu’on ne pense. De plus, à Ypres le roi n’a rien fait de 
plus que ce qui se pratique dans les églises libres : il a seulement 
nommé un économe. 

(t) Ce mémoire se trouve à Paris. Archives du Ministère des Affaires 
Étrangères, correspondance de Rome, t. 363, f. 545 sq. 
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La réponse n était pas mauvaise, mais le nonce insiste sur la 
question de principe : Ypres ne peut avoir été soumis à la Régale; 
c’est un évêché des Flandres, érigé pour la partie flamande 
du diocèse de Thérouanne. Et pourquoi serait-il soumis aux 
anciennes servitudes de cet évêché? De plus, le nonce dit qu’on 
ne s’est pas contenté de nommer un nouvel économe à la place 
de celui du chapitre; on a réclamé les titres d’exemption de la 
Régale, en menaçant de soumettre Ypres à ce droit si l’on ne les 
fournissait pas. — Croissy nie l’existence de ces réclamations 
et déclare qu’il n’y a pas eu d’arrêt en ce sens. Si on prête 
l’oreille à tous les brouillons qui cherchent à perpétuer les que¬ 
relles entre la cour de France et celle de Rome, jamais on 
n’aboutira à un accord î 

Et là-dessus le ministre français, assez violent comme le 
remarquent à peu près tous les nonces qui eurent à traiter avec 
lui, commence à s'emporter contre les chanoines flamands : 
« Le Roi est trop bon! Pour moi, j’aurais fait emprisonner ces 
chanoines, ils sont mécontents d’être français, ils veulent se 
donner au prince d’Orange! C’est pour cela qu’ils font un 
recours à Rome pour cette affaire de Régale, qui ne peut être 
jugée qu’au Parlement de Paris ! » 

Le nonce essaie de calmer l’irascible ministre : les ambassa¬ 
deurs ont été créés pour représenter aux diverses cours ce qui 
se passe; il ne faut point se fâcher de ce qu’ils disent. Quand 
il y a deux juridictions en présence, il y a souvent conflit entre 
elles, mais il faut savoir écouter les raisons de chaque partie 
et arrêter dès le début ces petites querelles qui pourraient 
devenir de grandes guerres. Cependant le nonce se croit obligé 
de nier résolument que la Régale, matière spirituelle, soit du 
ressort du Parlement. 

Croissy ; N’entrons pas en discussion sur ce point. Quand 
nous nous serons mis d’accord sur la question des bulles, nous 
montrerons au pape que la Régale était exercée autrefois dans 
les quatre provinces. Nous montrerons que les rois d’Angleterre 
en ont toujours joui en Guyenne, ainsi que les rois de France en 
bien des endroits de Languedoc et de Provence, que S 1 Louis en 
faisait un exercice bien plus étendu que le roi actuel, qu’en 1682 
le roi s’est dépouillé malgré l’avis de son Parlement. Si sa Majesté, 
au lieu d’accorder cet édit de 1682 à la requête des évêques, 

25 
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l’avait fait à la requête du pape Innocent XI, tout se serait 
arrangé, écrivait le cardinal d’Estrées. 

Le nonce se contente de répondre qu’il s’en tient à l’exemple 
de S 1 Louis : il faisait juger par ses évéques les questions spiri¬ 
tuelles et s'abstenait d’user de ses droits quand ils jugeaient 
contre lui (allusion à une affaire de Régale au Puy-en-Velay).. 
Son exemple montre que la Régale n’est pas un droit de la 
couronne et ne peut être étendu par elle aux Églises exemptes : 
ce qui est tout le point de notre querelle. Le prélat déclare 
ignorer ce qu’a pu écrire le cardinal d’Estrées de l’édit de 1682; 
ce n’est pas cet édit qui est l’origine de nos contestations, mais 

bien celui de 4673. 

% 

Le lendemain matin, 23 janvier, Colbert de Croissy rend 
visite au nonce. Il ne peut donner de mémoire écrit sur cette 
affaire, parce que le roi ne juge pas qu’on doive en traiter à ce 
moment. On ne fera aucune innovation dans le diocèse d’Ypfes. 
Le ministre avoue qu’on a demandé production des titres 
d’exemption, mais il promet qu’on n’ira pas plus loin. 

Le 40 février et le 47 février 4693, le cardinal Spada de la 
part du pape félicite le nonce d’avoir si bien répliqué à M. de 
Croissy (tome 383, f. 9). Dans la première de ces dépêches, le 
secrétaire d’État déclare : le texte de la députation d’un éco¬ 
nome à la garde des fruits prouve trop qu’on attente à la liberté 
d’Ypres; le cardinal demande pour la seconde fois s’il y a eu 
de la part du Roi collation de quelque bénéfice en Régale. Quel 
usage fait-on des revenues de l’évêché ? Il termine en exhortant 
le nonce à ne pas abandonner la cause de l’Église ! 

A ces questions Cavallerini répondit, le 23 mars (t. 484). 
M. de Cerf lui a envoyé des informations plus complètes; 
l’argent provenant des revenus du siège vacant a été transporté 
à Paris. On ignore l’usage qu’on en veut faire. Le nonce 
remarque : A Paris, l’on m’a dit que le transport de ces sommes 
a été fait en prévision de l’invasion orangiste et pour les mettre 
à l’abri d’un coup de main ; il réclame des instructions qui lui 
permettent de demander avec raison qu’on révoque l’économe 
royal et de réfuter l’objection qu’on lui oppose sur l’usage 
général de nommer des économes royaux dans les églises 
vacantes, même quand elles sont exemptes de la Régale. 

Le secrétaire du chapitre dit encore, ajoute-t-il, qu’il y a 
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quelques années, le roi conféra en régale une prébende d’Ypres 
et que les chanoines refusèrent de mettre en possession le per¬ 
sonnage ainsi pourvu. 

On me raconte enfin, achève le nonce, qu'un nouvel économe 
prétend administrer les revenus de l’archidiaconé vacant d’Ypres 
comme étant de collation royale. J’ai demandé d’autres explica¬ 
tions et d’autres preuves, mais le chapitre ne me les envoie pas. 
A sa dépêche le nonce joint un mémorial des chanoines. 

Le 14 avril 1693 (4° lettre, t. 383) la secrétairerie d’État 
s’efforce de répondre aux requêtes du nonce et lui envoie un 
commentaire sur les déclarations des chanoines d’Ypres. 

1° Au sujet de l’argent porté à Paris. Le nonce avait d’abord 
écrit que levéque nommé l’avait touché (erreur : Ratabon avait 
dit qu’il aurait pu le toucher en justice, mais ne l’avait point 
touché) ou comme tombé en régale et donné par le Roi, ou 
comme appartenant de droit à l’évêque successeur. Voilà une 
nouveauté. M. de Croissy ne vous a donc pas dit la vérité en 
vous disant qu’on n’innoverait rien. 

2° Jadis on a donné une prébende en régale. Le personnage 
à qui le chapitre a refusé la possession de cette prébende en 
perçoit-il cependant les revenus à titre d’économe? 

3° Un nouvel économe prétend avoir les fruits des bénéfices 
de collation royale, et parmi ces bénéfices on compte l’archi- 
diaconé, qui est de nomination épiscopale, n’est-ce pas une 
nouveauté encore? Si les mots « de collation royale » se trouvent 
dans la formule de nomination de l’économe, c’est une preuve 
évidente qu’on étend la Régale à l’Église d’Ypres. 

4° Enfin le rédacteur de la dépêche fait allusion à un mot qui 
ne se trouve que dans le mémoire des chanoines et sur lequel 
le nonce reviendra dans une dépêche ultérieure. Le chapitre 
parle de racheter les charges d’économes. Mais ce serait recon¬ 
naître l’extension du droit de Régale. D’après le traité de la 
Régale publié sur l’ordre de M. de Pamiers (liv. 3, c. 3 et 4) et 
l’ordonnance de Louis XII en 1499, il n’y a d’économes nommés 
que dans les évêchés sujets à ce droit. 
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VI. 

En effet dès la fin de Novembre 1092 le chapitre de St-Martin 
avait pensé que le meilleur moyen de s’exempter pratiquement 
de la Régale temporelle (remarquer que la Régale spirituelle — 
collation de bénéfices vacants — n’avait pas pu être exercée 
encore dans l’évêché) était d’acheter pour lui-même la charge 
d’économe royal des revenus de l’église vacante. Un édit de 4091 
avait créé ces offices dans tout le royaume ; si le chapitre s’en 
faisait pourvoir, il gouvernerait le temporel de l’Église veuve 
à double titre et toutes les contestations seraient finies. Il pensait 
même racheter tous les autres offices récemment créés pour 
l’administration des biens de main morte. 

Le 29 novembre (Registres d'Ypres . tome 40, f. 98 v°) le cha¬ 
noine Merghelvnck fut donc expédié à Lille et à Tournai pour 
s’informer au sujet du rachat de l’office de greffier de main 
morte « aliorumque novorum ofliciorum tendentium ad onus et 
praejudicium ecelesiasticorum ». Le 6 x bre , c’est le chanoine 
Pierre Van der Meersch qu’on envoie à Dunkerque pour prier 
l’Intendant de ne pas mettre ces offices en vente publique et de 
convoquer le clergé pour aviser à leur achat; le 24 x bre on auto? 
rise ce dernier chanoine à signer « sub clausula actionis solida- 
riae » un contrat de 14 mille et quelques centaines de florins, 
fait avec M. Cambier pour le greffe de la main morte (ibid f. 99). 
Les négociations se poursuivirent pendant les premiers mois 
de 4693. 

Le 13 avril 1693 (5° lettre, t. 484, Arch. Vat., JSunz. Franc.) 
Cavallerini transmit à la Curie une lettre des chanoines : « Nous 
ne voyons qu’un remède à notre situation : racheter la charge 
d’économe royal ». Le nonce ne comprend pas ! 

Il comprit cependant, ou crut comprendre. Il lui parut même 
que les chanoines avaient exagéré leurs craintes, et que M. de 
Croissy lui avait dit la pure vérité en lui affirmant qu’à Ypres 
on n’avait pas voulu étendre la Régale, mais seulement exécuter 
comme dans toute la France les édits de x bre 4691, portant créa¬ 
tion d’offices perpétuels et héréditaires de notaires royaux et 
apostoliques, de greffiers de main-morte, d’économes séquestres, 
etc. (cf. Mémoires du Clergé, tome XII, col. 1546, sq.}. Il 
expédia à Rome le texte de ces édits. 
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Le 5 mai (t. 383 f. 33) le cardinal Spada donnait ses dernières 
instructions sur cette affaire : Continuer à secourir l’Église 
d’Ypres, afin qu’elle ne puisse se croire abandonnée du Sl-Siége; 
mais puisque le préjudice que lui causent les nouveaux édits 
royaux ne lui est pas particulier, puisqu'il est universel à la 
France, on ne peut y porter remède à Y près, sans y remédier 
aussi partout ailleurs. — C’était là, me semble-t-il, une pieuse 
formule d’enterrement. 

il est très vrai, ajoute le cardinal, que cet établissement d’éco¬ 
nomes est antérieur à la parole que vous donna M. de Croissv 
de rien innover à Ypres; il ne vous a pas trompé, mais je ne 
puis m’empêcher de remarquer deux choses : 

1° Que celte création d’économes des évêchés vacants, si pré¬ 
judiciable à l’Église, a été faite à un moment où le pape comblait 
de faveurs la cour de France. 


2° Que les prétendus désordres des notaires et des chanceliers 
ecclésiastiques, qui, aux termes de l’édit de création des éco¬ 
nomes royaux, ont été la cause de l’établissement de ces nouveaux 
officiers, cessent et deviennent impossibles par le seul fait que 
ces gens-là paient au trésor 13 ou 11,000 écus pour leur 
charge ! 

Sur cette remarque malicieuse se clôt la correspondance du 
secrétaire d’État et du nonce au sujet de la Régale d’Ypres. Les 
registres capitulaires n’en parlaient plus depuis longtemps. 


Quelques mois plus tard Martin de Ratabon envoyait au pape 
sa lettre d’excuses pour la part qu’il avait prise à l’assemblée 
de 1682. Il recevait ses bulles. 

Le lo décembre 1693 Guillaume Merghelynek, doyen et 
vicaire général se présentait au chapitre pour prendre possession 
du siège d’Ypres au nom du nouveau prélat (Registres il'Ypres, 
tome 16, fol. 113 vo ). Trois jours auparavant Martin de Ratabon 
avait fait son premier acte d’administration en conférant à 
l’autre vicaire capitulaire d’Ypres, Jean Vinv, l’archidiaconé 
vacant (12 décembre 1693, ibid. f. 11 T* 0 ). 

Décidément la régale spirituelle n’avait pas lieu à Ypres! car 
seule la prise de possession personnelle du siège clôturait la 
Régale et jusque là le roi était seul collateur! Ce ne fut que les 
13, 16 et 17 mai 1694, que Martin de Ratabon vint en personne 
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occuper sa place dans sa ville épiscopale, dans sa cathédrale et 
au chapitre (ibid. f. 126, 127). 

Lorsqu’en 1713 il se démit de son évêché entre les mains du 
pape, son diocèse passa sous la domination autrichienne. 

Le chapitre par une résistance aussi modérée dans sa forme 
que tenace dans son fond, avait sauvé la liberté de l’Église 
d’Ypres. 
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NOTES PAR 

MONSEIGNEUR SCHOOLMEESTERS 

VICAIRE MENERAI. 

M. le chanoine Thimjster a publié en 1807 VEssai historique 
de féglise de Paul et dressé la liste des Doyens et des Prévôts 
de ce chapitre. Il a refait ce travail en 189 ') dans une seconde 
édition : Histoire de la collegiale de Saint-Paul; il le reproduit 
sans corrections en 1894 dans le Nécrologe du clergé du diocèse 
de Liège. 

Pour la série des Doyens, il a utilisé principalement la Chro¬ 
nique manuscrite du chanoine Daniel de Blochem, un poème en 
vers latins du doyen Albert de Lymborch, et les chartes du Car- 
tulaire publiés en 1878. Toutefois cette liste a besoin aujourd’hui 
d’être revisée et complétée. 

Un ancien obituaire mentionne les noms de plusieurs doyens, 
sans indiquer l’année où ils avaient vécu. Daniel de Blochem 
avouait ne pas trop savoir dans quel ordre il fallait les ranger. 
Nous n’en savons pas beaucoup plus aujourd’hui. 

Le premier doyen est l’archidiacre Godescalc , cité dans une 
charte de 1083. (Daris, Notices , XII, p. 131); et une autre de 
1084 (de Beochem, fol. Cl) (i), il est mentionné dans l’obituaire 
au 26 février. 

Il y eut dans la seconde moitié du xi e siècle plusieurs archi¬ 
diacres de ce nom. 

Waxelinus, chanoine en 1083 et 1086, apparait comme doyen 
en 1101 (charte de S. Jean), et en 1113 (de Blochem, fol. CIll 
v°). L’obituaire le mentionne au 5 novembre. 

Bovo major, chanoine en 1086, cité comme doyen dans l’obi¬ 
tuaire. Secundo nouas Novembris comm. Bononis decani. 

Bovo ou Bono est également cité comme doyen dans l’obi- 
tuaire. Est-ce le chanoine Bovo minor cité en 1086? (Cartu- 
laire, p. 2.) Quarto kal. Novembris comm. bononis decani. 

(t) Ce document est perdu, de Blochem cite les témoins : Godescalcus 
decanus, Wascelinus presbyter, Bovo presbyter, tempore Henrici impe- 
ratoris, Henrico Leodiensi episcopo, comité Namurcensi Alberto prin- 
cipatum vice ducis tenente. 
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Godefroid. VI kal. aprilis commémorâtio Godefridi decani. 

Walcherus, chanoine en i l 13, est cité comme doyen dans une 
charte du règne d’Albéron I (1123-1128) avec le prévôt Henri de 
Montaigu (f 1123, Cartulaire p. 3), et en 1130 (Analectes, 
t. XVII, p. 13). Sa commémoraison se faisait le 22 novembre. 

Le doyen Odon est mentionné en 1135 dans une charte re¬ 
produite d'une façon incomplète dans le Cartulaire, p. 6; de 
Blochem fournit la liste des témoins : Odo decanus, Gyselbertus,. 
Helleboldus. Helbertus (fol. CV v°) (i). 

Adélard, 1153. (Cartulaire, p. 7.) 

Henri, doyen en 1103 (Cartulaire, p. 8), obtint une prébende 
à S. Lambert, l’abbatialité de N.-D.-aux-Fouts et le prévôté de 
Huv. Il mourut le 13 août 1181. 

Idibus augusti , comm. Henrici decani de quo habemus ter- 
ram de Odulphi monte. 

Pierre de Momalle. Au témoignage de Daniel de Blochem, il 
était cité comme doyen dans une charte de 1181, avec Ebahis, 
cantor, Azo et Jonas scolarum magister (fol. 108 v°). 

Il renonça au décanat pour devenir prévôt M. Thimister lui 
attribue plusieurs actes qui appartiennent manifestement à son 
prédécesseur. 

Ebalus figure comme doyen de 1185 à 1193 (Cartulaire. p. 15, 
18 et 23). Il se fit moine en 1103, seculo renunciavit (ibidem, 
p. 24). 

Jean, cité comme chanoine en 1187 et 1191 obtint le décanat 
en 1193 (Cartulaire, p. 24), il est encore mentionné le 
18 juin 1196. L’obituaire le renseigne au 27 avril. 

A la mort de ce dignitaire, un chanoine Henri tenta d’usurper 
le décanat, mais le pape Célestin (1191-8 janvier 1198) l’en 
débouta et se prononça en faveur de Jonas comme ayant été 
régulièrement élu (de Blochem, 112 v°). 

Maître Jonas avait rempli les fonctions d’écolâtre (1184-1190). 
11 figure comme doyen en 1197 (Analectes, t. VIII, p. 234), en 
1198 et 1199 (Cartulaire, p. 27 et 28; Analectes, t. XXV, p. 268). 

M. Thimister prolonge son gouvernement jusqu’en 1218, sans 

0 

aucune preuve. Il était déjà remplacé en 1202. 

(t) Chose curieuse, de Blochem fait figurer parmi les témoins de la 
charte le nom du doyen Odon et ce nonobstant il oublie de l’insérer 
dans la série décanale. 
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Richer apparaît comme doyen en septembre 120:2 (Cartulaire 
de Floreffe, p. 53); il y est cité par son initiale; en 1203 fCar- 
tulaire de S. Lambert. 1.1, p. 138(i); en 1214 (Cartulaire du Val- 
Saint-Lambert. n° 48) en 1223 et le 5 décembre 1225 (Cartu¬ 
laire de S. Paul, p. 34 et 30). 

Otton de Jeneffe était lils de Wery de Prez et d’Ida (Cartu¬ 
laire du Val-Saint-Lambert. n° 44), il avait un frère nommé 
Everelme; Otton. abbé de S. Laurent était son onde. Il faisait 
partie du chapitre dès 1211; il remplit les fonctions de celle- 
rier, puis celles de doyen. Il est cité comme tel le 14 septembre 
1227. (B. C. B., 3 e série, t. IX, p. 38) et en 1245 (Cartulaire 
d’Alne, n° 400;. Il mourut le 20 octobre. Les copies de son 
épitaphe varient entre 1241 et 1250. Aucune de ces dates n’est 
véridique; Otton vivait encore en 1245, mais il était certaine¬ 
ment remplacé le 28 septembre 1217. Il fut le fondateur de 
l’abbaye du Val-Benoit (s). 

Robert d’Ottignies est cité le 28 septembre 1217 (Cartulaire 
du Val-Benoit, p. 121) et au mois de février 1200 (n. st.) (Car- 
tulaire, p. 05). Il résigne ses fonctions en 1274, d’après le 
poème d’Albert de Lymborch. Sa commémoraison se faisait le 
Il décembre. 

Guillaume de Franoir est mentionné comme doven en 1274 
dans le testament de Walter Karam (de Blochcm, fol. 147). Il 
mourut le 30 novembre 1281. 

Son testament du 22 octobre, feria quarla post festum Luce 
evangeliste 1281 , se trouve transcrit dans le registre en par¬ 
chemin indiquant les revenus des autels fondés à S. Paul, 
fol. XXV. 

■ 

Gilles de Kemexhe succéda à Guillaume de Franoir et occupa 
le déeanat pendant 14 ans. Il trépassa le 23 novembre 1295 et 
fut enterré dans la chapelle de la grande salle capitulaire. 

Gérard de Bierses, élu en 1295, mourut le 30 janvier 1314 


fl) Le texte porte Brochonius; c’est une mauvaise lecture du mauvais 
copiste du cartulaire de S. Materne. 

(2) Une charte de cette abbaye (Cartulaire n° 14), portant les dates 
de 1217 et de 1220, est attribuée à Otton, doyen de S. Paul. C’est mani- 
feslement un vidimus non daté donné par ce doyen pour des actes 
antérieurs. 
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(n. st.) et fut enseveli dans la chapelle des douze apôtres, à côté 
de Guillaume de Franoir (i). 

Gcdefroid de Cologne. Après Gérard de Bierses, Albert de 
Lymhorch attribue le décanat ù Robert de Blandiaco, puis à 
Gilles de Selve, ancien écolâtre. Le premier aurait présidé le 
chapitre de 1314 à 1324, le second de 1324 à 1326. 

Que faut-il.penser.de ces données? M. Thimister ne l’a pas 
remarqué, mais Godefroid de Colonia figure comme doyen et 
Gilles de Selve comme écolâtre dans une chartre du 12 dé¬ 
cembre 1317 (Cartulaire, p. 146). Il apparaît encore comme tel 
le 9 décembre 1326 (de Blochem, fol. 158 v°) et le 11 sep¬ 
tembre 1353, dans un règlement donné par l’évêque Englebert 
de la Marck. 

L’épitaphe de ce doyen, rapportée par M. Thimister, 2® édit., 
p. 292, fixe sa mort au 6 octobre 1346. Cette date ne peut être 
admise. Il faut lire 1353 (*). 

Nicolas de Marneffe, chanoine-chantre en 1331, fut nommé 
doyen par le pape le 5 février 1354 (Kirsch, Annaten, I, 25; 
Berlière, Suppliques d'innocent F/, n° 401). Sa pierre tombale 
fixe son décès au 19 février 1359. 

Renard ou Réginald de Bernaw,. chanoine écolâtre (1350), 
doyen en 1359, mourut, non en 1372, mais avant le 14 mai 
1370. Son testament est exhibé devant les éehevjns de Liège le 
16 juillet 1371 (registre des bénéfices, fol. 86, v°). Il fut enterré 
dans la chapelle de S. Paul et de S. Barbe. A la mort de Régi¬ 
nald de Bernau, le pape Urbain V conféra sa prébende et le 
décanat à maître Jean, fils de Jean de Herstal, à condition de 
renoncer aux canonicats qu’il avait à S. Martin et à N. Ü. de 
Namur, 14 mai 1370 (reg. avin. 172, fol. 167). Tilman d’Eyck 
fut subrogé aux droits de Jean.de Herstal le 14 juillet 1371. 

M. Thimister fixe sa mort en avril 1387 ; Albert de Limborch 
lui attribue douze années de décanat. Ces renseignements sont 
erronés; car il mourut en 1372 avant le 22 juillet. 

Robert de Blandiaco. Daniel de Blochem ne savait où caser 

(1) M. Thimister assigne le 6 octobre 1313 comme date de son décès, 
bien qu’il reproduise l’épitaphe qui porte obiit anno MCCCXIII, tertio 
kalendas februarii. 

(2) C’est par erreur que l’on cite Elbert de Be'.tincourt comme ayant 
été doyen de S. Paul en 1331. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



LES DOYENS DE I.A COLLÉGIALE DE ST-PAt'L A LIÈGE. 351 


ce doyen, dont il trouvait la commémoraison au 18 mai. Les 
registres des Papes nous apprennent qu’il fut investi du décanat 
le 22 juillet 1372 (reg. 183, fol. 143». il mourut bientôt, puisque 
cette dignité échut le 19 juin 1374 à Jacques Wolf (reg. 194, 
fol. 213). 

Jacques Lupi ou Wolf obtint le décanat le 19 juin 137i; il 
devint le sigilHfer de l'évêque Arnoul de Home; il est signalé 
comme doyen le 7 février 1370 (Cariulaire, p. 343) le 1 juillet 
1381 (reg. des bénéfices), le 2 janvier 1386, le 12 juillet 1390, 
le 28 janvier 1393 et le 8 juin 139;» (Cariulaire, p. 343, 369, 
379, 381, 389). 

Lors des troubles qui désolèrent la principauté sous le règne 
de Jean de Bavière, le doyen ne suivit pas à Huy les autres 
membres du clergé liégeois. Il demeura à Liège, adhérant ainsi 
au schisme de Thierry de Perwez. Après la bataille d’Olhée, 
1108, Jean de Bavière le priva du décanat et de ses autres béné¬ 
fices. Jacques Lupi voulut aller lui-mémc plaider sa cause devant 
la cour romaine, mais il mourut en route accidentellement à 
Bologne (de Blochem, fol. CLXVIII). 

Maître Jean de Catena de Gand. Il fut investi du décanat par 
Jean de Bavière. 1408. sur la recommandation du duc de Bour- 
gogne, mais il ne vint point occuper sa stalle et démissionna 
en 1414. 

Il fut remplacé par un autre étranger Maître Grégoire Mares- 
calli, egregie éloquentie mayister. Il est cité le 15 octobre 1417 
(Cariulaire p. 421) et le 15 novembre 1429 (Liber antiquus, 
fol. 12 V 70 ). Lorsque les hostilités recommencèrent entre le duc 
(le Bourgogne et le pays de Liège en 1430, il crut prudent, 
timens motum popularium, de se démettre et se retirer à 
Louvain. 

Jean Hellinc de Westphalie obtint le décanat en vertu d une 
expectative apostolique; il fut revu le 30 novembre 1430. Il était 
procureur à la cour romaine, potens ojyere et sermone , in tempo- 
ralibus etiam locuples. Il eut un démêlé avec un seigneur de 
son pays concernant une prévôté. Jean gagna son procès, mais 
revenant de Westphalie au pays de Liège, il fut tué par les gens 
de son adversaire le 14 septembre 1431. 

Gilles de Bissenhaye, liégeois de naissance, succéda à Jean 
Hellinc, 1431 ; il mourut le 16 juin 1444 et reçut sa sépulture 
dans la chapelle de S. Lambert (pierre tumulaire conservée). 
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Pierre de Molendino, de Nimègue, reçu chanoine en juillet 
1400 à l’âge de lo ans, devint un homme éminent en vertus et 
en sciences. Il fut élu doyen, via Spiritus sancti , en 1 444. Le 
décret d’élection est présenté au chapitre de S. Lambert le 
1 juillet; il trépassa le 23 mai 1430. 

Thierry de novo Lapide, docteur en droit, fut promu à la 
dignité de doyen au mois de juin 1 459. Son élection fut ap¬ 
prouvée par le chapitre de S. Lambert le 1 juillet 1430. Il mourut 
le 14 décembre 1400. 

Arnold de Baest élu te 24 décembre 1 460, continué le 13 mars 
1461, intronisé le dimanche 22 mars, mourut, non en 1472, 
mais avant le 16 janvier 1460. 

Maitre Jean de Papenhoven est cité comme doyen dès le 
16 janvier 1460 (Cartulaire, p. 4NG), il fut proclamé docteur in 
utroque jure le 0 novembre 1470 à ITniversité de Louvain, 
y enseigna le droit civil et remplit les fonctions de Recteur en 
1461 et 1466. Il fut otïieial de Louis de Bourbon le 30 décembre 
1476, et mourut le 30 avril 1477 (Analectes, t. 29, p. 272; 
Molanus, t. I, p. 473 et 337) (i). 

Maître Jean de Bergheyck n’aurait, d’après de Lvmborch, 
occupé le décanal que durant neuf ans; M. Thimistcr fixe son 
décès à 1404 dans Ia 1 re édition, à 1486 dans la seconde. Nous 
le trouvons cité le 10 mars I486, le 26 mars 1481 {*), le 13 sep¬ 
tembre 1482, le 11 février 1483; en 1400 il habitait encore la 
maison décanale. Il résigna en 1494. 

Jacques Ziberti, chanoine chantre en 1490, doyen en 1494, 
résigna ses fonctions en 1307. 

Pierre Heez de Home, chanoine résidant en 1300, fut élu 
doyen en 1307 avant le 13 septembre. 

Une computation fut laite à ce jour en présence de Louis 


(1) M. Thimister dans la seconde édition, p. 303, fixe le décès de ce 
doyen au 30 août 1477 et le fait figurer à un acte du 13 septembre 148S 
(de Ram, Analecta Lcodiensia, p. 698) où son successeur est nommément 
désigné. 

(2) A cet acte figurent les chanoines qui suivent : Chrétien de Bellorivo, 
Arnold Pickart, Leonius de Baest, Jean de Berses, Bauduin Tritsmans 
écolAtre, Antoine Happart, Roland Roeren, Jean Luce, Natalis del Che- 
rausse. Henri de Monte, Francon Gunterslair, Jacques Tollener chantre, 
Jean de Heynsberch, Jacques Pipe, Walter de Molendino, Pierre Cor- 
tenbach, Godefroid Fabri, Gérard Pentheir et Louis Verreir. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



, I.KS DOYENS DE LA COLLEGIALE DE ST-PAIL A LIÈGE. 353 

Garrin, chantre, Jean de Heynsberg, Godefroid Fabri, senior, 
Antoine Happart, Henri de Hemrieourt, Alexandre de Xhéneu- 
roont, Jean Briestein, Louis Eure, Gérard Ponthier, Barthélemi 
de Résymcnt, chanoines. 

Pierre de Home mourut le 25 septembre 1517. 

Maître Jean Blerinx, de Bréda, chantre en 1515, fut doyen 
de 1317 au 21 juillet 1510, jour de sa mort 

Maître Jean Stouten, élu le 20 juillet 1519, mourut le 
21 février 1350. 

Thomas Stouten succéda à son oncle le 2 mars 1550 et vécut 
jusqu’au 18 janvier 1604. 

Maître Albert de Lymborch, docteur en droit civil et cano¬ 
nique, élu le 3 février 1004, f le 24 avril 1027. 

Maître Gérard Beeckmao, docteur en théologie et en droit 
canon, fut élu le 4 mai 1027. Vingt-deux chanoines prirent part 
à son élection, dont quatre prêtres, quatre diacres et quatorze 
sous-diacres. Il mourut le 15 octobre 1029. 

Gilles de Stier, élu le 29 octobre 1029, mourut le 3 avril 1035. 

Ernest de Miche, élu le 23 avril 1035, fut admis par le cha¬ 
pitre de s. Lambert le 30 avril et confirmé par levèque le 2 mai. 
t le 15 janvier 1041. 

Paul Simonis, élu le 4 février 1641, approuvé par le chapitre 
de la cathédrale le 7 février 1041, t le 23 novembre 1047. 

Jean Blavier, élu le 10 décembre 1647, t 29 juin 1060. 

Ferdinand Dilfuy, élu le 27 juillet 1000, résigna en sep¬ 
tembre 1080. 

Antoine Gai, choisi le 7 octobre 1080, t 21 février 1083. 

Robert de Noville, son élection fut approuvé par le chapitre 
de S. Lambert le 23 mars 1083, f 5 août 1083. 

Nicolas Julin, 30 août 1083, t 24 octobre 1719. 

Alexandre de Harenne, 22 novembre 1719, t 17 sep¬ 
tembre 1720. 

Guillaume De LaNaye, 4 novembre 1720, t 11 novembre 1744. 

Jean Faes, 7 décembre 1744, f 13 mars 1749. 

Gérard Beghin, 2 avril 1749, t 21 octobre 1778. 

Laurent-Louis-Joseph-François de Rossius de Humain, 
25 novembre 1778, t 25 mars 1793. 

André-Jacques Vlecken, 13 avril 1793, 1 18 juin 1828. 
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J. Grob. Recueil d'actes et documents concernant les Frères - 
Mineurs dans Vancien duché de Luxembourg et comté de 
Chiny , précédé d'une notice historique. Luxembourg, 1909. 
In-8°. (Publications de la Section historique de l’Institut 
G.-D. de Luxembourg, t. LIV et LVI.) 


En fait d’histoire des couvents franciscains en Belgique nous ne pos¬ 
sédions jusqu’ici que quelques monographies, d’une lecture plus ou 
moins agréable, mais généralement dépourvues de tout caractère scien¬ 
tifique. Le Recueil de M. Grob est le premier en son genre concernant 
les Frères-Mineurs d’une partie de la Belgique, et les travailleurs y trou¬ 
veront une base solide pour des monographies futures. 

Dans ces deux beaux volumes, l’auteur a groupé sous 924 numéros 
toutes les données — sources d’archives et sources littéraires — allant 
de 1260 à 1798 et concernant les couvents franciscains des villes de 
Luxembourg, Diekirch, Ulfllingen (Trois-Vierges), Virton, Bastogne, 
Durbuy et Haraipré-lez-Neufchâteau. 

Dans une longue préface. l’auteur, exposant les origines et le dévelop¬ 
pement de ces divers couvents, fait preuve — malgré quelques inexac¬ 
titudes — d’une connaissance intime des institutions franciscaines, et 
surtout du caractère tout particulier de l'œuvre de Saint François. 

Quant à la partie contenant les documents, des remarques s’imposent. 

Et d’abord quant au choix même des pièces. Il est entendu que 
l’auteur ne veut publier que les actes concernant directement et stric¬ 
tement les seuls couvents de Luxembourg et de Chiny. Mais alors 
n’est-il pas inutile et superflu de publier ici les documents, qui ont 
rapport à l’ordre entier , ou à toute la Province franciscaine de Flandre, 
plutôt qu’aux seuls couvents de Luxembourg et de Chiny? Pourquoi 
publier ici des bulles pontificales, accordant des indulgences à toutes 
les églises franciscaines, ou des diplômes royaux accordant ou confir¬ 
mant des privilèges à tout l’ordre, ou à toute la province? A ce titre 
l’auteur n’aurait-il pas dû publier tout le Bullarium franciscanum , et 
un nombre énorme d’actes royaux et impériaux? Nous n’insisterions 
pas sur ce point, si le nombre d’actes de cette nature n’eût été que 
minime. Mais comme il atteint le chiffre respectable de quatre-vingt- 
dix-neuf actes, souvent assez longs, nous ne pouvons que regretter que 
l’auteur ait grossi inutilement son recueil (i). 


(1) Voici la liste des pièces que nous jugeons inutiles, parce qu’elles 
appartiennent plutôt à l’histoire générale de l’ordre ou de la province, 
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Quant au classement des documents, l’auteur les dispose dans l’ordre 
chronologique, sans s’inquiéter si le document se rapporte au couvent 
de Diekirch, de Virton, etc. de sorte que les actes des divers couvents 
se trouvent pêle-mêle dans le recueil. N’aurait-il pas été plus naturel 
et plus pratique de tracer des sections distinctes pour les divers cou¬ 
vents? Par exemple une section pour les actes du couvent de Luxem¬ 
bourg, une deuxième pour ceux de Basiogne, une troisième pour ceux 
de Virton, etc. En combinant les ordres logique et chronologique, le 
recueil eût certainement gagné en clarté et en facilité pour l’étude par¬ 
ticulière de chaque couvent. Il est juste d’ajouter cependant que la 
table générale des matières, faite avec grand soin, répare en une cer¬ 
taine mesure, cette absence de classement logique. 

Enfin un dernier mot sur la manière de publier les actes. L’auteur 
nous dit qu’il a suivi « comme règle, de donner le document tel qu’il 
existe, sans rien y changer t (p. VII). Mais ne pousse-t-il pas trop loin 
le souci d’exactitude matérielle, lorsqu’il imprime en italique les abré¬ 
viations paléographiques, par ex. : Ad sanctum Thomam 40 soli dos (p. 9)? 
Cette précaution est absolument inutile, et c’est à juste titre que ce mode 
de publication est universellement rejeté. Quiconque en effet se charge 
de publier des documents est censé connaître suffisamment de paléogra¬ 
phie pour lire les anciens textes, et les savants connaissent trop bien les 
abréviations usuelles de la paléographie pour qu’il soit nécessaire de 
faire ressortir celles-ci par des caractères italiques. Cela se fera dans un 
manuel de paléographie, mais non dans une publication d’actes. Nous 
croyons que c’est là une perte de temps pour l’auteur, un supplice pour 
les typographes et un ennui pour les lecteurs. 

Malgré ces imperfections, plutôt matérielles et secondaires, le recueil 
de M. l’abbé Grob reste une précieuse collection et un instrument de 
travail de premier ordre pour l’histoire franciscaine d’une partie de la 
Belgique. 

A. Heysse, O. F. M. 

qu’à l’histoire particulière et spéciale des seuls couvents dont l’auteur 
s’occupe : 5. 0. 7. 70. 112. 158. 159. 140. 141. 142. 145. 144. 145. 140. 
147. 148. 155. 154. 155. 105. 180. 181. 185. 197. 207. 219. 257. 259. 515. 

518. 519. 589. 419. 482. 520. 529. 550. 555. 554. 555. 557. 501. 502, 504. 

505. 500. 507. 508. 589. 570. 580. 590. 594. 590. 597. 599. 000. 002. 000. 

607. 009. 014. 015. 022. 624. 025. 026. 050. 651. 052. 055. 054. 055. 056. 

657. 058. 048. 050. 057. 059. 002. 005. 000. 008. 671. 072. 070. 078. 085. 
684. 097. 705. 700. 707. 710. 717. 887. 809. 914. 922. 
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L. Verriest. Le servage dans le comté de Hainaut. — Les sain - 
leurs. — Le meilleur catel , publié dans les Mémoires de 
l'Académie royale de Belgique, Lettres et sciences, 2 e série. 
Tome VI, fasc. III, Bruxelles, 1910. (Prix Duvivier.) 

Ce mémoire répond à une question posée par l’Académie de Belgique 
* sur les conditions dans lesquelles s’est réalisée, dans une région déter¬ 
minée de Belgique, l’extinction du servage ». Sans préjudice de la 
publication de pièces justificatives provenant des archives de Mons 
<pp. 455-071) et de tableaux excellents sur la matière (pp. 373-455; 
071 083) l’auteur a partagé son travail en quatre parties. 


I. Dans la première (pp. 17-57) il s’attache à l’étude des classes 
rurales du xn« au xiv» siècle et à l’évolution du droit domanial. Néces¬ 
sairement il devait rencontrer les opinions de MM. Pirenne et Vander- 
kindere. Ce dernier prétendait que le fait qu’il restait des alleux indiquait 
qu’il subsistait des hommes libres (Liberté et proj)riété en Flandre du 
IX e au xii e siècle ; BB. ARB, 1900, pp. 151-173). Par contre M. Pirenne 
avait prétendu qu’il n’y avait « plus d’hommes libres » ( Histoire de Bel¬ 
gique , t. I, p. 120). Prenant parti pour ce dernier savant, M. Verriest 
interprète ainsi sa pensée : il n’avait « pas subsisté d’hommes libres 
(lisez d’hommes possédant une propriété libre) » et il réfute Vander- 
kindere en disant que la propriété d’un alleu n’indique pas nécessaire¬ 
ment qu’il y ait là un homme libre et réciproquement. Il restait des alleux 
mais en nombre très réduit ; quant à la classe des serfs elle ne s’était 
pas augmentée en ce sens que des hommes libres y étaient entrés. De 
plus, toutes les charges des tenanciers d’un domaine ne sont pas ser¬ 
viles; il reste des hommes d 'origine libre; entre eux et les serfs il y a 
analogie de condition mais la classe servile y est astreinte plus directe¬ 
ment par sa naissance. La notion de liberté personnelle ne changea 
, jamais. Quant au critérium de certitude de liberté ou de servilité il ré¬ 
side dans l’adage « partus sequitur rentrent ». 

Tel est en résumé l’exposé de M. Verriest. 

Et tout d’abord défend-t-il tellement l’opinion de M. Pirenne? Que la 
pensée de ce dernier ait été telle que le dit M. Verriest nous n’y contre¬ 
viendrons pas. N’empêche que subsiste l’opinion mal justifiée par lui, 
soit, de M. Vanderkindere : « il restait des hommes libres » et puisque 
des serfs possédaient des alleux (p. 106), nombreux encore^u xi« siècle, 
rien n’empèche que des libres en aient possédé. 

Remarquons encore que M. Verriest n’a pas consulté les sources litté¬ 
raires et que les archives se taisent sur la période qui va du ix e au 
xi e siècle. 

Est-il bien prouvé que les populations du xn« siècle étaient soumises 
à des obligations essentiellement arbitraires? (pp. 17-18). Par analogie 
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nous constatons que dès le xi* siècle les populations luxembourgeoises 
savent se prévaloir de la coutume •chronique de Saint-Hubert, éd. Ban¬ 
quet, p. 542). L’auteur n’a pas tenu compte non plus des serfs qui non 
seulement se réclamaient de t libre origine » mais qui, changeant de 
condition, entraient en fait dans l’ordre des ministeriales et même des 
-chevaliers. Dès le x e siècle les serfs s’émancipent, profitant de la moindre 
négligence de leurs seigneurs (Capitulare des servis d’Olhon 111, 996, 
dans MGH, Constilutiones, éd. L. Weii.and, t. I. pp. 47-48). 

S'il est vrai que le i partus sequilur ventrem » quel était le sort du 
mari? Conservait-il sa condition originelle? Avait-il un délai pour rompre 
son mariage s’il épousait une serve, comme cela se pratiquait en Flandre 
-au xu e siècle? (Galbert de Bruges, p. 15 : Quicumque... ancillam liber 
in uxorem duxisset, postquam annuatim eam obtinuisset, non erat liber, 
sed ejusdem conditionis erat effectus cujus et uxor ejus). 

Quant aux preuves admises contre les serfs qui cherchaient à se 
dérober, M. Verriest ne parle pas de la preuve par le duel admise en 
Hainaut (Chronicon Gisleberli Hninoniae, éd. Vanoerkindere, pp. 209- 
211) alors qu’en Flandre nous voyons sous Charles le Bon refuser un 
duel pour cause d’inégalité de naissance (Gai.bert de Bruges, éd. H. Pi- 
renne, pp. 12-13). 

A côté de ces lacunes notons la clarté mise par M. Verriest dans sa 
distinction entre les dift'érentes charges qui pesaient sur les habitants : 
taille, main-morte, puis meilleur catel, corvée, services des terres, obli¬ 
gation à la résidence, droits sur le mariage, en notant que si les serfs 
y sont soumis c’est en vertu d’un fondement jtersonnel tandis que les 
tenanciers de naissance libre, mieux épargnés, sont néanmoins astreints 
en vertu d’un fondement réel (p. 40). 

L’auteur a repris brièvement la question des villes neuves et des 
hostises pour hospites. 

Rapidement les obligations des serfs et tenanciers libres devinrent 
plus fixes. 


IL Le servage. Une terminologie très longue témoigne des recherches 
-de l’auteur. Jusqu’au xm« siècle, dit-il, les mots « servus, ancilla • sont 
presqu’exclusivement employés pour désigner les serfs. Je note ici que 
’Gituhermoz {Les origines de la noblesse) et M. Pirennb(BB, ARB, Lettres, 
n° 3, mars 1909, pp. 46-60) signalent l’emploi hâtif et fréquent du terme 
« ligius ». 

Parmi tous ces serfs, M. Verriest n’a pas distingué les serfs d’églises 
«)u d’abbayes. Si leur émancipation ne se fit pas plus tôt, c’est tout 
simplement en vertu • du principe de l’inaliénabilité du domaine ecclé¬ 
siastique, principe qui a eu pour effet de retarder l’affranchissement de 
-cette catégorie de serfs. » Ce motif n’existait pas pour les seigneuries 
laïques; il était bon de le faire remarquer (cfr. Rapport sur les travaux 
de la conférence d'histoire jKndant l'année 19081909. Louvain, p. 10). 
Enfin M. Verriest n’a vraisemblablement pas bien interprété l’expres- 
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sion « jure hereditario » suivant laquelle, dit-il, on se lègue les serfs r 
les bois, etc. comme des fractions du patrimoine que « l'on tient de ses 
ancêtres » (p. 60). Cette expression a le sens de droit de Léguer à ses 
hoirs (BB. ARB, lettres, 1899, pp. 557 et sv.). 


La condition sociale des serfs s’améliora ; ils purent aller habiter les 
villes et se marier librement (pp. 65-68). On leur permit même d’entrer 
dans le clergé séculier; quant au clergé régulier il leur restait fermé- 
(p. 70). 

Cette dernière appréciation sur la condition juridique des serfs est 
erronée. Que ce fut le cas à l’abbaye de Saint-Ghislain, au xv e siècle r 
M. Verriest le prouve en citant un extrait du cartulaire; toutefois cette- 
incapacité juridique n’existait même plus vers le milieu du xi e siècle à 
St-Hubert (cfr. Chronique) ni probablement au monastère de Corbie 
(cfr. Thérèse Virnich. Corvey, Studien zur Geschichtc der Stande ini 
Mittelalter). 


* * 


La classe servile disparut, conclut M. Verriest (pp. 74-73), moins par 
la légalité que contre la volonté des seigneurs, bien que les affranchis¬ 
sements fussent nombreux. 

La charge la plus lourde qui pesât sur les serfs était certes la main¬ 
morte; encore pesait elle plus lourdement sur les fiefs et les alleux que 
sur les biens mainfermes (p. 107). Le droit nouveau permit au serf 
d’aliéner les biens meubles à titre onéreux et non par donation à titre 
gratuit entre vifs. Quant aux immeubles s’il pouvait disposer librement 
de son patrimoine, if ne pouvait aliéner les acquêts sans le consente¬ 
ment du seigneur jaloux de conserver les bénéfices de la mainmorte 
(p. 125). 

Pour les serfs comme pour les libres une assise vint bientôt remplacer 
la taille à volonté, quant a la corvée servile elle perdait sa raison d’être 
avec la diminution progressive des terrae dominicaine (p. 130). 

En même temps les affranchissements se multipliaient individuels 
souvent, collectifs parfois. Le serf affranchi n’était plus tenu qu’aux 
droits seigneuriaux et à certaines redevances qui remplacèrent la 
servitude (p. 145). 

Ici se place une discussion savante et une réfutation de cette théorie 
de Vanderkindere qui prétendait que le sainteur, était un serf et que 
la * charta libertatis » n’était qu’un trompe l’œil. En réalité le sainteur 
était affranchi de la mainmorte, de la taille, des corvées, il pouvait 
posséder d’une manière illimitée; aller et venir partout. Enfin comme 
sainteurs on ne recevait que des hommes libres. 

Quant à l’Église, dit M. Verriest, « elle considérait l’affranchissement 
comme un acte méritoire »; des églises et des abbayes «affranchirent 
de leurs serfs en les asseinteurant », mais « on ne peut néanmoins affir¬ 
mer que l’Église ait travaillé systématiquement à faire disparaître le- 
servage.» 

* 

* » 

Comment M. Verriest peut-il donc dire que l’Église ne travailla pas 
systématiquement à faire disparaître le servage (p. 159) alors qu’elle- 
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choisit ses ministres sans considérer leur condition sociale ; et si l’Église 
favorisa l’asseinteurement ce n’est pas qu’elle n’y avait que profit : elle 
accordait ses faveurs spirituelles, une protection efficace et même des 
secours d’ordre matériel ; enfin où donc ailleurs que dans les abbayes 
les serfs avaient-ils le droit d'intervenir au choix de leur seigneur comme 
à Sl-Uubert en 1080 ( Chronique .... p. 128)? En 1136 on voit de même les 
habitants de Gembloux coopérer à l’élection de l’abbé et le continuateur 
ne voit dans ce fait aucune usurpation (MGM, SS. t. VIII, éd. Pertz. 
pp. 553). Ajoutons encore ce que nous «lisions plus haut : le principe 
de l’admission «les serfs dans les monastères, sur le même pied que les 
autres personnes était consacré dès le xi e siècle. 

Enfin M. Verriest reconnaît la valeur importante de la sauvegarde que 
l’Église accordait aux Sainteurs. 

Si le Seigneur asseinteurait, nous dit encore M. Verriest (p. 160) c'est 
que de la donation il attendait le salut de son âme et de l’âme «le ses 
ancêtre*. Remarquons néanmoins que les préambules de* chartes, 
genre de source sur lequel se base M. Verriest, ne signifient pus toujours 
que le donateur est mû par la piété, encore «jue parfois l’on retrouve 
comme accessoires des actes qui interposaient un véritable contrat de 
vente (V. de Moreau, Histoire de l'abbaye de Yillerscn Brabant) à moins 
que l’on ne pose comme condition la fondation d’une * missa mémo- 
rialis ». 

Enfin je me permettrai de poser cette question : « le seigneur ne 
poussa-t-il jamais lui-même à la fin du servage? » 

Je m’explique : 1° de même <|ue pour l’octroi de chartes de fran¬ 
chises, de chartes communales, n’arriva-t-il pas que tel seigneur se 
trouvant dans un pressant besoin d’argent vendit aux serfs leur liberté? 
Certains serfs possédaient des biens considérables; 2" le serf affranchi 
rapporlait-il moins que le non affranchi ? d’autant plus que la diminu¬ 
tion des terrae dominicaine ne justifiait plus la corvée servile. 


III. Les sainteurs. C’est de loin, avec la i« partie, ce qu’il y a de plus 
original dans tout ce travail. 

Si les termes désignant serfs et sainteurs se ressemblent, les obligations 
sont différentes ainsi que l’origine. On est sainteur par affranchissement 
alors qu’on était serf comme bénéficiant des chartes rurales ou encore 
par oblation volontaire (pp. 171-173). De suite une difficulté se présente. 
S’asseinteure-t-on librement? D’une part, d’après Verriest, il ne restait 
pour ainsi dire plus d’hommes possédant librement; d’autre part, s'il 
y en avait d’autres qui s’asseinteuraient en vertu de leur liberté person¬ 
nelle, quelle serait la situation de leurs tenures? Et la morte-main? Et 
les corvées ? etc. 

Le seigneur n’avait-il plus rien à exiger du tenancier par le fait même 
qu’usant de sa liberté de personne il s’asseinteurail même sans le con¬ 
sentement de son seigneur foncier? 

Entre franche origine et naissance libre, signale M. Verriest, il n’y a 
pas équation absolue. Les sainteurs forment une véritable sorte de 
noblesse passant non pas de père en fils comme dans la chevalerie 
mais provenant de la qualité de la mère. 

Cependant M. Verriest ne nous dit pas quel devait être le sort de 
l’homme libre qui s’asseinteurait sans le consentement de son seigneur 
foncier (p. 175). 
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Avec l’asseinteurement c’en est fait du régime d’oppression ; bientôt 
toute la population hennuyère va entrer dans l’asseinteurement. L’as¬ 
seinteurement volontaire, en vogue du ix e -xn e siècle devint excep¬ 
tionnel au xiv e . 

Les obligations des sainteurs étaient prévues par des contrats ou bien 
entre l’église et le sainteur ou entre l’église et celui qui asseinteurait, 
parfois ce dernier se réservait encore quelque chose. 

Tous sont astreints au cens capital, annuité à vie payable annuelle¬ 
ment à une date fixe. Certains sainteurs devaient payer encore une taxe 
« in matrimonio » à l’occasion de leur mariage. Très peu étaient 
exempts de la taxe de décès « manus mortua » anciennement toujours 
en argent, en nature au xn* siècle. C’était tout à fait différent de la 
morte main servile. Somme toute il y avait un abîme entre serf et sain¬ 
teur (p. 211). 

Presque lotis les sainteurs étaient exemptés de deux prestations 
auxquelles les manants étaient astreints à savoir les droits seigneuriaux 
de la douzaine , payable annuellement à date déterminée et le meilleur 
catel qu’on levait à la mort de l’habitant. Enfin dans un principe diffé¬ 
rent, des sainteurs obtenaient de ne donner qu’un seul meilleur catel. 
Dans ces dernières conventions les églises abandonnaient la moitié ou 
le tiers du meilleur catel de tous les sainteurs ou de ceux qui mou¬ 
raient dans telle ou telle localité déterminée (p. 234). Et néanmoins la 
classe des sainteurs disparut; la disparition presque totale des serfs 
avait diminué le danger « qu’un préjudice put être porté au droit de 
chacun et par là la protection de l’église n’avait plus l’utilité immédiate 
qu’elle avait eue autrefois» (p. 237). C’est dès le xv® siècle qu’on 
constate la diminution du nombre des sainteurs et. chose bizarre, pour 
le voir augmenter temporairement du xvi®-xvn® siècle : La coutume de 
1551 enregistrait « l’exemption pour les sainteurs d’origine franche du 
droit seigneurial de meilleur catel » et attira l’attention .sur ce privilège 
et les sainteurs se prétendant d’origine libre furent plus nombreux que 
les autres. 

La révolution supprima le peu qui subsistait encore de cette classe. 

• # 

% 

IV. Le-droit meilleur catel. — M. Verriest l’envisage non seulement 
comme redevance personnelle, découlant de la qualité du décédé (serf 
ou sainteur). mais comme redevance réelle, pour autant que le débiteur 
possédait tel ou tel immeuble et comme redevance seigneuriale si le 
debiteur mourait dans les limites de telle ou telle seigneurie (pp. 249- 
372). Ce droit fut également supprimé à la révolution française. 

Dans l’ensemble de son travail, M. Verriest a fait preuve d’un esprit 
d’ordre et de clarté; ses distinctions, encore que parfois ingénieuses, 
sont catégoriques. A-t-il eu tort de ne pas user de la méthode com¬ 
parative? Il est à noter que surtout dans sa première partie (Les classes 
rurales et l'évolution du droit domanial), il a usé de travaux d’ensemble, 
n’ayant pas toujours le Hainaut en vue. De là une bibliographie bien 
fournie mais dont un spécialiste peut se défier. Des comparaisons avec 
les autres parties de la Lotharingie eussent amené de meilleurs résultats. 

Les troisième et quatrième parties sont solidement étayées et les 
conclusions qui en découlent resteront vraisemblablement définitives 
dans leur ensemble. 

F. Danhaive. 
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MÉMOIRES 

% 

DES TROIS DERNIERS 

ABBÉS ET COMTES DE GEMBLOUX 

AVEC 

une Introduction, des Annotations et de nombreux Documents 

PAR 

le P. B. LEFEBVRE, ». J. 

INTRODUCTION. 

Les trois derniers Abbés et Comtes de Gembloux furent 
Dom Eugène Gérard, élu le 29 mai 1739 et décédé le 9 dé¬ 
cembre 1758, Dom Jacques Legrain, élu le 4 janvier 1759 
et décédé le 5 janvier 1790, et Dom Colomban Wilmart, 
élu le 19 février 1790 et qui gouverna l’Abbaye jusqu'à la 
suppression. 

Nous utiliserons l’hospitalité que les Analectes ont bien 
voulu nous offrir, en donnant aux lecteurs de ce recueil les 
documents suivants : 

1° Le texte des Mémoires des trois derniers Abbés et 
Comtes de Gembloux , Dom Gérard, Dom Legrain et Dom Co¬ 
lomban Wilmart, ou plutôt VExtrait que Dom Colomban a fait 
en 1796 des mémoii*es de ses deux prédécesseurs et a enrichi 
de ses annotations et de ses réflexions : de fréquentes 
additions de Dom Colomban nous renseignent sur sa propre 
administration et sur l’histoire de sa famille religieuse jus¬ 
qu’en 1796. 

Le manuscrit autographe de Dom Colomban, que nous 
allons reproduire intégralement, est la propriété d’une 
arrière-petite-nièce de l’abbé Legrain, Madame Joseph Éve- 
rarts, de Blanmont(i). Qu’il nous soit permis de lui exprimer 

(1) Une copie de cet Extrait , écrite par M. le chanoine Th. Famenne, 
doyen actuel de Gembloux, existe aux Archives de l’État à Namur. Notre 
ancien et regretté collègue et ami, le chanoine Fr. Toussaint, professeur 

27 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



362 


B. LEFEBVRE, S. J. 


ici notre respectueuse gratitude pour l’honneur qu’elle nous 
a fait de le mettre à notre disposition et de nous en permettre 
la publication. 

2° La Relation de ce qui s’est passé à Gembloux , depuis 
le 3 Février 1793, jusqu’au 27 Mars de la même année , 
plaquette anonyme imprimée à Louvain en avril 1793 et 
aujourd’hui d’une excessive rareté (t). 

Cette Relation intéresse l’histoire de l’Abbaye et surtout 
constitue un document précieux pour l’histoire de la ville : 
le Magistrat et les habitants de Gembloux surent défendre en 
hommes de cœur, et plusieurs le firent au prix de leur liberté 
et de leur vie, « la vraie Religion de leurs pères et l’antique 
» Constitution du pays Brabançon ». 

3° Une notice sur les procès-verbaux des Elections abba¬ 
tiales de Gembloux en 1732, en 1739, en 1759 et en 1790, — 
élections de Dom Chapelle, de Dom Gérard, de Dom Legrain 


de Philosophie au Séminaire de Floreffe, s’est servi de cette copie pour 
écrire les derniers chapitres de son Histoire de l’Abbaye de Gembloux, 
Namur, 1882 : cette copie constitue même la sourcequesque unique où 
il se soit renseigné sur l’histoire de l’Abbaye de 1739 à 1796. Les cita¬ 
tions que le chanoine Toussaint fait de VExtrait de Dom Colomban 
d’après cette copie, sont en général assez exactes; parfois il eût pu les 
distinguer plus nettement de ses additions personnelles. 11 se trompe 
en déclarant que le manuscrit original de Dom Colomban est perdu : il 
ne connaissait point l’existence des documents appartenant aujourd’hui 
à la famille Éverarts. 

Le professeur Toussaint, dans cette Histoire de l’Abbaye de Gembloux, 
semble avoir ignoré le nom de famille du dernier abbé de Gembloux, 
Dom Colomban Wilmart, qui d’ailleurs dans son manuscrit ne se désigne 
lui-même que sous son nom de religion, Dom Colomban. 

(1) A Louvain, de l’Impr. de P. CORBEELS, rue de Tirlemont (sans 
date) in-4°. Cette plaquette manque aux plus riches Bibliothèques du 
pays; nous transcrivons le titre tel que nous l’avions lu dans le cata¬ 
logue des Collections Van der Straelen-Moons-Van Lerius, Anvers, 1885,. 
t. III ( Catalogue de la Bibliothèque, rédigé par l’archiviste Alph. Goo- 
vaerls), n. 4345. 

Nous reproduisons cette Relation d’après le manuscrit original de 
l’auteur : ce manuscrit, avec des annexes, que nous reproduirons aussi, 
repose aux Archives de l'État à Namur, ainsi que l’épreuve même, cor¬ 
rigée de la main de l’auteur : toutes ces pièces ont été mises à notre 
disposition par le très obligeant Conservateur de ce riche Dépôt* 
M. D. Brouwers. 
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et de Dom Wilmart, — et diverses pièces relatives à ces 
mêmes élections (i). 

Ces procès-verbaux nous fourniront aussi la liste, que 
d'autres sources nous permettront de compléter, des reli¬ 
gieux de l’Abbaye pendant les soixante à soixante-dix der¬ 
nières années de son existence. 

4° L’analyse et de nombreux extraits des Registres du 
dernier Proviseur de l'Abbaye , Dom Anselme Rose. Ici 
encore, nous ne possédons pas les Registres autographes de 
l'auteur, Dom Rose, mais la copie ou parfois le résumé 
que le soigneux Abbé Dom Colomban en a faits et qu'il a dili¬ 
gemment annotés en maints endroits (s). 

Ces Registres de Dom Rose fournissent, touchant l’his¬ 
toire de l’Abbaye pendant ses dernières années (1790-1796), 
divers renseignements, que nous ne trouvons point ailleurs 
et que nous utiliserons déjà nous-mêmes dans la présente 
Introduction. De plus, certains extraits de ces Registres ne 
seront peut-être point dédaignés par les lecteurs qui s'inté¬ 
ressent à l’histoire économique des Abbayes belges à la tin de 
l’ancien régime. 

Dans des Annexes , nous réunirons diverses pièces que 
nous avons rencontrées avec plaisir aux Archives générales 
du Royaume et aux Archives de l’État à Namur. Notons, 
parmi ces pièces, plusieurs Édits politiques de Dom Legrain : * 
ces Édits sont des ordonnances touchant la police de la ville 
et de la terre de Gembloux. 

On s’étonnera que nous fassions l’honneur d’une longue 
Introduction et d’un certain appareil de notes à des docu¬ 
ments d’une importance historique assez secondaire. Notre 

(1) Nous avons eu la satisfaction de compulser ces documents aux 
Archives générales du Royaume, à Bruxelles : nous indiquerons plus 
loin les fonds, ainsi que les numéros actuels des inventaires. 

(2) Les documents de ce quatrième groupe, à l’exception d’un Registre 
des fonds de l’Abbaye en 1793, qui appartient à M. Max Cassart-de Fer- 
nelmont, à Gembloux, sont réunis dans une farde infiniment précieuse, 
contenant aussi Y Extrait des Mémoires des trois derniers Abbés : cette 
farde est la propriété de la famille Ëverarts, à Blanmont. Nous aimons 
à renouveler ici nos remerciements à M me Joseph Ëverarts et à M. Cas¬ 
sart-de Fernelmont, qui nous ont communiqué ces écrits. 
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excuse est que l'histoire de l’Abbaye de Gembloux est encore 
à faire : notre présente contribution, malgré toutes ses imper¬ 
fections et malgré toutes les inexactitudes que nous prévoyons 
avoir commises, pourra n’être pas inutile à celui qui écrira 
cette histoire. Du reste, les documents qui eussent le mieux 
éclairé les soixante dernières années d'existence de l’Abbaye 
ont péri ou du moins, semble-t-il, ne se retrouveront plus 
jamais : nous ne possédons ni l’original de ces Mémoires dont 
l’Abbé Colomban nous a transmis un Extrait, ni les Registres 
capitulaires du Monastère, qui nous eussent permis de suivre 
jour par jour jusqu’à son terme les suprêmes années de vie 
de la plus ancienne communauté bénédictine du Comté de 
Brabant. 

* 

* * 

Le 7 juillet 1794 est la date la plus tristement mémorable 
de l’histoire de l’Abbaye de Gembloux. On peut dire que cette 
date clôt à jamais l’histoire de la célèbre Abbaye bénédictine, 
alors huit à neuf fois séculaire. 

C’est ce jour-là, en effet, que fuyant devant l’invasion 
française, triomphante sur le champ de bataille de Fleurus, 
Dom Colomban Wilmart, cinquante-troisième et dernier 
Abbé et Comte de Gembloux, en Brabant Wallon, sortit avec 
sa famille religieuse de l’antique monastère et prit avec 
quelques-uns de ses moines le chemin de l’exil (i). Quelques 
mois plus tard, les moines de Gembloux reviendront entre 
les murs de leur Abbaye dévastée : ils essayeront, sous la 
direction de leur prieur et soutenus par de furtives visites de 
leur Abbé ( 2 ), un recommencement de la vie monastique. 

(1) Cette date du 7 juillet 1794 nous est fournie par un des Registres 
de Dom Anselme Rose; dans le Recueil des Exposés et Reçus de 1794, 
nous lisons, en effet, ces sous-titres : 

Fol. 2° r° : « Exposés et Reçus de Juillet jusqu’au moment de notre 
» départ pour l’Allemagne qui a eu lieu le 7 dudit mois. 1 

Fol. 2° v° : «... Mémoire des ceux qui ont reçus des grains immediate- 
» ment avant l’abandon de la Maison en 1794... », et ces Mémoires de 
livrances de grains s’arrêtent le 5 juillet. 

(2) t Étant revenu [d’Allemagne], j’ai resté peu à la Maison, car 
» vo'iant que dans un moment d’absence on étoit venu pour me prendre 
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Mais ce ne sera qu'une trompeuse et courte survivance et un 
suprême délai avant la dispersion finale. 

A deux reprises déjà avant ce 7 juillet 1794, Dom Colomban 
avait dû éloigner ses moines, du moins pour quelques 
semaines, et les avait dispersés chez des censiers r dévoués 
et dans diverses localités du Pays Wallon (i). 

Il est hasardeux de fixer la date du premier de ces pénibles 
exodes ( 2 ). 

Ce fut peut-être en novembre 1792, lors de la première 


» en otage (ce que presque tous les Abbés dispersés craignoient). je me 
» suis séquestré près des murs de Bruxelles d’après l’avis d’un Con- 
» seiller de Brabant Vandorslaer qui par amitié pour moi a bien voulu 
» m’assister de ses conseils, que j’ai suivi ponctuellement. . ( Mémoires 
publiés plus loin. p. .“>1 du ms.) 

( 1 ) «... J’avois reçu en deux ans 10 à 15 Novices ... Toute cette jeu- 
» nesse â fait son Noviciat au milieu des troubles, leur Noviciat a été 
» interrompu, la communauté ayant dû fuire du Monastère 3 fois. » 
(Mémoires, p. 31 du ms.) 

Dans le recueil précité du Proviseur Dom Anselme Rose, on lit à propos 
des dus à un sieur Goes, qui Occupait à Bauvechain dans le Brabant 
Wallon cinquante-deux bonniers de terres appartenant à l’Abbaye, le 
mémoire suivant (fol. 8 v®) : 

* Les Religieux et domestiques en deux fois ont restés chez le s r Goes, 
» y ont bus, mangés et logés pendant 30 jours à une demi-couronne de 
» France chacun, et qui étoient au nombre de 13, ainsi nous lui rede- 
» vons à ce sujet la somme de 223 couronnes : Item il a nourri les 
» 4 chevaux de M r l’Abbé au moins 13 jours à 4 Escalins par jour chacun, 
> ainsi ensemble 30 Écus. 

1 Item il a loué sa Maison à Jodogne â 3 de nos Religieux pendant 
» 2 Mois et demi, pour une somme totale de 3 pistolles, lesquelles 
» sommes ci-dessus lui seront validées et bonifiées sur ses rendages 
» futurs. Signé le 3 juillet 1794. » 

(2) Dès 1790, il y avait eu des jours périlleux pour les moines de 
Gembloux. Pendant la Révolution brabançonne, les troupes autri¬ 
chiennes, qui vinrent reprendre aux Belges la ville de Namur (23 no¬ 
vembre 1790) et de là se mirent en marche sur Bruxelles, se livrèrent 
chemin faisant à quelques pillages de villages et de monastères 
(voy. V. Barbier, Histoire de l'Abbaye de Malonne, Namur, 1894, 
pp. 197-198). Cependant il ne semble pas que les moines de Gembloux 
s’éloignèrent de l’Abbave à ce moment; car Dom Colomban nous dit que 
les trois dispersions temporaires de ses religieux eurent lieu à des 
époques oh il avait reçu déjà de nombreux novices ; or, en novembre 1790, 
il ne gouvernait l’Abbaye que depuis quelques mois. 
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invasion des armées de la République. Le général Valence, 
l'un des lieutenants de Dumouriez, avait reçu l’ordre dès le 
lendemain de la bataille de Jemappes (6 novembre) de mar¬ 
cher sur Namur. Arrivé par l’Entre-Sambre-et-Meuse, il 
entra en contact le 12 novembre, à Floreffe, avec les avant- 
postes autrichiens, qu’il refoula, et il fit passer la Sambre à 
une partie de ses troupes. Le 14, les Français vinrent, tout 
proche de l’Abbaye de Gembloux, battre l'estrade sur la 
grand’route de Nivelles, jusqu’à Marbais et vers Genappes : 
le 17, ils redescendirent jusqu’à Belgrade et à Sainte-Croix 
pour entreprendre le siège de Namur. On dut livrer les 
portes de la ville, après quarante-huit heures de résistance 
(20 novembre), mais le château parvint à se défendre jus¬ 
qu’au 2 décembre. Pendant cette désastreuse période, plus 
d’un monastère dans les environs de la ville eut à souffrir des 

passages et du séjour des troupes républicaines (i). 

# 

(1) Le général Valence avait reçu de Dumouriez. aussitôt, après la 
journée de Jemappes. l’ordre d’aller disputer à l’ennemi le passage de 
la Dyle et de descendre ensuite, appuyé par le général Harville, vers 
Namur pour assiéger cette place. Il vint dresser son camp dans la plaine 
de Saint-Gérard, près de Fosses : une compagnie de chasseurs autri¬ 
chiens, qui occupait Fosses, se replia Pt alla se poster à l’Abbaye de 
Floreffe. Attaquée et délogée par les Français, cette compagnie fut 
refoulée au-delà de la Sambre, après avoir perdu 1 officier et 70 hommes, 
— dont 28 tués, 14 blessés et 54 fait prisonniers. — L’officier tué était 
le capitaine vicomte de Dame : deux de ses frères servaient également 
dans les armes autrichiennes. 

Ces détails sur la marche des troupes françaises et sur le combat de 
Floreffe du 12 novembre, nous sont fournis par le mémoire du général 
de Moiteli.e publié en 1880 dans les Annales de la Société archéologique 
de Namur, t. XVII, pp. 257-275 (avec un plan et une introduction par 
M. Mahieux) : Défense de la ville et du château de Namur... depuis le 
13 Novembre jusqu'au 2 Décembre 1792. Le 13 novembre. Valence avait 
fait sommer la place de se rendre; le 17, ses troupes arrivèrent devant 
Namur : lui-même avait son quartier général • au château de Fla- 
wine » ; le 18, à quatre heures et demie du soir, l’ennemi canonna la 
Porte de Bruxelles ; le 20, à cette même heure, le général de Moitelle 
fut contraint de livrer la ville, mais il défendit le château et parvint à 
ne faire battre la chamade que le 2 décembre, à deux heures après-midi. 
Ce général, qui soutint si vaillamment l’honneur des armes autri¬ 
chiennes, était un enfant de notre Ardenne belge. 

Sur l’affaire de Floreffe, les mémoires inédits du religieux prémontré 
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La seconde fuite des religieux eut lieu au mois de 
mars 1793. 

Un indice de cette seconde dispersion temporaire des 
moines de Gembloux nous apparaît dans les Comptes du 
Proviseur de l’Abbaye. Un registre de tous les exposés ou 
dépenses du Monastère, tenu par Dom Rose jour par jour 
de la Saint-André 1792 à la Saint-André 1793, nous offre, en 
effet, une large et unique lacune qui comprend les vingt 
derniers jours de mars, présomption légitime d’une suspen¬ 
sion de la vie monastique. Le 1 er avril, le Cahier recommence 
à enregistrer les multiples dépenses journalières exigées par 
la vie de la communauté, et au milieu de ces dépenses nor¬ 
males Dom Rose insère tout d’un coup, pour mémoire et 
avec un etc. suggestif, cette brève indication d’un fait évi¬ 
demment récent : Les François ont pillés dans notre bureau 
10~)0 [florins] etc. (i). 

J.-B. Jacqmain donnent encore certains détails, reproduits par V. Bar¬ 
bier, Histoire de L’Abbaye de Florefje, Namur, 1880, p. 459. Le capitaine 
de Dame s’était jeté dans une nacelle et traversait la Sambre, quand des 
soldats républicains, arrivés à la balustrade de la cour de l’Abbaye, le 
prirent pour cible de leur coups de leu et le tuèrent avant qu’il eût 
atteint la rive opposée. 

(1) Donnons ici quelques lignes du licgître des Krposes qui encadrent 
le méfait en question : 


25 [avril], 2 veaux.22 0 9 

Les François ont pillés dans notre Bureau . . . 1050 etc. 

Pauvres. 900 

28. Netloïage du Quartier. 700 

Pour verres, Brosses, Thé. 0170 

Brosses pour Couvent et Quartier. 11110 


On voit qu’en aucun temps le bon Proviseur n’oublie les pauvres. 
Observons aussi que jamais le Registre n’accusa d'aussi fortes dépenses 
pour brosses et pour nctldiagc du Quartier de l’Abbé et du Couvent 
qu’après l’absence des moines et au lendemain du passage des pillards 
français. 

Le meme cahier mentionne divers autres frais occasionnés par les 
envahisseurs républicains. Par exemple, ce payement fait au notaire 
Savoye : « 1 er mars. Savoie p[our] copie de 2 verbaux des inventaires 
» c[omme] œconome constitué par les François. 4-4-0. » Le20février: 
« Varie! c[onduisanl| les troupes F. à Wavre. 1-8-0. » Le 7 décembre 
précédent : «Dom Pierre p[ourJ conduite] de 0 char[iots] à Na[mur]. 
» 29-19-3. » 
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Du reste, nous possédons de cette fuite mieux qu'un indice. 
Nous en avons le récit authentique et circonstancié dans une 
plaquette anonyme, imprimée à Louvain en avril 1793 : 
Relation de ce qui s’est passé à Genibloux , depuis le 3 Fé~ 
vrier 1793 , jusqu’au 27 Mars de la même année. Comme 
nons l’avons annoncé, nous reproduirons plus loin, d’après 
le manuscrit original de l’auteur, cette pièce aujourd’hui 
excessivement rare. Elle constitue une intéressante contri¬ 
bution à l’histoire de l’Abbaye, et surtout elle est un magni¬ 
fique témoignage de la résistance opposée, deux mois durant, 
par le Magistrat et par le peuple de Gembloux à des éner- 
gumènes qui, à la tète de plus de cent-cinquante soldats 
républicains, envahirent la ville le 3 février, l’occupèrent de 
vive force pendant deux mois et espérèrent, à certains 
moments, faire leur proie de la cité et de l’Abbaye. 

On verra dans la Relation comment, le soir du 11 mars 
1793 (t), « les bandits brisèrent et foncèrent la grande porte 
« de l’Abbaye, y entrèrent et firent une décharge générale 
v dans le quartier abbatial r, et comment ils se livrèrent au 
pillage. « Les religieux prirent la fuite à travers l’obscurité, 
n et cherchèrent des asiles dans le voisinage, où ils sont 
» restés travestis jusqu’au 27 suivant, quand, grâce à Dieu 
n et aux armes victorieuses de la Maison d’Autriche, ils sont 
« tous rentrés, et par la même faveur l’ancien Magistrat est 
v pareillement rentré dans l’exercice de ses fonctions, » 

Le succès des armes autrichiennes, dont parle le narrateur 
et qui rouvrit aux moines de Gembloux les portes de leur 
Abbaye, fut la défaite infligée à Dumouriez sur le champ de 
bataille de Neerwinden, près de Tirlemont. Elle acheva la 
déroute de l’armée républicaine. Le 26 mars, le lieutenant- 
général Harville, qui occupait avec 15000 hommes la place 
de Narour et gouvernait depuis quatre mois la Province, 

fl) Dès les premiers jours du mois de mars, la « horde d’indignes 
coquins », à qui Gembloux était livré, avait été rendue furieuse par les 
annonces des retraites successives et précipitées des Français, refoulés 
d’Aldenhoven et d’Aix-la-Chapelle et abandonnant Maastricht qu’ils 
assiégeaient et Liège qu’ils occupaient. De plus, le 10 mars, cette horde 
avait reçu du général Harville, commandant Namur, l’ordre inquiétant 
de quitter Gembloux. 
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évacua la place sur Tordre de Dumouriez et replia ses deux 
brigades Tune sur Givet, l’autre sur Maubeuge (i). 

Les quinze mois qui suivirent la retraite des Français et le 
retour des Autrichiens ne lurent nullement, pour l’Abbaye 
de Gembloux, une période de tranquillité. 

On y vivait dans l’attente du jour où la Belgique devien¬ 
drait le théâtre de nouveau et l’enjeu de la lutte sanglante 
entre la République et les Puissances coalisées. A la lin de 
Tété de 1793, le passage des troupes autrichiennes, qui tra¬ 
versaient le Namurois et le Brabant Wallon pour aller sou¬ 
tenir la campagne de Flandre, mit l’émoi dans nos contrées 
et bientôt les nouvelles des succès des armes françaises cau¬ 
sèrent une vive alarme. Le péril semblait, en effet, assez 
pressant. A la suite de la bataille de Wattignies (15-16 octo¬ 
bre), le Comité de Salut public envoya de Paris, dans 
l'ivresse de la victoire, Tordre au général Jourdan de fran¬ 
chir la Sambre et de marcher sur Namur. L’ordre était 
inexécutable à cette époque, mais le général fiançais, pour 
satisfaire le Comité, alla effectuer quelques démonstrations 
sur la Sambre. L'Abbé de Gembloux, effrayé de ces nouvelles, 
pris des mesures de sûreté : par exemple, le 29 octobre, 
il confia à un ami dévoué et courageux, « M r Maisin, censier 
de Waange », les Archives de l'Abbaye, y compris une collec¬ 
tion de livres de comptes du Proviseur du monastère. Il y 
joignit deux manuscrits d’infiniment de valeur, qui étaient 
les deux plus beaux joyaux littéraires de la bibliothèque 
abbatiale, et qui figurent aujourd'hui parmi les richesses de 
la Bibliothèque Royale de Belgique : — le manuscrit auto¬ 
graphe et alors sept fois séculaire de la célèbre Chronique du 
moine Sigebert de Gembloux, et un riche et complet exem¬ 
plaire des Gesta Abbatum Gemblacensium du même illustre 
chroniqueur. — Nous avons retracé ailleurs l'histoire de ce 
précieux dépôt d’archives, que Jean-Baptiste Maisin conserva 
caché dans sa cense des Wahanges « au péril de ses jours » 
durant les orages des dix années suivantes (s). — Mais les 

(1) Voy. les Mémoires de Dumouriez ; cf. M. de Sybel. Histoire de l'Eu¬ 
rope pendant la Révolution française, liv. VI, ch. V. 

(2) Voy. dans la Revue des Bibliothèques et Archives de Belgique, t. VI, 
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frayeurs d’octobre 1793 n’étaient qu’une alerte. La faim, le 
froid de l’hiver et les maladies mirent terme aux hostilités. 

La guerre se ralluma au printemps suivant. 

Le 26 juin 1794, à partir de l’aube du jour et durant 
douze heures consécutives, les moines de Gembloux prêtèrent 
anxieusement l'oreille aux canonnades de la redoutée et 
définitive bataille. Elle se livrait à trois lieues de l’Abbaye, 
dans toute la région du sud de Fleurus, dans ces campagnes 
prédestinées à tant de combats fameux. Sur le terrain, l’issue 
de la bataille put sembler indécise, tant les Alliés avaient 
chaudement disputé la victoire avant de la laisser échapper; 
mais ses conséquences devaient éclater quelques jours plus 
tard : la Belgique était destinée à devenir la proie de la 
République. 

Dans les premiers jours qui suivirent la journée de Fleurus, 
les troupes républicaines épuisées de munitions s'étaient 
retranchées dans leurs positions. Le général Jourdan restait 
d’ailleurs en suspens, embarrassé par les ordres bizarres, 
contradictoires et antistratégiques, qui lui arrivaient coup 
sur coup du Comité de Salut public. De leur côté, les armées 
coalisées étaient maîtresses de la route qui relie Nivelles à 
Namur (i) : leur aile gauche, commandée par Beaulieu, 
occupait Marbais et Sombreffe et protégait Gembloux. 

Le 6 juillet, Jourdan mit son centre en mouvement, alla 
battre les troupes autrichiennes à Mont-Saint-Jean et les 
refoula jusqu’au village de Waterloo, destiné à une bien plus 
grande et prochaine célébrité. De son côté, le soir du même 
jour, l’avant-garde de l'aile droite républicaine attaqua les 
troupes du général Beaulieu, qui depuis le jour de la bataille 
de Fleurus .se maintenait à Sombreffe et couvrait à la fois 
Gembloux et la direction de Namur. Le sort se prononça 

1908, pp. 240-255, notre article : Les Archives de L'ancienne Abbaye de 
Gembloux en 1795. Voy. aussi la Note complémentaire, ibid., pp. 336- 
337. — Nous reviendrons plus loin sur ces faits, à propos de l’analyse 
du Registre des fonds de L'Abbaye en 1795. 

(1) La belle chaussée actuelle qui relie Bruxelles à-Namur n'exislait 
pas encore, — sauf dans sa première partie, de Bruxelles à Wavrc, qui 
date du régime autrichien 1768'. La seconde partie, de Wavrc à Namur. 
fut construite sous le gouvernement hollandais. 
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contre les Autrichiens. Les postes que Beaulieu ayait con¬ 
servés à Balâtre et à Boignée, pour ainsi dire sur le champ 
de bataille de T'ieurus, durent se replier, repoussés par la 
division Hatr*y. La nuit interrompit l'engagement. 

Le 7 juillet, le combat se renouvela sur tout le front des 
postes français. 

L’heure des illusions était passée. En grande hâte, au bruit 
du canon français, l’Abbé de Gembloux et ses moines s'en¬ 
fuirent de l’Abbaye et prirent le chemin de Namur. 

Il était plus que temps. Le général Beaulieu, menacé 
d'être débordé sur sa gauche et d’être coupé dans la direction 
de Namur, céda Sombrefle aux généraux républicains Hatry 
et Mayer, et se retira sur Gembloux, puis sur Rosière-Hotto- 
mont, où il rejoignit la chaussée de Louvain à Namur. 
L’armée de Sambre-et-Meuse était victorieuse. 

Ce combat dés 6 et 7 juillet avait été très vif (i); les Fran¬ 
çais y firent huit cents prisonnier. Il porte chez les historiens 
militaires tantôt le nom de combat de Sombrefle, tantôt le 
nom de combat de Gembloux. 

Après deux ou trois jours tout au plus, I)om Colomban, 
accompagné de son proviseur I)om Anselme Rose et de plu¬ 
sieurs de ses moines, — nous ignorons leur nombre, — s’em¬ 
barquèrent à Namur et descendirent la Meuse jusqu'au-delà 
de Liège, pour prendre ensuite la voie de terre vers l’Alle¬ 
magne. Nombreux furent en ces jours-là les exodes d’Abbés 
et de moines, comme les exodes de nobles et de riches, ver 
les terres allemandes (*). C’est ainsi que le 10 juillet, au 

(1) Ces dates des 0 et 7 juillet nous sont données par Jomini, Histoire 
critique et militaire des Campagnes de la liéuolulion. Des escarmouches 
journalières avaient eu lieu déjà auparavant entre les avant-gardes de 
l’armée républicaine et les postes autrichiens. 

(2) Au sujet de l’hospitalité très large que trouvaient à cette époque 
dans les monastères allemands les prêtres et les religieux chassés de 
leur pays par la Révolution, voy. une correspondance d’Augsbourg en 
date du 2t mai dans le Journal historique et littéraire de Fei.i.er, n° du 
15 juin 1794. p. 324. Ce numéro, que Üom Colomban put lire encore 
avant son départ, est le dernier que put faire paraître le courageux ex¬ 
jésuite Feller ; en juillet, le célèb r e recueil n’existait plus : l’approche 
des armées françaises avait obligé Feller de quitter le pays et de se 
réfugier en Westphalie. 
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moment même où les soldats républicains pillaient les Abbayes 
de Malonne et de Floreffe, l’Abbé de Floreffe et un bon 
nombre de ses religieux s’embarquèrent eux aussi à Namur, 
pour descendre le fleuvejusqu’à Visé (t) et prendre le chemin 
de la Westphalie. Du reste, les événements marchaient vite. 
Le 12 juillet, la division Hatry parut devant Namur, où le 
général Beaulieu avait laissé une faible garnison, et Hatry 
somma la ville de se rendre. Le siège dura cinq jours. 
Le 17 juillet, Namur ouvrit ses portes à l'ennemi et le châ¬ 
teau capitula. 

De cette date fatale du 7 juillet 1794, de cette fuite préci¬ 
pitée des moines de Gembloux et de cet abandon du monas¬ 
tère, nous ne trouvons dans les manuscrits de Dom Colomban 
que quelques traces, mais que l’on sent très douloureuses. 
Ces traces, nous les trouvons dans un recueil où Dom Colomban 
a transcrit et annoté, quelques années plus tard, les Régîtres 
volants des dépenses et recettes de novembre 1793 à juillet 
1794. Le recueil s'ouvre, en effet, par ces mots de Dom 
Colomban : « Le 7. novembre 1793. Nos Archives ont été trans- 
« portés [sic] et on a du se servir d’un Regître volant... Et 
v comme ces Regitres volants ont été ramassés en globe avec 
» tous les Mémoires, Notes, etc. du Défunt Prov. (s), j’en ai 
» fait un receuil [sic] précipitamment pour ne rien perdre, 
» sans me donner le tems de mettre le tout en ordre, ce qui 
n ne paraissoit impossible; plusieurs mémoires et notes man- 
» quant de date. » — Ces Regitres volants de 1793-1794 se 
terminent par les « Exposés et Reçus (i) de juillet jusqu'au 
n moment de notre départ pour l'Allemagne qui a eu lieu 

(I) « Quand les eaux de la Meuse ne sont pa* débordées, il part [de 
» Namur] une barque pour Hui, tous les jours à midi : le prix est le 
i même que pour celle de Dinant, 3 plaquettes (la plaquette ou demi - 
» cscalin valait 0 fr., 3t). On trouve à Hui une autre barque qui conduit 
» à Liège, passe à Maastricht, à Maseyck et à Ruremonde. » Le Voyageur 
dans les Pays-Bas autrichiens, t. VI, 1784, p. 272. 

(2 Ces lignes de Dom Colomban ont été écrites en 1801 au plus tôt; 
car un petit feuillet, écrit de la main de Dom Colomban et intercalé 
dans le Recueil, s’ouvre par ces mots : t Mémoire de l’an 1801. 30 janv. 
» Mort de notre Proviseur Dom Anselme Rose. » 

(3) Dépenses et recettes ; exposer était synonyme de dépenser. 
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* le 7 du dit mois » (i), et par les « Mémoires des ceux qui 
» ont reçu des grains immédiatement avant l'abandon de la 

* maison en 1794, qui devront les païer par extrait « (s). 

Nous ignorons ce que devinrent les moines de Gembloux 

au lendemain de la fuite du 7 juillet. Nous ne savons ni quels 

% 

lurent parmi eux les compagnons d'exil de l’Abbé et de 
Dom Rose, ni où et comment les autres vécurent, ni à quelles 
dates plusieurs commencèrent à revenir à l'Abbaye. La pièce 
suivante, datée du 1 er décembre 1794 et que nous trouvons 
aux Archives de l’État ù Namur ( 3 ), nous montie un certain 
nombre de membres de la communauté, un peu plus de la 
moitié, se réunissant et déléguant à quatre d'entre eux le 
plein pouvoir d’administrer, en leur nom à eux tous, les biens 
du monastère en l’absence de l’Abbé : 

“ Nous soussignés religieux de l’abbaïe de Gembloux pour 
» l’absence de notre abbé déclarons de commettre Dom Maur 
» notre prieur, dom Grégoire Taquin, dom Jacque Leclercq, 
« dom Romuald Yppersiel nos correligieux à l’effet de régir 
» l’administration totale des biens quelconques et de tous les 
77 droits de notre abbaïe. Leur donnant ù cet effet plein pou- 
7 » voir soit ensemble, soit à la pluralité» d’eux quatre, l’un 
77 d’eux même fut-il pour le moment absent. 

77 Gembloux en notre assemblé de communauté le premier 
77 décembre 17 cent nonante quatre vieux style. 

77 [Suivent les signatures .] Ceci f est la marque de dom 
77 ildephonse feraile pour ne scavoir plus écrire à cause de 
t> son grand âge. Dom udalric de Tournay. dom Basile Go- 

(1) La dernière pièce datée est le mémoire de vingt lignes déjà 
cité (p. 363, en note) des dûs et des droits du sieur Goes, de Bauvechain, 
« signé le 5 juillet 1794 ». 

(2) Ce sont des livrances de setiers de grains, faites notamment à des 
ouvriers et à divers serviteurs de l’Abbaye. Voici les dernières livrances 
enregistrées : « 30 juin, à chaque ouvrier de la Basse-cour | c’est-à-dire 
» de la ferme], 2 st. bled à 44 [sols]; — 4 juillet 1794, à Debelle, 2 st. à 
» 40 sols, à Joseph Dury, 2 st. bled à 40 sols ; — 5 dito, à Jean Legros, 
» 2 st., ... [treize noms d’ouvriers ou d’autres, qui reçoivent chacun 
» 2 ou 5 setiers de blé, et finalement : ] à S r Fastrée Chirugien, lo st. 
» froment à 3 Ils. » 

(3) Fonds Gembloux {Abbaye), liasse n. 12. 
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» dart. Dom Bernard Wespin. I)om Placide Havaux. D. Au- 
» gustin Blomart. D. Celestin Garot. 1). Joseph Brulé. 
« F. Guibert Carlier. F. Paul Gourdin. F. Philippe Hault. 
» F. Clément Villers. F. f. Nilioul. F. Pierre Dehon. » 

Une fois encore, après cet « abandon de la maison en 1794 », 
on vit la communauté bénédictine de Gembloux presque 
complète rentrer entre les murs de l’Abbaye, tant de fois 
abandonnée. Ce fut dans l’été de 1795. L’immense tourmente, 
que la Révolution avait déchaînée sur l’Europe, semblait 
vouloir s’apaiser. Le régime de la conquête et de l’oppression, 
que les envahisseurs français faisaient régner durant plu¬ 
sieurs mois sur notre malheureuse patrie, avait diminué de 
rigueur. Dès germinal an III (mars 1795), le retour des émi¬ 
grés belges fut autorisé. Moyennant certaines précautions il 
devint possible aux religieux de rentrer dans leurs monas¬ 
tères. Les moines de Gembloux revinrent donc au foyer 
monastique (î), ainsi que les brebis d’un troupeau, que l’orage 
a surpris et dispersé, s’efforcent dès la première accalmie de 
retrouver le chemin du bercail. 

Les religieux de Dom Colomban croyaient, dans leur illu¬ 
sion, assister à une définitive résurrection de leur commu¬ 
nauté : hélas! ce n’était qu’un répit trompeur et les heures 


(1) Dom Anselme Rose vint reprendre à la mi-septembre 1793, si 
point plus tôt, ses fonctions de proviseur. En effet, un Regître volant, 
transcrit par Dom Colomban dans le Cahier B (voy. notre IV e Partie, 
porte pour titre : « Notes de ce que j’ai reçu de nos fermiers depuis le 
» 14 Septembre 1793 jusqu’à ce jour 7 Avril 1796 en argent seulement 
» (c’est le Prov. Rose qui parle [cette parenthèse est de Dom Colomban]) 
» aussi y compris les argents reçus par les Régents sans date. » 

Ce titre de Rcgents était reçu pour désigner les religieux délégués par 
leurs confrères pour l’administration intérimaire du monastère, en 
l’absence de l’Abbé ou pendant la vacance du siège abbatial par décès 
de l’Abbé. 

Avant la délégation attestée par la pièce ci-dessus reproduite du 
1 er décembre 1794, il y eu dès la mi-juillet des Régents nommés par la 
communauté, ou peut-être par Dom Colomban même avant son départ. 
En effet, le Cahier B, tantôt cité, mentionne au même folio ce fait : « En 
» vertu d’une visite faite dans les campagnes du censier Pinteville, le 
» 20 Juillet 1794 les Régents lui ont passés le Rendage pour 100 st. 
» d’orge, 50 de froment et une somme en argent de 333 fis. » 
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dernières d’une vie finissante. Du reste, la famille religieuse 
n’ètait point complète : il lui manquait son chef aimé. L’Abbé 
Dom Colomban n’avait pu rentrer que tardivement de son 
exil, et revenu en Belgique il ne put faire dans sa commu¬ 
nauté, confiée par lui à la direction du Prieur, que des appa¬ 
ritions rares et furtives (i) : le caractère ombrageux et 
malveillant des autorités républicaines continuait à faire 
régner le système des menaces et des inquisitions, des tracas¬ 
series et des violences. 

La fin de l’année 1795 et l'année 1796 se passèrent ainsi, 
troublées par les anxiétés et les vexations. Nos maîtres pour¬ 
suivaient le recouvrement de l’écrasante contribution militaire 
imposée à nos Provinces par la Convention en messidor de 
l’an II (juillet 1794) et qui s’élevait è 80 millions de livres (*/. 
Retombant principalement sur les monastères, sur les cha¬ 
pitres et sur les nobles, ce fléau des contributions de guerre 
acheva, surtout dans le Brabant Wallon et dans le Namurois, 
de ruiner les communautés religieuses et une partie de la 
noblesse. Enfin, le 15 fructidor an IV (1 er septembre 1796), 

— moins d’un an après le décret de réunion de nos provinces 
à la France (9 vendémiaire an IV, ou l* r octobre 1795),— 
le Directoire promulgua la loi de suppression de tous les 
Ordres et Congrégations régulières des deux sexes, avec 
confiscation de leurs biens au profit de la République, dans 

(1) Voy. les Mémoires, p. 51 du ms. 

(2) Voici la répartition d’une partie de cette somme de quatre-vingts 
millions : Bruxelles, 5 millions; Nivelles, avec le Wallon-Brabant, 
3 millions ; Namur avec sa province, 5 millions. 

A Bruxelles, l’Abbaye de Gembloux possédait un Refuge, situé rue des 
Tanneurs, vis-à-vis de la rue Saint-Ghislain, et qu’elle louait : « Le 
» Refuge est tenu par bail par Mlle d’Yve d’Ostiche et nous rend par an 
» 335 fl. et s’observe qu’il y a un petit quartier séparé pour l’Abbé. » 
(État et spécification des revenus , 1759.) — « Refuge. Monseigneur le 
» prince de Salm, évêque de Tournay, tient notre quartier de derrière 
» par bail de 9 ans commencé may pour 500- 0-0. » (Comptes de 1795). 

— Ce Refuge, que d’ailleurs Mgr. de Salm-Salm, transféré le 23 sep¬ 
tembre 1793 à l’archevéché de Prague, avait quitté bientôt, fut vendu par 
Dom Colomban pour servir à payer la quote-part de l’Abbaye dans la 
contribution. 
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les neuf départements formés par les anciens Pays-Bas autri¬ 
chiens et par l’ancienne Principauté de Liège (i). 

Quelques mois plus tard, on commençait à procéder à la 
vente de ces biens ecclésiastiques confisqués (a). 

Quelle fut la date de l’abandon définitif du monastère et de 
la dispersion finale des religieux? Quel jour ces moines, 
expropriés et expulsés de leur propre maison, franchirent-ils 
pour toujours le seuil de l’Abbaye? Nous l’ignorons (3). 

Du reste, la date qui clôt véritablement l’histoire de 
l’Abbaye de Gembloux, c’est nous l’avons dit, le7 juillet 1794. 
En ce jour-là, où Dora Colomban et ses moines, chassés par 
l’invasion, abandonnèrent l’Abbaye et prirent le chemin de 


(1) Dans le dernier Registre des recettes et dépenses du Proviseur Dom 
Anselme Rose, transcrit par Dom Colomban (voy. IV e Partie, Cahier B), 
Dom Colomban mentionne, sans les reproduire, « les Reflexions du 
* Défunt Rose au sujet des dîmes arretées par la République ». Dora 
Rose inscrit en date du 22 novembre 1796 des t Reçus depuis la sup- 
» pression intentée », et il clôt son registre par cette balance en florins, 
sols et deniers : 

40 Xbre 1796. Reçus des Fermiers et autres depuis le 44 7 br * 


4795 jusqu’i compris 30 9 br e dito .... 5157 8 0 

Exposés [c.-à-d. dépensesl. 3127 42 0 

Reçus depuis le 1 er X br « 95 jusqu’au 1 er 8 bre 

1796. 7444 9 0 

Exposés. 7244 40 1 


(2) Les Archives de l’État consérvent les « Affiches » des ventes de ces 
biens, avec l’indication des adjudicataires et des prix atteints. On trou¬ 
vera ces procès-verbaux aux Archives soit à Bruxelles soit à Namur, 
suivant que les biens étaient situés dans le département de la Dyle, — 
par exemple, à Bauvechain, à Géry (c’est-à-dire Saint-Géry : la Révolution 
avait supprimé les Saints), à Mont-Guibert, à Noirmont, etc., — ou appar¬ 
tenaient au département de Sambre-et-Meuse, — par exemple, à Gem¬ 
bloux même. 

(3) Dans une lettre datée du 22 janvier 4797, Madame Ëverarts-Legrain, 
nièce de l’ancien Abbé Legrain, écrivant de Sart-Ernage à son fils Maxi¬ 
milien, alors pensionnaire chez M. Le Roy à Fontaine-l’Évêque, lui 
annonce la suppression de l’Abbaye et ajoute : « Nous avons ici [à la 
» cense de Sart-Ernage] Dom Basile pour y faire sa résidence. Il apprend 
» à lire à vos petites sœurs. » ( Lettre de La collection Éverarts.) — Ce 
moine de Gembloux est Dom Basile Godart, de Saint-Vaast lez-Binche, 
alors âgé de soixante-trois ans : il se retira peu après en son village 
natal. 
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l'exil, le coup fatal était porté. Si, pendant quinze à vingt 
mois, — de l’été de 1795 à la fin peut-être de l’hiver de 1796, 
— les moines de Dom Colomban, abrités sous les toits de 
leur Abbaye délabrée, essayèrent de revivre de la vie mo¬ 
nastique et même d'une vie monastique encore plus austère 
et plus édifiante qu’autrefois (i), ces quinze à vingt derniers 
mois ne furent pour cette famille religieuse qu'un suprême 
sursis avant la dissolution finale : sursis tout agité par les 
anxiétés et par la persécution commençante, sursis pénible 
comme l’est une agonie dernière qui se prolonge inutile et 
douloureuse, mais précieuse devant Dieu. 

* 

# * * 

Nous intitulons Mémoires des trois derniers Abbés et Comtes 
de Gembloux un manuscrit de Dom Colomban, composé de 
deux parties auxquelles Dom Colomban a donné pour titres 
Extrait du Regître de Dom Eugène Gérard , Abbé et Comte 
de Gembloux (pp. 1-52 du ms.) et Extrait du Regître de 
VAbbé Legrain (pp. 53-73). Ce cahier de 0"*,21 xO m ,16, con¬ 
tient 77 pages (*), chacune de 20 à 27 lignes d'écriture et à 
marges de 0 m ,02 à 0 ra ,03. L’écriture belle et large, d'une encre 
pâlie par le temps, est constamment tracée de la même main ; 
les ratures sont très rares. 

Ce sont des extraits, faits par Dom Colomban, des registres 
où ses deux prédécesseurs, Dom Gérard et Dom Legrain, 
consignèrent presque joui* par jour les actes de leur admi¬ 
nistration soit abbatiale, soit seigneuriale, les menus faits de 
l’histoire du monastère ou de l’histoire locale de la ville de 
Gembloux, et même les échos des événements politiques ou 
religieux contemporains, y ajoutant d’ailleurs leurs réflexions 
et y insérant parfois des documents utiles à leur administra- 

(1) Voy. les Mémoires, p. 32. 

(2) Ou plutôt 78 pages, car dans la pagination la p. 30 est répétée par 
erreur. Le manuscrit s’arrête soudainement à la 6 e ligne de la p. 73 : 
Dom Colomban a laissé en blanc la p. 74 et utilise les pp. 73-76 pour y 
consigner deux pièces : l’inventaire des revenus de la Cure de Gem¬ 
bloux, ordonné par Dom Gérard, et le récit de deux cas de folie sur¬ 
venus en 1791. 

28 
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tion. — Dom Colomban déclare (i) écrire ces Extraits 
en 1796 : cette année offrit de nombreux loisirs au dernier 
Abbé de Gembloux, contraint de vivre éloigné de son mo¬ 
nastère et caché dans une retraite des environs de Bruxelles. 
Dom Colomban entremêle volontiers à ces Extraits ses 
appréciations personnelles sur les faits et les actes, et chemin 
faisant s'abandonne à des digressions sur sa propre adminis¬ 
tration ou sur Thistoire de sa famille monastique pendant les 
années 1790 à 1796, années si tristement mouvementées. 

Les Extraits s’arrêtent tout d’un coup au milieu de 
l’année 1782, — nous en indiquerons la raison en son lieu, 
— mais grâce à ses fréquentes parenthèses Dom Colomban 
nous a donné par anticipation les détails de plusieurs faits 
des années ultérieures. 

Si incomplets et si décousus que soient ces Extraits et les 
additions de Dom Colomban, ce manuscrit reste la principale 
source où il nous soit possible de puiser des renseignements 
sur l’histoire des soixante dernières années de l’Abbaye (î). 
Ce qui achève de donner à ce document toute sa valeur, c'est 
le caractère de droiture et de franchise, de simplicité et de 
naïveté, qui s’y révéle à chaque page et qu’il est rare de 
rencontrer tel dans les mémoires autobiographiques. Ni 
Dom Gérard, ni Dom Legrain, ni Dom Colomban n’écrivent 
en vue du public, pas même d’un public monastique. Ces 
pages, où ils consignent tant de faits grands et menus, com¬ 
mentés de tant de naïves appréciations, ils les destinent à 
rester à jamais cachées dans les archives personnelles des 
Abbés de Gembloux. Chacun d’eux écrit pour sa propre utilité 
et pour l’utilité de ses successeurs, les Abbés à venir. Ainsi 
Dom Colomban ouvre par ces lignes ses Extraits du registre 

(1) Voy. les Mémoires , p. 24 et p. 70. 

(2) Cette source n’est point la source unique. Notamment pour l’his¬ 
toire de l’Abbaye au xvm* siècle, les Archives générales du Royaume, à 
Bruxelles, et les Archives de l’État à Namur constituent deux trésors 
d’une grande richesse. 

Il est regrettable que le chanoine Toussaint n’ait fait presque aucune 
recherche dans ces Archives, avant d’écrire son Histoire de l’Abbaye de 
Gembloux ; du reste, si intéressant que soit son livre, l’histoire défini¬ 
tive de l’Abbaye est encore à faire. 
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de Dom Legrain : « Je retirerai [de ce registre], comme j'ai 
* fait du précédent, tous les retroactes qui pourront m’étre, 
» comme à mes successeurs, de quelque utilité. * Et le bon 
prélat ajoute fort simplement : « Il seroit à desirer qu'un 
n Néo-Abbé fasse la lecture de ces retroactes avant de faire 
n le moindre changement [dans le gouvernement du mo- 
» nastère] : c’est une machine très délicate qu’un corps reli- 
» gieux. J’en ai fait l’épreuve, cette direction est plus difflcle 
» qu’on croit (i). « 

Dans ces Mémoires, Dom Gérard et Dom Legrain nous 
apparaissent tels qu’ils furent : religieux austères et d'une 
haute vertu, prélats animés d'un zèle constant pour la par¬ 
faite discipline dans leur maison. Du reste, ils sont bien de 
leur temps : ce sont des Abbés de l'ancien régime. Ils sont 
très attachés, comme il sied, à leur droit de préséance sur 
tous les Abbés brabançons en qualité de chefs de l’Abbaye 
«la plus antique du Brabant a, et ils se mécontentent, si 
l’Abbé de Villers oublie parfois que son monastère est moins 
ancien de deux siècles que le leur. Ils sont jaloux, par devoir, 
de leurs titres et prérogatives de Comtes de Gembloux. Sans 
doute, ils ne songent plus à faire battre monnaie, comme au 
Moyen Age, ni même, comme l’Abbé PhilippeClocman en 1612, 
à faire frapper des jetons d’or et d'argent, imitation timide 
des antiques monnaies; mais ils soutiennent du moins leurs 
autres droits seigneuriaux : ils font pendre en effigie, en attes¬ 
tation du droit de leur Haute Cour dans les cas criminels, 
deux de leurs sujets, qui d’ailleurs méritaient bien la corde 
et y avaient échappé en allant « vivre fugitifs et latitants « 
au Pays de Liège (a). Surtout, pour l'honneur même de leur 

(1) Voy. fol. 49-50 des Mémoires. 

(2) Voy. fol. 58 et 70 des Mémoires de Dom Legrain l’affaire des deux 
frères Meunier, de Noirmont, et les notes itrid. 

Quant au droit de battre monnaie, il remontait à la charte impériale 
de 946 : Othon le Grand avait concédé à Saint Guibert le droit, pour 
l’Abbé du monastère que le Saint fondait, de frapper monnaie, percus- 
suram monetæ. Dom Martène et Dom Durand dans leur [Second] Voyage 
littéraire de deux Bénédictins, 1724, p. 117, nous disent : « L’Abbé [de 
» Gembloux] a droit de faire battre monnoie, mais il y a au moins cent 
» vingt-cinq ans qu’on n’en a battu ; » et dans leur [ Premier ] Voyage 
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Abbaye, ils sont soucieux qu’on ne déroge point à l’antique 
usage qui, aux États de Brabant, les fait siéger non parmi 
l’ordre ecclésiastique, mais dans l’état noble, et qui met le 
Seigneur Comte de Gembloux en tète de cet état comme 
“ premier noble de Brabant » (i). 

0 

* 

* * . 

Dom Eugène Gérard, de Houtain-le-Mont en Brabant, fut 
élu Abbé de Gembloux le 29 mai 1739. Il exerçait à ce mo¬ 
ment les fonctions de confesseur et de lecteur (c’est-à-dire de 
professeur) de théologie, et il était âgé de quarante-trois ans 
et avait passé dix-huit ans dans la vie monastique. « Reli- 
n gieux docte, pieux, nullement suspect de jansénisme, mais 
» d’une saine doctrine, d’une grande expérience dans les 
» affaires temporelles elles-mêmes, n il était, du reste, 
« exact à ses devoirs, fort humble, affable et d’une humeur 
» sans égale » ; tels sont les éloges que ses confrères font 
consigner dans le procès-verbal de l’élection. 

L’Abbé Pierre Dumonceau avait fait de lui son conseiller 
habituel et lui avait plus d’une fois prédit la crosse abbatiale. 
L’évêque de Namur, Mgr. de Strickland (1727-1741), averti 
de son excellent savoir théologique, avait obtenu de l’Abbé 
Dumonceau que Dom Gérard allât enseigner pendant quelques 
années les sciencés sacrées aux religieux bénédictins de 
l’Abbaye de Saint-Gérard : le bon et savant « liseur de théo- 
v logie » se fît aimer et estimer de ses confrères du monas¬ 
tère de Brogne, et après quelques années ne revint en sa 
propre Abbaye qu’en leur laissant de vifs regrets ( 2 ). Dès 

littéraire , 1717, 2 de P., p. 202 : « Il a droit de faire battre monnoye et de 
i donner la liberté aux prisonniers. » Voy. la Revue (le Numismatique 
belge, 1846, p. 209; 1864, p. 255; 1866, p. 208; cf. Un Sceau-Matrice 
ogival de la fin du xn e siècle du Chapitre de l’ancienne Abbaye de Gem¬ 
bloux et Résumé de la numismatique gemblacienne, par le vicomte Bau¬ 
doin de Jonghe, Anvers, 1899. — Voy. aux Annexes (Annexe XII). 

(1) Au sujet de ce titre de « premier noble de Brabant » et de la place 
que l’Abbé et Comte de Gembloux occupait aux États de Brabant, voy. 
une note ultérieure, fol. 13 des Mémoires. 

(2) Les évêques de Namur étaient Abbés de l’Abbaye de « Saint-Gérard 
en Brogne », incorporée à la mense épiscopale par la bulle de Pie IV 
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l’élection de 1732, qui donna Dom Chapelle comme succes¬ 
seur à Dom Pierre Dumonceau, de nombreux suffrages se 
portèrent sur Dom Gérard, alors maître des novices depuis 
deux années et confesseur. Aussi, en 1739, son élection 
apparut si assurée dès l’abord du scrutin que l’humble moine 
ne put se faire illusion : au moment de signer son propre 
vote, qu’il émettait en faveur du prieur Dpm Dieudonné) 
Hardy, il ne put maîtriser son émotion et sa main tremblante 
ne sut tracer sur le procès-verbal qu'une signature informe 
et presque illisible. 

Élu le 29 mai, Dom Gérard reçut ses patentes le 23 juillet; 
il fut installé en son Abbaye le 3 août. Il ne reçut ces bulles 
de Rome qu’un an plus tard, le 3 octobre 1740, et fut bénit 
le 16 octobre à Bruxelles par le nonce, Mgr. Luc Melchior 
Tenopi, archevêque de Nicomédie. 

Les vingt années de l’abbatiat de Dom Gérard réalisèrent 
pleinement l’attente de ses confrères. Les pages de ses 

Mémoires , que Dom Colomban nous a transmises, nous le 

• * 

montrent à la fois zélé pour l'excellente discipline de son 
monastère et constamment soigneux et prudent dans l'admi¬ 
nistration temporelle de son Abbaye et dans le gouvernement 
de son Comté. 

• ^ i • 

C'est au soin éclairé et prévoyant de Dom Gérard que nous 
devons la confection d’un document incomparablement pré¬ 
cieux pour toute l’histoire de l'Abbaye et du Comté de Gem- 
bloux à travers les siècles. Nous voulons parler de Y “Inventait- 
T) [sic] des Archives de VAbbaye de Gcmbloux », commencé 
par son ordre en 1740 («). 

du 17 janvier 1566. — Le prêt que Dom Dumonceau lit d’un lecteur en 
théologie, n’était pas le premier service rendu par l’Abbaye de Gem- 
bloux à l’Abbaye de Saint-Gérard : déjà vers 1675 l’évêque de Namur, 
Mgr. de Grobbendunck (1669-,1670), avait demandé deux moines de 
Gembloux pour enseigner aux religieux de Saint-Gérard les usages de 
la Congrégation bénédictine de Bursfeld ; « toutefois cette mesure n’eut 
» guère d’effet, car l’évêque, craignant de perdre son autorité sur Saint- 
» Gérard, refusa de laisser la Communauté s’incorporer à la Congréga- 
» gation de Bursfeld. » (Dom Berlière, Monasticon belge, 1890-1897, 
p. 37; les sources manuscrites sont citées ibid., p. 29.) 1 

(1) Cette date nous est fournie par Y Inventaire même; à la page 15, 
le n. 153 des Lettres en parchemin concernantes notre Abbaye, porte : 
« 50 sols de cens sur la maison dénis lorge, que tient à présent 1740 
• nicolas philippart. » 
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Ce manuscrit constitue un bel in-folio, de 0 ra ,3lX0 m ,19p 
récriture, excellente et large, y est constamment de la même- 
main (t). Les 182 premières pages sont occupées par l’inven¬ 
taire de toutes les « Lettres en parchemin » et de tous les 
« Écrits en papiers », tant du Moyen Age que des temps 
modernes, qui figuraient aux archives de l’Abbaye au temps 
de Dom Gérard : ces pièces concernent les cens et rentes, 
les biens et les charges de l’Abbaye, ses patronats d’églises 
et ses dîmes, ses juridictions de basses, de moyennes et de^ 
hautes justices, ses droits de toute nature. Chaque ville, vil¬ 
lage et hameau où l’Abbaye possède quelque droit ou a quelque^ 
charge, occupe sous une rubrique spéciale une ou plusieurs 
pages, suivies chaque fois de feuillets blancs, réservés aux 
documents de l’avenir. Nous citerons plus d’une fois, dans 
nos annotations des Mémoires de Dom Gérard et de Dom. 
Legrain, cet Inventaire de Dom Gérard, et nous souhaitons 
vivement qu’il soit un jour publié intégralement (*). — La 
même main qui a écrit cet Inventaire , a utilisé la dernière- 
partie du volume à la transcription très soignée de dix-sept 
chartes, diplômes et lettres patentes ; renfermant les princi¬ 
paux privilèges accordés à l’Abbaye de Gembloux par les- 
empereurs, les rois, les princes et les ducs, —depuis la charte 
Célèbre et bien connue donnée le 12* jour des calendes d’oc¬ 
tobre de l’an de l’Incarnation 946 par Othon le Grand à 
Saint Guibert et à l’Abbé Erluin, jusqu’aux lettres patenter 
données le 9 juin 1736 par l’empereur Charles VI et qui con¬ 
firment, ratifient et approuvent tous les privilèges concédés- 
avant lui à l’Abbaye (3). 

(1) Exceptons cependant de très rares et brèves remarques, inter¬ 
calées dans le texte ou en marge, et pp. 168 et 172 deux additions faites 
à l’occasion d’un acte de 1763. 

' (2) Nous reviendrons sur l’analyse de cet Inventaire dans nos Annexes 
(Annexe XIV). 

(3) Ces Lettres Patentes du 9 juin 1736 ont été publiées dans le Recueil 
ales Ordonn. des P.-B. autr ., III e s., t. V (1882), pp. 108-109, d’après une 
minute conservée aux Archives du Royaume (Fonds Conseil Privé). 

Parmi ces dix-sept pièces, il en est une postérieure à 1736. C’est une 
Ordonnance du Conseil de Finances de Marie-Thérèse, en date du 
17 mars 1753. L’Abbé et Comte de Gembloux avait remontré que l’an¬ 
tique t franchise et exemption du droit de Tonlieu », concédée à l’Abbaye 
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L'Inventaire , suivi de ce recueil de chartes, lut muni dés 
son achèvement, c’est-à-dire du vivant même de Dom Gérard, 
d’une de ces inimitables reliures du xvm e siècle dont la soli¬ 
dité défie les siècles, et il devint un trésor cher aux Abbés de 
Gembloux. En 1793, lorsque Dom Colomban, effrayé de l’ap¬ 
proche de la tourmente révolutionnaire, voulut mettre en 
sûreté les Archives de l’Abbaye, le précieux volume fut de 
ceux qu'il n’eut garde d’oublier. D’heureux hasards, que 
nous n’avons pas à redire ici (i)» amenèrent VInventaire, 
après diverses péripéties, à venir reposer aux Archives du 
Royaume à Bruxelles, où il figura sous le n. 84 du Catalogue 
des Manuscrits (s) : il y a peu d’années, les Archives du 
Royaume l’ont cédé aux Archives de l'État à Namur, où il 
constitue le n. 1 du fonds Gembloux, Abbaye. 

Les circonstances qui amenèrent dès 1740 Dom Gérard à 
faire confectionner cet Inventaire des Archives de VAbbaye, 
furent vraisemblablement les nombreux procès que l’Abbaye 
avait à soutenir à l’époque même (1739) où il fut élu Abbé. 
Les recherches longues et parfois vaines des documents néces¬ 
saires à la bonne issue de ces procès, lui firent sentir le prix 
d'un bon et complet Inventaire. 

Toute la carrière abbatiale du laborieux Abbé fut éprouvée 
par des contradictions, auxquelles il fit face avec une force et 
une sagesse constantes. 

de Gembloux dès sa fondation et dont elle avait constamment joui sans 
molestation, venait d’étre violé par le Comptoir de Gosselies : ce bureau 
avait exigé « à titre de droit de Tonlieu dix huit sols et demi pour une 
} pièce de vin que l’on conduirait pour la consommation de ladite 
» Abbaye. » Le Conseil ordonne que les 18 sols et demi, paiés le 
12 février 1752, « seront restitués au supliant, qui continuera a jouir 
» comme du passé de l’exemption de tonlieu. » 

Toujours soigneux, Dom Gérard fit authentiquer ces transcriptions 
par le notaire habituel de l’Abbaye, Renquet : chacune des dix-sept 
pièces ainsi transcrites est suivie, dans ce registre, de l’attestation : 
Colïata concordat originali (ou encore IL en est ainsi à L'originel) quod 
nttestor, Renquet, nof. ' 

(1) Voy. plus haut p. 369, note 2*. 

(2) Dans l’ouvrage de J. Tarlier et A. W au ter s, Géogr. et ffisl. des 
Communes du Brabant, on peut s’assurer que l’éminent archiviste 
A. Wauters a fréquemment utilisé cet Inventaire des Archives de Geni- 
blou.K de Dom Gérard, mais sans le citer. 
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Dom Gérard mourut « dans la nuit du 8 au 9 décembre 1758, 
v par suite d’une paralisie » (i). 

* 

* * 

Son successeur, Jean Gaspar Joseph Legrain, de Namur, en 
religion Dom Jacques Legrain, fut élu le 4 janvier 1759 (*). 

Ses confrères justifièrent leurs votes en le déclarant « très 
« exact observateur de la règle et de la discipline ecclé- 
» siastique, très doux et de beaucoup d’esprit pour bien gou- 
» verner au spirituel et au temporel; » ils l’estimaient 
beaucoup “ pour ses éminentes qualités et parce qu’il a été 
» un exemple de religion. » Certes, lorsque vingt-deux ans 
auparavant il « était entré dans l’Abbaye en qualité de frère 
n laïque et pour jouer des orgues », aucun de ses confrères 
n’eût soupçonné les hautes charges que l’avenir lui réservait 
d’exercer au milieu d’eux ; mais de bonne heure, « l’Abbé 
» [Gérard] et les autres religieux trouvant en lui des talents 
» particuliers et ayant appris la langue latine dans l’Abbaye, 
» il devint prêtre et si bon leligieux qu’on l’éleva à la seconde 
» dignité de l'Abbaye, qui ost celle de supprieur dont il 
» s’acquitta à la satisfaction de ses supérieurs et de ses con- 
» frères. » 

Le nouvel Abbé était âgé de quarante-cinq ans et était 
dans sa viogt-et-unième année de profession ; depuis cinq ans, 
il était sous-prieur et dirigeait les jeunes religieux. La dépêche 
royale qui le nomma est datée du 21 février et fut trans- 

• # / 

(1) Ces notes biographiques sur Dom Gérard nous sont fournies p^r 
diverses pièces des Archives de l’État (Fonds Conseil Privé , caiton 
n. 855) et aussi par les Mémoires de Dom Gérard, que nous donnons 
plus loin. 

Le nom de l’abbé Gérard n’est point tombé dans l'oubli-à Gembloux. 
D’ailleurs, les membres d’une des familles les plus considérées en cette 
• ville, arrière-petits-neveux de l’Abbé Gérard, ne cessent de faire hon¬ 
neur à son nom par leur dévouement au bien public et leur attachement 
à la cause de la religion. 

(2) Jean-Gaspar-Joseph Legrain, né le 5 janvier 1714, fils de François- 
Joseph Legrain et de Catherine Demez. ( Registres de l’ancienne paroisse 
Saint-Michel, dite aussi Paroisse Notre-Dame, à Namur, conservés i 
l’hôtel de ville de Namur.) 
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mise de Bruxelles le 8 mars; les bulles n'arrivèrent de 
Rome qu'en octobre et il fut bénit en grande solennité le 
25 novembre (i). 

Moine austère et d’un grand zèle pour le bien spirituel de 
ses religieux, Dom Legrain eut également à cœur les intérêts 
temporels de son Abbaye. Il entreprit la complète reconstruc¬ 
tion de son monastère et de l’église abbatiale, l'un et l’autre 
réduits en ruines par le terrible incendie du 6 août 1678. 
Les Abbés François Duraonceau et Pierre Dumonceau avaient 
à peine pu en relever quelques parties. Le nom de Dom Legrain 
reste légitimement attaché û cette vaste restauration ; dans 
l’église abbatiale, reconstruite par ses soins d’après les plans 
et sous la direction de l'architecte Dewez, une inscription 
encore existante résume en ces termes l'œuvre de Dom 
Legrain : 

Monasterium | (îemblacense ter a | i'undatione bellorum 
injuriâ | cc mbustum et destructum | quarto demum, | 6 aug. 
an. 1678 flammis cum | civitate absumptum, | ampl n,i D ni Fran- 
ciscus et Pet rus | Dumonceau abbates, in angustiâ | tem- 
porum restauràrunt. Ast idem | monasterium vetustate 
collabens | ampl mut ac R mu * I)""* Jacobus Legrain, | abbas 
dignissimus totaliter, nullâ | parte excepta, à fundamentis 
eiexit | Opus ingens 1“ mart. an 1762, Deo | auspice, magna- 
nimiter incœptum, | 26“ 7 bril an. 1779 féliciter absolutum 
fuit | Eodem die offlcium in novo templo | celebratum est, 
Deoque opt. max. pro | tanto beneflcio gratiæ | fuerunt 
repensæ. 

L’inscription que nous venons de reproduire est peinte 
sans art en vulgaires minuscules romaines, sur un modeste 
panneau de bois à encadrement des plus simples (*). Ce mo- 

« 

»• \ 

(1) Les notes biographiques que nous venons de donner au lecteur 
nous sont fournies par les Archives du Royaume (Fonds Conseil Privé , 
carton n. 855) et par les Extraits du Journal de Dom Legrain, qu’on 
lira plus loin. 

(2) Le tableau qui contient cette inscription, est fixé à la paroi de la 
chapelle de Saint-Benoil, chapelle latérale située du côté de l’épitre. 

Dans la chapelle correspondante située du côté de l’évangile, chapelle 
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miment si pauvre, presque perdu dans une chapelle latérale 
de la vaste et riche église abbatiale, est le seul souvenir que 
l’humble Abbé permit d’élever en mémoire de son labeur. 
Mais si les moines de Dom Legrain durent se taire par obéis¬ 
sance, les pierres de ce temple parlent, et proclament le 
zélé de l’homme de Dieu pour la splendeur de la maison du 
Seigneur. 

Les travaux ne se terminèrent que vers 1785. Nous revien¬ 
drons sur ce sujet, en annotant l’endroit des Mémoires con¬ 
sacré à ces restaurations. 


de N.-D. du Rosaire, un tableau d’aspect identique fait pendant au pre- 
mier. Il porte cette inscription, peinte de même en minuscules romaines 
et qui résume l’histoire des origines de l’Abbaye : 


Guibertus Austriasiæ regum | sanguine ortus, militiæ | sæcularis cin- 
gulo deposilo, castrum | suum Gemblacense obtulit Deo | et beatis apos- 
tolorum principi | Petro et Exuperio martyri | ad construendum eorura 
in | honorem monasterium, an. 922. | Tum Guibertus | regulæ benedic- 
tinæ jngo se | subdidit, in eoque portando in omni | virlutum genere 
consummatus | ad patres suos appositus est | 23° raaii an. 962. | Tandem 
anno 1099 miraculorum famâ | clarescere cœpit ejus memoria. | Quibus 
rite probatis, sanctorum | faslis adscriptus est. | Cujus corpus hic jacet 
| et colitur. 


Les deux tableaux ( 0 ,n , 60 xl ,n , 20 , encadrement compris l ,n ,!0xi m ,70), 
où se lisent les inscriptions que nous venons de transcrire, étaient 
placés primitivement, semble-t-il, dans le transseptde l’église. Ils furent 
transportés dans les chapelles de Saint-Benoit et de N.-D. du Rosaire, 
où on les voit maintenant, par les soins du Rév. Pierre-Augustin Rou- 
baud, doyen de Gembloux (du 6 février 1829 au 13 mars 1833), à l’époque 
où il fit subir à l’église d’heureuses modifications. 

Les travaux que M. Roubaud parvint à faire exécuter dans cet’.e église, 
avant d’être transféré (1833) au décanat de Dinant, furent excellents : 
ainsi, il supprima le plafond très bas qui couvrait la grande nef depuis 
le porche jusqu’au transsept, et il recula jusqu’à sa place actuelle, au 
fond du chœur, le maitre-autel qui se dressait primitivement au trans- 
sept comme autrefois en beaucoup d’églises abbatiales. 

A propos de cette seconde inscription, rappelons que l’on conserve 
dans cette église non point le corps, mais le chef vénérable du saint 
fondateur et des fragments du sarcophage ancien. La châsse du Saint, 
placée à un autel à droite du transsept, porte ces mots : Continentur in 
hoc sepuLchro partes arcœ Sancti Quiberti parochiœ Gemblacensis patroni 
et protectoris. La tête du Saint se trouve en un reliquaire qui repose 
au-dessus de la châsse. 
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Les Mémoires de Dom Legrain, ou plutôt Y Extrait composé 
. par Dom Colomban, s'arrêtent soudainement au milieu de 
d’année 1782. Cette interruption brusque a une triste et bien 
simple explication : sept ans avant sa mort, l'Abbé Legrain 
iut atteint d’une cécité complète, que faisait présager depuis 
quelque temps l’affaiblissement progressif de la vue. A la page 
finale (fol. 73) du manuscrit de Y Extrait t qui était restée à 
moitié blanche, une main anonyme raconte en quelque mots 
tracés au crayon avec quelle simplicité le courageux moine 
accueillit cette peine : « Un jour l'un de ses litigieux lui 
v demandait [en l’abordant] la bénédiction, comme de cou- 
» tume, mais avait oublié de s’agenouiller. L'abbé lui dit 
» neantmoins : Surtje. Ce n’est qu’à ce moment que l’on 
v s’apperçut de sa cécité.: jusques là il passait pour avoir 
» seulement la vue affaiblie. » — Une circulaire manuscrite 
de 1790, qui contient l’annonce de son décès et un bref éloge 
funèbre (i), rend témoignage à l’extrême patience et à la 
douce sérénité avec lesquelles le bon vieillard supporta 
l’épreuve qui attristait les derniers temps de sa carrière. 

Du reste, des peines bien autrement affligeantes pour le 
vénérable Abbé que cette cécité même, vinrent coup sur 
coup l’accabler pendant les dix dernières années de sa vie. 
C’était l’oppression toujours croissante de notre pays par 
Joseph II et la persécution savante et sans cesse plus dure de 
la religion par ce monarque. 

Une des lignes dernières que l’Abbé ait tracées en son 
journal, est celle-ci : « Inauguration de Joseph IL Les inno- 
» vations suivent. » En effet, le 17 juillet 1781 l’Empereur 
et Roi s’était fait inaugurer à Bruxelles comme duc de Lothier, 
de Brabant et de Limbourg avec l’éclat et la pompe habituels, 
et la même année commençait la série des édits de réforme 
qui allaient abolir nos vieilles coutumes et nos antiques pri¬ 
vilèges, réglementer toutes choses, profanes et sacrées, et 
aboutir au soulèvement de nos provinces. 

Un décret qui contrariait les essentielles conditions cano- 

• 

(1) Un exemplaire «le celle circulaire est en la possession de la famille 
Éverarts, «le Blanmont. Les deux pages et demie «le cet Éloge louent les 
vertus du défunt, mais sans renseigner de dates ni de faits précis. 
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niques d'existence des maisons religieuses, fut le décret du 
28 novembre 1781, sur Y Indépendance des Ordres religieux 
de toute supériorité étrangère : tous les monastères et cou- 
vents, sans exception, situés dans les Pays-Bas autrichiens, 
étaient soustraits à toute autorité ou supériorité exercée par 
des congrégations ou des monastères ou couvents supérieurs 
établis dans les pays étrangers. Les Abbayes cisterciennes et 
norbertines furent déclarées indépendantes des chapitres de 
Cîteaux et de Prémontré. Les Abbayes bénédictines se trou¬ 
vèrent elles aussi en face de graves difficultés. Il s’établit des 
négociations entre le gouvernement des Pays-Bas autrichiens 
et l’Abbé Dom Legrain, qui était le plus ancien chef d’abbaye 
bénédictine exempte. Le i*écit de ces difficultés a été résumé 
ailleurs par Dom ü. Berliére (i). Elles aboutirent à une 
Ordonnance impériale du 8 mars 1782 : les monastères béné¬ 
dictins aux Pays-Bas, « sans aucun égard à leur état précé- 
» dent soit du chef de prétendue exemption, soit de celui 
» d’érection en Congrégation, ou de tout autre, » seront tous 
directement soumis à la juridiction immédiate des évêques 
dans le diocèse desquels ces monastères se trouveront situés. 
— Disons immédiatement que le vaillant évêque de Namur, 
Mgr. De Lichtervelde (13 juin 1780-18 octobre 1796), tint à 
honneur de n’exercer aucun acte de juridiction sur l’Abbaye 
de Gembloux. 

• 0 s v 

Une des amertumes encore de Dom Legrain durant ses 

dernières années fut la difficulté extrême de faire face aux 

• “ • • * 

dettes de son Abbaye. Au début de son abbatiat et en partie 
forcé, pensons-nous, à de grandioses dépenses par des pres¬ 
sions gouvernementales, le courageux prélat avait entrepris 
de instaurer magnifiquement l’église et-le monastère. Ce fut 

\ • 1 •*! ï * * 

au prix de considérables emprunt^ d’argent,, dont l’Abbaye 
paya exactement, mais péniblement, les intérêts annuels 
jusqu’à la veille de sa suppression. Marie-Thérèse alourdit 
encore ces charges en demandant à la caisse abbatiale le prêt ' 
de très fortes sommes pour le service de l’État, ce qui obligea 

9 

(I) Do si ürsmek Bf.ruère, Joseph II et l'Ordre de St- Ber,oit, dans la 
Revue bénédictine, t. XI, 1894, pp. 255-236. Les Pays-Bas autrichiens 
comptaient dix-sept abbayes bénédictines. 
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l’Abbé à de nouveaux emprunts : ni le Journal de Dom Le¬ 
grain ni les Comptes de son Proviseur ne sont muets à cet 
égard. Mais les temps devinrent de plus en plus difficiles, les 
fermes rémunérèreüt de moins en moins leurs propriétaires, 
et l’Abbé de Gembloux eut grande peine à servir les intérêts 
de ses fréquentes levées de capitaux. 

Telle était la situation financière de l’Abbaye, lorsque Dom 
Legrain se vit obligé par une volonté impériale de devenir, à 
son cœur défendant, propriétaire d’un somptueux et inutile 
hôtel dans le plus riche quartier de la capitale, le « Pavillon « 
de la rue Ducale. 

La rue Ducale était une des superbes rues qui venaient 
d’être construites de 1776 à 1779 pour encadrer et orner le 
Parc, lui-même en voie de se transformer ou plutôt de se 
créer (i). Le gouvernement de Marie-Thérèse, sagement 
soucieux de l’embellissement de la capitale, avait tâché par 
diverses financières d’engager la ville de Bruxelles, les 
grandes corporations des métiers et les riches établissements 
ecclésiastiques du pays à élever le quartier qui occupe la 
place Royale et les environs du Parc. Les sollicitations faites 
à cet égard auprès des chefs des grandes Abbayes ne restèrent 

9 

point de simples instances, mais devinrent une pression. 
Dans son livre anonyme : Le Voyageur dans les Pays-Bas 
autrichiens , un contemporain, l’avocat Dérivai, écrivait 
en 1782 : « Plus d un tiers de cette Ville [de Bruxelles] a été 
» depuis vingt ans rebâti â neuf. Le Pare est aujourd’hui un 
» jardin très beau et bien dessiné. Quatre rues, formées clia- 
n cune par une seule rangée de maisons, l’entourent : les 
« unes sont ornées de sculptures, les autres sont de la plus 
» grande simplicité. Les plus belles de ces maisons appar- 
» tiennent à des Abbayes, auxquelles on a imposé l’obligation 
« de les bâtir lors de la nomination de leur Abbé. Par ce 
» moyen on est arrivé à faire sortir des coffres de ces riches 

b Abbayes une partie de l’argent qu’elles y tenoieni enfermé. 

0 

(1) Ces rues reçurent en 1779 les noms de rue Royale, rue de Brabant 
(aujourd’hui rue de la Loi), rue Ducale et rue de Belle-Vue (aujourd’hui 
la place des Palais, grâce au prélèvement fait vers 1820 d’un terrain de 
la région sud du Parc). 
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v Cet argent qui étoit mort et pour elles et pour le com- 
« merce, étant aujourd'hui en circulation, sert de véhicule 
n au commerce et produit une augmentation de revenu pour 
» ces Abbayes » (i). — N’en déplaise à l’auteur de ces 
Lettres, les coffres de l’Abbaye de Gembloux ne regorgeaient 
point d’argent, nous l’avons dit. Loin de songer à enrichir 
leur monastère ou même simplement à amortir de lourds 
emprunts, Dom Legrain et plus tard Dom Colomban s’esti¬ 
maient heureux de s'entourer de Proviseurs assez vigilants 
et assez économes pour clôturer sans déficit les comptes 
annuels des recettes et des dépenses. 

Quoi qu’il en fût, Dom I>egrain reçut en mars 1784 cette 
information : « Il seroit agréable au Gouvernement que l’Ab- 
« baie de Gembloux acquît le Pavillon à l’angle de la rue 
« ducale vis-à-vis le Refuge de l’abbaie de Parc, au Parc, 
« appartenant à l’Abbé de Caudenberg » (i). L’Abbé de Cau- 


(!) Le Voyageur dans les Pays-Bas autrichiens, Amsterdam, 1.1,1782 ; 
voy. pp. 131, 140, 173. 

(2) Arch. de l’État, à Namur : Fonds Gembloux, Abbaye, n. 13. Ce 
n. 13 est une liasse intitulée Refuge de Gembloux, et en réalité ne con¬ 
tient aucun document sur le Refuge de l’Abbé de Gembloux à Bruxelles, 
rue des Tanneurs, en face de la rue Saint-Ghislain, mais des pièces 
relatives à 1’ « Achat à l’Abbaye de Caudenberg et appropriation sur le 
» plan de Montoyer d’un Pavillon et d’un terrain à Bruxelles à l’angle 
» de la rue Ducale. » 

L’Abbé de Caudenberg, G.-J. Warnols, de l’ordre des Chanoines régu¬ 
liers de St-Augustin, avait obtenu du prince Charles de Lorraine, en 
1773, que le prince le fit admettre aux États de Brabant : Dom Legrain 
nous dira dans son Journal à quel prix l’Abbé obtint celte faveur. Les 
États de Brabant acceptèrent à contre gré le nouveau membre, mais 
dès lors moins que jamais l’abbé de Caudenberg n’eut rien à refuser au 
gouvernement. A peine l’Abbé eût-il construit suivant sa promesse la 
monumentale façade de son église abbatiale et ainsi décoré la Place 
Royale, qu’il eut à acheter, le 20 décembre 1781, pour y bâtir des hôtels, 
« les terrains des bas-fonds [du Parc] depuis l’angle opposé au nouveau 
» refuge de Parcq jusqu’à l’angle de la nouvelle avenue du jardin de 
» son abbé, à front de la rue de Belle-Vue au Parc. » (L’Abbaye de Parcq 
lez Louvain, qui avait élevé en 1778 un somptueux hôtel près de la 
Montagne du Parc, s’était construit dans la rue Ducale un nouveau 
Refuge, qui plus tard fut démoli et fut remplacé en 1823 par le palais du 
Prince d’Orange, aujourd’hui palais des Académies). — Le 21 décembre 
1782, l’Abbé Warnols mourait : le jour même de son décès, on rédigeait 
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denberg, G. Warnots, venait, en effet, de mourir en 
son Abbaye obérée de dettes et au moment où ii faisait exé¬ 
cuter, sur de vastes terrains achetés par lui devant l'angle 
sud-est du Parc, de dispendieuses constructions. L'Abbé de 
Gembloux n’avait nulle envie d'acquérir à Bruxelles quelque 
nouvel immeuble : un quartier dans son Refuge de la rue des 
Tanneurs lui suffisait, et il avait de tout temps abandonné le 
reste de ce Refuge û quelque locataire solvable. Mais il était 
dangereux, surtout à cette heure, de ne point prendre pour 
un ordre le désir du gouvernement. Dom Legrain s'exécuta. 
Il fit donc en 1784 deux emprunts, l'un de 40 mille florins 
de change, l'autre de 20 mille, et le 16 juin 1784 il put 
verser entre les mains du successeur de l'Abbé Warnots 
31.386 florins de change pour « terrains et bâtiment compo- 
» sant l’angle de la rue ducale », et entre les mains de l’archi¬ 
tecte Montoyer 30,800 florins de change pour les ouvrages 
restant à faire : en plus, cette poursuite des travaux lui 
coûta encore 54 mille florins de change. Les travaux s’ache¬ 
vèrent le 1 er septembre 17*86 : le total des frais payés à Mon¬ 
toyer par l’Abbaye de Gembloux s’éleva à 98,893 florins en 
argent comptant de Brabant. Les deux emprunts de 1784 
avaient fourni 60 mille florins argent de change : un troi¬ 
sième emprunt en 1786 en fournit encore 54 mille. 

Aussitôt que le Pavillon fut habitable, l'Abbé s’empressa 
de le louer, en attendant le jour où le Conseil de Brabant 


un Mémoire pour le temporel de l’Abbaye de Caudenberg, que nous trou¬ 
vons aux Archives générales du Royaume et dont voici un extrait : 
t L’abbé de Caudenberg a deux maisons non achevées qui sont sous 
» toit à l’angle de la rue de belle vue et de la rue Ducale au parque de 
» cette ville, ... les terrains à y annexer sont vastes et spacieux; il con- 
» viendra de les vendre sur tout pour éviter à l’abbaye les frais qui 
» resteroient à y faire pour les achever. Comme cela fera deux excel- 
» lentes maisons, ... on en auroit peut-être cinquante mille florins 
» courants plus ou moins. 11 y a un pavillon commencé attenant à la 
» maison de M. Vandevelde dont la maçonnerie est exhaussée jusqu’au 
b premier étage. Il conviendroit de le vendre, on suppose qu’on expo- 
» seroit avec le terrein une somme d’environ huit mille florins. 21 x b " 
» 1782 jour de la mort de M. Warnot. » ( Arch . de la Secrctairerie d'État 
et de Guerre, carton n. 1877.) 
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octroyerait l'autorisation de le vendre (i). Peu d’années plus 
tard, en 1792 ou 1793, le successeur de Dom Legrain fut 
autorise à vendre le coûteux immeuble. 

Tandis que le budget de l’Abbaye s’obérait de dettes crois¬ 
santes, à Bruxelles le gouvernement s’obstinait à ne point 
croire à cette gêne d'argent. Une Ordonnance de Joseph il, 
en date du 22 mai 1786, avait prescrit un dénombrement 
général des biens du clergé tant séculier que régulier. Le 
proviseur Dom Rose obéit à cet ordre (s) : il dressa et envoya 
au gouvernement l’inventaire des biens, des revenus et des 
charges de l’Abbaye ; mais à Bruxelles on continua, semble- 
t-il, à s’imaginer que l’Abbé de Gembloux pour éviter d’être 
davantage pressuré dissimulait des ressources. Aussi, en 1789, 
le 13 octobre, une Ordonnance de l’empereur ayant prescrit 
l’établissement d’un séquestre dans différentes Abbayes du 
Brabant, l’Abbaye de Gembloux se trouva de ce nombre. 
Cette Ordonnance fut exécutée sans retard. 

Dès le lendemain, en effet, 14 octobre, vers sept heures et 
demie du soir, au moment où les moines venaient de se 
retirer en leurs cellules, — car « ils dévoient à trois heures 
» du matin se rendre au chœur pour chanter l’office, » — un 
délégué du gouvernement, Van Trier, de Hautebierge, et 
deux officiaux du bureau de régie, Van Overloope et Gour- 
land, se présentaient à l’Abbaye, arrivant de Bruxelles en 

(1) Cet hôtel, à l’angle de la rue Ducale et de la rue Belle-Vue, devenue 
aujourd’hui la Place des Palais, fut occupée d’abord par bail à vie par 
le vicomte Édouard Walckiers ; il y forma une riche bibliothèque, qui 
eut de la célébrité. Les Registres de Dom Rose portent, parmi les revenus 
de 1793 : « Pavillon, Rue Ducale, M r le Vicomte Eduart de Walcquiers 
» le tient par bail à vie, dont le rendage échoit le 10 7 b|, e, et nous rend 
i par an 2100 fl. Item par un billet d’obligation, 600 fl. — Nous avons 
i obtenu un octroi du Conseil de Brabant l’an 92 ou 3 pour le vendre. » 
—- L’hôtel devint ensuite la propriété du marquis d’Assche; c’est actuel¬ 
lement l’hôtel de la Liste civile. 

Ce vicomte de Walckiers, chef d’une des premières maisons de banque 
du pays, est le vaillant patriote qui, dans les événements de 1789 et 
des années suivantes, joua à Bruxelles un rôle très remarqué. 

(2) L’article 3 e de l’Ordonnance exige « un État ou déclaration spéci- 
> flque et pertinent des Biens, Rentes, Actions, Obligations et Revenus, 

» ainsi que des charges quelconques. » 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



MÉMOIRES DES TROIS DERNIERS ABBÉS DE GEMBLOUX. 393 

mission secrète (i). Du reste, peu d'heures auparavant, un 
capitaine et un lieutenant de la garnison de Namur, avec 
soixante hommes de troupe, étaieut arrivés à Gembloux, 
comme par quelque hasard, mais en réalité u pour seconder 
n les opérations [du délégué] et prêter main forte au besoin *. 

Nous trouvons aux Archives générales du Royaume (t) 
le rapport très prolixe du délégué Van Trier. L’Abbé, aveugle 
et infirme, fut ému vivement, quand les trois visiteurs firent 
connaître leur mission, qui était d'inventorier les biens, re¬ 
venus et charges de l'Abbaye et de prendre en mains l'admi¬ 
nistration du temporel. Cette mise en économat de son Abbaye 
lui sembla le prélude d'une suppression prochaine. Dans la 
ville de Gembloux et dans les environs, la nouvelle de la 
présence à l'Abbaye d'un commissaire du gouvernement se 
répandit dès le matin et suscita de bruyantes rumeurs ; car 
on ce mois d’octobre 1789 une vive effervescence soulevait 
tout notre pays contre le régime autrichien et déjà l’insur¬ 
rection était commencée. Le délégué Van Trier raconte les 
alarmes que lui causa le mécontentement des Gembloutois : 
le capitaine commandant jugea nécessaire d'installer son 
détachement dans l’Abbaye même. Sur ces entrefaites, le 
bruit courut que dans une autre Abbaye brabançonne — à 
Averbode — l’agent du fisc chargé de l’économat avait été 
assassiné. Il ne fallut rien moins qu'un ordre exprès du gou¬ 
vernement pour forcer les deux officiaux de la régie en 
mission à Gembloux à ne point déserter leur poste, protégé 
d'ailleurs par un appareil militaire. 

Nous donnerons aux Annexes des extraits de l’inventaire 
fait à Gembloux par l’official Van Overloope. L’Abbaye était, 
en réalité, fort peu riche : en argent comptant, elle ne pos¬ 
sédait à ce moment que 5639 florins ; et le curieux relevé 
des « argenteries, bijoux et espèces trouvées dans le quartier 
v de l’abbé » n'indique point davantage l’opulence (»). Le 

(1) Dans sa Note des frais de voyage d’arrivée à Gembloux, l’agent 
fiscal Van Overloope inscrit : « A un guide pour indiquer la route la plus 
• courte de Sombreffe à Gembloux, 1 fl. 8 sols. » 

(2) Archives du Conseil du Gouvernement général, carton n. 643 (farde 
intitulée Gembloux). — Voy. aux Annexes (Annexe XII). 

(3) Signalons, dans ce relevé des objets précieux trouvés dans le 
quartier de l’Abbé, « une petite monnoye d’or frappée pendant l’année 

29 
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séquesti*e se prolongea plusieurs semaines. Dans une lettre 
du 16 novembre, l’agent fiscal Gourland rend témoignage à 
la bonne administration de Dom Rose, et estime « qu'il 
» n’échoit aucune innovation à faii*e à l’égard de la percep- 
» tion de la gestion des receveurs des bois et dîmes de cette 
n abbaïe. » Cette lettre fut la dernière missive,des offi¬ 
ciaux. Le 17 novembre, Van Overloope et Gourland quit¬ 
taient à la hâte l’Abbaye de Gembloux, soit cédant à la 
terreur, soit qu’ils eussent appris la cessation, par ordre du 
gouvernement, des séquestres établis dans • les différentes 
Abbayes brabançonnes. 

D’ailleurs, le gouvernement autrichien avait désormais 
d’autres préoccupations que le souci de tracasser les cou¬ 
vents : ses jours étaient comptés. Le 18 novembre, les gouver¬ 
neurs généraux s’éloignaient de Bruxelles. Le 12 décembre, 
le général d’Alton abandonnait la capitale aux Patriotes 
victorieux et réunissait ses troupes à Waterloo : le surlen¬ 
demain, les Impériaux, continuant à battre en retraite, pas¬ 
saient non loin des murs de l’Abbaye de Gembloux et allaient 
s’établir à Temploux et à Belgrade, puis bientôt à Namur, 
qu’ils abandonnaient le 17 aux Patriotes. 

Ce furent les derniers événements politiques dont l’Abbé 
Legrain fut témoin. 

L’Abbé Legrain mourut le 5 janvier 1790. Il comptait 
trente-et-un ans d’abbatiat et cinquante-deux ans de pro¬ 
fession. 

Voici les lignes que F.-X. de Feller, son ami, lui consacra 
en son Journal historique et littéraire (n° du 1" fé¬ 
vrier 1790) : 

« Jacques le Grain, abbé et comte de Gembloux, premier 

» membre de l’état noble de Brabant, est mort dans son 

« Abbaye, le 5 janvier. Parvenu à un âge très avancé et privé 

» de la vue dans les dernières années de sa vie, il ne perdit, 

» ni sa force d’esprit, ni la vigueur d’âme, si nécessaire dans 

« 

» 1012, au coin de l’abbé de Gembloux > et c une petite monnoye en 
> argent frappée pendant la même année au même coin. > Nous revien¬ 
drons sur ce sujet en reproduisant ce relevé dans les Annexes. 
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ces derniers teins aux chefs des maisons religieuses, pour 
lutter contre la contagion de l'erreur et du désordre, 
appuyée de toute la violence du pouvoir temporel. Il con¬ 
serva parmi ses frères, et la discipline régulière, et la 
catholicité du dogme; et s'opposa à ce qu'ils fussent initiés 
aux mystères profanes de la Babylone moderne, avec cette 
confiance sainte qui est toujours couronnée du succès. 
Le beau monastère de Gembloux est son ouvrage : si l'église, 
quoique vaste et belle, n’a pas rompli ses intentions, c’est 
que la bizarrerie des idées et le goût païen de l'architecte 
privilégié (i) étoient devenus sous le défunt gouvernement 
des loix et des conditions sine quâ non , pour tous les reli¬ 
gieux qui entreprenoient quelque bâtiment. Mais on oublie 
aisément l'originalité de ce temple, à la vue de la pompe 


(I) Il s’agit de Laurent-Benoit Dewez (1731-1812). L’illustre architecte 
belge dut à la protection éclairée du comte de Cobenzl et du comte de 
Neny d’être nommé, peu après son retour (1760) de longs voyages en 
Italie, en Grèce, en Égypte et de séjours dans plusieurs capitales de 
l’Europe, premier architecte du gouverneur des Pays-Bas, Charles de 
Lorraine. Celte même protection et ce titre le firent employer nécessai¬ 
rement par la plupart des grandes Abbayes belges. L’abbé de Feller, 
juge averti, mais écrivant trop souvent sous la première impression, 
est d’une sévérité exagérée dans ses appréciations sur les constructions 
religieuses de Dewez. Dans son Itinéraire , ou Voyages en diverses parties 
de L'Europe , ouvrage posthume (Liège. 1820), il s’exprime, t. Il, p. 534, 
sur l’œuvre de Dewez à Gembloux en termes plus durs encore que dans 
son Journal Historique. Certes, nous n’aimons guère, par exemple, la 
transformation (1779) de l’église abbatiale de Floreffe et tout ne plaît 
point dans la vaste et belle église de Gembloux, mais comment ne pas 
regretter que les jugements peu flatteurs de F.-X. de Feller sur les 
œuvres savantes et grandioses de l’architecte de l’Abbaye d’Orval aient 
fait loi exclusive pendant plus d’un demi-siècle pour beaucoup de 
membres du clergé, et surtout aient été souvent outrés à plaisir? Ainsi, 
dans sa très intéressante et anonyme Notice sur la Cathédrale deNamur 
(Namur, Wesmael-Legros, 1831, 282 pp.), l’excellent chanoine de Hau- 
begard se croit obligé, à propos de la construction de cette cathédrale, 
construction effectuée de 1751 à 1767 d’après les plans du milanais Piz- 
zoni, de rééditer et de commenter à sa façon, pp. 32-34, les sévérités de 
l’abbé de Feller sur les modernisations de Dewez. — Voy. Biographie 
nationale , t. V, Bruxelles, 1876, art. Dewez ( L.-B .), signé par Ch. Piot, 
et mieux la Notice sur Dewez par A. Schàyes dans le Messager des 
Sciences et des Arts, Gand, ann. 1833, pp. 449-456. 
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sacrée, du recueillement et de la piété, du çhaqt grave et 
imposant, qui y consacrent le culte de l’Éternel. Je me 
rappellerai toujours, avec autant de plaisir, que de recon- 
noissance, les années où j’allois me délasser chez ces esti¬ 
mables Cénobites, en participant avec eux à leurs fonctions 
saintes, ainsi qu’à leur intéressante et agréable conver¬ 
sation » (i). 

* 

* * 


Le 19 février 1790, pendant que les troubles de l'insur¬ 
rection brabançonne battaient son plein, les moines de Gem- 
bloux, réunis en présence des deux commissaires nommés 
par Messeigneurs les États du Pays et Duché de Brabant, 
élurent le successeur de l’Abbé Legrain. 

Ce fut Dom Colomban Wilmart. 


(2) Dom Legrain avait deux nièces, filles d’un de ses frères, qui habi¬ 
tait Malonne : Marie-Anne Legrain et Marie-Catherine Legrain. 

Marie-Anne Legrain épousa en 4775 J .-B. Fréson, de Bauvechain, cen- 
sier d’une ferme de l’Abbaye, la ferme d’Énée, dans le voisinage de 
Gembloux. Une de leurs filles épousa Florisse-Antoine Baude (1776-1859), 
de Nivelles, médecin à Gembloux : un des fils de ceux-ci fut Charles 
Baude (1815-1892), Conseiller à la Cour d’appel de Bruxelles. C’est au 
Docteur Baude et au Conseiller Baude que l’on doit la conservation de 
précieux manuscrits de l’Abbaye de Gembloux, notamment de la Chro¬ 
nique de Sigebert, comme nous le dirons dans notre IV« Partie, en ana¬ 
lysant le Registre E. 

Marie-Catherine Legrain fut élève pensionnaire chez les Ursulines a 
Namur : la famille Ëverarts possède, parmi diverses lettres de Dom 
Legrain, une lettre de conseils du vénérable Abbé à cette nièce, en date 
de 1778. Marie-Catherine épousa en 1782 le censier de Sart-Ernage, 
Pierre-Joseph Éverarts, de Petit-Rosière, devint veuve en 1794 et mourut 
à Ernage en 1802. Un de leurs fils, Maximilien Ëverarts (1783-1872), fut 
le beau-père de M™ Joseph Éverarts, née Pauline Goes, la dépositaire 
actuelle de la farde des écrits de Dom Colomban et de Dom Rose que 
nous publions ici même. M mc Ëverarts-Goes reçut cette farde de feu le 
Conseiller de Cour d’Appel, Ch. Baude, fils du Docteur Baude. 

Signalons, parmi les précieux souvenirs possédés par M">« Ëverarts, 
• le portrait peint de l’Abbé Legrain. Le prélat, en pied, y est représenté 
en grandeur naturelle ; le visage indique la réflexion, le port hjisse 
sentir une autorité un peu majestueuse, mais cette impression seltera- 
père par la sereine bonté dans les traits. Les armes, peintes dans un 
angle du tableau, sont parlantes : un moulin à vent ; la devise est : 
Rien sans vent. 
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Né à Fontaine-l’Évèque, François-Joseph Wilmart, en 
religion Dom Colomban, était âgé de quaiante-six ans et 
comptait vingt-sept ans de profession religieuse (i). Il était 
sous-prieur et avait, en outre, exercé les fonctions de maître 
des novices, de lecteur en théologie et de préd.cateur. La 
communauté, au jour de son élection, compienait 19 religieux 
profès : nous donnerons leurs noms plus tard (*), ainsi que 
les noms des religieux non proies ; nous donnerons en même 
temps les noms des novices que Dom Colomban admit dans 
le cours des six années de son abbatiat. 

Lorsque la Révolution brabançonne fut close par le traité 
du 10 décembre 1790 et que le Ministre Mercy d’Argenteau, 
investi par l’Empereur Léipold de l’intérim du gouverne¬ 
ment de nos provinces, fut rentré ;ï Bruxelles, Dom Colomban 


(1) François-Joseph Wilmart, né le IG avril 1745. était le quatrième 
des huit enfants de Jean-Baptiste Wilmart et d’Angélique Daulmery ; un 
de ses frères, Fidèle-Amand, né le 0 mai 1743, fut notaire à Fontaine- 
l’Évêque et décéda le 9 octobre 1793. Nous devons ces renseignements 
à l’obligeant secrétaire communal «le Fontaine-l’Évèque, M. J. Fenaux. 

Un autre frère de Dom Colomban, Jean-Baptiste Wilmart, né le 
24 février 1741 à Fontaine-l'Kvéque, entra dans l’ordre des Récollets : 
il étudia la philosophie à Ciney et la théologie à Verviers et habita trente 
ans le couvent d’Ath. Après la suppression des couvents, il se retira à 
Tourpcs, où nous le retrouvons vivant encore en 180*. (Devos, Le Clergé 
du diocèse de Tournai, t. V, 1893, p. 174.) — Dora Colomban, comme son 
son frère Jean-Baptiste, avait fait ses humanités à Fontaine-l'Évêque. 

(2) Voyez notre III® Partie ( Élections des derniers Abbés). 

Les faits et les dates que nous donnons au sujet de Dom Colomban 
nous sont fournis en partie par les Mémoires qu’on va lire, en partie 
par les Archives de l’État (nous indiquerons plus loin les fonds et les 
numéros des inventaires). 

L’abbé de Feller annonça en ces termes, dans son Journal historique 
et littéraire (n° du 1 er avril 1790), l’élection de Dom Colomban : « On 
> apprend de Gembloux que D. Colomban Wilmart y succède dans la 
» dignité d’Abbé au respectable Jacques le Grain. Modèle de régularité 
» dans les différons emplois dont il fut chargé, î-ous-prieur, maître des 
» novices, professeur en théologie, il sera en même lems le chef et 
» l’exemple de cette édifiante communauté, qui sous le défunt gouver- • 
» nement [de Joseph II) a été constamment une réfutation de fait, vic- 
» torieuse et humiliante, de tous les systèmes anti-religieux qu’accueilloit 
» le libertinage uni au pouvoir et qui ajoutera encore de nouveaux 
» titres à la considération publique, dans un tems où la piété, les études 
» solides, l’application et la retraite ne sont plus des crimes. » 
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se mit en devoir d’aller faire sa cour au Ministre. Le Comte 
de Mercy fit examiner par le Conseil Privé, dans la séance 
du 28 février 1791, la requête des moines de Gembloux, datée 
du 15 février : ils sollicitaient la confirmation, par patentes 
de Sa Majesté, de l'élection abbatiale « qu’ils ont faite pendant 
v l’insurrection. « Les lettres patentes si tardives furent enfin 
apostillées à Milan en date du 17 juin 1791 (i). Le 8 juillet, 
il fut installé en son Abbaye. 

La bénédiction abbatiale fut donnée à Namur par l'évèque 
diocésain, Mgr. Albert-Louis de Lichtervelde. Le bon et cou¬ 
rageux évêque, qui ne devait guère tarder à succomber aux 
fatigues de la lutte en ces temps funestes, — il mourut le 
18 décembre 1796, — ne cessa « d’honorer d’une manière 
r particulière » l'Abbe Colomban. 

Égal, semble-t-il, en vertu et en talent ;ï ses deux prédé¬ 
cesseurs, Dom Colomban possédait, plus encore qu’eux peut- 
être, un heureux et parfait mélange de fermeté et de 
paternelle douceur. Il sut vaincre une réelle et naturelle 
timidité dans la vie publique, fruit d’un tempérament frêle et 
maladif. Ferme, on le vit un jour démettre de ses fonctions 
de prieur un vieillard, qu’il aimait et vénérait, mais que l’âge 
avait rendu trop faible dans le gouvernement des jeunes reli¬ 
gieux. Doux et paternel, il fut l’homme choisi par la Provi¬ 
dence pour gouverner aux jours des grandes épreuves la 
famille monastique, proche de sa dissolution. Trois fois, il eut 
la douleur d’avoir â organiser la fuite de ses moines, mais 
chaque fois il eut la consolation de les voir revenir tous au 
foyer, aussitôt l’heure du péril passée. En 1795 et 1796, 
lorsque ses moines revinrent une fois encore s’abriter sous 
les toits de leur Abbaye ravagée et goûter, pour la dernière 

(1) * Vu le rapport... que la dignité abbatiale de votre Monastère est 
» \aeante, par les présentes ... nous avons nomme et nommons etc. » 
<Arch. du Roy. : Fonds Chancellerie autricli. des P.-B., Reg. n. 715. 
fol. 167.) 

Ces patentes furent données non sous la forme d’un e confirmation de 
l’élection, car « il ne conviendrait pas de ratifier de cette manière ce 
» qui a été fait durant les troubles », mais « dans la forme ordinaire de 
» nomination, fondée sur le vœu exprimé par la Communauté. » (Arch. 
<lu Royaume : Fonds Conseil Prive, carton 826.) 

' Voy. notre III e Partie ( Élections des derniers Abbés). 
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fois en commun, les joies austères de la vie bénédictine, il 
eut l’amertume de ne pouvoir séjourner au sein de sa famille 
religieuse ; mais il lui fut donné de la réconforter excellem¬ 
ment par ses fréquentes visites, d'inspirer à tous, jeunes et 
âgés, l’amour d’une discipline monastique plus rigoureuse que 
jamais et d'élever leurs cœurs à la hauteur de ses propres 
sentiments : « Ix)in de me plaindre, écrivait-il en 1796, du 
» grand fléau dont Dieu nous afflige, je réputé pour rien la 
a perte de tous nos meubles et d'une bonne partie de nos 
« fonds, pourvu que je soutienne ma maison dans la régula- 
a rité que j'ai trouvée en arrivant à Gembloux... Je le sou- 
« tiendrai avec la grâce du Seigneur jusqu'à la mort, avec la 
» fermeté d’un bon Pasteur a (i). — Ce bon Pasteur se faisait 
illusion : bien loin d'être destiné à diriger jusqu'à sa mort 
ceux que Dieu lui avait confiés, il lui était réservé la suprême 
douleur d'assister à la dispersion finale de ce troupeau bien- 
aimé et à la mise à Cancan du bercail abandonné. 

A partir de la suppression de son Abbaye, Dom Colomban 
disparaît de nos regards. Quelques mots insérés par lui, de sa 
propre main, en 1804 dans un de ses Registres témoignent 
de sa présence en notre pays à cette éporjuo ( 2 ); nous peidons 
ensuite entièrement ses traces. 


(1) Voy. les Mémoires, fol. 52. 

(2) Dans un registre, que nous analyserons pins loin (1V« Partie, 

Cahier E), une note est intitulée : Noie des Archives rie l’Abbaye de Gem¬ 
bloux déposés chez M r Maisin ... le 29 1793, cl repris le H juillet de 

Van 1804 et remis entre les mains de M r Jean-Baptiste Craps, Notaire, etc. 
que j’ai choisi dans ce tems critique comme l'homme le plus éclairé , Père 
des pauvres malheureux. 

La date 11 juillet, le chiffre 4 du millésime 1804 et le reste de ce titre 
{et remis entre les mains ... pauvres malheureux 1 sont écrits de la même 
main que tout le manuscrit, mais avec une nuire encre, mauvaise et 
pâle, et d’une écriture serrée couvrant le peu d’espace laissé par hasard 
entre les lignes précédentes et la liste d’Archives annoncée. 

Nous reviendrons sur cette Note, en analysant le Registre. 

Nous ignorons où résidait en 1804 ce notaire Craps, loué par Dom 
Colomban; de 1789 à 179(5, il avait exercé à Bruxelles la charge nota¬ 
riale. 

Ce J.-B. Craps possédait-il « près des murs de Bruxelles » une pro¬ 
priété, et est-ce là que déjà Dom Colomban s’était réfugié {Mémoires, 
fol. 51) pendant les périlleuses années 1795 et 1790? Cette hypothèse n’a 
rien d’invraisemblable : elle se justifie par les éloges que Dom Colomban 
fait ici de cet homme charitable. 
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Une vague tradition, conservée à Gembloux, dit que l’Abbé 
s’en alla terminer sa carrière en Allemagne. Il est vraisem¬ 
blable, en effet, que Dom Colomban en très fidèle et très 
généreux ami de son austère vocation aura volontiers cher¬ 
ché, au prix d’un nouvel et définitif exil, la consolation 
d’achever dans la paix d’une maison de son Ordre sa vie 
religieuse, chargée de tant d’amertumes. Mais nos recherches 
d’une confirmation quelconque de cette tradition orale sont 
restées vaines. Les monastères bénédictins d’Allemagne ont 
été supprimés en 1802, et du même coup a disparu la grande 
Congrégation de Bursfeld, à laquelle l’Abbaye de Gembloux 
avait été rattachée pendant ses trois derniei*s siècles. Dom Co¬ 
lomban, après s’ètre abrité peut-être, mais peu de temps, 
chez ses confrères d’Allemagne, alla-t-il, après leur sécula¬ 
risation forcée de 1802, solliciter à Prague un abri auprès de 
l’archevêque, le prince de Salm-Salm, l’ancien et généreux, 
locataire du Refuge de Gembloux à Bruxelles, devenu primat 
de Hongrie (i)V Ou bien alla-t-il demander l’hospitalité des 
Bénédictins d’Autriche, à l’exemple d’un certain nombre de 
religieux de notre pays? De savants bibliothécaires d’Abbayes 
bénédictines de Bohême ont bien voulu interroger leurs- 
archives : elles conservent les noms de quelques moines 
belges, réfugiés dans ces hospitalières demeuras à l’époque- 
qui nous occupe, notammant celui de Dom Vulgise de Vi- 
gnron, Abbé de Lobbes, le compatriote et peut-être l’ami 
d’enfance de Dom Colomban ( 2 ) ; mais au sujet du moine qui 
nous intéresse, elles restent muettes : nulle part n’apparaît, 
dans les archives des Abbayes de ces régions, le nom de^ 
Dom Colomban Wilmart. 

(1) Sur ce prélat, Mgr. Guillaume-Florentin, prince de Salm-Salm,. 
qui accueillit généreusement plusieurs membres du clergé belge jetés- 
par la tempête révolutionnaire sur la terre étrangère, voy. Le Maistre 
d’Anstaing, Recherches sur l'Église cathédrale de Tournai, t. II, 1843, 
pp. 454-136. L’archevêque de Prague mourut le 24 septembre 1810. 

(2) Dom Vulgise de Vignron, né à Jumet en 1742, d’une famille ori¬ 
ginaire de Fontaine-l’Évêque, entré au monastère de Lobbes en 1760, 
y fut élu Abbé en 1795. En 1798, il se réfugia en Bohême, dans l’Abbaye 
de Sainte-Marguerite, à Brevnoxv, près de Prague : il y resta de 1798 à 
1802, puis du 6 juillet 1804 jusqu’à sa mort, arrivée le 11 août 1823. 
(Chan. J. Vos, Lobbes , son Abbaye et son Chapitre, t. II, 1863, pp. 590-593.> 
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Nous ignorons donc où et quand mourut le dernier Abbé 
et Comte de Gembloux. 

Quant à ses moines, chassés comme lui de leur chère Abbaye 
en 1796, nous indiquerons plus loin les traces qui ont pu être 
retrouvées de la plupart d’entre eux. Disons, dès à présent, 
que l’un de ces moines, Dom Augustin Bloroart, curé de 
Gembloux, mérita par sa constance dans la persécution 
de 1797 d’ètre déporté à la Guyane (i). Ainsi, le dernier curé 
que l’Abbaye aie fourni à la paroisse de Gembloux, eut l’hon¬ 
neur de devenir un confesseur de la Foi. 


* 

* * 


Liste des Abbés de Gembloux. — Le lecteur aimera de 
trouver ici une liste chronologique des prédécesseurs de 
Dom Gérard, de Dom Legrain et de Dom Wilmart. Cette liste 
ne sera pas tout entière inutile : les Mémoires qu'on va lire 
et les documents qui les acccompagnent font parfois mention 
des Abbés des deux derniers siècles (*). 


(1) Arrêté en sa paroisse au mois de février 1798 et conduit àNamur, 
il fut dirigé sur Rochefort; de là il fut transféré à Plie de Ré : il y arriva 
le 28 septembre 1798, faisant partie d'un convoi de huit prêtres; un de 
ces huit prêtres était belge comme lui. 11 revint à Gembloux le 20 février 
1800, mais accepta de desservir la paroisse de Grand-Leez, voisine de 
son ancienne Abbaye. Dom Denis Augustin Blomart, né à Braine-le-Corate, 
mourut dans sa cure de Grand-Leez le 13 décembre 1808, âgé de 58 ans. 
(Annuaire ccclésiast. de l'Archevêché de Matines, 1860-1865 : ann. 1860, 
p. 102; Archives de l’Évêché de Xamur; cff. J.-B. Van Bavegen, Het 
Martelaarsboek der belgische geestelijkheid, Borgerhout, 1872-1873, t. IV, 
p. 12, et Victor Pierre, La Terreur sous le Directoire , Paris, 1887, 
pp. 234, 335, 388.) 

(2) Nous avons suivi généralement dans la rédaction de cette liste le 
Monasticon belge (Maredsous, 1890-1897) de Dora U. Bcrlière, pp. 14-26, 
159-164, 489. Le Ms. 63 du fonds Goethals à la Bibliothèque Royale de 
Bruxelles, utilisé par Dom Berlicre, op. cil., pp. 159 164, contient deux 
notices sur ip.s Abbés et Comtes de Gembloux, écrites au xvn* siècle; 
l’une reproduit l’autre, mais la complète jusqu’à Dom Arnould de Mertz; 
la première s’arrête à l’Abbé Draeck et nous parait, d’après certains 
indices, être l’œuvre de ce digne Abbé, qui y parle ainsi de lui-même : 
« 46. D. Martin Draeck, natif d’Outremeuse, fut de prieur de l’Abaye de 
» S. Tron, pourveu par le Roy à la dignité abatiale de Gembloux et con- 
» tirmé par le S. Siégé; administra son abaye avec grand soin [on avait 
» d'abord écrit zèle, puis on a biffé ce mot en le remplaçant par te mot 
» soin] pendant... ans et décéda ... [chiffres et dates en blanc]. » 
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1. Le B x Erluin, choisi par le fondateur S 1 Guibert pour 
diriger l’Abbaye naissante (942?-978?). — 2. Hériward (987- 
991). — 3. Erluin (991-1012). — 4. Olbert (1012-1048 ) — 
5. Mysach Mathelin (1048-1071). —6. Thiètmar (1071-1092). 

— 7. Liéthard (1092-1113). — 8. Anselme (1113-1136). — 
9. Arnould de Reims (1136-1155). — 10. Pierre (...-1156). — 
11. Odon (...-...). — 12. Jean (..*.-1193?). — 13. Guibert 
Martin (...-1204). — 14. Guillaume (1204-...). - 15. Henri 
(...-1233). —16. Arnould(...-...). —17. Guillaume (...-...).— 
18. Godefioid (...-...). — 19. Jean d’Afflighem (...-1240?). — 
20. Jean de Brogne, dit de Soye (...-1259?). — 21. Raoul, 
de Hesbaye (...-1268;. — 22. Arnould de Chastres, appelé 
Van der Borcht (1268-1300). — 23. Godefroid (1300-1323). 

— 24. Arnould de Rosières (...-...). —25. Lambert de Liroux 
(1346-1379).—26. Nicolas de Rupemont (...-1397). — 27. Jean 
del Bare, dit de Chaumont (1397-1421). — 28. Jean Lancelot, 
dit de Walhain (1421-1440;. — 29. Louis d’Oignies (...-1457). 

— 30. Othon de Dave (...-1477). —31. Jean de Carnières 
(...-1495). — 32. Jean d'Ittre (1495-1500). — 33. Othon de 
Vivier (1500, mort avant d’être bénit). — 34. Antoine de 
Bossunes (1501). — 35. Arnould de Solbrecq (1501-1511). — 
36. Mathieu Pétri, de Floreffe (1511-1517). —37. Antoine 
Papin, d’Ath (1518-1541). — 38. Arnould Van den Bergh 
(1543-1549). - 39. Bernard Ferret, alias Fourier (1549-1557). 

— 40. Lambert Hancart, d’Ath (1557-1578). — 41. Jean de 
Caverel (1579-1582). — 42. Louis Sombeck (1583-1609). — - 
43. Philippe Clocman (1609-1625). — 44. Charles d’Ursel 
(1626-1635). — 45. Gaspar Benselle (1636, démissionna en 
1650). — 46. Martin Draeck (1650-1667). — 47. François 
Dumonceau, de Piéton (1667-1696). — 48. Arnould de Mertz, 
de Hanret (1696-1716). — 49. Pierre Dumonceau, de Fon- 
taine-l’Évêque (1716-1732). — 50. Ildephonse Chapelle, de 
Chastre (1732-1739). — 51. Eugène Gérard, de Houtain-le- 
Mont (1739-1758). — 52. Jacques Legrain, de Namur (1759- 
1790). — 53. Dom Coiomban Wilmart, de Fontaine-l’Évêque 
(1790-1796). 

Ce fut sous l’Abbé François Dumonceau qu’un immense 
incendie, à la date du 6 août 1678, ravagea la ville de Gem- 
bloux, réduisit en cendres l’Abbaye et détruisit toute l’église 
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abbatiale, à l'exception de la chapelle du Sauveur flagellé (i). 
Une perte irréparable fut la destruction de la fameuse biblio¬ 
thèque, dont on ne put sauver qu'une minime partie. 

L’Abbaye et son église mirent un siècle entier à se relever 
de ses ruines. 

Presqu’au lendemain de l’incendie, TAbbé François Du- 
monceau entreprit, si péniblement que ce lût, l'œuvre de ce 
vaste et lent relèvement (*). Ses successeurs, I)om Arnould 
de Mertz et surtout Dom Pierre Dumonceau, poursuivirent 
l’œuvre commencée : le second, Dom Pierre, mérita même 
le titre de hujus monasterii restaurator , qu’on inscrivit sur 
son épitaphe; il arriva à rebâtir l’église abbatiale et l’église 
paroissiale (si. Cette reconstruction de l’église abbatiale fut 

(1) La relation du désastre du 0 août 1078 a été donnée par un témoin, 
Dom Michel Del Meere, à la lin de son édition de V Abrégé des Merveilles 
arrivées à Gembloux devant l'Image miraculeuse du Sauveur Flagellé , 
édition publiée peu après l’incendie : les approbations des administra¬ 
teurs synodaux sont datées de 1076. Une première impression de cette 
édition sortait des presses et attendait dans l’Abbaye le moment d’être 
livrée au public, quand elle périt dans les flammes du 0 août. L’auteur 
■des deux premières éditions (1058 et 1661) n’est pas Dom Del Meere, 
mais l’Abbé Draeek lui-même (cf. Sanderus, Clwrngrapliia sacra Bra- 
bantiœ , édit. 1720, t. I. p. 14), qui fut l’un des témoins du prodige de 
l’effusion de sang du 0 mars 1033; Dom Del Meere a augmenté son édi¬ 
tion par le récit des miracles et guérisons extraordinaires arrivés après 
1061. Cf. Doye.v, Bibliogr. Namuroisc, n. 353. La première édition est 
introuvable, la seconde (1601) est à la Bibliothèque de la Société d’Ar- 
ehéologie de Namur. 

(2) Le Gallia Christiania, t. 1(1, 1725, p. 569, loue en ces termes 
l’abbé François Dumonceau : «... Difflcillimis bellorum temporibus præ- 
» fuit infracto semper animo, nisi cum sub tinem belli, urbe ac monas- 
» terio incensis, ad tantam omnium penuriam redactus est, ut omnes 
» îerè monachos aliù dimittere coactus sit. Paulù post tamen reædificato 
» B. Maria; sacello revocavit aliquos qui decenter officium peragerent. 

» Exindc totum monasterium quale modo [1725J visitur extruxit, cam- 
» panas et campanile restituit, .supellectilem cum sacram tum profa- 
» num abundè suppeditavit, ac demum fatis concessit die 27. Martii anno 
» Christi 1605, al. 1096 [la date 1696 est exacte ], a nominatione suâ 28. * 

(3) « Le defunct abbé [Pierre Dumonceau) a fait rebâtir l’Eglise Abba- 
» tiale et la Paroisiale réduites en cendres passés environ 40 ans et une 
» église toute neuve à Sauveniere et plusieurs grosses tours, cloches, 

» ornemens, etc" dans toutes les Eglises de son Patronat en quoi il a du 
» exposer [dépenser] des sommes immenses. • États et spécification des 
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modeste : Dom Legrain refera l’oeuvre plus grandiose ment 
et, comme nous l’avons dit, attachera son nom à l’achève¬ 
ment de la restauration de l'Abbaye et de son église. 

Mais tous ces travaux et d’autres dépenses encore, imposées 
surtout par le gouvernement de Joseph II, se firent au prix 
de fréquents emprunts d’argent, qui obérèrent lourdement 
le monastère. Les difficultés du temps empêchèrent les Abbés 
de rembourser ces emprunts, sauf quelques-uns, mais ils 
parvinrent à en payer fidèlement les intérêts annuels jus¬ 
qu’en l’année 1794 même. 

* 

* * 

Mesures et Monnaies de l'ancien Brabant Wallon. — 
Parmi les mesures qui étaient usitées et les monnaies qui 
avaient cours au temps des trois derniers Abbés de Gembloux, 
voici les mesures et les monnaies les plus fréquemment en 
question dans leurs comptes et leurs écrits : 

I. Le Bonnier (i) était l’unité principale des mesures 
agraires : le bonnier , en Brabant, se divisait en 4 journaux y 
le journal en 100 verges. 

revenus et des exposes par le Proviseur Dom Refav, 14 févr. 1732, aux 
Arch. générales du Royaume (Fonds Conseil Privé, carton 855). 

L’église paroissiale, distincte de L’église abbatiale et reconstruite par 
Dom Pierre Dumonceau, s’appuyait contre la tour dite tour de l’horloge 
et fut démolie en 1811. La tour de l’horloge, plus ancienne et que Dom 
François Dumonceau avait restaurée, existe encore, isolée : son clo¬ 
cher, disgracieux de slylc, mais original, fut détruit par un incendie 
en 1903, avec toutes les cloches, mais il fut reconstruit peu après. 

(I) Dom Colomban écrit indifféremment bonnier et bottier; le Provi¬ 
seur Dom Anselme écrit toujours bonnier , ce qui est conforme à l’usage 
alors le plus général dans notre pays. 

Dans un Mémoire de Dom Anselme ( Cahier C, analysé plus loin), nous 
lisons à propos du calcul de ce que produit le petit bonnier de Bauve- 
chain : « Comme le Bonnier de Gembloux est d’un cinquième plus grand 
» [que celui de Namur], et que la mesure [ou muidj de Louvain est un 
» peu plus petite que celle de Namur, il faut y prendre attention. » 

Sur cette mesure agraire, voy. G. Wirix, Table de réduction des 
anciennes mesures agraires et linéaires du Brabant méridional en nou¬ 
velles, Louvain, 1821 ; — Almanach du Département de Sambre et-Meuse^ 
pour l'an XI de la République , à Namur, chez Stapleaux ; — E. Geun, 
Mesures anciennes de Belgique, Namur, 1891. 
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Mais rien n'était plus variable d’une région à une autre 
dans une même province et souvent même d'un village au 
village voisin, que l’étendue attribuée à la verge et, par suite, 
au bonnier. 

En effet, la verge était un carré ayant un côté de 14, 
de 15, de 15 t/t, de 16, de 16 t/s, de 16 t/*, de 17, ...» de 20, 
de 21 pieds, suivant les localités ; à son tour, le pied était 
tantôt le pied de Bruxelles , 0 m ,27575, tantôt le pied de Lou¬ 
vain, 0 m ,2855, ou le pied de Nivelles, 0 m ,277, ou le pied de 
Saint-Lambert (ou pied d'arpenteur) de Natnur , 0 m ,2947, ou 
le pied de Saint-Lambert de Liège, 0 m ,2918, ou le pied de 
Mons , 0 m ,293, ou quelque autre encoi^. 

Par exemple, le côté de la verge carrée était, à Gembloux, 
à Mont-Saint-Guibert, à Wavre* de 18 i/* pieds de Louvain; 
— à Jodoigne, à Bauvechain, à Perwez, de 16 t/* pieds de 
Louvain; — à Nivelles, à Genappes, de 16 i/t pieds de 
Nivelles ; — à La Hulpe, de 20 pieds de Bruxelles ; — à Bru¬ 
xelles, de 16 f/s pieds de Bruxelles sur la rive gauche de la 
Senne et de 17 1/3 pieds de Bruxelles sur la rive droite. 

Le bonnier, était donc, à Gembloux, de 111,6 ares; à 
Jodoigne, de 88,8 ares ; à Genappes, de 83,6 ares ; à La Hulpe, 
de 121,6 ares; à Bruxelles, de 81 ares sur la rive gauche et 
de 91 ares sur la rive droite. 

A Namur, la verge était un carré de 16 i * pieds namurois 
de côté et le bonnier valait 94,6 ares. 

IL Le Muid (tnodius), qui servait à mesurer les grains, 
valait à Namur 241,9 litres : il était de 8 setiers ; le setier, 
de 4 quartes; la quarte, de 4 picotins («)• 

A Louvain, le muid valait 233,9 litres : il était de 8 bois¬ 
seaux ou halsters, et le boisseau de 4 quartiers ou viertels. 

(I) Au sujet du Muid et de l’Aime, voy. E. Gelin, op. cil. 

En tête d’un Regître ries Rentes en grain, dans le Cahier E analysé 
plus loin, Dom Colomban transcrit cette note de Dom Rose : 

« Nota 1° que nous devons païer et recevoir nos rentes en grain 
» mesure de Gembloux raclée. 

» 2® Qu’au Comté de Namur, nos Rentes se paient mesure de Namur. 

» 3® Qu’au Comté de Namur le muid fait 8 Stiers. 

» 4® Qu’en Brabant il ne fait que 6 Stiers. > 
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A Nivelles, le muid valait 243,8 litres ; il était de 6 rosières. 

A Bruxelles, le muid valait 292,5 litres ; il était de 6 ro¬ 
sières, et la rosière de 4 quartiers ou de 2 boisseaux. 

III. L’Aime était l’unité des mesures de capacité pour les 
liquides. A Namur, l’aime valait 1 i/s tonne; la tonne était 
de 90 pots; le pot valait 1,42 lities et était de 2 pintes ou de 

4 chopines ; la chopine valait 4 verres ou potées. 

A Bruxelles, l’aime pour le vin était de 96 pots et valait 
l’aime pour la bière, qui était de 100 pots. Le pot pour le vin 
était 1,35 litres, et le pot pour la bière 1,30 litres. — Le 
foudre valait 6 aimes. 

A Louvain, le pot pour le vin valait 1,81 litres; pour la 
bière, 1,31 litres. 

IV (i). — Le Florin était une monnaie de compte servant 
d’unité monétaire principale : il se divisait en 20 sols, et le 
sol en 12 deniers ou en 4 liards. 

La valeur du Florin courant de Brabant, fut de fr. 1,81 à 
partir de 1755 (*). Il avait valu fr. 1,94 de 1704 à 1749, puis 
fr. 1,84 de 1749 à 1755. 

Le sol valait fr. 0,09; le liard, 2 i/t centimes; le denier , 
3/4 de centime. 

Les monnaies réelles et effectives, ayant cours dans les 
Pays-Bas Autrichiens, étaient : 

En or : le Souverain double : 17 fl. 17 s. 0 d. (ou fr. 32,38); 
— le Souverain , dit parfois demi-souverain : 8 fl. 18 s. 6 d. 
(ou fr. 16,19); — le Ducat double : 11 fl. 16 s.; — le Ducat : 

5 fl. 18 s. (ou fr. 10,70). 

En argent : le DuccUon de Marie-Thérèse, dit nouveau 
Ducaton de la Reine (3) : 3 fl. 11 s. 2 d. (ou fr. 6,46); — 

(1) Nous nous référons principalement à deux ouvrages, contemporains 
de Dom Legrain et de Dom Colomban : De Salzade, Recueil des Mon¬ 
naies tant anciennes que modernes ou Dictionnaire historique des Mon- 
noies , Bruxelles, Jean-Joseph Boucherie, 1767, et [Derival] Le Voyageur 
dans les Pays-Bas autrichiens , Amsterdam, t. II, 1782, pp. 65-72. 

(2) On peut poser : 1 fl. = 1 lr., 814059. 

(3) Sur l’histoire du Ducaton de Marie-Thérèse, frappé par décret du 
19 septembre 1749, et de la Couronne d’argent, ou pièce de 9 escalins, 
frappée par décret du 19 juillet 1755, voy. Alph. de Witte, Histoire 
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la Couronne : 3 fl. 3 s. (ou fr. 5,71) et la Demi-Couronne : 

1 fl. 11 s. 6 d.; — YEscalin double : 14 sols (ou fr. 1,27); — 
l ’Escalin : 7 sols (ou fr. 0,63); — le Demi-Escalin ou Pla¬ 
quette : 3 sols 6 deniers (ou fr. 0,32) ; — la pièce de cinq pla¬ 
quettes : 17 s. 6 d. (ou fr. 1,60); — la pièce de cinq sols (ou 
fr. 0,45); — la pièce de dix liards ou 2 i/i sols. 

En cuivre : le Double Liard : 6 deniers (ou fr. 0,045); — 

1 z Liard : 3 deniers (ou 2 1/4 centimes); — le Gigot , ou demi- 
liard. 

La Livre de Gros était une monnaie de compte, valant 
7 florins de Brabant. 

Parmi les monnaies étrangères ayant cours dans les Pays- 
Bas autrichiens, il nous faut citer, avec leur valeur en argent 
de compte dans ces Pays-Bas : la Pistole : 10 fl. 10 s. 0 d. 
(ou 19 fr.); — le Louis d'or français, dit Vertugadin : 13 fl. 
1 s. 4 d. (ou fr. 23,70) ; — VEcu de France aux trois cou¬ 
ronnes, ou écu de six livres ( 1 ) : 3 fl. 5 s. 4 d. 

Dans les Comptes et les autres écrits de Dom Colomban, 
il faut entendre par Ecu le vieil Écu de France aux deux 
écussons, de 1696, reçu sur le pied de 2 fl. 16 s. (ou fr. 5,08), 
ce qui était aussi la valeur en argent de change de PÉcu do 
France de six livres, ou Écu aux trois couronnes. 

Le Patagony ou Rixdale des Flandres, frappé en 1700, était 
reçu sur le pied du vieil écu de France, 2 fl. 16 s. (ou fr. 5,08). 

En argent de changej la valeur de ces monnaies était nota¬ 
blement inférieure à leur valeur en argent courant, qui vient 
d’être donnée. 

monétaire des Comtes de Louvain , Ducs de Brabant, Anvers, 4894-1899, 
t. III ; cf. Bec. des Ordonn. des P.-B. autrich., tt. V et VI. — La frappe du 
Ducaton cessa de bonne heure, l’État n’y faisant pas ses frais : «... cette 
» raonnoie a été recherchée par les Capitalistes, qui enferment leur 
» argent, et par les Hollandois... Le Gouvernement s’en étant apperçu, 
» en a fait hausser la valeur [décret du il avril 1755], d’un sol de change 
» sur chaque, ou d’une plaquette sur les trois, ce qui a rendu moins vive 
» la recherche. Le ducaton qui ne valoit que 10 escalins ou 3 fl. 10 s., 
» a été porté à 3 fl. H s. 2 d. qui est sa valeur actuelle. • [Le Voyageur 
dans les P.-B. autrichiens, t. II, p. 72.) 

(1) < 100 Cour. France valent 326 fl. 13 s. 1 (Dom Colomban, Cahier A.) 
— Les registres de Dom Colomban abondent en exemples de con¬ 
versions. 
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Cette différence entre Y argent courant et Y argent de change 
était venue, dans nos provinces, de ce que le roi Philippe V 
par un décret du 20 juin 1701 avait changé la valeur des 
monnaies : l’escalin de 6 sols avait été mis à 6 i/s sols, et les 
autres espèces à proportion (i). L’escalin fut porté le 6 octobre 
suivant à 7 sols; le 24 mai 1704, il fut remis à 6 i/i sols, et le 

14 juin suivant de rechef à 7 sols, valeur qu’il retint durant 
la suite du siècle ( 3 ) : ainsi, au temps des trois derniers Abbés 
de Gembloux, 6 florins argent de change valaient 7 florins 
courants de Brabant (3). 

(1) t Les pièces de six patards dites eschellins : à six patards et demi. > 

Voy. dans la Rec. des Ord. des P.-B. aulrich ., III e série, t. I, les 

Ordonnances fixant, à diverses époques, les valeurs auxquelles « les 
» monnoics seront dorénavant eschillées [évaluées : du vieux mot 
» eschielle, échelle ] et reçues ». 

La mesure de Philippe V, du 20 juin 1701, fut prise en conséquence 
d’une opération financière de Louis XIV : en 1695, celui-ci avait mis à 

15 livres, puis en 1700 à 12 livres 15 sols la valeur du Louis d’or, valeur 
qui depuis 1640 était de 10 livres, ou à 27 livres le marc (De Salzade, 
op. cil., p. 100). — Cette opération des Français « avait été faite, à l’effet 
» de diminuer d’un seul coup la dette nationale d’un sixième, en aug- 
» mentant d’un pareille quotité la valeur du numéraire, sans cependant 
» toucher aux capitaux des rentes, aux prix des biens fonds, ni à la 
» valeur des lettres de change, qui sont restées au même taux. » (Le 
Voyageur dans les P.-B. aulrich ., t. II, pp. 70-71.) 

(2) Le Souverain, la Pistole, le Ducat, le nouveau Ducaton, la Cou¬ 
ronne impériale ne valurent donc désormais en argent de change que 
7 fl. 15 s.; 9 fl.; 5 fl. 1 s.; 5 fl. 1 s.; 2 fl. 14 s. Le Louis d’or de France : 
11 fl. 4 s.; l’Êcu de France : 2 fl. 16 s. 

(5) Eh finissant cette Introduction, rectifions ou plutôt précisons un 
détail donné plus haut, p. 584, relatif à la nomination de Dom Legrain. 

Le 21 février 1759, une dépêche royale de Marie-Thérèse à Charles 
de Lorraine, portée le 8 mars par celui-ci à la connaissance du Conseil 
Privé, annonce que Sa Majesté a nommé Abbé de Gembloux le religieux 
Jacques Legrain. Mais les lettres patentes, délivrées à Vienne, portent 
la date du 22 mars. (Voy. notre IV e Partie : Élections des derniers Abbés.) 
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MÉMOIRES 

DES 

1BBÉS GÉRARD, LEGRAIN ET WILMART (i). 

[p. 1] Extrait du Regttre 
de Dom Eugene Gérard Abbé 
et Comte de Gembloux 
en 17[32] (*). 

A la Tête les noms des Religieux (3). 

Le commencement de son Regitre contient tout ce qui a 
rapport à l’élection de M r Chapelle, Bénédiction, etc. (4), jusqu’au 
feuillet 47. Suivent les exposés (») pour la réparation, décoration 

de l’Église, l’orgue neuve, jusqu'au f. 2i. où commence ce qui 
concerne 1* 

Election de M r Gérard (s). 

Son installation a été faite le 3 d’Aout dans le chœur, au 
milieu duquel le Greffier de Gembloux a lù ses patentes en pré- 

(1) Ce titre Mémoires des Abbés... ne se trouve pas dans le manuscrit, 
qui s’ouvre par l’en-tête Extrait du Regttre de... 

Nous indiquerons par des chiffres gras entre deux crochets [p. 1] la 
pagination du cahier de Dom Colomban. 

(2) Le manuscrit de Dom Colomban porte 1717 : c’est un lapsus 
calami; Dom Gérard fut élu en 1739. L’année 1717 est l’année de l’élec¬ 
tion de Dom Pierre Dumonceau. 

(3) Cette liste, non reproduite par Dom Colomban, était probablement 
la liste des religieux qui votèrent à l’élection de 1739. Nous la donne¬ 
rons plus loin, dans notre III e Partie, d’après le procès-verbal de l’élec¬ 
tion, conservé aux Archives générales du Royaume. 

(4) Dom Ildephonse Chapf.i.le. de Chastre, élu Abbé de Gembloux le 
13 février 1732, dans la 41 e année de son âge. Ses patentes furent 
dépêchées à Bruxelles le 11 mars 1752. Il mourut le 28 avril 1739. 
(Voy. notre III e Partie.) 

(5) Les exposés : les dépenses. — Dom Chapelle avait pris à cœur de 
poursuivre l’œuvre considérable de son prédécesseur, Dom Pierre 
Dumonceau (1717-1732), que nous avons indiquée dans une note anté¬ 
rieure (p. 403). 

(6) Dom Eugène Gérard, de Houtain-le-Mont, élu le 29 mai 1739. Ses 
patentes furent dépêchées à Bruxelles le 23 juillet. — Sur son élection, 
voy. notre III e Partie. 

30 
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senee de toute la Communauté, du Magistrat et du peuple (i).. 
Ensuite M r le Bailly l’est allé chercher à sa place de profession 
et le conduisit à la stalle Abbatiale. 

Alors le Bailly cria à haute voix Y a-t'il quelqu'un qui a 
quelque chose à contredire? Personne ne répondant, il prononça 
à haute voix : Vous reconnoilrez ensuite (s) Dom Eugene Gé¬ 
rard pour A bbé et Comte de Gembloux. 

L’installation s’est toujours faite de celte façon. Vide super 
hoc gesta R. D. Arnoldi Demerts et præcipue Gaspari Bemeel (3) 
qui habuit litem desuper. 

* • 

|p. 2] 11 a écrit d’abord au Président de la Congrégation pour 
avoir ad intérim l’administration du temporel et spirituel (i). 


Pour la nomination aux Abbayes, la tradition dans les Pays-Bas depuis 
Philippe II jusqu’à la fin de l’ancien régime fut que, une Abbaye devenant 
vacante, la communauté notifiait le décès au Souverain ou au Gou¬ 
verneur général du pays. Le Souverain ou le Gouverneur envoyait des 
commissaires sur les lieux, pour recueillir les voix des religieux ou 
religieuses. Sur la liste de trois candidats, que les commissaires dres¬ 
saient d’après le recolement des voix et commentait d’un rapport, le 
gouvernement exerçait son choix. Le nouvel Abbé, ou la nouvelle 
Abbesse, recevait des dépêches royales, ou lettres patentes, notifiant 
la nomination royale. Celte nomination ne dispensait évidemment pas 
les nouveaux pourvus de se faire confirmer canoniquement par le pape 
ou du moins par l’évêque. Les chefs des Abbayes bénédictines étaient 
les seuls à peu près qui demandassent à Rome leur confirmation, ou 
provision, avant de recevoir la bénédiction solennelle des mains d’un- 
évêque ou d’un abbé. — Nous compléterons ces notions dans notre 
III e Partie, et nous indiquerons les sources. 

(1) La Communauté : les religieux; le Magistrat : le Bailly et les 
Échevins; le peuple : le public devait être librement admis. 

En 1739, le Bailly de Gembloux était Martin-Joseph Higuet. 

(2) Ensuite, c’est-à-dire désormais; c’était un des sens habituels du. 
mot. 

(3) Il s’agit des Abbés Arnould de Mertz, élu en 1696, et Gaspar Bensel 
ou Benselle, élu en 1636. Voyez dans notre III e Partie des détails relatifs 
à l’intervention du Bailly de Gembloux dans leur élection. 

(4) L’Abbé Arnould de Solbroecq ou de Solbrecq, muni du consente¬ 
ment de Philippe le Beau, donné à Bois-le-Duc en 1503, avait uni 
son monastère de Gembloux à la Congrégation bénédictine de Burs- 
feld, et avait fait ainsi refleurir à Gembloux une excellente discipline. 
Cette Congrégation avait pris son nom du monastère de Bursfeld, 
au diocèse de Mayence, humble monastère où Jean de Minden avait 
établi sa réforme et où cette Congrégation prit naissance vers 1435 : 
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Nota qu’avant l’Election, la Communauté lit quelques rete¬ 
nions auxquels on soûsigna tous avec promesse» qne celui qui 
seroit Abbé se eonformeroit à ees reglemens. Et quoique ces 
reglemens ne fussent nullement mauvais, cela lit grand bruit 
à la Cour de Bruxelles, jusqu’au point qu’on y «‘toit prêt d’envoïer 
des Commissaires pour procéder à une nouvelle Election Ce 
qu’aïant appris, la Communauté cnvoïa d’abord présenter requête 
à S. A. avec protestation qu’ils étaient innocents de ce qu’on 
les accusoit et qu’ils festoient attachés à leur première Election. 
Cette requette fut signé»» de tous, un seul lit des façons pour la 
signer, et peut-être parce qu’il avoit révélé le secret et qu’il étoit 
mécontent de l’Election. Ils ont joint à celle requette le com¬ 
promis qu’ils avoient fait, et voïant qu’il n’v avoit rien qui 
contribuoit au relâchement, comme on l’avoil insinué à la Cour, 
on nomma d’abord l’Abbé. L’Archiduchesse cependant écrivit 
la dépêché suivante. 

Marie Elizabeth etc. Rev. Père en Dieu, Vénérables chers 
et bien-amés : ayant eu rapport de la requette que vous nous 
avez présentée au sujet de la convention du [p. 3| 27 Mai 1739 
qui en fait le sujet; nous vous faisons cette pour vous dire, qu’il 
ne vous a pas été permis de faire pareil eonventicul durant la 
vacance de l’Abbaiialité, et de suite nous déclarons le dit con- 
vcnticul nul, et comme non avenu, vous défendant et à tous 
autres Religieux de la meme Abbaïe qui se trouveront à la suite, 
de faire des pareils conventiculs clandestins et illicites à l’avenir, 
à peine de notre indignation, voulant que vous Abbé, que nous 
venons de nommer, fassiez prélire notre présente résolution au 
Chapitre, la Communauté à ce convoquée, et que vous en teniez 
note au Regître où il appartient, et qu'on y observe les forma¬ 
lités requises en pareil cas. A tant etc. (i). 


plus de cent maisons de l’Ordre adoptèrent bientôt celle réforme et 
s’affilièrent à cette Congrégation, qui retint le nom de Bursfeld même 
après la destruction de ce monastère par les hérétiques en f£>40. La 
Congrégation, ou l’Union bénédictine, de Bursfeld subsista jusqu’à la 
tin dû xvm e siècle, conservant, sa vitalité et sa ferveur; elle était 
dirigée par un Président, élu parmi les religieux des maisons affiliées.— 
Cf. J. G. Leuckfeld, Antiquitates Bursfeldenses, Leipzig, 1715, pp. 70-82. 

Dom Gérard, devant attendre pendant plusieurs mois les bulles ponti¬ 
ficales confirmant sa nomination, obtint des pouvoirs provisoires du 
Président de la Congrégation de Bursfeld. 

(1) Une minute de cette lettre de l’Archiduchesse Marie-Ëlisabelh, 
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N[ote] f. 26 insérée dans l’énumeration des Religieux existants: 
Quand un Confrère vient à mourir, on recite au chœur l’office 
des morts, rit double, après les Vêpres du jour. Le lendemain 
après les laudes canoniques suivent celles des morts. Pour un 
Abbé on le chante, comme il se fait à la solemnelle commemo- 
raison des morts. M r l’Abbé chante la messe d’enterrement. Le 
Sacrislin chante celles du Rosaire et de S. Guibert (i). Le Ser- 

sœur de l’empereur Charles VI et Gouvernante générale (1723-1741) des 
Pays-Bas autrichiens, se trouve aux Archives générales du Royaume 
(Conseil Privé, carton 833). 

Le 27 mai 1739, avant-veille de l’élection abbatiale, les religieux de 
Gembloux avaient signé une convention en vingt articles, touchant la 
façon dont le futur Abbé gouvernerait le monastère. La plupart des 
articles étaient conformes à l’esprit d‘une bonne administration tempo¬ 
relle et spirituelle; plusieurs s’inspiraient d’une vraie piété; quelques- 
uns cependant avaient pour but de rendre l’Abbé moins sévère dans 
l’application à ses religieux des règles de la discipline et de la pauvreté. 
Tous les profès, qui participèrent à l’élection le surlendemain, avaient 
signé cette convention, sauf le proviseur Dom André Renardi; en plus, 
figurait la signature de « Jacque Legrain, organiste », religieux non 
encore profès, le futur successeur de Dom Gérard. Seul, Dom Philippe 
de la Croix, de Gembloux, ci-devant sous-prieur, curé de Gembloux 
depuis seize ans, ne signa que sous réserve : « Si hæc subsignatura 
» possit fieri sine præjudicio Regulæ et periculo simoniæ subsignor. 

» D. Philippus de La Croix. » 

Les inquiétudes de conscience de Dom Philippe étaient fondées. Une 
convention préalable à l’élection abbatiale et qui lie les mains du futur 
Abbé dans son administration du monastère, est souverainement con¬ 
traire aux règles canoniques. Or, on lisait en propres termes en tête 
même de la convention : ... statuimus sequentia, ità ut forma sint in 
posterum. Abbasque tenebitur dictis statutis non solum parère, sed et 
omnimodé et absque ullâ tergiversatione cffîcere ut ea quæ sequuntur, 
opéré compleantur. — La convention était même entachée de simonie, 
surtout si les signataires étaient censés disposés à ne voter à l’élection 
prochaine que pour des cosignataires. 

Nous donnerons dans notre III e Partie (Élections) le texte de ce Com¬ 
promis du 27 mai avec les signatures, ainsi que la Requête à Son Altesse, 
où les moines de Gembloux « désavouent et révoquent cet écrit ou 
» conventicul » et sollicitent la nomination de l’Abbé élu. La Réponse de 
Marie-Élisabeth à l’Abbé et autres religieux de l’Abbaye de Gembloux 
est du 23 juillet 1739 : c’est aussi la date de la patente de nomination 
de Dom Gérard, dépêchée à Bruxelles. 

(!) La Fabrique de l’église de Gembloux possède le Registre de ces 
deux Confréries. Il comprend deux parties. La première partie est 
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•il:? 


vice se fait a pris sans Chante (i) par l’hebdomadaire le jour que 
M r l’Abbé trouve à propos. On donne récréation |p. 4] sans vin. 
Pendant 30 jours on dit une messe après le Chapitre, la bière fs) 
est exposée avec deux chandelles allumées où après la messe on 
recite les prières ordinaires. Pendant ce Trenté (3) après les 
Complies on recite 7 psaulmes. Si le Défunt a quelques meubles 
qui ne proviennent pas des biens du Monastère, 011 les fait 
passer en communauté pour des Messes pour le repos de son 
àme. Le reste comme de coutume (i). 

Notel poster itas Qu’il ne convient pas de recevoir des 
jeunes gens de Oembloux pour être Religieux, pour mille raisons, 
ni aussi des Nobles : mais des braves gens de la campagne par 
préférence à ceux de la ville. • 

Ce n’est pas la coutume que les jeunes profès mangent avec 
leurs Parents, sinon de grâce avec Père ou Mère, avant d'être 
Pretre (s). 

Pour les Procès , voici ce qu'il en dit. 

intitulée RegUre île la Gmfrairie du Rosaire renonce liée l’année 176 i. 
Noms des confrères; elle s’ouvre par le nom de Dom Pierre Du Monceau, 
Abbé, et contient les noms île soixante-deux religieux de l’Abbaye et 
ensuite ceux de plusieurs centaines de laïcs. La seconde partie, Registre, 
de la Confrairie de St Gnibert , s’ouvre par le nom du même Abbé; les 
religieux y étaient admis avant d’être prêtres. — Une troisième associa¬ 
tion occupe les dernières pages du Registre : c’est la Société de Sle CeciU * 
établie sous te régné de Dom Guibert Le clef curé de la Paroisse de Gem- 
bloux l’an 1771. (Ce curé Leclef mourut en 1791.) — Nous utiliserons 
ce Registre dans notre III e Partie. 

(1) Sans chante : sans chantres en chape, ou sans chant des Laudes Ci). 

(2) La bière : le catafalque, auprès duquel le prêtre célébrant va 
réciter après la messe le Libéra me et les versets et oraison. 

(3) Le Trenté ou trentel, — aujourd’hui l’on dit la trentaine — dési¬ 
gnait tantôt les messes célébrées quotidiennement pendant les trente 
jours qui suivaient le.décès, tantôt le service funèbre célébré à l’expi¬ 
ration des trente jours. 

(4) C’est-à-dire suivant la coutume de l’Ordre. L’Abbé vient, en effet, 
de consigner ici les coutumes propres à son monastère. A propos des 
meubles du défunt, la Convention du 27 mai 1739, dont il a été question 
tantôt, formulait cet article : Quando aliquis confrater morilur, excepto 
Abbate, ea quæ sibi permissu superiorum comparavit, in auctione divi- 
dentur (sic) pro missis pro dicto confratre. Passer : céder au plus offrant. 

(5) Comparer avec l’art. 12° de laClonvention précitée du 27 mai 1739. 
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J’ai trouvé six procès commencés. 

1 er Contre M r Gilon qui étoit marié à la veuve de M r de 
Bethune Sgr de S. Martin, qui prétendoit que notre cense du 
dit Nil S. Martin n’étoit pas amortie (i). 

(I) Il s’agit de la cense de la Matourée, à Nil-St-Martin. 

Les gens de main-morte, par exemple l’Abbé, ne pouvaient acquérir 
un immeuble sans payer au Prince un droit d'amortissement, et, les 
lettres d’amortissement étant octroyées, ils devaient encore payer au 
seigneur de qui relevait le bien ou l’héritage en question, une indem¬ 
nité. Ces droits payés au prince et au seigneur étaient regardés comme 
des compensations, l’État et le seigneur étant prives désormais des 
droits qu’ils eussent perçus à chaque mutation (droits dits de rachat, 
droit de relief, etc.) et en de multiples autres circonstances, si ce bien 
était resté dans le commerce ordinaire des hommes au lieu de devenir 
bien de main-morte, c’est-à-dire le bien d’une communauté, qui n’aliène 
que très rarement ce qu’elle a acquis. 

Le sire de Jauche, seigneur haut-justicier à Nil-St-Martin sur le do¬ 
maine appartenant à l’Abbé de Gembloux (cf. Taruer et Walters), 
céda en partie ses droits au sire Jean de Béthune en 1652. 

L 'Inventaire des Archives de l'Abbaye , dressé par les soins de Dom 
Gérard et que nous avons décrit plus haut (p. 381), porte à la p. 121 : 
« Nil St Martin. — 1. Carta Episcopi Leod. conlirmans decimam et 
» patronatum de Nil St Martin 1210. — 2. 2 lettres parlant comment le 
» S n de Jauche avoit fait prendre un cheval dans notre cense pour la 
» morte main, et a réparé cette entreprise par ord™ 1531. — S. Record 
» de la Court pour ne point payer droit de congé pour transport d’he- 
» ritages 1535. — 4. Accord entre notre abbaye et le S r Gilon pour la 
» Seigneurie de Nil St Martin, en abdicant la hauteur [c. à d. en renon- 

* çant à la haute justice], et nous retenant une cour foncière avec 
» mayeur et Echevins pardevant lesquels tous actes de transports des 

# biens censaux se deveront reconnoitre, nous reservant la chasse, 

» pêche, banc au cœur et m r cense et censier exempt de toute servi- 
» tude plaids generaux et morte main 1736. » 

Dans l’église de Nil-St-Vincent, reconstruite en 1777-1787 aux frais de 
l’Abbaye de Gembloux (voy. p. 75 des Mémoires ), on trouve, placée 
dans le pavement, une pierre tumulaire portant cette inscription : 

« D. O. M. ley gist noble homme monsieur | charle martin Le gillon | 

» brigadier des gardes du corps | du roy d’espaigne et lieutenant | 

» colonelle de cavalerie au même | service | décédé le premier 
» 7 br M752 | Requiescat in pace | Amen.» 

Charles-Martin Le Gillon, ou Gillon, qui avait épousé la veuve de 
Messire Alexandre-François-Joseph de Béthune, eut avec l’Abbaye plus 
d’une difficulté. En 1736, l'Abbaye s’était accordé avec lui et avait 
renoncé à la haute justice dans la seigneurie de Nil-St-Martin, mais 
elle réclamait le droit d’y former une cour foncière composée d’un 
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2"* Contre le sieur d’Oignv, qui prétendoit [p. 5] que notre 
Seigneurie de S. Pierre à Chastre netoit que Foncière(i). 

3“* Contre les paysans de Sauveniere, qui prétendoient que 
notre dîme que nous levions nous mêmes devoit paier les tailles 
' des rations (*), comme quand nous la faisions passer (s). 

4“* Contre les Dames d’Argenton qui avoient reveillées toutes 
les vielles querelles (*). 

maire et d’échevins (cf. Taulier et Walters, Gcogr. et Hisl. des com¬ 
munes du Brabant, 1803, Canton de Perwez, p. 03). — Voyez plus loin, 
pp. 9 et 23 du ms., un autre procès entre Gilon et l’Abbaye. 

(1) Messire Jacques-Antoine d’Onyn, ou d’Onny. L’Abbé de Gembloux 
possédait à Chastre la seigneurie foncière dite de Saint-Pierre, avec un 
■maire, des tenables ou tenanciers, des cens et des rentes. Cf. Tablier 
et Wauters, op. cil., pp. 37 et 58. 

Nous retrouverons ce procès plus loin, p. 36 du ms. : il aura duré 
•trente ans. 

(2) Les tailles des rations étaient un impôt établi par des États de 
provinces en certaines circonstances, à l’effet de couvrir les subsides 
que ces États accordaient au Prince pour l’entretien de ses troupes. 

(3) L’Abbaye de Gembloux jouissait de dîmes considérables à Sauve- 
nière. Elle pouvait, comme tout déciraateur, exercer son droit soit par 
elle-même, soit par l’intermédiaire d’un collecteur agréé par le magistrat 
local et assermenté, soit en affermant son droit pour plusieurs années : 
Je fermier lui payait un prix ferme annuel et prenait sur lui les chances 
de bonnés ou de mauvaises années. On appelait dimiers ou dîmeurs ces 
intermédiaires qui recueillaient la dime. 

< L'impôt foncier atteignait tous les biens immobiliers, mais l’ancien 
» droit belgique n’admettait pas seulement le sol comme immeuble; 
* il considérait encore comme tels certains droits par suite de l’objet 
» auquel ils s’appliquaient. En premier lieu, il faut citer les dîmes. » 
-{Georges Bjgwood, Les Impôts généraux dans les P.-B. autrichiens, 
1900, pp. 121-122.)—Ainsi la dime était taxée comme les autres revenus 
fonciers, dans la plupart de nos provinces. C'était tantôt à charge du 
fermier de la dime, tantôt à charge du décimateur lui-même. Dans le 
•Brabant et dans le Namurois, — Sauvenière appartenait à cette dernière 
province,— le clergé payait pour les tailles foncières une somme fixe et 
globale, et il la répartissail entre les maisons religieuses selon l’impor¬ 
tance de leurs propriétés. L’Abbé de Gembloux prétendait, en consé¬ 
quence, n’avoir plus de taille spéciale à payer, lorsqu’il levait lui-même 
ses dîmes. 

En 1793, l’Abbaye affermait ses dîmes grosses et menues de Sauve- 
■nière à quatre dîmeurs. qui chaque année payaient respectivement 
240 fl., 260 fl., 363 fl., 210 fl. 

(4) Les moniales de l’Abbaye cistercienne d’Argenlon, — monastère 
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5“ ,e Contre le Curé de Tourpe à raison de quelque portion 
de dîme qu'il prétendoit (i). 

6 n,e Contre la Veuve Géminé ( 2 ) qui ne vouloit pas faire le 
rapport de certains Hypotheques, selon les Lettres de Terrier 
que nous avions obtenues (5). 

Pour le proeez de Moribus (4) il se plaint que 300 Ecus qu’il 
a donnés est une somme exorbitante et semblable à celle des 
Eveques. f. 27. 


établi primitivement (xu* s.) à Grand-Vaux, près de Balâtre, et trans¬ 
porté vers 1229 à Argenton. près de Lonzée, sur les confins du Namurois 
et du Brabant. — soutinrent tantôt contre l’Abbé et Comté de Gembloux, 
tantôt contre les habitants de Lonzée, des procès qui s’échelonnèrent à 
travers tout le xvm 0 siècle. Les pièces de ces procès constituent de 
nombreuses liasses aux Archives du Royaume et aux Archives de Namur, 
et jusqu’à la Bibliothèque Royale de Bruxelles, section des manuscrits 
(voy. Van des Gheyn. Catalogue des Ms. de La B. R. , t. VI, 1906, n. 3749). 
Les Abbesses qui eurent affaire avec Dom Gérard et avec Dom Legrain 
furent Josèphe Brabant, de Gosselies (1722-1747); Humbeline Collart, 
de Châtelet (1748-1733); Josèphe Geminne, de Gembloux (1753-1766), et 
Humbeline Disbeeck, d’Ittre (1766, jusqu’à la suppression). 

Voy. un mémoire de 1738 dans le carton n. 833 du Conseil Privé. 
Voy. aussi plus loin p. 36 du ms. 

Au sujet de l’Abbaye d’Argenton, voy. YInventaire des Arch. de l’Abb. 
de Gembloux , pp. 70-77; notons-y p. 73 : « n. /. Copies de la fondation 
1 d’argenton 1229. » 

(1) Tourpe en Hainaut. Voy. plus loin p. 14 du ms. 

(2) Cette veuve Geminne, d’humeur très processive, reparaîtra diverses 
lois : voy. pp. 20-21 et 35-37 du ms. 

(3) Lettres de terrier, octroi fait à un seigneur foncier de confec¬ 
tionner un papier terrier, ou livre censal, où s’inscrivent les aveux et 
reconnaissances, par les tenanciers, des droits et redevances, cens et 
rentes, dus au seigneur. 

Rapporter une hypothèque : déclarer qu’on reconnaît une hypothèque,, 
en donner un titre nouvel. (Cf. pp. 23-24 du ms.) 

(4) La confirmation par le Pape des Abbés nommés à des Abbayes à' 
revenus annuels excédant 200 florins d’or (telles étaient toutes les Abbayes 
belges) s’expédiait consistorialement. Cette confirmation par le consis¬ 
toire apostolique se faisait après l’information, ou l’enquête canonique, 
sur la foi et les mœurs du sujet. Les frais de l’information de moribus 
et de la provision ou confirmation étaient assez élevés, le Saint-Siège 
devant trouver dans les taxes des provisions des Abbayes et des églises 
cathédrales un des revenus nécessaires pour l’entretien de la Cour 
pontificale. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



MÉMOIRES DES TROIS DERNIERS ABBÉS DE OEMBLOLX. 417 


Les Fraix à Rome, ayant obtenu modération par le canal de 
M r le Comte de Harrac (i) qui a voit son Frère à Rome, n’ont 
montés qu’à 839 Scudi ou Ecus Romains, qui [lisez qu’il] fait 
monter à une couronne et un sol de. notre Monnoie, en quoi il 
a été dupé, car pour moi m’étant servi du Provincial des Augus- 
tins à Bruxelles, l’Ecu Romain ne portoit que 8 Escalinset demi. 

Il convient d’avoir un protecteur à Rome avant [p. 6] que le 
procès y arrive (*). 

Pendant le courant de \ brc 1739 il est survenu des difficultés 
entre la Cour de Bruxelles et le Pays de Liege, par rapport au 
Transit des certaines marchandises ; le Commerce fut inter¬ 
rompu au grand détriment des deux Etats. Le tout a été remis 
au vieux pied en 7 bre 1741. sauve la sortie des grains, ensorte 
que l’obstination a durée près de deux ans (3). 

An, 1740. Comme nous étions d’intention de faire une 
passée ( 4 ) d’arbres de* haute futée qui étoient trop épais sur les 


(1) Le Comte Frédéric de Harrac, Grand Maître de la Cour de la 
Gouvernante générale. Attaché par l’Kmpereur à la personne de la 
Gouvernante, il exerçait auprès d'elle les fonctions de premier ministre 
de Son Altesse, sans en porter le titre. 

(2) Le procès : l’information canonique. 

<ô) L’histoire des différends entre Bruxelles et Liège a été faite par 
Gachard, cbap. II et V do sa Préface au t. V (1882) du Recueil des Ordon¬ 
nances des P. B. autrichiens de 1700 à 1782. Une Ordonnance de l’Archi¬ 
duchesse Marie-Élisabeth, datée de Marimont, 3 août 1741, révoque 
celle du 7 avril 1740 et la régulative du 24 décembre 1730, qui augmen¬ 
taient par mesure de représailles les droits imposés sur les marchan¬ 
dises allant au pays de Liège ou en venant. Une Ordonnance donnée à 
Bruxelles le 23 décembre 1741, par le Comte Frédéric de Harrach, Gou¬ 
verneur intérimaire des P.-B. depuis la mort (26 août) de Marie-Élisabeth, 
contient les mêmes dispositions que celle du 3 août. 

(4) Une passée : une vente. 

On appelait indistinctement bois de haute futaie tous les bois qui 
n’étaient pas mis en coupes ordinaires, mais qu’on laissait croitre au 
delà de trois coupes, c’est-à-dire au delà de trente ans, jusqu’à ce qu’ils 
vinssent sur leur retour* c’est-à-dire ne profitassent plus. Cependant le 
temps requis pour qu’un bois fût dit de haute futaie, variait selon les 
coutumes : dans quelques coutumes, il fallait cinquante ans et les 
coupes ordinaires se faisaient tous les quinze ans. 

La coupe des arbres faisait partie des revenus ordinaires du proprié¬ 
taire; mais la coupe des arbres de haute futaie était parfois soumise à 
certaines redevances seigneuriales (cf. Répertoire de Jurùprud. de 
Guyot, édit. 177G-1780, t. 20, 1779, art. Futaie). 
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bois près de Vischenet, et qu’auparavant on demandoit touj ours 
la permission à M r de Vischenet (i), et même on lui donnoit 
quelque chose à raison du droit de haute Heur ( 2 ) qu’il a sur nos 
dits bois : nous voulant conformer «à cette vielle coutume, ne 
sachant pas mieux ; je lui ai fait demander cette permission avec 
intention de lui donner (3) quelque gratieuseté, il répondit que 
si on lui vouloit donner le cinquième des deniers de la passée 
qu’il donneroit la permission. Ce qu’étant contre notre attente, 
pour savoir à quoi nous étions obligés, nous avons fait faire 
une consulte de trois Avocats de Namur, et leur avis fut que 
nous ne devions rien donner pour la haute fleur quand on vouloit 
couper des arbres, et, a plus grande raison, [p. 7] qu’on ne 
devoit pas lui demander la permission, puisqu’un chacun pouvoit 
faire profit de son bien. 

Nous nous sommes donc servis de cet avis, et nous avons fait 
passer (4) et couper les bois, et quoique M r de Vischenet témoigna 
de nous vouloir attaquer, il n’osa, sachant que nous l’attendions 
à pied ferme (s). 


(1) Acquise en 1657 par Guillaume de Romrée, baron de Somegy, la 
seigneurie de Vischenet, dans la paroisse de Bossière, était possédée 
en 1740 par Jacques-Emmanuel-Albert de Romrée, qui en avait fait 
le relief en 1750. (Galliot, Histoire de La ville et province de Namur, 
t. IV, 1789, p. 07.) 

(2/ Les archives de Vischenet (Archives de l’État, à Namur) men¬ 
tionnent également, mais sans explication, cette redevance de la haute 
fleur : ce renseignement nous est donné par M. l’archiviste Brouwers. 

(3) Lui témoigner. 

(4) Passer et couper : vendre et couper. 

(o) L’Inventaire des Arch. de l’Abb. de G. porte p. 175 : « Vichenet. 
» Lettres (sur parchemin] : ... 5. Accord entre nous [,] le Seig", et 
» manans de Vichenet pour nos bois 1305. — 6. Sentence contre ceux 
» de Vichenet pour cens et nos droits d’hautvouerie 1616. » —Et p. 174 : 
« Vichenet. Papiers lc.-à-d. écrits sur papier] : 1. Titre de nôtre dioit 

» d’hautevouerie à Vichenet 1558. — ... — 5. Condemnation volontaire 

• 

» pour amende dans nos bois de batomont, d’où il appert que ceux de 
» bossiere n’ont pas droit de pâturer dans nos bois 1569. — 4. Cession 
» par les manans de Vichenet au profit de leur Seig n , de la h a u t e fl c u r 
» de nos bois, pour être libérés du droit de mortemain ,1590. — ... — 
« 7. Procès entre M n de Vichenet pour Id coupé dés chenes dans nos 
» bois de batomont 1679. nota qu’en l’an 1740. nous avons fait une 
» passée des chenes dans lesdits bois sans contradiction, quoy que pas 
» sans quelques menacés du Seig" de Vichenet. — ... — 0. Avis pour 
» la haute fleur de nos bois 1740. » 
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En mcmc tems nous avions fait passer des Chines au Bois 
nommé le Passage au Clau : et comme ils en avoient (i) presque 
limitrofs au bois des particuliers, on me disoit qu’ils avoient 
part à ces chênes : mais étant informé que cela n’éioit pas en 
usage ici, je n’ai rien voulu donner. Noient Posteri. 

Remboursement à M me Dupuis f. MO. 

Coadjuteur à Wauîsort. Ibid. (■*). 

On a nettoyé par portion au rabais l’Etang de Sauveniere et 
a coûté 158 [llorins] et 1'» aimes de bierre melée pour 1*» por¬ 
tions ( 3 ). 

Item celui de Noirmont à 130 P* et 10 aimes de bierre, sans 
comprendre les fraix de la digue (*). 

Le 19 Juillet je me suis transporté avec 1). Franc. v 'x) où sont 
venus aussi les deux fils aînés de M r de Ferolt («), cl par ensemble 

Aux Archives de l’État à Namur, la liasse qui constitue Je n. 67 du 
Fonds Gemblou.r (Abbaye), contient, entre autres pièces, des pièces 
touchant un • Procès entre le Seigneur de Vichenet et l’Abbé de 
» Gembloux relatif au bois de Bottomont » et datées notamment de 
1642 à 1644. 

(t) Ils en avoient : il y en avait de (?). 

(2) Dom Augustin Heurion, de Rhisnes, élu coadjuteur du vertueux 
et savant Abbé Lambert Hardenne, le 26 mai 1740; celui-ci étant décédé 
le il juillet suivant, Dom Heurion lui succéda: il mourut le 2 juillet 
1754. (Beri.ikre, Monast. belge; Gai.mot, op. vit., t. IV, p. 200.) 

(3) Le vivier de Sauvenier fut acquis par l’Abbaye en 1420. (Inventaire 
des Arch. de l'Abb ., p. 98.) 

(4) Inventaire des Arch. de l'Abb., p. 161 : « Noirmont : ... 2. Accord 
» pour l’estanche de notre vivier. Lettres et papiers. 1450. —... — 6. Te- 
» moignages que le Seign r de Noirmont n’a pas droit de prendre l’eau 
» de notre vivier pour remplir les siens. 1704. • — Ibid. p. 38 (Cortis) : 

• 23. plusieurs lettres de nos Etangs de Cortis dits de Noirmont. 1444. 

» 1413. 1460. » 

Ces • étangs de Cortis dits de Noirmont », aujourd’hui desséchés, 
constituaient plusieurs pièces d’eau en amont du château de Noirmont 
et une pièce assez importante en aval de Cortil. 

(5) « Dom François Chartier, de Tilly en Brabant, maître de la basse 
» cour [la ferme de l’Abbaye], bois, campagne et étangs. » (Procès- 
verbal de l’élection de Dom Gérard.) 

(6) La seigneurie de Ferooz, dans la paroisse de Bossière, appartenait 
à messire Philippe-Joseph Helman, baron de NVillebrouck : il avait fait 
Telief de sa terre en 1716. Son fils aîné N. Helman la releva en 1749. — 


.t* 
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nous avons plantés 3 bornes clans les limites des bois respectifs*, 
sans avoir [p. 8] mis auc un témoin sous les dites bornes (i). La 
4 re joint la commune (s) de Ferait et fait avec les autres un 
triangle de c ette forme * j bo j s (!e 

• ferolt _ 

2_3 

Bauvechines ( 3 ». Le 31 Juil. il nous est parvenu que des 
habitans de Bauvechinne ne vouloient pas païer la dîme verde (v) 

Le baron Philippe-Joseph Helman était aussi seigneur de Beuzet : il 
transmit cette seigneurie à son lils cadet, Jean-François Helman. qui 
en fit le relief en 1730. (Gali.iot, o/>. cil., t. IV, pp. 101 et 102.) 

Entre le seigneur de Ferooz et l’Abbé Comte de Gembloux s’élèveront 
bientôt de graves difficultés, racontées aux pp. 17-18 du ms. 

(1) En termes d’Arpentage, on appelait témoins des morceaux de 
tuiles ou d’ardoise, ou de petites pierres, que l’on plaçait au-dessous ou 
non loin des pierres qui servaient de bornes aux héritages. Dans le 
procès-verbal de la pose des bornes, l’arpenteur décrit la forme et la 
situation de ces témoins : si dans la suite l’on soupçonne que quelqu’un 
par fraude ou usurpation a déplacé une borne, il suffira de lever la 
borne et de chercher les témoins, pour s’assurer si la borne est restée 
à sa vraie place. 

(2) La commune : les biens communaux. 

(3) Le village de Bauvechain (on écrivait : Bavechin, au xt« s., et Bau- 
venchein, au xiii« s.; en flamand Bavincheem, au xiu«s.,et Bevecum,au 
xiv* s », aujourd’hui du canton de Jodoigne, appartenait au Pays de 
Liège. Les princes-évêques se plurent dès le xi« siècle à enrichir 
l’Abbaye de Gembloux d’un domaine de plus ou en plus étendu sur 
Bauvechain (Invent . des Arcli. de l’Abb., pp. 123-126) : en 1191, Albert 
de Louvain, évêque de Liège, confirme la donation des églises de Bau¬ 
vechain et Bossut cum invcsliturâ et patronatu (ibid., pp. 124 et 123; 
cf. Tablier et Walters, op. cil ., canton de Jodoigne, 1872, pp. 193-200). 

11 y eut entre l’Abbaye, d’une part, et les curés et les habitants de 
Bauvechain, d’autre part, de nombreuses contestations sur les dîmes, 
notamment en 1427, 1660, 1662, 1702, 1740, 1743, 1749 (Invent, cité et 
Tablier et Walters, ibid.). — Touchant le procès actuel, cf. plus 
loin, pp. 14 des Mémoires; et touchant d’autres difficultés de dîmes, 
p. 22 (dîme de St-Sulpice) et p. 36 (note sur la dîme des pommes de 
terre). 

En 1703, l’Abbaye affermait ses dimes grosses et menues de Bauve¬ 
chain pour 2240 florins. Voy. notre IV« Partie, cahier A ; cf. ibid. au 
sujet de la distinction entre dîmes grosses et dimes menues , et au sujet 
des dîmes vertes , parfois distinguées des dimes menues. 

(4) Le payement de la dîme se faisait le plus souvent à la onzième 
botte : le cultivateur disposait sur le sol les gerbes ou les bottes en tas 
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selon la coutume, qui étoit que lorsqu’une personne du dit lieu 
vouloit par ex. faucher un bonier de trefles ou de vesses, le 
Proprietaire marquoit à la bonne foi la onzième partie de ce 
bonier : mais prétendoient la payer à la onzième] botte : ce 
qu’étant préjudiciable à notre droit, je suis parti pour Liege, 
et ayant fait consterde notre droit à l’Official du lieu (i), il nous 
a accordé des Lettres de Maintenue, auxquelles les paysans ce 
sont opposés, et nous avons dû ensuite par procez faire conster 
de notre droit. 


Nous avons changés avec Henrioul de Lonzée un journal et 
quelques verges de Terre jointes de midi au dit Henrioul, de 
Bise à M d0 Pinchart : dans ce journal il y passe plusieurs sen¬ 
tiers. Il nous a rendu à quelques verges près la même grandeur 
pour notre Cense de Liroux. Le contrat que nous avons fait 
n'est pas réalisé (*), et se peut rompre quand l’une ou l’autre 
partie voudra. 

[p. 9] Notre Censier de S. Martin ( 3 ) soutient un procès 
contre M r Gilon qui vouloit que le chemin de devant notre 


de dix, de onze ou de douze, selon le taux convenu, et prévenait le 
déciraateur de venir exercer son droit : si le décimateur n'arrivait pas 
au temps fixé, le cultivateur décimait lui-même et laissait la dime sur 
les lieux. La dime faite au onzième canton, par partage du bonnier en 
onze parts, usitée à Bauvechain, était favorable au décimateur, celui-ci 
ayant plus de temps pour venir faire son choix. 

(1) L'Official de Liège se titrait parfois lui-même de Président de la 
province ; ce juge ecclésiastique était le gardien de la coutume du Pays 
de Liège : il concourait à titre de juge séculier dans toute l'étendue de 
ce Pays avec les justices territoriales, échevinales et autres, à l'exercice 
de la juridiction soit civile soit criminelle, même entre laïcs. A l’époque 
où nous sommes (1740), de graves conflits mettaient en péril la compé¬ 
tence de l’Ofllcial en matière civile : le prince-évôque lui retira même 
désormais, par ordonnance de 1742, presque toutes ses prérogatives de 
juge séculier. Mais dans la question présente les paysans de Bauvechain 
ne pouvaient contester son droit de décider : en matière de dîmes, il 
décidait comme premier juge du pays. — Cf. E. Poüi.let, Histoire 
politique nationale, 2 dc édit., 1882-1892, t. II, nn. 1011-1014. 

Lettre de maintenue : déclaration maintenant le demandeur dans la 
pleine et entière possession de son droit. 

(2) Réalisé : acté sous forme d’un contrat définitif. 

(3) La cense de la Matourée, à Nil-St-Martin; cf. p. 414, note 1. — 
Voyez plus loin, p. 25 du ms., l’issue de ce « sot procès ». 
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Censé, entrant sur la campagne, étoit public; je me suis joins 
à notre Censier, soutenant que c’est le chemin d’aisance pour 
notre Cense et pas pour d’autres. 

Le 3. <1* 8 hre j'ai reçu mes bulles de Rome par la voie de 
Liege, comme moins coûteuse, elles m’ont été remises par la 
gouvernante de la Basse-cour de S. Jacques, à qui j’ai donné 
pour dringueille 12 [florins]-16 [sols]. Tous les fraix de Rome 
ont montés à mille Eeus de notre Morinoye (i). 


Revenant de la Bénédiction qui a été faite chez le Nonce ( 2 ) 
(sans parler de Cavalcade, etc.) je fus reçu par le Prieur en 
Chappe, Diacre et Soùdiacre avec la Communauté précédée de 
la croix, l’Eau benite et l’Encensoir; après avoir reçu l’une et 
l’autre du Prieur, en allant au choeur il entonna line Antienne 
et chanta la collecte du processionnel pendant que j’étois-sur 
un Prie-Dieu. Alors me levant j’ai entonné le Te Deum, chanté 
le verset et la Collecte de Patronis (Le Te Deum demande la 
collecte 1° de Trinitate)et je donnai la Bénédiction Abbatiale 
en habit de voiageur (en quoi il n’est pas louable, il pouvoir 
s’habiller (s) avant de commencer le Te Deum, peut-etre seroit-il 
mieux que le tout se fasse par le Prieur, lui [l’Abbé] étant celui 
pour qui on rend grâce à Dieu, [p. 10] ou Victima holo- 
causti, pour qui on remercie le Très-Haut et en meme tems on 
implore ses lumières sur le Neo-Abbé) ceci est mon idée du 
moment, qui pourra être réfléchie en après (*). 


(1) Les Abbayes de Saint-Jacques à Liège et de Gembioux n’avaient 
cessé d’entretenir d’excellentes relations, en souvenir de ce que le 
premier Abbé de Saint-Jacques avait été l’illustre Olbert, Abbé de 
Gembioux (1012-1048), qui avait gouverné simultanément les deux 
monastères durant un tiers de siècle. 

Mille écus (le vieil Ëcu de France) : 2800 florins. 

(2) Le nonce qui donna à Dom Gérard la bénédiction abbatiale, était 
Mgr. Luc-Melchior Tempi, archevêque de Nicomédie; chargé de la non¬ 
ciature de Bruxelles par un bref du 19 novembre 1756, il venait après 
de longues difficultés d’obtenir enfin, le 17 juin 1739, les lettres de 
placet de Charles VI. 

La cavalcade : le cortège organisé à Gembioux pour la réception de 
l’Abbé à son retour de Bruxelles. 

(3) Revêtir les habits pontificaux et prendre mitre et crosse. 

(4) Ces parenthèses (Le Te Deum demande.... et En quoi il n'est pas 
louable...) et ceci est mon idée... sont de Dom Colomban; peut-être aussi 
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Notez que les Ablx'*s ont toujours pris possession de l’Eglise 
Paroissiale ou Cure (i) en habit Pontificaux en baisant l’Autel 
et étant accompagné de la Communauté Religieuse; l’Abbé 
donne la Bénédiction Pontificale après que le Clergé a chanté 
quelque Antienne, ou le Te Deum, et ceci se fait d'abord que 
l’Abbé est béni. 

Notre auguste Empereur Charle vi étant mort, l’Impératrice 
Marie-Terese se fil d’abord reeonnoitre Reine etc. et heritiere 
en vertu de la pragmatique sanction (*). fol. 35. 

Le 2 de X bre [1740] nous avons commencé à planter des 
bois blancs (r>) sur le Try d’Hebbe, et dans deux boniers sur la 
campagne qui joint nous y avons plantés de la Raspe (i), le ter- 
rein étant trop humide pour y semer du grain. 

Le bois de Ferooz, étant dépeuplé de raspe, nous y avons 
planté 60 milles plantes à 12 sols le mille. 

[P- H] Dans ce tems nous avons fait planter environ trois 
journaux de bois par nos sergeants dans le lieu qu’on appelle 
le haut Cortil qui joint au Baty de Flcuru. 


la remarque sur le rit suivant lequel l'Abbé va prendre ensuite posses¬ 
sion de l’église paroissiale. 

(1) L’église paroissiale, bien distincte de l’église abbatiale (voyez 
p. 403. note 3). — L’Abbé de Gembloux insistera plus loin, pp. 38-43 
des Mémoires, sur le fait que le religieux de l’Abbaye chargé du service 
spirituel de la paroisse de Gembloux n’est curé que de fonctions : de 
droit, il n’est que le vicaire de son Abbé. En ce moment, ces fonctions 
étaient exercées par Dom Philippe de la Croix, curé de la paroisse 
depuis 1723. 

(2) Charles VI mourut à Vienne le 20 octobre 1740. Sa tille aince, 
l’Archiduchesse Marie-Thérèse, lui succéda de droit, en vertu de la 
fameuse pragmatique proclamée le 15 mai 1725 à Bruxelles. 

Marie-Thérèse se fit aussitôt reconnaître comme reine par la Hongrie. 
Elle ne fut inaugurée comme duchesse de Lolhier, de Brabant et de 
Limbourg que le 20 avril 1744 : le duc Charles de Lorraine, Gouverneur 
des Pays-Bas, reçut ce jour-là «à Bruxelles, au nom de Marie-Thérèse, le 
serment de fidélité. 

(3) Le bois blanc désignait, dans l’art forestier comme en menuiserie, 
les arbres à bois tendre et peu coloré, comme le peuplier, le tremble, 
le saule, le bouleau. 

(4) La raspe désignait les arbres que l’on plantait sous la futaie et 
qu’on exploitait en petit taillis. 
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Comme à l’Avenue d’un nouvel Abbé plusieurs personnes 
•tachent de lui faire leur cour pour en obtenir des bienfaits, et 
condamnent souvent la façon d’agir d’un Abbé défunt, qui ne peut 
répondre et rendre raison, un nouvel Abbé écoutant des telles 
personnes en reçoit ensuite des grands déplaisirs; cepourquoi 
il convient sur tout dans le commencement de laisser le tout, 
soit temporel, soit spirituel, sur le pied qu’il se trouve. S’il croit 
devoir faire quelque changement, qu’il ne le fasse jamais sans 
consulter les anciens et plus zélés Religieux. S’il s’agit de 
quelque charge à conférer, qu’il fasse attention au mérité et 
capacité, et pas aux personnes : qu’il ne donne pas trop d’accès 
à ses Parents et qu’il les éloignent de lui autant qu’il peut : 
qu’il cherche en tout la gloire de Dieu, le salut de ses Confrères, 
et le bien du Monastère : qu’il ne soit pas facile à croire les 
rapports, la prudence l’exige. 

Description des Miseres de l’an 40 (i). fol. 36. 

(A suivre.) 

* 

(1) L’année 1740 fut extraordinairement calamiteuse pour l’Europe et 
en particulier pour les Pays-Bas. La médiocrité de la récolte de 1759, 
la rigueur extrême de l’hiver suivant, pendant lequel moururent quan¬ 
tité de personnes, les pluies continuelles du printemps, tout amena 
une hausse énorme du prix des fourrages, des grains et de toutes les 
denrées. Sans ouvrir les journaux du temps, il suffit, pour se faire une 
idée des « misères de l’an 40 », de parcourir les Ordonnances que le 
gouvernement multiplia dans sa lutte contre le fléau de la disette 
(Rec. des Ordonn. des P.-B. aulrich., t. V, p. ix-x et passim) : — Ordon¬ 
nance prohibant, d’abord sous peine d’amendes considérables (28 no¬ 
vembre 1739) et plus tard sous peine de mort (28 mai 1740), l’exportation 
des fourrages et des grains; — Ordonnance prohibant la distillation 
des eaux-de-vie de grains (6 mai);— Ordonnance contre l’accaparement 
des grains et ordre de visites domiciliaires chez les particuliers soup¬ 
çonnés d'accaparer (môme date); — Ordonnance réduisant à un sixième 
les droits d’entrée sur les grains (5 mai 1740); — Ordonnance décer¬ 
nant la peine de mort contre ceux qui attaquent ou insultent les gens 
du plat pays apportant en ville des vivres et denrées, et contre ceux qui 
pillent les maisons et boutiques, et prescription aux habitants des 
villes de s’armer contre eux, avec autorisation de les mettre à mort, 
s’ils résistent; peine du fouet et de la marque, et même peine capi¬ 
tale, décernées contre ceux qui tiennent des discours tendant à ces 
attaques des gens du plat pays ou à ces pillages des maisons (10 mai 
1740); — Ordonnance contre les fainéants, vagabonds et gens sans aveu 
(juillet 1740); — etc. 

La récolte de 1740 ayant été moins mauvaise qu’on ne le craignait, le 
gouvernement à partir de juin 1741 retira peu à peu ces Ordonnances. 
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ÉTUDE SUR U FAUSSE BULLE DE LÉON IX 


(3 septembre 1048) 


oustères de Stavelot et de Malmédy 


par l’abbé F. Baix. 


Nous avons pu affirmer ailleurs (t) que le Recueil des Chartes 
de lahhaye de Stavelot-Malmédy (*) constitue un magnifique 
instrument de travail et qu’on ne saurait trop insister sur la 
contribution des plus appréciables apportée par MM. Halkin et 
Roland à l’étude de la géographie historique de l’ancien domaine 
de Stavelot-Malmédy; mais l’œuvre, chose impossible, n’est point 
parfaite : la chronologie de certains diplômes, entre autres, 
laisse un tant soit peu à désirer. Cependant, nous nous empres¬ 
sons de dire que ces inévitables lacunes seront tout-à-fait com¬ 
blées dans Y Introduction au tome II, qui est sous presse; et 
nous serions trop heureux si cette petite étude sur la fausse bulle 
de Léon IX, étude faite au Séminaire historique de l’Université 
de Louvain (3), sous la direction de M. le chanoine Cauchie, 
pouvait être de quelque utilité à MM. Halkin et Roland, dans les 
divers compléments qu’ils apporteront, sous peu, au premier 
volume de leur savante publication. 


• • 

Par une bulle, datée de Mayence, 3 sept. 1049, le pape 
Léon IX confirme les possessions des monastères de Stavelot 
de Malmédy et règle l’élection de leur abbé commun (n° Hl) (*). 
Ce document est apocryphe, comme l’a prouvé Paul Ewald (s). 
Notre but n’est donc pas de produire h nouveau toute l’argu¬ 
mentation décisive de cet érudit, mais de préciser davantage, si 


(t) Gfr., Compte-rendu dans Analectes, 3 e série, V (XXXV), 1909, 
pp. 408-416; Revue d'histoire ecclésiastique , Louvain, X, 1909, pp. 813-821. 

(2) Ëd. J. Halkin et C.-G. Roland, I, Bruxelles, P. Imbreghs, 1909. 
In-4, lxxvi-648 p. 

(3) Année académique 1909-1910. 

(4) Les numéros donnés ici entre parenthèses sont ceux des docu¬ 
ments du Recueil des Chartes de l’abbaye de Stavelot-Malmédy , I. 

(3) Paul Ewald, Zwei Bullen Leo’s IX — Mit einer photolithogra- 
4 >hischen Tafel, dans Neues Archiv der Gcsellschaft fïtr altéré deutsche 
Geschichlskunde, IV, Hannover 1879, pp. 184-198. 

31 
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possible, les deux points suivants : 1° à quelle époque, et 2° dans: 
quel but fut fabriquée la prétendue bulle de Léon IX? La 
réponse à ces deux questions, qui sont connexes, ne manquera 
pas de nous fournir quelques éléments précieux pour l’histoire 
de l’abbaye de Stavelot-Malmédy, au xn e siècle. 


D’abord, au témoignage de P. Ewald, la fausse bulle de- 
Léon IX est d’une écriture («) postérieure à celle qui était en- 
usage au temps de Henri II (t 1056). mais rappelle l’époque de 
Henri V et de Lothaire (t 4137); d’autre part, Hans Schubert 
a cru pouvoir la rapprocher d’un groupe de documents qui 
s’échelonnent de 1137 à 1152 (*). Nous allons voir que la cri¬ 
tique interne peut aboutir à des conclusions identiques et même 
encore plus étendues et plus précises, surtout si Ton tient compte 
des résultats que nous venons de consigner. 

• « 

Le faussaire a eu sous les yeux une bulle authentique de 
Léon IX, également du 3 septembre 1049, et un apocryphe de 
Grégoire V (2 juin 996) (s); de même, les dispositions prises- 
contre les avoués sont empruntées à un diplôme de Henri III,. 
de 1040 ( 4 ); enfin, pour ce qui concerne l’élection de l’abbé, ce 
sont les propres termes dont se servent Otton II, en 980, et 
Henri II, en 1011 (s); or, de 1040-1089, Henri III et Henri IV 
employcnt une autre formule («), tandis que Lothaire III (1125- 
1137), dès 1131, suit assez bien la charte de Otton II. Ces don¬ 
nées feraient remonter la composition de la fausse bulle de 
Léon IX aux environs de 1131-1137. Ensuite, notre document 

(1) « La manière de donner à Ys la forme de spirale allongée, ainsi¬ 
que les lettres grandes, épaisses, mais bien écrites. » P. Ewald, op. cit. t 
Neues Archiv, IV, p. 188. 

(2) Hans Schubert, Fine Lütticher Scliriftprovinz , nachgewiesen an 
Urktinden des elften und swolften Jahrunderts. Marburg, 1908, p. 30 etc., 
H. Schubert note certaines particularités qui sont communes à la fausse- 
bulle de Léon IX, à un diplôme de Conrad 111 (11 avril 1138) (n° 164) et 
à la bulle d’or de Lothaire III (22 sept. 1137) (n° 163). 

(3) n°* 110, 90. 

(4) no 102. 

(5) n°* 85, 95. 

(6) n«» 102, 113, 126. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ÉTUDE SUR I.A U AU SSE i;ULI.E DE LÉON IX. 


427 


n’est pas antérieur à 1128, ou sinon il eût été mentionné par 
Frédéric, archevêque de Cologne (i); il n’est pas non plus pos¬ 
térieur au 28 décembre 1143 :,i). date à laquelle le pape Célestin 
confirme, en les mentionnant , les possessions de Stavelot; ce 
qui rendait la fausse bulle de 1049 absolument inutile. En outre, 
parmi les propriétés, citées par Léon IX, se irouve Germigny, 
donné par l’intermédiaire de Grimoald, et dont il n’est plus fait 
mention dans l’histoire de l’abbaye, à partir de 077 ( 3 ); or, Ger- 
migny réapparaît dans les documents authentiques en 1104, 
1130* 1133, H43, 1144, 1140 et H55. En 1104 (v), Rigold 
d’Aussonce réitère son serment de restituer le village de Ger- 
migny à Stavelot; vers 1135, Germigny fait partie de la liste 
des biens gravés sur le rétable de Wibald t s); en 11 i3, nous le 
trouvons dans la bulle de Célestin U ( 0 ), et, en 1140, le pape 
Eugène 111 (7) cite Germigny, comme l’avait fait Lucius II (h); 
enfin, la même localité apparait encore dans la bulle d’Adrien IV, 
du 17 mai 1155 ('.»)• Donc de 077-1104, aucune mention de 
Germigny, enlevé par les ancêtres 'antee essores) de Rigold. 
Mais ce dernier a-t-il tenu son serment? Probablement non, 
puisque de 1143-1155, on est obligé de demander à quatre papes 
différents ( 10 ) la confirmation de la propriété de Germigny, preuve 
que l’abbaye se voyait encore menacée dans ses droits par 
Rigold ou par un autre seigneur ( 11 /. Or, nous sommes main¬ 
tenant à l’abbatiat de Wibald, de 1130-1158. Concluons de nou¬ 
veau, en tenant compte de ce qui précède : la fausse bulle de 

(t. n° 147. 

(2) n° 178. 

(5) n°» 3, 8. Sur les rapports entre Germigny et l’abbaye de Stavelot, 
voir C.-G. Roland, Orchimonl et ses fiefs, Anvers, 1895, pp. 35-30; Idem, 
Les anciennes propriétés de l'abbaye de Stavelot-Malmédy dans les 
Ardennes françaises, ap. P. Laurent, Revue historique Ardennaise, V 
(1898), pp. 53-62. — Ctr. n° 38, p. 98, note 1. 

(4) n° 155. Cette charte est non du 3 oct. 1104, mais du 3 sept, de la 
même année. 

(5) n° 159. 

(6) n<> 178. 

(7; n« 182. 

(8) en 1144, n« 179. 

(9) n» 248. Cfr. p. 647. 

(10, CélestinII (1143), Lucius II (1144), Eugène III (1146), Adrien IV (1155). 

(11) Cfr. n» 255. 
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Léon IX a été fabriquée, entre 1130 ou plutôt'1131 et le 
28 décembre 1143. 

Dès le début de son gouvernement, Wibald travaille à rétablir 
la discipline et à remettre l’ordre dans l’administration tempo¬ 
relle (t); car les biens du monastère avaient été dilapidés surtout 
par la négligence de Poppon II (t 1119), son prédécesseur (*). 
La grande préoccupation de Wibald c’est d’assurer à Stavelot la 
libre possession de ses biens par des actes authentiques (3); aussi, 
il est probable que la bulle de Léon IX a été fabriquée pour être 
présentée à Célestin II, afin d’en obtenir confirmation; en effet, 
le pape Célestin II, dans sa bulle du 30 décembre 1143, con¬ 
firme les possessions de Stavelot, dont il prend la défense contre 
les avoués, en même temps qu’il confirme les règles tracées par 
les papes, ses prédécesseurs, et les empereurs pour l’élection de 
l’abbé; or, c’est là précisément le triple objet de la fausse bulle 
de Léon IX. Wibald pouvait d’autant plus facilement tromper 
le pape que la chancellerie pontificale se servit au xi e siècle de 
plusieurs sortes d’écritures; mais d’autre part, il eût été mala¬ 
droit de présenter à la chancellerie impériale l’apocryphe de 
1049, où se trouvait traitée par le pape la question de l’avoué, 
de par sa nature même réservée à l’empereur (4). 

Si nous nous basons maintenant sur les résultats acquis par 
Ewald et Schubert, nous pourrons conclure définitivement que 
l’époque pendant laquelle a paru la fausse bulle de Léon IX 
(3 septembre 1049] pourrait être circonscrite entre 1137 (environ) 
et 1143 (28 décembre). 


(1) Cfr. n 0! * 150-134, 139, 168, 109, 172, 175, 176, 192-194, etc. 

(2) « Abbas Poppo loci nostri depopulator », n" 155; « ecclesie et nobis 
inextricabilem cum dampno laborem reliquit*, n« 289. 

(3) Cfr. n<>» 155, 160, 163, 164, 170, 171, 177-179, 182, 199, etc. Voir 
aussi Toussaint, Etudes sur Wibald , Namur, 1890, pp. 37 et suiv.; 
59 et suiv. 

(4) Wibald serait donc un faussaire? Ce n est pas, on le sait, un cas 
isolé : Lanfranc a aussi usé du même procédé, dans la seconde moitié du 
xi® siècle, pour établir la suprématie de Cantorbéry sur le siège d’York. 
Voir Henri Boehmer, Die Fülschungen Erzbischofs Lanfranks von Canter- 
bury. Leipzig, 1902. — Wibald s’est encore compromis à Waulsort, où 
les moines fabriquèrent de fausses chartes pour appuyer leurs préten¬ 
tions contre Hastières. Voir Ern. Sackur, Der Rechlsstrcil der KIOster 
Waulsort und Hastière; ein Beitrag zur Geschichte mittelalterlichcr 
Fülschungen. ap. Deutsche Zeitschrift fur Geschiehtswùsenschaft , 
herausg. von L. Quidde, II, 1889, pp. 341 et suiv. 
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L’abbatiat de Wibald nous apparail comme le point culminant 
dans Thistoire de l’abbaye double fondée par le glorieux moine 
Aquitain, S* Remaele, au milieu de nos Ardennes sauvages (i)j 
il appartient à cette période des annales de Stavelot-Malmédy 
que nous appellerions volontiers la période de transition (xi°- 
xm e s.), et qui a pour point d’aboutissement la constitution d’une 
principauté ecclésiastique, impériale et libre, avec des institu¬ 
tions et des coutumes tout-à-fait particulières. Au début, l’abbaye 
de Stavelot-Malmédy continua surtout l'œuvre d’évangélisation, 
entreprise par son saint fondateur et fut « l’un des centres les 
plus importants pour la diffusion de la civilisation chrétienne (s) ». 
L’activité économique ne se manifesta que peu à peu, malgré le 
magnifique domaine (à défricher il est vrai !', que lui avait con¬ 
cédé le saint roi Sigebert. Aussi la ferveur des premiers jours 
paraît y avoir duré assez longtemps; vers le milieu du ix e siècle. 
Christian Druthmar, dans le prologue de son commentaire sur 
Saint-Matthieu, faisait un vif éloge de la régularité des moines 
de Stavelot. Malheureusement arrive, bientôt après, la première 
période des abbés eoininendataires (#44-939), plus nuisibles peut- 
être à l’abbaye que les invasions normandes ou hongroises et que 
les pillages des souverains ou des avoués. Stavelot-Malmédy 
connut encore de beaux jours sous Saint Odilon (938-954), Saint 
Poppon I (1020-1048) et le célèbre Wibald (1130-1158). Celui- 
ci, nous l’avons vu plus haut, rétablira la discipline dans son 
monastère, luttera sans relâche contre les avoués et, achevant 
l’œuvre commencée par Poppon I, fera de Malmédy une simple 
dépendance de Stavelot (s). 

Nous n’avons pas à apprécier ici la politique suivie par Wibald 
ni à juger ses procédés, dont nous avons un exemple dans la 
fausse bulle de Léon IX (*) : il y aurait là à tenir compte de tout 
un ensemble de phénomènes qui plongent leurs racines dans les 
débuts mêmes de l’abbaye; ce serait retracer l’histoire de Sta¬ 
velot-Malmédy des origines aux xn e $.; nops comptons bien 
d’ailleurs, grâce à Dieu, y revenir en temps opportun. 

(1) • ln locis vaste solitudinis in quibus caterva bestiarum germinat », 
dit le diplôme de fondation, n° 2 (vers 048). 

(2) Zeck, art. sur Stavelot-Malmédy dans Hercexrother-Kaulen, Kir- 
chenlexikon, t. XI, 2« éd. Fribourg, 1899, col. 693. 

(3) Il agit de même à Waulsort et à Corbie. Voir Janssen, Wibald von 
Stablo und Corvey (1108-4458).. Munster, I8&4, p. 231. 

(4) La fausse bulle de Léon IX, en efTet, affirme la prépondérance de 
Stavelot dans l’élection de l’abbé commun. 
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(Suite.) 


V. 

DÉCANAT D’OUDENBOURG. 


liée est declaralio beneficiorum et officiorum decanatus ouden- 
burgensis inichi , decano Christianitatis oudenburgensis (i), de 
mandata Beverendi in Christo patris et fP i D Hi Jahannis mise- 
ratione divina tornacensis episcnpi It lier atone facta , per curatos 
ejusdem decanatus tradita et reporta ta unacum bonis ac nomi- 
nibus et cognominibus possessorum eorumden, prout melius hoc 
facere potuerunt. 


Oudembuerch 



Inparrochiali ecclesia (s) de Oudcmbuerch très sunt capellanie, 
quarum una fundata est ad altare beate Marie int' noorlhoost , 


(1) Maylinus de A trio, d’après les Comptes du décanat. Il succéda 
dans la charge de doyen do chrétienté à Henricus de Rengherspietc, 
en 1442 ; et eut lui-même pour successeur Johannis de Pratis , à partir 
de 1457. 

Ce décanat formait avec celui de Bruges et celui d’Ardenbourg 
l’ancien archidiaconé de Bruges; lequel devint dans ses grandes lignes 
le nouveau diocèse de Bruges, lorsque Philippe II jugea bon de multi¬ 
plier les évêchés dans les Pays-Bas. 

(2) Oldenbourg, dédié à Notre-Dame. L’abbé de Saint-Pierre à Ouden- 
bourg en avait les droits de patronage et de collation. 

(3) Le rapporteur omet de mentionner la cure elle-même. Nous 
trouvons à ce propos dans les Comptes du décanat pour cette année : 

Una portionum parochialis ecclesie de Oudembourg deservita est per 
dominum Anthonium Coppins (alias Belleman), ctijus possessor dominas 
Anthonius Belledame (dispensé de la résidence par l’Université de Paris). 

Altéra portionum dicte ecclesie de Oudembourg deservita est per ma- 
gistrum Pctrum de Wale, presbiterum , cujus possessor magister Jacobus 
Kelewaert (dispensé de la résidence par un privilège épiscopal). 
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scujus possessor est doininus Johannes Tournuem (i), ad quant 
spectant et pertinent xix mensure terrarum parum plus vel 
minus,queannuatim valent ad eensam xxvm lib.xs. par. monete 
fland.; et jaeent et consistunt dicte terre et redditus ac domus 
in villa et parrochia de Oudembuereh, de quibus quidem bonis 
debet deduei servirium duarum missarum qualibet ebdomada 
faciendarum, unde dantur xx lib. par. Item de cisdem bonis 
debent etiam deduei très lib. par. pro redditibus aquaticiis et 
alliis exeuntiis sol vendis; quibus deductis, valet dicta capellania 
pro absenti communiter xim lib. par. 

Item alia capellania fundata est ad altaresancteCrucis ibidem, 
cujus possessor est domines Johannes Karoly, ad quam perti¬ 
nent xiii mensure terrarum parum plus aut minus, jacenles in 
parrochia de Oudembuereh et Zandforde, que valent annuatim 
ad eensam xxiiii lib. par., cum servicio unius misse in qualibet 
ebdomada faciendc; quo ac aliis aquaticiis redditibus et exeun- 
eiis deductis, rémanent pro absenti xii lib. par. 

Item tertia capellania fundata est ad altare sancti Nicholay 
ibidem, cujus possessor est dominus Rogerus Caeslickere, ad 
quam pertinent xim mensure terrarum parum plus vel minus, 
jaeentes in parrochia de Zandforde et Breedene, que valent 
annuatim ad eensam xxn lib. xvi s. par., cum servicio unius 
misse qualibet ebdomada faciende; quo ac aliis oneribus 
deductis rémanent pro absenti x lib. par. 

Item ibidem hospitale in quo fundata est una capellania, 
-cujus possessor sum ego Maylinus de Atrio decanus predictus, 
cujus bona consistunt in terris et redditibus, et valent annuatim 
ad eensam xxvm lib. par., de quibus quidem bonis debet deduei 
servicium duarum missarum in ebdomada faciendarum; ac aliis 
exeunciis deductis, remanet in absentia x lib. par. 

Item ad dictu'm hospitale pertinent certi redditus et terre, 
jacentia et consistentia in diversis locis, que ascendunt deduc¬ 
tis redditibus aquaticiis et proostscult ac aliis oneribus ad vin lib. 
gross.; de quibus quidem vin lib. sunt vi persone suslentande 


(I) Tournamine, dans les Comptes; dispense de la résidence par nn 
privilège épiscopal. Le desservant était encore dominus Anthonius Cop~ 
pins. 
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quarum quatuor sunt religiose. Etiam de eisdem bonis debent. 
fieri reparationes domorum et aliarum rerum necessariarum. 

Item in dicta parrochiali ecclesia de Oudembuerch sunt due 
matricularie, quarum una pertinet magistro Rasen de Heerde 
et alia Nicholao Cortin, ad quas nulla certa bona spectant. 
Nichilominus quelibet valet in absentia vm lib. par. 

Item ibidem scolastria, cujus possessor est dominus Zigerus 
Claerboud, qui habet annuatim in absentia ix lib. xii s. par. 

Arlebaldi capella (i). 

Venerabili viro domino suo, domino Decano oudenburgensi, 
salutem cum omni honore et quibus decet reverentia. Vestra 
noscat discretio veneranda quod ego, Georgius de Arlebaldi ca¬ 
pella alias SypenfsicJ, juxta mandatum prescriptum, tenoremodo 
et forma infra scriptis, valorem beneticiorum et officiorum etiam 
mee cure subjeclorum signilico, prout sequitur. In primis preli- 
bata mea cura valet secundum taxam cure estimo xlii lib. par., 
et certa bona xliiii lib. par. omnibus computalis, quoad michi 
constat. Insuper est in dicta mea ecclesia scituata et fundata 
quedam capellania ad altare beate Marie Virginis, cujus valorem 
ignoro, sed percepi quod certa bona valent xvm lib. par. Pre- 
terea valet custodia una cum scolastria xl lib. par. Item duo 
existunt officia in prenominata meà cura, in incertis valore 
quodlibet lxx lib. par. Nulla alia bénéficia vel officia preterquam 
jam nominata in mea cura scituata sunt quoad presens. Valete 
in Christo. Item est quedam mea capellania Rrugis, in ecclesia 
Sancte Walburge, unde certa bona valent xxii lib. par., ut con¬ 
stat. 

Vester humilis servitor- 
Georgius, curatus de Arlebaldi capella. 

(i) Slype, dédié à S. Nicolas. Slipen, Arlembaldi capella, dans certaines 
anciennes versions. Le maître des hospitaliers de S. Jean de Jérusalem 
en était le patron-collateur. Après l’érection des nouveaux évêchés par 
Philippe II, cette paroisse fut rattachée au décanat de Ghistelles dans le 
diocèse de Bruges. 

L’auteur du rapport avait rejeté cette notice en annexe à la fin du 
document, probablement à cause de son caractère épistolaire. Nous 
avons préféré la rétablir à sa vraie place. Partout ailleurs nous avons 
conservé rigoureusement la physionomie du document, bien que plus 
d’une fois l’ordre alphabétique des paroisses ait été méconnu. 
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Artuke (i). 

Inparrochialiecclesia(î) do Artuke non est beneficium aliquod 
aut officium, dempta oustodia, que valet in loco xvui lib, par., 
in certis vero bonis nu lib. par., et in absontia v lib. par. 

Breedene (s). 

In parrochiali ecclesia de Breedene sunt due capellanie,. 
quarum una fundata est ad altare beate Marie Virginis et 
vocatur oapellania maior, ad quam spectant et pertinent certi 
redditus et terre ascendentia ad tresdeeim coronas auri, de 
quibus quidem tresdeeim coronis officium duarum missarum 
qualibet ebdomada faciendarum debet deduci. Sic illo deducto 
rémanent pro capellano absenti trescoroni auri. Et est possessor 
ejusdem, magister Johannes de Sancto Bieario (4). 

Item ad idem altare fundata est alia capellania, appel lata 
capellania minor t que valet pro capellano in loco oxistenti, 
deductis aqtialiciis et redditibus, xi lib. par., pro absenti vero 
nichil, quia onerata est una missa ebdomadatim facienda. 

Item custodia unacum scolastria dicti loci de Breedene nil 
habet in certis; nichilominus valet in absentia vi lib. par., cujus 
possessor est Petrus lilius Willelmi Hies, aetu residens. 

Item ibidem prior prioratus de Breedene, ordinis sancti Bene- 
dicti de inonasterio Sancti Ricarii in Pontivo, ambianensis dio- 
cesis, habet in dicta parrochia de Breedene, tam in redditibus 
decimis et terris. 

In eadem parrochia de Breedene consistentibus in universo 
triginta lib. gross. annuatim. 


(1) Aertrycke , dédié S. André. Arterke , parfois dans les anciens 
pouillés. Patron-collateur, le doyen et le chapitre de Saint* Donatien à 
Bruges. Celte paroisse passa après 1339 au décanat de Thourout, dans le 
nouveau diocèse de Bruges. 

(2) Deservita est per dominum Judocum Dentergheem, cujus possessor 
magister Johannes de Cultura, capellanus Sancti Donaliani brugensis, 
ajoutent les Comptes du décanat aux Archives de l’évêché de Tournai. 

(3) Dédié à S. Ricquier. L’abbé de Saint-Ricquier en Ponlhieu exer¬ 
çait les droits de patronage et de collation. Cette paroisse fut incorporée 
plus tard au décanat de Damme, dans le nouveau diocèse de Bruges. 

(4) Johannes Juede dans les Comptes ; dispensé de la résidence par 
un privilège de l’Université de Paris. 
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Item quidam Zigerus van Oostende babet ad vilain suam, 
supra decimam seu décimas prioris prioratus de Breedene, 
exceptis dictis triginta lib. gross., xxv lib gross. annuatim, que 
post decessum ejusdem Zigery succèdent dicto priori. 

Item abbas monasterii Vinconiensis, attrebatensis diocesis, in 
dicta parrochia de Breedene habet annuatim, in decimis ac aliis 
modicis terris et redditibus, lxii lib. gross., monele flandrensis, 
annuatim. 

Bekehem (i). 

In parrochiali ecclesia (î) de Bekehem estcustodia, cujus pos- 
sessor dominus Batholomeus Nocke, valet in loco x vel xii lib. 
omnibus computatis. In absentia, nichil. 

Bovenkerke (s). 

In parrochiali ecclesia de Bovenkerke non est beneficium ali- 
quod aut oflîcium, dompta custodia, que valet in loco, cura 
■omnibus cerlis bonis et singulis accidentibus, novem lib. par. 
vel circiter; nichil in absentia. 

Item dominus abbas Sancti Bertini in Sancto Audomaro, 
morinensis diocesis, qui est patronus ecclesie prefati loci, habet 
in dicta parrochia in certis bonis tam in decimis quam in reddi¬ 
tibus x lib. par. vel circiter : cujus receptor est Anthonius de 
Boonen. 

Ettelgem (*). 

Parrochialis ecclesia de Ettelghcm deservita est per dominum 
Eligium Moys, cujus possessor verus est magister Bàlduinus 

(1) Bekegliem, dédié à S. Amand. Beckcnghem dans certains pouillés. 
L’abbé de Saint-Amand en Pevèie en était patron-collateur. 

(2) A propos de la cure, passéei ici sous.;silence,> les .Comptes du 
décanat fournissent le renseignement suivant : Parochialis ecclesia de 
Bekegliem deservita est per dominum Barlholomeum Hocke , cujus pos¬ 
sessor est Tristrandus de Consacre, (dispensé de la résidence par un 
privilège de l’Universilé de Paris). 

l3) Bovekerke, dédié à Ste Gertrude. Patron-collateur, d’abord l’abbé 
4e Saint-Bertin à Saint-Omer et plus tard l’évêque de Bruges. Celle 
•paroisse entra alors dans le décanat de Gbistelles. 

(4) Ettelghem, dédié à S. Ëloi ; également à la'collatiob de l’abbé de 
•Saint-Bertin primitivement et de l’évéque de Bruges ultérieurement. 
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Dienat (i), canonicus ecclesie Sancti Audomari, morinensis 
diocesis, qui recipit anoualim x iib. gross. 

Item dominus abbas Sancti Bertini in Sancto Audomaro, 
morinensis diocesis, ad causam sue décimé de Ettelgem hal>et 
annuatim xx Iib. gross. : de quibus deeimis receptor est Antho- 
nius de Boonen. 

Custodia dicti loci de Ettelgem deservita (est) per Anthonium 
€lavsnens. que quidem custodia valet in absentia ni Iib. par. 


Koukelare (t). 

Parrocliialis eeclesia de Coukelare deservita est per dominum 
Johannem Rommele, cujus verus possessor est dominus Ur- 
banus de (irandnont (*), presbiter, et valent bona ejus que con- 
sistunt in deeimis et reddilibus xxi Iib. x s. par. vel circiter, 
que quidem cura valet in absentia vm Iib. gross., de quibus 
habet deduci non residentia. 

Item ibidem est quoddam servicium castrale, quod confert 
pleno jure Johannes van Heys, cujus bona valent quinque Iib. 
gross. vel circiter, cum onere quinque missarum in ebdomada, 
et est possessor ejus dominus Eligius Weys. 

Item custodia ibidem nichil valet in certis; in absentia tamen 
valet xxim Iib. par., et est possessor ejus Johannes van Boonen, 
Blius Anthonii. 

Item abbas Sancti Bertini in Sancto Audomaro, in deeimis et 
reddilibus et oblationibus suis quos habet in dicta parrochia de 
Coukelare, habet annuatim xi Iib. par. vel circiter. 


Eerneghem (O. 


Item parrocliialis eeclesia de Eerneghem deservita est per 


(1) de Dienat, A ans les Comptes; dispensé de la résidence en vertu de 
lettres émanées des vicaires généraux du diocèse. 

(2) Couckelaere, dédié à S. Martin. Coeclare, Coclers, dans certains 
pouillés. L’abbé de Saint-Bertin d’abord, l’évêque de Bruges ensuite en 
avaient les droits de patronage et de collation. Cette paroisse passa 
après 155» dans le décanat de Ghistelles, au nouveau diocèse de 
Bruges. 

(3) Dispensé de la résidence par le doyen et le chapitre de Tournai. 

(4) Dédié à S. Médard. Pation-collateur, l’abbé, de Saint-Bertin 
d’abord et l’évêque de Bruges ensuite. Rattaché de même au décanat 
de Ghistelles, après les remaniements ecclésiastiques sous Philippe II. 
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dominum Petrum Teghclare, cujus possessor verus est dominus 
Petrus Voerdacke (i), qui recipit annuatim pro absentia vu lib. 
gross., monete fland. 

Item in capella sancti Pétri ibidem sunt duo servicia per¬ 
pétua, quorum capellani eorumdem recipiunt annuatim xii lib. 
gross.; undc unusquisque eorum sex lib. gross. 

Item ibidem est una capellania fundata ad altare beate Marie 
Virginis, cujus bona consistant in terris; valet in absentia 
xv lib. par. 


Item abbas Sancti Berlini in Sancto Audomaro habet annua¬ 
tim, ratione décimé sue quant habet ibidem, v lib. gross. 

Item custodia ibidem, cujus possessor est Paschalis Beydens» 
valet in absentia xi lib. par. 


Ghistella (i). 

In parrochiali ecclesia de Ghistella sunt due portiones, unus 
est magister Johannes Crin (s) non residens, et alius dominus 
Johannes Boudeloot. 

Item in eadem ecclesia de Ghistella sunt due capellanic, que 
dicuntur extra choriim, una fundata est ad altare beate Marie 
Virginis basse, et est po c sessor ejusdem capellanie Turianus de 
Riebeke in Tornaco, et deservit in divinis quidam Karolus van- 
der Gracht, presbiter, capellanus ibidem, ad très missas in 
ebdomada; et bona ejusdem capellanie valent annuatim triginta 
lib. par., monete fland, et vôcatur capellania prime misse. 

Item alia fundata est ad altare sancte Crucis in eadem eccle¬ 
sia, et est possessor ejusdem capellanie dominus Johannes 
Munde, curatus in Westkerke, cujus fructus valent annuatim 
quindecim lib. par., monete fland., et ipse dominus Johannes 
deservit in divinis ad unam missam in ebdomada. 


(1) Voordackere, dans les Comptes; dispensé de la résidence en vertu 
d’un privilège épiscopal. 

(2) Ghistelles, dédié à Notre-Dame (Assomption). L’évêque de Tournai 
et l’abbé de Saint-André lez Bruges en exerçaient tour à tour les droits 
de patronage et de collation. Après 1559, Ghistelles devient l’éponyme 
d’un nouveau décanat dans le diocèse de Bruges. 

(3) Cryn, dans les Comptes ; dispensé de la résidence par un privilège 
épiscopal : le desservant-s’appelait Eligius Andries. 
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Item in eadem ecclesia est una custodia sive matricularia, et 
est possessor ejusdem quidam Jacobus Vos, et dédit in censam 
cuidara Jacobo Lust annuatim pro xxim lib. par., monete fland. 

Item in eadem ecclesia est quedam scolastria, cujus possessor 
est quidam magister Livinus Maerscal residens in Leodio, et 
dédit in censam cuidam magistro iudoco de Gote pro viginti 
lib. par., monete fland., aniiuaiim. 

Item infra limites parrochie de Ghistella est quedam capella 
et domus hospitalis cum quodam domistadio extra villam de 
Ghistella, cujus bona valent annuatim decem lib. grossorum, 
monete fland.; in quo domo sunt quatuor sorores, que debent 
vivere de bonis illis et habent providere de becticiniis et aliis 
necessariis ad usum pauperum ibidem viventium. 

Item in eadem cappella est una capellania quam possidet 
dominus Johannes Vingyon, cujus fructus extendit se annuatim 
ad triginta lib. par., monete fland., ad onus trium missarum 
in ebdomada. 

Item in eadem parrochia est quedam domus cum una capella 
pertinens fratribus Sancti Johannis Jherosolimitani, cujus bona 
videlicet censa et redditus valent annuatim viginti lib. grosso- 
rum; et dominus Walterus Spise, presbiter, capellanus in Ghis¬ 
tella, célébrât in eadem capella très missas in ebdomada, unde 
habet annuatim de dicta domo viginti quatuor lib. par., monete 
'Il and. 

Item infra limites parrochie de Ghistella, in monasterio 
Sancte Godeleve, sunt due capellanie : unde una fundata est ad 
magnum altare beate Marie Virginis in eodem monasterio, et 
possessor ejusdem capellanie quidam capellanus in ecclesia 
beate Marie tornacensis, cujus fructus extendunt se annuatim ad 
triginta sex lib. par., monete fland., et deservit in divinis quidam 
dominus Petrus Eermouds, capellanus in Zevencote, ad très 
missas in ebdomada. 

Item alia capellania ibidem vocatur capellania de Sinpgate , 
cujus bona extendunt se annuatim ad seplem lib. par., monete 
fland.; et est possessor ejusdem quidam dominus Georgius, 
capellanus in Ghistella, et deservit eidem ad unam missam in 
ebdomada. 

Item sunt octo capellanie castrales, site et fundate ad diversa 
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altaria in ecclesia de Ghistella et in Castro, spectantes pleno 
jure ad collationem domini Comitis Sancti Pauli et domini de 
Ghistella. 

Item dominus Johannes Vingoem, capellanus capellanie sancti 
Johannis in dicta ecclesia, cujus frucius valent annuatim cum 
tribus missis in ebdomada, omnibus redditibus et aquagiis 
demptis, xl lib. par. 

Item dominus Walterus Spise, cappellanus sancti Jacobi in 
eadem ecclesia, cujus fructus valent annuatim cum tribus missis 
in ebdomada, redditibus et aquagiis demptis, xxvi lib. par. 

Item dominus Karolus de Fossa, capellanus capellanie sancte 
Godeleve in dicta ecclesia, cujus fructus valent annuatim cum 
tribus missis in ebdomada, omnibus deductis ut supra, 
xxx lib. par. 

Item dominus Basilius Walteri, capellanus capellanie omnium 
Sanctorum in Castro, cujus fructus valent annuatim cum tribus 
missis in ebdomada, omnibus eductis ut supra, xxvi lib. 

Item dominus Donatianus Vync, capellanus capellanie medie 
misse ad altare beate Marie, cujus fructus valent annuatim cum 
duabus missis in ebdomada, ut supra, xxim lib. par. 

Item dominus Eligius Andries, capellanus capellanie sancti 
Georgii, cujus fructus valent annuatim cum duabus missis in 
ebdomada, omnibus eductis ut supra, xxim lib. par. 

Item dominus Georgius Pietcrs, capellanus capellanie sancte 
Marie Magdalene, cujus fructus valent annuatim cum duabus 
missis in ebdomada. omnibus eductis, xx lib. par. 

Item magister Simon Dore, capellanus capellanie sancti Pétri, 
cujus fructus valent annuatim (cum) duabus missis in ebdo¬ 
mada, omnibus eductis ut supra, xvn lib. par. 

Hansame (i). 

Parrochialis ecclesia de Hansame deservita pronunc per domi- 
num Victorem de Roye (*), cujus possessor verus est dominus 

(1) Handzaeme, dédié à S. Adrien. Hanlsane , Hundtsaeme, dans 
certaines versions anciennes. A la collation de l’abbé d’Eename; et 
rattaché plus tard au décanat de Thouroul, dans le nouveau diocèse de 
Bruges. 

(2) Victor Roye , dans les Comptes. 
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Egidius Bonde (i), canonicus ecclesie Messinis, morinensis tiio- 
cesis. 

Item una capellania, fundata ad magnum altare ibidem, onere 
duarum missarum, cujus possessor est Johannes de Coc, qui ab 
eadem habet in absentia septem lib. et quatuor solid. par.; 
valet in loco tam in censis terrarum quam redditibus, juxta 

meliorem estimationem, xxmi lib. par., monete lland. 

% 

Item alia capellania, fundata ad altare beate Marie ibidem, 
similiter onere duarum niissarum. cujus possessor est dominus 
Johannes de Stornaco, qui ab eadem niehil habet in absentia; 
valet in loco penes meliorem estimationem tam in eensis terra¬ 
rum quam in redditibus, qui quidem redditus fuerunt et sunt 
pro parie amissi obscurati et deserti proeessu jam dèsuper 
orto et pendenli, octodeeim lib. par., monete fland. 

Item unum servicium per quemdam nobilem virum Johannem 
vanden Berghe, dum vixit scutilerum, onere quatuor missarum 
in dicta ecclesia ordinatum et institutum, cujus est pronunc 
dominus Henricus Zverts, cameracensis diocesis, possessor, qui 
pro dictis missis in loco recipit a provisoribus mense pauperum 
dicti loci, tamquam habentes (sic) administrationem bonorum 
ad dictum servicium assignatorum, xl lib. par., monete fland. 

Item aliud servicium unius misse, institutum per quemdam 
nobilem virum dominum Hillomum de Berghe, oum viveret 
militem, deservitum per dominum Henricum Zverts. qui exinde 
ab eisdem provisoribus modo prescripto in loco recipit 
vu lib. x s. par. 

Item servicium unius misse de Requiem cum officio comenda- 
tionum cantandarum, institutum ibidem pro defunctis l'ratribus 
et sororibus confraternitatis beate Marie Virginis, deservitum 
pronunc per prenominalum dominum Johannem Colvc cui 
provisores dicte confraternitatis, tamquam habentes adminis¬ 
trationem reddituum ad dictum servicium assignatorum, solvere 
tenentur xn lib. par., monete fland. 

Item aliud adhuc servicium unius misse, institutum per 
Michaelem Calevvaert, qui ad hoc assignavit in manibus provi¬ 
nt) Dispense de la résidence en vertu de lettres des vicaires généraux 
du diocèse. 
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sorum ecclesie dicti loci certos redditus, ascendentes ad sum- 
mam ix lib. par., monete fland. 

Item de hiis predictis quatuor serviciis etiam nichil datur in 
absentia. 

Item custodia dicti loci de Hansame, deservita per Henricum 
<le Coc, cujus possessor est Johannes Ysac qui ab eadcm liabet 
in absentia sex lib. par.; valet in loco secundum meliorem esti- 
mationem lvi lib. par. 

Item dominus abbas Eyamensis, cameracensis diocesis, ad 
causam ecclesie sue liabet et possidet in dicta parrochia de Han¬ 
same, tam in decimis quam in censis terrarum et perpetuis red¬ 
ditibus, summam ir xlix lib. par., monete fland.; cujus décimé 
censitor est Judocus vanden Berghe, et receptor reddituum est 
dominus Johannes Zuerinc. 

Ichteghera (i). 

In parrochiali ecclesia de Ichteghem residet verus possessor 
nomine dominus Arnoldus Sceeluwaert, cujus certa bona, que 
consistunt in terris décimé et redditibus, ascendunt ad xxxvi lib. 
par. 

Item custodia ejusdem ecclesie valet annuatim un lib. par., 
et est deservita per Michaelem Camin, cujus possessor Andréas, 
filius Pascharis Bydine. 

Item abbas Saneti Bertini ex eadem parrochia levât annuatim, 
in certis decimis et redditibus ac aliis certis, xm lib. gross. 
paulo plus aut minus. 

Keyem (*). 

Item cura parrochialis ecclesie loci de Keyem, cujus est verus 
possessor dominus Anthonius Gavodi, cantor Saneti Pétri insu- 
lensis, recipit in absentia sex lib. par. cum dimidia, omnibus 
deductis. 

(t) Dédié à S. Michel. L’abbé de Saint-Berlin à Saint-Omer en exerçait 
les droits de patronage. Cette paroisse passa également dans la suite au 
nouveau décanat de Thourout. 

(2) Dédié à S. Nicolas. A la collation de l’abbé de Saint-Pierre au 
Mont-Blandin de Gand; et rattaché plus tard au décanat de Ghistelles, 
dans le nouveau diocèse de Bruges. 
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Uem una capellania ad al tare sancii Ntcholay, cujus verus 
possessor magister Petrus Vleuke, sigillifer Domini tornacensis, 
qui nichil recipit in absentia. 

Item una capellania beaie Marie Virginis a quodam Nicholao 
de Goys, cujus possessor est Godwaldus vander Haghe ad onus 
unius misse, que quidem capellania valet in absentia vm lib., 
par., monete fland.; et est receptor Cornélius, filius Machuti 
Daens parrochianus in Leke. 

Item custodia ejusdem loci, cujus verus possessor dominus 
Robertus Hoen, qui recipit in absentia octo lib. par., monete 
fland., et deservit Jacobus Hodont. 

Item unum officinal castrale, quod fundavit quidam Johannes 
de Oorlose, cujus est verus possessor dominus Cornélius Covent, 
presbiter tornacensis diocesis, sibi collatum a nobili viro Phi- 
lippo de Lamperheyt, ad quod spectant ix mensure terrarum 
parum minus vel majus, cum quodam domestagio, ad onus 
trium missarum in ebdomada, quo deducto rémanent un lib. 

xvi s. 

Item monasterium de Vecoenge habet in decimis et in censa 

xvii lib. gross., monete fland., jacentibus in predicta parrochia, 
et est receptor Jacobus Crekele ex parte eorum. 

Item beghinagium dixmudense possidet in terris u scutata, 
mon. fland., in dicta parrochia. 

Item est quoddam servicium ad unam missam, fundatain 
a maire Mathei Zwyns, et lit onere ecclesie. 

Item est adhuc unum servicium ad unam missam, causa 
homiridii fundatum a Johanne, fllio Pascharis Labaens, et sol- 
vunt cognati cum nolitia ecclesie. 

Item unum servicium ad unam missam in septimana, quod 
fundatum est a Johanne, fllio Jacobi Feys, cum nolitia ; et 
heredes solvunt. 

Béret (<). 

Parrochialis ecclesia de Beerst deservita est per dominum 
Christianum Reynaert, presbyterum, cujus possessor dominus 

(1) Beerst, dédié à S. Wandregésille. L’abbé de Saint-Pierre au Mont- 
Blandin était le patron-collateur de cette paroisse, qui passa après 1550 
dans le nouveau décanat de Ghistelles. 

32 
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Alexander Lamelin (i), presbiter, et valet in abseutia v lib. 
gross., et certa bona valent nu lib. gross. 

Item ibidem capellania sancli Nicholay habet (in) certis bonis 
xxmi lib. par. vel circiter, de quibus, deductis servicio et aliis 
oneribus, remanet pro absenti x lib. par. 

Item major capellania beale Marie ibidem valet in loco xviii lib. 
par.; pro absenti vcro, deductis oneribus, valet quatuor lib. par. 

Item ad aliam capellaniam beate Marie ibidem que est castralis 
pertinet una décima, jacens et consistens in parrochia de Womene, 
que valet viii lib. par., quas levai capellanus annuatim pro sua 
absentia. Etiam ad eamdem spectant quatuor mensure terrarum 
cum dimidia, quarum explotationem habet deserviens eidem 
capellanie pro suo servicio. 

Item custodia ibidem habet in certis bonis xxim lib. par., et 
est possessor ejus Jaspar Borlunt, qui habet annuatim pro sua 
absentia xii lib. par. 

Item omnes décimé dicte parrochie de Beerst spectant ad Vin- 
conienses 

Leffinghe (*). 

In parrochiali ecclesia de Leffinghe sunt due portiones et duo 
curati (3), equaliter in omnibus et singulis bonis participantes, 
quarum absentia valet pro quolibet curato vi lib. grossorum. 

Item est una capellania in eadem ecclesia, fundata in honore 
beate Radegunde de onere unius misse ebdomadatim, cujus 
bona in terris et redditibus ascendunt secundum communem 
estimationem ad xxvm lib. par. Possessor vero ejusdem est filius 
domini et fratris Johannes Berthout, ordiriis beati Johannes 
Jherosolimitarum. 

(t; Dispensé de la résidence par les vicaires généraux du diocèse. 

(2) Dédié à Notre-Dame. Leffe, Leflinghem, dans certains pouillés. Le 
maitrq des hospitaliers de S. Jean de Jérusalem en exerçait les 
droits de patronage. Cette paroisse fut rattachée de même au décanat 
de Ghistelles, après les démembrements ecclésiastiques de Philippe II. 

(3) Les Comptes du décanat ajoutent ce détail : Altéra portio ecclesie 
de Leffinghe deservita est per magistrum Laurentium de Pratis, cujus 
possessor dominus Hugo de Weele alias Crommelin, capellanus dicte 
ecclesie Sancti Donatiani. 
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Item due custodie seu matricularie, quarum certa bona ascen- 
dunt ad vi lib. par., monete fland.; valent tamen in absentia 
ambe xxim lib. par. 

Item unum est hospitaie in eadem parrochia, in quo soient 
esse quinque persone videlicet duo fratres et très sorores, pro 
presenti sunt très scilicet unus frater et due sorores, cujus bona 
in terris et redditibus ascendunt ad vi lib. gross., demptis et 
amotis aquaticiis redditibus et consimilibus oneribus. 

Item de bonis monasteriorum et religiosorum fratrum scilicet 
Jherosolimitarum et abbatisse de Roscndale juxta Meglineam, 
nichil certi invenire aut determinare scimus. 

Mannekinsvere (i). 

In parrochiali ecclesia de Mannekinsvere curatus, videlicet do- 
minus Jacobus Câlin, qui dat annuatim domino Waltero Spyse 
ad pensionem xxxi lib. nu s. par. 

Item custodia de Mannekinsvere matricularia in loco valet 
circiter xxiiii* scutata; in absentia vero sex seutaia, monete 
fland., cujus est possessor dominus Johannes Roelins. 

Item mensa pauperum dicte ecclesie de Mannekinsvere tenet 
unum capellanum, nomine domini Johannis Roelin, qui habet 
qualibet ebdomada celebrare septem missas, unde annuatim 
libéré recipit, prout ex ipso et aliorum relatu percepi, vii lib. 
gross., monete fland. 

Item Johannes Vlielghe, parochianus in Mannekinsvere, est 
censator de viginti duabus mensuris terrarum pertinentium mo- 
nasterio de Flinis, et ratione quarum dictus Johannes annuatim 
solvit quinque libras grossorum cum media, monete fland. 

Item monasterium Sancti Nicholay furnensis recipit annuatim 
a diversis suis censoribus terrarum suarum, jacentium in dicta 
parrochia de Mannekinsvere, xvii lib. gross. cum dimidia, mo¬ 
nete fland., vel circiter. 

. Item de bonis fratrum hospitalis sancti Johannis Jhérosoli- 
nitarum, consistentibus in dicta parrochia de Mannekinsvere et 

(1) Mannekensvere, dédié à Notre-Dame. Patron-collaleur, le maitre 
des hospitaliers de S. Jean de Jérusalem. Cette paroisse passa égale¬ 
ment plus tard au nouveau décanat de Ghistelles. 
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in aliis parrochiis adjacentibus, nescitur finis neque aliqua spe- 
cificatio. 

Cortemaerc (i). 

Item parrochialis ecclesia de Maerc, deservita per magistrum 
Willermura Snellaert, cujus possessor est dominus Petrus 
Langhe (s), qui habet pro absentia xlviii lib. par. 

Item abbas Yamens»s recipit annuatim de decimis unacum 
redditibus, jacentibus in eadem parrochia de Cortemaerc, xxxv lib. 
grossorum. 

Item dominus Johannes Zuerinc habet unam capellaniam i» 
ecclesia de Cortemaerc, fundatam ad altare beate Marie cum 
onere quinque missarum in ebdomada, qui residet et recipit 
annuatim de bonis ejusdem xl lib. par. 

Item custodia ibidem valet in absentia vi lib. par. 

Oostende antiqua (s). 

Parrochialis ecclesia antiqua Oostendensis deservita est per 
magistrum Johannem Lammaert, et est possessor ejus dominus- 
Martinus Morselpeyn. 

Item est una capellania scita ad magnum altare vulgariter 
dicta Maldeghere. fundata super fructibus cujusdam décimé* 
unde valor tendit annuatim cum una missa facienda ad xv lib. 
par.; de quibus, deductis servicio et aquaticiis et aliis exeunciis,. 
nichil remanet in absentia. 

Item est una capellania scita ante Nostram Dominam, fun¬ 
data a quodam domino Egidio Douch milite, ad quam perti¬ 
nent xxx mensure terrarum parum plus vel minus, cujus. 

(1) Cortemarcq dédié à S. Barthélemy. A la collation de l’abbé d’Ee- 
name, et rattaché après 1559 au décanat de Thourout, dans le nouveatr- 
diocèse de Bruges. 

(2) Dispensé de la résidence par le doyen et le chapitre de Tournai. 
Il avait succédé cette même année à magister Nicolaus de Wastina , 
avec dominus Vincentius Gomaer pour desservant. 

(3) Ostende, dédié à S. Pierre. Oostende te streep dans certaines 
versions. Primitivement le comte de Namur en était patron-collateur. 
Un pouillé de la même époque que le présent État des bénéfices note à 
cet endroit : cornes Namurcensis vendidit, nunc tenet dux Cliviensis ad 
causant dominii de Winendaele. 
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possessor est magister Antbonius de Busto (i), presbiter, qui 
annuatim recipit in absentia xx Iib. par., oneribus deduetis. 

Item confraternitas sancti Nicholay in Oostende habet xvi men- 
suras terraruni, que valent annuatim unacum redditibus omni¬ 
bus, oneribus deduciis, secundum estimaiionem xiiii Iib. par.; 
et deservit eidem dominus-Mathias Heyns. 

Item confraternilas sancle Trinitatis in Oostende habet 
xii mensuras terrarum et certos redditus, que se cxtendunt 
annuatim ad xxu Iib. vm s. par. cum onerc trium missarum, 
que misse persolvi non possunt de eisdem xxu lib. et vm s. par.; 
et sic nil valet in absentia. 

Item confraternitas sancte Marie in Oostende habet xn men¬ 
suras terrarum cum onere duarum missarum in ebdomada, 
unde, deduetis redditibus aquaticiis et aliis oneribusac servicio, 
rémanent xxxvi lib. par., et deservit eidem dominus Johannes 
Hellinc. 

Oostende nova (*). 


Parrochialis ecclesia de Oostende nova deservita est per domi- 
num Jacobum de Anchin (s), cujus possessor magister Egidius 
€hiselin(i),ad quam nulla sunt certa bona, et valor ejus nescitar 
quia litigiosa est; nec est in ea aliquod benefieium vel officium, 
prêter custodiam que annexa est scolastrie, et valent simul in 
absentia ix lib. vm s. par. 


Rouxem (s). 

In parrochiali ecclesia de Rouxem residet verus curatus, vide- 
licet dominus Johannes Celieztiene; et non est in ea aliquod 
beneficium vel officium. Etiam bona et accidentia custodie ejus- 
dem non sufficiunt ad satisfaciendum custodi conducto per 
parrochum. 


(1) Dispensé de la résidence par un privilège de l’Université de Paris. 
Le desservant s’appelait dominus Willelmus Juerduen , d’après les 
■Comptes. 

(2. Ostende dédié à S. Pierre et à la collation du Magistrat d’Ostcnde. 
(3) Jacobus Anschin (ailleurs Ass in), d’après les Comptes. 

(A) Ghizelins, dans les Comptes; dispensé de la résidence par l’Uni¬ 
versité de Paris. 

(fi) Roxem , à la collation de l’abbé de Saint-Bertin à Saint-Omer. 
Paroisse détruite, ressortissant aujourd’hui à Westkerke. 
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Item abbas Sancti Bertini in Sancto Audomaro habet certam 
decimam et certas terras, de quibus recipit annuatim x lib^ 
gross., monete fland. 


Snellegherskerke (<). 


In parrochiali ecclesia de Snellegherskerke residet curatus, 
videlicet magister Ernoldus Carpentatori», qui dat annuatim 
domino Johanni Nevelins ad pensionem ni lib. gross., ultra quam 
nil valet in absenlia. 

Item capellania sancti Jacobi ibidem valet, annuatim in cerlis 
bonis circa viginti lib. par. cum onere duarum missarum in 
ebdomada, et est possessor dominus Arnoldus Kaioc. 

Item custodia ibidem, cujus possessor est Nicholaus Bard, 
residens, valet in certis terris et redditibus vm vel ix lib. par. 

Item abbas Sancti Bertini in Sancto Audomaro habet ibidem 
domistagium cum terris, a quibus levât annuatim viginti très 
aut quatuor libras grossorum, secundum estimationem ali- 
quorum. 

Item dominus abbas Sancti Wuinnoci habet ibidem domista- 
dium cum terris, a quibus levât annuatim circa xxvi vel 
xxviu lib. gross. 

Lombardie (s). 


In parrochiali ecclesia de Lombardie residet curatus, videlicet 
dominus Petrus Lippins, qui habet eam in pensionem, undfr 
solvit annuatim quinque lib. gross., ultra quas nil habet in 
absentia. 

Item custodia ejusdem ecclesie valet in certis bonis cum sco- 
lastria annexa quinquaginta s. par., monete fland., annuatim;' 
et secundum communem estimationem valet in loco cum scolas- 
tria xxxvi lib. par., et nil valet in absentia, et est possessor 
hujus Ariur van Ghent. 


(1) Snaeskerke, dédié à S. Corneille. L’abbé de Saint-Berlin primitive¬ 
ment, l’évêque de Bruges ensuite en exerçait les droits de patronage. 

(2) Lombardzyde, dédié à Notre-Dame (Visitation). Lombardshida, 
Lombarzyde , dans certaines versions. L’évêque de Tournai en était le- 
patron-collateur. Cette paroisse fut rattachée plus tard au nouveau 
décanat de Ghistelles. 
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Item hospitale ibidem habet annuatim de censa terrarum 
octodecim aut novemdecim lib. par., et rector hujus est Gabriel 
Heyns. 

Item capellania beate Marie Virginis ibidem valet annuatim 
in redditibus, eum una missa in ebdomada, septem lib. par. et 
vin s. par., monete fland., et in absentia nichil; possessor hujus 
est Balduinus Juvenis, elericus tornacensis diocesis. 

Leke (i). 

In parrochiali ecclesie de Leke residet curatus, videlicet 
magister Cornélius Covent, qui habet eam in pensionem (s), 
unde solvit annuatim sex lib. gross., monete fland., ultra quas 
nil valet in absentia. 

Item est una capellania in ecclesia predicta, fundata ad altare 
beate Marie Virginis, eujus est verus possessor, magister Antho- 
nius Gavoti, rantor Saneti Pétri insulensis, qui in absentia reci- 
pit très lib. par., monete fland., omnibus deduciis. 

Item alia capellania, fundata in ecclesia predicta ad altare 
beate Marie Virginis juxta chorum. cujus est verus possessor 
Jacobus Velder, elericus, quam fundavit Henricus Moenax onere 
unius misse, qui recipit in absentia nu lib. par. 

Item custodia parrochialis ecclesie prcdicte, cujus est verus 
possessor Godwaldus vander Haghe, qui annis preteritis recipit 
in absentia x lib. par., monete fland. 

Item est quoddam monasterium extra diocesim, vocatum 
Ribemont, apud Sanctum Quintinum.quod habet certas décimas 
in predicta parrochia extendentes circa valorem unius lib. gros- 
sorum. 

Item in predicta parochia sunt duo servicia perpetue fundata, 
causa unius homicidii, quorum quodlibet habet x lib. par., 
monete fland., que dantur annuatim per provisores ecclesie 
capellano servicium facienti, et sic nil remanet in absentia. 

(1) Dédié à S. Nicolas; à la collation de l’abbé de Saint-Pierre au 
Mont-Blandin de Gand; également incorporé dans la suite au décanat 
de Ghistelles, dans le nouveau diocèse de Bruges. 

(2) 11 tenait ainsi ce bénéfice de dominus Livinus de Slcene, d’après 
les Comptes du décanat aux Archives de l’évêché de Tournai. 
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Steene (<). 


In parrochiali ecclesia de Steene residet verus curatus, videli- 
cet dominus Hosscardus, filius Hermanni, que valet in absentia 
xxx lib. par. 


Item in eadem ecclesia est una capellania, fundata ad altare 
beate Marie, cujus bona consisttmt m terris jacentibus in diver- 
sis parrochiis, de quibus quidem terris ad censam recipiuntur 
annuatimxxxvi (lib.) par. monete fland.,etestcapellanuseju^dem 
dominus Cornélius Hoost, unde recipit annuatim in absentia 
xviii lib. par., dicte monete fland. 


Item ibidem custodia habet in certis terris et aliis bonis 
xiii lib. par., cujus possessor manet in Leodio, ut fertur, et 
babet in absentia duas coronas auri. 


Item ibidem fratres sancti Johamnis Jherosolimitarum habent 
omnes décimas totius parrochie, que valent annuatim, ut fertur, 
xvi lib. gross. 

Moere (*). 


Item pairochialis ecclesia de Moere deservita est per dominum 
Simonem Aernouds (3), cujus possessor magister Laurentius 
Canis (4), qui recipit annuatim pro sua absentia xxxix lib. par. 

Item custodia ibidem valet in absentia m lib. par. 


Scoore (3). 

In parrochiali ecclesia de Scoore residet verus possessor, vide- 
licet dominus Jacobus de Orto, et valet in absentia xxiiii lib. par. 


(1) Dédié à Ste Anne. Patron-collateur, d'abord le maître des hospi¬ 
taliers de S. Jean de Jérusalem, et plus tard le duc de Neubourg. 

(2) Dédié à S. Nicolas. GhisteL-moere, S. Nicolaus, Mourescat, dans 
certains pouillés. L’évêque de Tournai et l’abbé de Saint-André lez 
Bruges en exerçaient tour à tour les droits de patronage et de collation. 
Cette paroisse passa plus tard dans le nouveau décanat de Ghistelles. 

(3) Simon filius Willelmi, d’après les Comptes. 

(4) Canius (ailleurs de Hond) dans les Comptes; dispensé de la rési¬ 
dence en vertu d’un privilège épiscopal. 

(5) Schoore, dédié à Notre-Dame; à la collation de l’abbé de Saint- 
Pierre au Mont-Blandin; et rattaché de même au décanat de Ghistelles, 
après l’érection des nouveaux évêchés sous Philippe II. 
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Item custodia ibidem valet in absentia xx s. par. 

Item abbas Sancti Nicholay furnensis habet et levât annuatim, 
ratione certarum terrarum jacentium in dicta parrochia de Seoore, 
cccli lib. par. 

Sancta Katharina west (i). 


ecclesia Sancte Katharine west. deservita per 
dominum Mathiam Heyns, cujus possessor est magister Ru- 
moldus (s), qui levât annuatim pro sua absentia xxx lib. par. 

Item ibidem est una capellana, que fundata est ad altare 
Nostre Domine, cujus possessor est Johannes Carpentarii, ad 
quam spectant et pertinent xv mensure una linea et xcvih virge 
terrarum parum plus vel minus, cum onere et servicio unius 
misse in ebdomada, quo deducto servicio ae aliis exeunciis, vide- 
licet in absentia, xi lib. par. monete fland. 

Item ibidem est una custodia, cujus possessor est Michael 
Weutkins, que habet in bonis certis quinque mensuras una 
linea et xx virgas terrarum, jacentium infra eamdem parro- 
chiam Sancte Katharine west, que terre ad censam valent, 
deductis oneribus, un lib. xvi s. par., monete fland. 


Westkerke (s). 

In parrochiali ecclesia de Westkerke residet vcrus possessor, 
videliect dominus Johannes Muidde, que (axata est ad xxxvn lib. 
par., monete fland. 

Item in eadem ecclesia est quoddam servicium perpetuum 
spectans, ut asseritur, domino Cornelio van Ghend, sed deser- 
vitur per dominum Rolandum Haghebaert, pro cujus servie» 
absentia dietus dominus Cornélius recipit annuatim sex lib. par.; 
et ultra ipsas sex lib. valet in loco cum servicio sex missarum 
lxvi lib. par. 


(t) Paroisse détruite, autrefois à la collation de l’abbé de Saint-Riquier 
en Pontieu. 

(2» Rumoldus Walteri, custos capelle sancte Trinitatis i i dicta ecclesia 
Sancti Donatiani, d’après les Comptes du décanat, aux Archives de 
l’évêché de Tournai. 

(3) Dédié à S. Orner. L’abbé de Saint-Bertin primitivement et l’évêque 
de Bruges plus tard en avait les droits de patronage et de collation. 
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Item infra limites dicte parrocbie de Westkerke dorainus abbas 
Sancti Bertini in Sancto Audomaro habet certam decimara, 
a qua annuatim recipit, prout fertur, xv lib. gross., monete 
fland. 

Item custodia ibidem nil valet in absentia, nec potest deserviri 
nisi mediante gratia sex librorum par., quam habet a parro- 
chianis ultra jura custodie. 


Stuivenskerke (<). 

Parrochialis ecclesia de Stuivenskerke deservita est per domi- 
num Beynaldum Lievins (2), et valet in absentia m lib. par. 

Item custodia ejusdem ecclesie valet in absentia quatuor 
lib. par. 

Item domus monastica de Vicenia, juxta Valenciens scita, in 
dicta parrochia de Stuivenskerke habet annuatim in certis bonis 
jacentibus infra eamdem parrochiam de Stuivenskerke l u lib. 
grossorum unacum decimis. 

Item domus monastica Sancti Nicolay furnensis, morinensis 
diocesis. unacum domo xxvm lib. par. 

Item dorninium capituli Sancti Walburgensis furnensis, mori- 
nensis diocesis, xxv lib. par. 

Zevencote (»). 

Item parrochialis ecclesia de Zevencote valet in absentia septem 
lib. grossorum, et est deservita per dorpinum Jacobum Lovet (4), 
presbiterum, cujus verus possessor dominus Henricus Crude- 
nare (b). 

(1) Sluyvekenskerke, dédié à S. Pierre; à la collation de l’abbé de 
Saint-Pierre au Mont-Blandin de Gand; et rattaché dans la suite au 
nouveau décanat de Ghistelles. 

(2) Cujus possessor est dnminus Johannes Kunul , ajoutent les Comptes; 
dispensé de la résidence en vertu d’un privilège épiscopal. La même 
année les deux noms changent : le titulaire devient dominus Cornélius 
Wael et le desservant s’appelle dominus Henricus de Caexstre. 

(3) Zevecote , dédié à Notre-Dame. Marwest. dans certains pouillés. 
L’évêque de Tournai et l’abbé de Saint-André lez Bruges en exerçaient 
tour à tour les droits de patronage et de collation. Cette paroisse passa 
de même dans le décanat de Ghistelles, après l’érection des nouveaux 
diocèses sous Philippe II. 

(4) Louvel, dans les Comptes du décanat. 

(5) de Crudenare, ibidem; dispensé de la résidence par lettres des 
vicaires généraux du diocèse. 
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Item capellania in eadem ecclesia, fundala ad altare béate 
Marie, valet x lib. par. cum una missa in ebdomada, et est 
deservita per dominnm Petrum Eermouds, ibidem capellanus, 
cujus veros possessor dominus Johannes Roudeloot. 

Item custodia in eadem ecclesia valet in absentia xvm lib. 
par., et est deservita per Jacobum Revnaert, cujus verus pos¬ 
sessor magister Andréas de Crudenare. 

Westende (i). 

In parrochiali ecclesia de Westende residet verus possessor, 
videlieet magister Michael Yeszwert, valet in absentia xxxvi lib. 
par. 

Item custodia ibidem habet in certis bonis très lib. par., in 
absentia nil valet. 

Item abbas de Dunis recipit annuatim. pro bonis que habet 
in dicta parrochia de Westende, xxim lib. par. 

Middelkerke (i). 

Parrochialis ecclesia de Middelkerke deservita estperdominum 
Johannem Martyns(s), presbiterum, cujus verus possessor est Wil- 
lelmus Rascap (4), unde in absentia recipit annuatim vi lib. et 
octo solid. gross., monete fland. 

Item custodia ibidem deservita est per Eligium Beendins, 
cujus possessor est magister Adam, rector Universitatis lova- 
niensis, unde recipit annuatim in absentia très lib. grossorum. 

(1) Dédié à S. Laurent. Primitivement le comte de Namur et plus tard 
le duc de Neubourg en était le patron-collateur. Un pouillé presque 
contemporain du présent État des bénéfices note à cet endroit : cornes 
Namurcensis vendidit, nunc lenet dux Cliuiensis ad causam dominii de 
Winendaele. Cette paroisse passa également dans la suite au nouveau 
décanat de Ghistelles. 

(2) Middelkerke, dédié à S. Willibrord; Middelkerke te streep, dans 
certains pouillés. A la collation du comte de Namur, avec la même note 
que la paroisse précédente; incorporé de même au décanat de Ghistelles, 
après 1559. 

(3) Johannes Martini, d’après les Comptes du décanat. 

(4) Dispensé de la résidence en vertu d’un privilège épiscopal. 
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Zande (<). 


% 

Parrochialis ecclesia de Zande, deserviia per dominum Petrum 
€olve, cujus possessor verus magister Amandus Paulins, mori- 
nensis diocesis, qui in absentia recipit annuatim m lib. gross., 
monete fland. 


Item una capellania, fundata ad altare beate Marie Virginis 
ibidem, onere duarum missarum, cujus possessor est magister 
Ànthonius Bie commorans. in Sancto Audomaro, qui habet in 
absentia xxnu lib. par., monete fland. 

Item custodia dicti loci, cujus verus possessor est Johannes 
filius Anthonii Vermarten, valet in absentia annuatim octo lib. 
par., monete fland. 


Waerdsloo (a). 

# 

Parrochialis ecclesia de Waerdsloo deservita est per dominum 
Petrum de Molendino, cujus possessor verus est magister 
Johannes de Culsbrouc (3), canonicus ecclesie beate Marie tor- 
nacensis, valet in absentia vi lib. gross. 

Iiem una capellania, fundata ad altare beate Marie ibidem, 
onere duarum missarum, cujus possessor est magister Johannes 
de Zwevezele qui ab eadem habet in absentia sex lib. par., 
monete fland., valet in loco tam in censis terrarum quam in 
redditibus, juxta meliorem estimationem, xxn lib. par., monete 
fland. 

Item custodia dicti loci de Wardsloo, deservita per Egidiurn 
Bovin, cujus possessor est Johannes vander Plancke de Gan- 
davo qui ab eadem habet in absentia x lib. par., monete fland., 
valet in loco secundum meliorem estimationem xL to lib. par. 


(1) Dédié à S. André. Srimte, parfois dans les anciennes versions. 

• • * • 

l’évêque de Tournai et l’abbé de Saint-André lez Bruges en exerçaient les 
droits de patronage à tour de rôle. Cette paroisse fut rattachée plus 
tard au nouveau décanat de Ghistelles. 

(2) Vladsloo, dédié à S. Martin. Vlaerdslo, Vlardzele , Vlaerzele , dans 
certains pouillés. Patron-collateur, l’abbé de Saint-Pierre au Mont- 
Blandin de Gand. Cette paroisse passa plus tard dans le décanat de 
Thourout, au nouveau diocèse de Bruges. 

(3) Cunsbrouc, dans les Comptes; dispensé de la résidence par le 
■chapitre de Tournai. 
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Zerkeghem (i). 


Parrochialis ecclesia de Zerkeghem deservita est per dominum 
Johannem Tricht, presbitemm, cujus possessor verus est domi- 
nus Petrus Vos, unde recipit et levât in abscntia mi lib. gross. 
cum dimidia. 


Item dominus abbas altrebatensis habet in eadem parochia 
annuatim, in decimis et in censis terrarum, summam xn lib. 
gross. 

Item una capellania, scita et fundata ad magnum altare in 
dicta ecclesia de Zerkeghem, cujus possessor est dominus Petrus 
Boudaert, unde ab eadem serviciis deductis recipit annuatim 
mi lib. xvi s. 


Item custodia dicti loci, deservita per Wiilelmum Beelin, 
cujus possessor dominus Petrus Boudaert, unde habet in absentia 
xlviii s. par. 

Sancta Maria te atreep (a). 


Parrochialis ecclesia Sancte Marie te streep (a), deservita est 
per dominum Willelmum Juridaen, cujus possessor verus est 
dominus Theodericus Steencamp (4), unde valet in absentia 
xii lib. par. 

Item custodia parrochialis ecclesie predicte nil habet in ab¬ 
sentia, neque potest deserviri nisi de gratia parrochianorum, 
nec sunt aliqua certa bona. 


Zandforde (s). 

Parrochialis ecclesia de Zandforde deservita est per dominum 

(1) Dédié à S. Vaast,et à la collation de l’abbé de Saint-Vaast d’Arras. 
Serkeghem, Zerteghem, parfois dans les anciens textes. 

, (2) Maria kerke-sur-Mer, dédié à Notre-Dame. Primitivement le comte 
de Naraur et plus tard le duc de Neubourg en était le patron-collateur. 
Voir précédemment la note d’un pouillé contemporain à propos d’Os- 
tende, de Westende et de Middelkerke. 

(3) Juerdaen dans les Comptes, lequel venait de succéder dans l’année 
à Adrianus Nave comme desservant de Mariakerke. 

( 4 ) Dispensé de la résidence en vertu d’un privilège épiscopal. 

(5) Zandvoorde, dédié à Notre-Dame. Santvoorde, Zantborde, dans 
quelques versions anciennes; à la collation de l’abbé de Saint-Pierre 
d’Oudenbourg. 
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Johannem de Pratis, verum possessorem ejusdem (i), cujus 
certa bona valent xxun lib. par. 

Item in eadem ecclesia sunt très capellanie, quarum una per- 
tinet domino Simoni van Ghend, presbitero, et est castralis, et 
valent bona ejusdem que consistunt in terris et redditibus 
il lib. par., cum onere trium missarum in qualibet ebdomada 
facienda, quo deducto valent in absentia vin lib. par. 

» 

Item alia capellania, fundata in dicta ecclesia de Zandforde 
ad altare beate Marie Virginis, pertinet domino Petro Helle, 
presbitero, cujus bona consistunt in terris et valent annuatim 
xxxvui lib. par., cum onere trium missarum qualibet ebdomada 
lacienda, quo deducto onere ac aliis aquaticiis et exeunciis 
rémanent pro absentia vi lib. par. 

Item lertia capellania pertinet domino Gaysero Reyne, près-, 
bitero, cujus bona consistunt in terris et valent in toto vm lib. 
par., cum onere unius misse faciende alternatis ebdomadis, quo 
deducto et aliis exeunciis rémanent pro absentia xl s. par. 

Item custodia dicte ecclesie de Zandeforde pertinet domino 
Arnoldo Scheliewaert, presbitero. qui recipit pro sua absentia 
annuatim nu lib. xvi s. par. 

Werkene (*). 

Parrochialis ecclesia de Werkene deservita per dominum Jo- 

(1) Il venait d’entrer en jouissance de ce bénéfice. Les Comptes du 
décanat notent pour la tin de l’année 1434 le curieux épisode suivant : 
Die secundo, novembris, virtute Litterarum reverendi palris et D ni D nl 
Archiepiscopi remensis, magister Anthonius de Busco, scholaris pari- 
siensis, fuit introduclus per quemdam notarium quem secum adduxit in 
possessione parrochialis ecclesie de Zundfoorde , quam vacare putabat per 
obitum Tristrandi de Coussere posscssoris ejusdem tune existenlis ad 
curiam romanam; qui quidem Tristrandus, modicum post introductio. 
nem dicte ecclesie de Zantfoorde, rediit et ob hoc dictus de Busco eumdem 
Trislrandum pacificum permisit. 

Au temps où Tristand était le titulaire de la cure et dispensé de la 
résidence par l’Université de Paris, le desservant s’appelait dominus 
Henricus de Caestere. 

(2) Wercken, dédié à S. Martin. Wekine, Werkine, dans certains 
pouillés. Primitivement l’abbé de Saint-Éloi de Noyon et plus tard 
l’abbesse de Peteghem en était patron-collateur. Cette paroisse fut 
rattachée après 1339 au nouveau décanat de Thourout. 
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hannem Colve, presbiterum, cujus possessor est magister 
Johannes Scelewaert (i). 

Item custodia dicti loci de Werkene, deservita per Ni 6 ho- 
laum vander Werve, valet in loco xxv scuta, et in absentia 
nichil dalur. 

Item dominus abbas Eyamensis, cameracensis diocesis, habet 
in dicta parrochia de Werkene ad causant sue ecclesie, tam in 
decimis quam in censis et redditibus terrarum, summam 
mi xx lib. par. 

WiUekiiukerke (i). 

In parrochiali ecclesia de Willekinskerke residet curatus, 
videlicet dominus Martinus vanden Houte, qui habet eam in 
pentionem, unde solvit annuatim xxv scutata, monete fland. 

Item in eadcm ecclesia habetur quoddam servicium unius 
misse septimanatim, unde dantur per magistros fabrice pro 
deservitura cuidam domino Waltero Wouters, x lib. par. cum 
vin solid. par. , . 

Item in cadem ecclesia habetur matricularia sive custodia, 
que valet in loco xxxvi scutata in certis bonis, demptis tamen 
accidentibus ; in absentia vero xviii lib. et vm s. par. Possessor, 
quidam filius Sebaiiani Swane, commorans Brugis, ut fertur. 

Item omnes et singule décimé prefate parrochie de Willekins- 
kerke, valentes omnibus annis juxta communem estimationem 
xxii lib. grossorum. monete fland., vel circiter, omnes fere 
cedunt dominis et fratribus Hospitalis sancti Johannis Jheroso- 
limitarum vel de Rodes, ut fertur. 

Isti duo curaii scribunt ita obscure quod inde grossare non 
valeo. 

Dominus vander Wase, curatus de Onkevliete (3). 

(1) Scheluwaert, dans les Comptes; dispensé de la résidence par un 
privilège épiscopal. 

(2) Wilskerke , dédié à S. Guillaume (Willemskerke ); à la collation du 
maître des hospitaliers de S. Jean de Jérusalem; incorporé plus tard 
au décanat de Ghistelles. dans le nouveau diocèse de Bruges. 

(3) Saint-Pierre-Capelle, dédié à S. Pierre. Honkevliete, S. Pétri 
capella , dans les pouillés. L’évêque de Tournai et l’abbé de Saint-André 
lez-Bruges en exerçaient à tour de rôle les droits de patronage. Cette 
paroisse passa dans la suite au nouveau décanat de Ghistelles. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



456 


JOSEPH WARICHEZ. 


Dominus Johannes et magister Godfridus, curati de Clems- 
kerke (<). 

Dominus Jacobus de Haluwin, curalus de Lichtervelde (s). 

Dominus Nicholaus de Cultura et dominus Nicholaus Lan, 
curati de Thoroud {3). 

Isti predicti curati sic moniti secundarie per tenorem pre- 
sentis cedule (4) minime obedierunt neque quidquam in scriptis 
remiserunt. 

(!) Dédié à S. Clément; à la collation du doyen et du chapitre de 
Saint-Donatien à Bruges; et rattaché après 1559 au décanal de Damrae. 

Les Comptes du décanat notent à ce propos: Altéraporlio parrochialis 
ecclesie de Clemskerke deservita est per dominum Johannem de Meche- 
Lare, cujus possessor dominus Cornélius vander Eeghem (ailleurs de 
Heeghe) qui optinuit licentiam non residendi... per litleras dominorum 
incariorum. 

(2) Dédié à S. Jacques le Majeur. Patron-collateur l’abbé de Saint- , 
Berlin à Saint-Omer. Cette paroisse passa plus tard dans le décanat de 
Thourout, au nouveau diocèse de Bruges. 

(3) Thourout , dédié à S. Pierre aux liens. Thoraltum , dans la forme 
latine. Le prévôt de.Thoprout en exerçait les droits de patronage. Cette 
paroisse devint l’éponyme d’un’nouveau décanat après les démem¬ 
brements ecclésiastiques de Philippe II. 

Les archives du grand séminaire de Bruges conservent quatre cahiers 
concernant la répartition définitive de cet impôt, à payer semestrielle¬ 
ment en trois décimes successifs. Nous reviendrons plus loin sur ce 
manuscrit qui nous a été signalé par M. le professeur R. De Schepper, 
dans les Annales de la Société d’Émulation, Bruges, 1910, p. 9*. Bornons- 
nous à dire ici que nous y lisons pour Thourout les taxes suivantes 
(f. 20 v°) : 

A domino preposito, pro quota prepositure ibidem taxate ad lxx s. 

x 1. x s. 

Ab octo canonicis ejvsdem, pro quoto prebendarum, quarum quelibet 


taxatur ad xxx s.; sunl xii lib. val entes hic. xxxvi 1. 

A curato unius portionis. taxate ad xx s. lx s. 

A curato alterius portionis, ad xx s. lx s. 

A capeUano capellanie de Winnendale, ad xxv s. lxxv s. 

A capeUano cappeUanie hospitalis, ad xiin s. xlu s. 

A capellano capellanie sancli Nica ii, ad xiw s. xui s. 

A capeUano capellanie sancte Katherine, ad xv s. xlv s. 


On' voit par les Comptes du décanat que l’un des deux curés (dominus 
Petrus Gomaet) mourut le 18 octobre 1455 et qu’il fut remplacé par 
Nicholaus van Lan. 

(4j Decanus Christianitatis oudcnburg nsis presbitero de Sancta Maria 
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Zarre (i). 

Ista sunt bona que pertinent ad presbiterum de Zarre. 

Item pro predieta parochia (*) xxim lib. par. 

Item capellania de Zarre xxv lib. 

Item custodia de Zarre mi lib. par.; nichil valet in absentia. 

salutem in Domino. De speciali mandalo Reverendissimi in Christo 
patris et D nl D Hi Johannis miseratione divina tornacensis episcopi nobis 
Litteratorie facto, vos requirimus. vobis sub interdicti suspensionis et 
excommunicaiionis senlentiis districle mandamus, infra viginti diertim 
a data presentium compulandarum , oinnia et singula bénéficia, et minis- 
teria ecclesiaslica, tam reguUiria quam secularia, infra ecclesiam et 
fines et methasparrochievestre, videlicet capeLLanias, cuslodiassive matri - 
cularias, scolastrias, officia que, adminislrationes, et servi cia, eliam ad 
nutum revocabilia, quantumcumque modica, necnon beginagia, hospi- 
talia et quarumcnmqus domorum tam fratrum quam sororum congre- 
gationes, nobis cum nominibus et cognominibus possessorum , et veto 
valore reddituum et proventuum eorumdem, tam m loco quam in 
absentia, simüiter possessiones et bona , quas vel que alie ecclesie seu 
monasteria extra diocesim tomacensem cons is te n lia infra vestram 
ha béant, cum débita spécifications, sub et medio veslro juramento, nobis 
in scriptis, declaralis dictis, tradatis et assignetis prefato Reverendiisimo 
pat ri per nos fideliter remit tenda. Que nisi fecerilis nos contra vos proce- 
demus, via juris. Datum anno M*CCCC° cinquagesimo quinto, feria 
sexta ante Bamabem. 

1 1) Zarren , dédié à S. Denis. Zerren, Zaeme , parfois dans les pouillés. 
A la collation de l’abbé de SaintrMartin de Tournai; et rattaché au 
décanat de Roulers, après 1559. 

Ci) D’après les Comptes, le desservant s’appelait dominus Johannes 
Moens, et le titulaire de la cure, dominus Johannes VesleUis , dispense 
de la résidence enjvertu d’un privilège épiscopal. 
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INVENTAIRES SOMMAIRES 


DES 

ARCHIVES DE L’ÉTAT EN BELGIQUE. 


Depuis une douzaine d’années, les archivistes de l’État 
publient sous la direction de M. A. Gaillard, le savant et dévoué 
archiviste général du royaume, une série $ Inventaires som¬ 
maires , très soignés et paraissant en fascicules détachés, des 
multiples fonds des archives de l’État à Bruxelles et dans les 
diverses provinces. 

Ces inventaires sont restés longtemps hors commerce : l’ad¬ 
ministration des archives du royaume «ne les met en vente 
qu’après en avoir publié, concernant des fonds connexes, un 
nombre suffisant pour en composer un volume homogène. » 
(Archives Belges , 1907, t. IX, p. 123.) Par suite, beaucoup 
ne sont pas encore parvenus à la connaissance des travailleurs. 

C’est pourquoi nous avons pensé qu’il serait agréable aux 
lecteurs des Analectes de trouver ici la liste complète de ceux 
de ces inventaires qui ont été publiés jusqu’ici, puisque la 
plupart intéressent l’histoire religieuse de la Belgique et que 
plusieurs sont exclusivement affectés aux archives ecclésias¬ 
tiques. 

Nous les avons classés d’après les institutions centrales et 
puis d’après l’ordre alphabétique de nos provinces, mais celle 
d’Anvers n’est pas représentée dans cette liste. 

A. C. 

INSTITUTIONS CENTRALES. 

Archives de l’État en Belgique. Inventaires sommaires des archives 
des anciens gouvernements des Pays-Bas conservées aux archives géné¬ 
rales du royaume à Bruxelles. T. I. Bruxelles, E. Guyot, 1906. In-4. 
[Sous ce titre l’administration des archives du royaume a réuni en un 
volume et mis en vente les onze premiers fascicules suivants qui avaient 
paru au fur et à mesure de leur confection et avec pagination spécialel. 

1 E. de Marneffe. Inventaire sommaire des papiers d’Ëtat et de 

l’Audience. S. 1., n. d. In-8,38 p. 
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*2 A. Gaillard et B. De Breyne. Inventaire sommaire des archives 
de la secrétairerie d’État et de Guerre. S. 1., n. d. In-8, 91 p. 

-3 E. De Breyne. Inventaire sommaire des archives de la chancellerie 
autrichienne des Pays-Bas conservées A Bruxelles. S. 1., n. d. In-8, 

21 p. 

4 A. Gaillard. Inventaire sommaire des archives du conseil d’État. 
S. 1., n. d. In-8, 22 p. 

5 A. Gaillard. Inventaire sommaire des archives du conseil privé. 
S. 1., n. d. In-8, 33 p. 

8 E. De Breyne. Inventaire sommaire des archives du conseil des 
finances. S. 1., n. d. In-8, 30 p. 

7 E. De Breyne. Inventaire sommaire des archives du conseil du 
Gouvernement général (établi en 1787 par Joseph II en remplace¬ 
ment des trois conseils collatérauxl. S. 1., n. d. In-8, 29 p. 

8 E. De Breyne. Inventaire sommaire des archives de la jointe des 
monnaies [établie en 1749 par Marie-Thérèse]. S. 1., n. d. ln-8, 7 p. 

9 A. Gaillard. Inventaire sommaire des archives de la jointe des 
administrations et des affaires des subsides (créée en 1764]. S. 1., 
n. d. In-8, 27 p. 

10 A. Gaillard. Inventaire sommaire des archives de la commission 
royale des études (créée en 1777 en remplacement du Comité établi 
en 1773 « pour les affaires résultant de la suppression des jésuites ». 
Cfr. infra, n° 12]. S. 1., n. d. In-8. 14 p. 

H E. De Breyne. Inventaire sommaire des archives des Ëtats-Bel- 
giques-Unis (constitués en 1790]. S. 1., n. d. In-8, 6 p. 


En outre, ont paru : 

12 A. Gaillard. Inventaire sommaire des archives du Comité jésui¬ 
tique létabli en 1773 pour procéder à la mise en vigueur de l’édit 
du 13 septembre 1773 ordonnant l’exécution du Bref Dominus ac 
Redemplor supprimant la Compagnie de Jésus. Cfr. supra n° 10]. 
S. I., n. d. In-8, 10 p. v 

13 A. Gaillard. Inventaire sommaire des archives de la Compagnie 
de Jésus conservées aux archives générales du royaume à Bruxelles. 
S. 1., n. d. ln-8, 62 p. 


PROVINCES. 

1. — Brabant. 

14 A. d’Hoop. Inventaire sommaire des archives des États de Brabant. 
S. 1., n. d. ln-8, 40 p. 

15 H. Nelis. Inventaire sommaire des archives de la drossarderie de 
Brabant. S. 1., n. d. In-8, 7 p. 

16 H. Nelis. Inventaire sommaire des archives de la foresterie de 
Brabant. S. 1., n. d. In-8, 8 p. 
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17 E. G&rdoen. Inventaire sommaire des archives des corps de mé¬ 
tiers et serments de Brabant. S. 1., n. d. In-8, 33 p. 

18 A. d'Hoop. Inventaire général des archives ecclésiastiques du Bra¬ 
bant. T. I. Églises collégiales. (Inventaires sommaires des archives 
de l’État en Belgique.) Bruxelles, E. Guyot, 1903. In-8, 294 p. 



Flandre occidentale. 


19 C. Van den Haute. Archives de l’État à Bruges. Inventaire som¬ 
maire des archives du Bourg de Bruges. S. 1., n. d. ln-8, 6 p. 

20 A. van Zuylen van Nyevelt. Inventaire sommaire des archives 
de la châtellenie de Warneton conservées aux archives de l’État à 
Bruges. S. 1., n. d. In-8, 19 p. 

21 G. Van den Haute. Inventaire sommaire des archives des corpo¬ 
rations de la ville de Bruges conservées aux archives de l’État. S. 1.,. 
n. d. In-4, 21 p. 

22 A. van Zuylen van Nyevelt. Inventaire sommaire des archives 
de la Compagnie de Jésus conservées aux archives de l’État à Bruges.. 
S. 1., n. d. In-8, 21 p. 


3. — Flandre Orientale. 

23 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives de la châtel¬ 
lenie du Vieux-Bourg [de Gand]. S. 1., n. d. In-8, 9 p. 

24 A. Diegerick. Inventaire sommaire des archives de la châtellenie 
d’Alost. S. 1., n. d. In-8, 8 p. 

23 A. Diegerick. Inventaire sommaire des archives de la châtellenie- 
d’Audenarde. S. 1., n. d. ln-8, 6 p. 

26 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives de la princi¬ 
pauté de Gavre. S. 1., n. d. In-8, 7 p. 

27 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives de la baronie 
de Nevele. S. !.. n. d. In-8, 12 p. 

28 R. Schoorman. Inventaire sommaire des greffes scabinaux et sei¬ 
gneuriaux de la Flandre Orientale. S. 1., n. d. In-8, 143 p. 


29 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives des jésuites 
[conservées aux archives de l’État à Gand. Concernent les deux 
Flandres, la ville d’Anvers et celle de Tournai]. S. 1., n. d. In-8, 7 p. 

30 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives de l’abbaye de 
Baudeloo. S. 1., n. d. In-8, 8 p. 

31 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives des Riches- 
Claires à Gand. S. 1., n. d. In-8, 3 p. 

32 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives de l’abbaye de 
Ninove. S. 1., n. d. In-8, 3 p. 

33 R. Schoorman. Inventaire sommaire des archives de l’abbaye de 
Notre-Dame .à Tronchiennes. S. 1., n. d. ln-8,3 p. 
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4. — Hainaut. 

^34 Inventaire sommaire des archives de la trésorerie des chartes des 
comtes de Hainaut et des pièces y annexées. S. I., n. d. In-8, 8 p. 

35 Inventaire sommaire des archives des États de Hainaut. S. 1., n. d. 
In-8,17 p. 

36 Inventaire sommaire des archives de la cour et du conseil sou¬ 
verain de Hainaut. 8.1., n. d. In-8, 22 p. 

37 Inventaire sommaire des archives des cours féodales du Hainaut. 
S. 1., n. d. In-8, 28 p. 

38 Inventaire sommaire des archives de l'administration des domaines 
des confiscations et des fortifications du Hainaut. S. 1., n. d. In-8,10 p. 

30 Inventaire sommaire des châtellenies, bailliages et prévôtés du 
comté de Hainaut. S. 1., n. d. In-8, 13 p. 

40 Inventaire sommaire des archives seigneuriales du Hainaut. S. 1., 
n. d. ln-8. 56 p. 

41 Inventaire sommaire des greffes, des justices seigneuriales et éche- 
vinales du Hainaut. S. 1., n. d. In-8, 42 p. 

42 G. Hodevaere. Archives de l’État à Mons. Inventaire sommaire des 
greffes scabinaux de la province de Hainaut. s. 1., n. d. In-8, 85 p. 

43 Inventaire sommaire des archives des tabellions et des notaires 
du Hainaut. S. 1.. n. d. In 8, 26 p. 

44 Inventaire sommaire Charles, oclrois, règlements et comptes com¬ 
munaux des villes et villages du Hainaut. S. 1., n. d. In-8, 73 p. 

45 Inventaire sommaire des archives des métiers et des serments du 
Hainaut. S. 1., n. d. In-8, 10 p. 


46 Inventaire sommaire des archives des États de Tournai-Toumésis. 
S. 1., n. d. In-8, 10 p. 

47 Inventaire sommaire des archives du bailliage et du conseil pro¬ 
vincial de Tournai-Toumésis. S. 1., n. In-8, 8 p. 

5. — Liège. 

' 48 A. Hansay. Inventaire sommaire des archives du chapitre de Saint- 
Lambert à Liège. S. I., n. d. In 8, 12 p. 

40 D. Van de Casteele. Inventaire sommaire des archives des trois 
États [de la principauté de Liège]. S. I., n. d. In-8,14 p. 

50 B. Van de Casteele. Inventaire sommaire des archives du conseil 
privé (des princes-évêques de Liège). S. 1., n: d. In-8, 20 p. 

51 A. Hansay. Inventaire sommaire des archives de la chambre des 
finances des princes-évêques de Liège. S. I., n. d. In-8, 12 p. 

52 D. Van de Casteele. Inventaire sommaire des anciens greffes 
scabinaux de la province de Liège. S. I., n. d. In-8, 68 p. 

-53 D. Van de Casteele. Inventaire sommaire des archives du grand 
greffe et du greffe des échevins de Liège. S. 1., n. d. In-8, H p. 
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34 D. Van de Casteele. Inventaire sommaire des archives du bureau 
de bienfaisance et des hospices civils de Liège. S. 1., n. d. In-8, 26 p. 


35 D. D. Brouwers. Inventaire sommaire des archives des cures et 
des bénéfices de la province de Liège. S. 1., n. d. ln-8,17 p. 

36 D. D. Brouwers. Inventaire sommaire des archives de l’abbaye 
de Neufmoustier. S. 1., n. d. In-8, 6 p. 

37 D. D. Brouwers. Inventaire sommaire des archives de l’abbaye 
de Sinnich. S. 1., n. d. In-8, 5 p. 

58 K. Fairon. Inventaire sommaire des archives de l’abbaye du Val- 
Saint-Lambert. S. 1., n. d. In-8, 11 p. 


39 A. Gielens. Inventaire sommaire des archives de la principauté de 
Stavelot conservées au dépôt de Liège. S. 1., n. d. In-8, 22 p. 


6. — Limbourg. 

60 D. D. Brouwers. Inventaire sommaire des archives de l’ancien' 
duché de Limbourg. S. 1., n. d. In-8, 12 p. 

61 H. Van Neuss. Inventaires sommaires des archives de l’État en 
Belgique. Dépôt de Hasselt. Bruxelles, É. Guyot, 1901. In-8, 66 p. 


7. Luxembourg. 


62 H. Michaëlis. Inventaire sommaire des tabelles cadastrales de la 
province de Luxembourg 1766 [relevé cadastral de tous les biens- 
fonds du duché de Luxembourg et du comté de Ghiny, ordonné par 
Marie-Thérèse en 1766 et terminé en 1771]. S. 1., n. d. In-8, 11p. 

63 H. Michaëlis. Inventaire sommaire des anciens greffes scabinaux 
de la province de Luxembourg. S. 1., n. d. In-8, 28 p. 


8. — Nam ur. 

64 L. Lahaye. Inventaire sommaire des archives des anciens greffes 
scabinaux de la province de Namuf. S. 1., n. d. In-8, 66 p. 

65 L. Lahaye. Inventaire sommaire des archives notariales conser¬ 
vées au dépôt des archives de l’État à Namur. S. 1., n. d. In-8, 37 p.. 

66 D. D. Brouwers. Inventaire sommaire des archives ecclésiastiques 
de la province de Namur. S. 1., n. d. In-8, 54 p. 
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A.-J. Theys. Le bienheureux Thiérry de Leemcs , abbé de 
Saint-Hubert (1007-1087). Tournai, Castcrinan, 1910. In-8°, 
iv-240 p. 

L’auteur a voulu édifier un monument de gloire et d’édilîcation à un 
Saint qui illustra la Belgique, et tout spécialement une paroisse dont les 
soins spirituels lui avaient été confies durant plusieurs années. Et 
disons le de suite, l’œuvre tait honneur à l’esprit de travail de M. Theys, 
que les multiples soucis d'un important ministère nouveau n’ont pas 
rebuté et découragé. 

La base de la présente étude est le Vila Theoderici Andaginensis, 
éditée par les Bollandistcs et repris par les Monumcnta. Celle pièce 
hagiographique abonde en faits publics et même en détails intimes, 
permettant de tailler au bienheureux Thiérry non seulement une bio¬ 
graphie banale, mais une certaine physionomie psychologique. Con¬ 
vaincu de l’importance du milieu historique pour se représenter une 
Vie et la comprendre, M. Theys s’est beaucoup appliqué à situer son 
personnage. 11 en est résulté quelques aperçus généraux sur les insti¬ 
tutions du temps et les événements politiques, destinés à rendre les plus 
précieux services pour l’intelligence du récit, surtout aux moins initiés 
de la science historique. 

Sans doute, l’auteur ne disposait pas de sources nouvelles et inédites, 
et ne pouvait par suite prétendre à faire du neuf. Mais on lui reprochera 
peut-être d’avoir accepté avec une confiance trop absolue les conclu¬ 
sions d’ouvrages généraux dans la matière. Ainsi pour la jeunesse de 
son héros (p. 24 svv.) il utilise trop les coutumes monastiques de Cluni, 
alors que l’abbaye de Lobbes, à cette époque, restait obstinément fermée 
à la réforme du grand établissement bourguignon. De même il est 
inexact (p. 30) de mettre à la base de la dialectique YOrganon d’Aristote. 
Jusqu’au milieu du xn e siècle les seuls traités connus de l’ Organon étaient 
Y Interprétation et les Catégories ; et si Ylsagoge de Porphyre figure au 
programme, c’est également à travers la traduction et les commentaires 
de Boëce. Dans ses détails sur la Lorraine (p. 82), M. Theys suit trop 
servilement les données de Dora Calmet. dont un certain nombre de 
thèses sont aujourd’hui controuvées et abandonnées. Telle la division 
de l’ancienne Lotharingie en trois parties par l’archevêque Brunon : la 
Haute-Lorraine, la Basse-Lorraine et les évêchés de Trêves, Toul, Metz 
et Verdun. S’il faut admettre un démembrement administratif par le 
frère d’Otton I, on ne peut plus mettre en doute à cette époque lointaine 
la subordination des évêques, en tant que seigneurs temporels, aux 
ducs des deux Lorraines. 

Mais nous aurions mauvaise grâce de chicaner sur un certain nombre 
de points semblables qui ne jouent du reste dans l’ouvrage qu’un rôle 
secondaire. Les circonstances pénibles dans lesquelles l’auteur a tra- 
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vaillé expliquent suffisamment ces manques de précision. Au surplus, 
lui-même s’excuse d’avance dans sa préface (p. iv), < s’il lui est arrivé 
de ne pas avoir à sa disposition l’ensemble de la littérature historique 
sur l’un ou l’autre des points multiples auxquels touche son sujet >. 

L’ouvrage sera certainement lu avec autant.d’édiQcation que de profit 
et d’intérêt. 

J. Warichez. 

A. Heyssf., 0. F. M. Tabulœ capitulares almœ provmciæ Sancti 
Joseph in Comitatu Flandriœ ordinis Fratrum Minomm 
Recollectorum (1629-1796). Bruges, L. De Plancke, 1910. 
ln-4°, xxvii- 171 p. 

Le volume des Tables capitulaires que nous annonçons ici, continue 
la série, déjà longue, des travaux publiés sous les auspices de la Société 
d’Émulation de Bruges. 

Dans sa préface, le P. Heysse nous donne, dans le premier paragraphe, 
une bonne esquisse historique de la Province de Saint-Joseph des 
Frères-Mineurs Récollets dans le comté de Flandre; dans le second 
il étudie l’administration centrale, l’administration conventuelle et enfin 
l’administration des études. Le troisième paragraphe est consacré à la 
description, très soignée, des manuscrits utilisés, qui sont conservés 
au dépôt des Archives de» Frères-Mineurs dans leur couvent de 
Schaerbeek. 

« Les Tables manuscrites se trouvent toutes dans trois grands re- 
» gistres, à la fin des procès-verbaux des Réunions Capitulaires, et sont 
» authentiquées manu propria par le Ministre Provincial. • 

Le P. H. ne les publie pas intégralement et avec raison, car le texte, 
hormis les noms des religieux appelés à remplir les fonctions vacantes, 
ne présente aucun intérêt au point de vue historique. Ces noms il les 
classe en sept tableaux que voici : 1° Administration centrale : Prési¬ 
dents du chapitre, ministres provinciaux, custodes, définiteurs; 2® Secré¬ 
taires et archivistes; 3° Administration conventuelle : gardiens, vicaires, 
magistri juvenum; 4° Administration des études lecteurs; 5° Confes¬ 
seurs des moniales ; 6° Admission au Saint Ministère ; 7® Les défunts. 

Comme on le voit le P. H. ne s’est pas contenté du rôle d’éditeur dè 
texte, il a fait une œuvre personnelle, œuvre qui rendra de grands 
services à ceux qui s’occupent du passé des Frères-Mineurs Récollets 
en Belgique. Une bonne table termine cette publication. 

W. J. 

G. Goossens. Etude sur les États de Limbourg et des Pays 
d'Outre-Meuse pendant le premier tiers du XVIII e siècle, 
suivie du texte de la Notitia df. rébus statuum provinciae 
Limburgensis de l’abbé Nicolas Heyendal. (Recueil de travaux 
publiés par les membres des Conférences d’histoire et de 
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philologie de rUniversité de Louvain. Fasc. 26.) Kerkrade, 
N. Alberts. Louvain, Bureau du Recueil; Paris, A. Picard, 
1910. In-8\ xvm-78 et 177 p. et 1 carte. F. 5. 

Ce travail nous introduit dans une de ces petites provinces de 
quelques milliers d’habitants, telles qu’il en existait encore en grand 
nombre en terre d’Empire à la fin de l’ancien régime, et nous montre 
quelles étaient pendant le premier tiers du dix-huitième siècle, les 
questions administratives, politiques et religieuses qui y passionnaient 
les esprits. 

Le duché de Limbourg et les pays d’Oulre-Meuse faisaient partie, 
depuis Charles Quint, des XVII provinces des Pays-Bas. Leur situation 
géographique était des plus bizarres; la province était composée de 
quatre petits territoires : le duché de Limbourg, le comté de Dalhera, 
la seigneurie de Fauquemont et la seigneurie de Rolduc, entrecoupés 
'd’enclaves relevant de l’Empire, du duché de Juliers et des principautés 
de Liège et de Stavelot. Ajoutez à cela les entailles qu’avaient faites à ce 
territoire en 1661 les Provinces Unies et que politiquement le Limbourg 
dépendait du Brabant, on aura une idée de la bigarrure du pays et 
du caractère compliqué de certaines de ses institutions. 

A la tète de la province se trouvait un gouverneur et capitaine géné¬ 
ral, représentant du prince; puis, on avait quelques officiers : hauts 
drossards, receveur général, forestier, etc. A côté d’eux fonctionnaient 
un tribunal souverain, quatre cours féodales, une chambre des domaines 
■et des tonlieux, une chambre supérieure des domaines, etc. 

Toute la vie administrative et économique se concentrait dans les 
Etats, groupement de trois éléments importants : noblesse, clergé et 
communes. Sur les origines des Etats et la date de l’entrée du clergé 
dans la représentation provinciale, on se perd en conjectures; mais il 
semble, d’après l’auteur, que sur celte dernière question il faille 
remonter au début du quinzième siècle. Les attributions des Etats com¬ 
portent, comme partout ailleurs, le droit d’inauguration du prince 
à son événement, le consentement des impôts et leur répartition, le 
droit de remontrance en matière législative, l’administration écono¬ 
mique de la province et la nomination de fonctionnaires dépendant 
d’eux. 

Pour décrire l’histoire des Etats de Limbourg à la fin du dix-septième 
et au début du dix-huitième siècle, il existe une source de valeur, la 
Notitia de Nicolas Heyendal, que M. l’abbé Goossens publie en entier 
d’après le ms. autographe reposant au Petit Séminaire de Rolduc 
<ms. n° II). L’auteur naquit à Walhorn le 1 er septembre 1658 et mourut 
â l’abbaye des chanoines réguliers de Rolduc le 5 mai 1733, après avoir 
dirigé pendant 21 ans comme abbé cette maison religieuse. Il a laissé 
en manuscrit beaucoup d’écrits et de mémoires de circonstance, dont 
la Notitia est, incontestablement, e meilleur spécimen. Mêlé aux 
affaires politiques comme représentant du clergé pour la seigneurie 
de Rolduc et disposant des riches archives de son abbaye, Heyendal 
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se trouvait bien placé pour écrire une notice sur une institution dont 
il connaissait l’organisme. Ce n’est pourtant pas une histoire d’ensemble 
qu’il a voulu composer, mais simplement un traité juridico-historique 
relatif aux Etats, destiné à servir de guide à ses successeurs. Ce point 
de vue est capital pour juger le travail à sa réelle valeur. Dans la 
première partie de la Notifia , l’abbé de Rolduc expose l’origine, la 
nature des prérogatives et la composition des Etats; la seconde partie 
— la plus longue et la plus originale — raconte les conflits pendants 
aux Etats à l’époque où il y siégeait; c’est pour la connaissance de ces 
difficultés surtout que la Notitia contient des détails intéressants. Parmi 
ces démêlés nous n’avons à signaler que ceux ayant trait à des affaires 
religieuses. 

Le clergé limbourgeois se trouva aux prises, entre l’année 1700 et 
1727, à des difficultés suscitées à la fois par la noblesse de la province 
et par les communes. Les conflits avec la province avaient pour objet 
d’enlever au clergé ses prérogatives d’Etat distinct dans la représenta¬ 
tion provinciale. L’existence de l’État ecclésiastique se trouvait donc en 
jeu et fut combattue par des tracasseries inouies et au moyen d’argu- * 
ments dont Heyendal fait ressortir le côté faux et absurde (le mot 
revient souvent sous sa plume). La noblesse soutenait que le clergé ne 
constituait pas, à lui seul, un état séparé mais que les abbés étaient 
membres de l’État noble. Entre 1712 et 1724 la lutte fut extrêmement 
aigue et ce ne fut qu ? en 1726 que le Conseil de Brabant put, grâce aux 
efforts de Heyendal, apaiser les esprits par une transaction honorable 
pour les deux parties. Les difficultés provoquées de 1717 à 1728 par les 
communes au clergé portaient sur les charges personnelles et réelles et 
sont moins importantes pour nous. 

Peut-être M. l’abbé Goossens exagère-t-il légèrement—par suite du sen¬ 
timent très naturel de grandir les mérites de personnes qu’on a long¬ 
temps fréquentées — la valeur de la Notitia de Heyendal. L’abbé de 
Rolduc a joué un trop grand rôle dans l’histoire politique du Limbourg 
pour que son jugement soit toujours exempt de passion, c’est un homme 
de parti qui parle et qui. comme tel, apprécie les événements de son 
point de vue un peu étroit. 

Parmi les quatres pièces publiées en appendice, mentionnons une 
note sur l’entretien du marquis de Prié avec Heyendal sur les affaires 
de la province du 50 avril 1720, puis une liste des fonctionnaires lim¬ 
bourgeois et des membres des États pendant le premier tiers du 
xvm« siècle. Une carte coloriée du Limbourg à cette époque permet de 
se rendre compte de visu de l’invraisemblable enchevêtrement de son 
territoire. 

Après un si honorable début, l’auteur doit nous laisser espérer qu’il 
publiera un jour, sinon la biographie, du moins la correspondance 
étendue (un millier de lettres se trouve à Rolduc) de la plus grande et 
de la plus sympathique figure d’érudit que les Pays-Bas aient eue avant 
le xix e siècle, le chanoine régulier P. Ernst, le modeste curé d’Alden. 

Hubert Neus. 
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J.-B. Stockmans. Geschiedenis der gemeenten Kessel, Bevel, 
Nylen, Emblehem en Gestel. Lier, J. en H. Taymans, 4910. 
In-8°, 424 p. 


Dans ce volume, orné de 2 cartes, de 13 planches hors texte et de 
27 dessins, l’auteur fait connaître le passé de cinq communes de la 
province d’Anvers. A chacune d’elle il consacre une monographie dans 
laquelle il étudie la topographie, l’étymologie, l’agriculture, la popula¬ 
tion, l’administration locale, l’enseignement, les coutumes et usages, 
les gildes, les sociétés, donne une description de l’église, la liste des 
curés, des vicaires, des bourgmestres, relève les inscriptions funéraires 
et publie plusieurs documents. 

Gomme on le voit ces monographies sont assez complètes. M. Stock¬ 
mans a surtout puisé ses renseignements à des sources manuscrites, 
sans toutefois négliger les sources imprimées. 

W. J, 


Corrections : 

Page 202, ligne 26 : expedienis, lisez : expediendis. 

» 204, lignes 7-8 : poterit superiores mittant aliquem Nostrum cum 
legatis Siamensibus, lisez : superiores mittant aliquem Nos¬ 
trum cum legatis Siamensibus poterit. 

» 401, ligne 8 : déporté, lisez : condamné à être déporté. 
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